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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  thia  be»t 
original  copy  available  for  filming.  Fenîures  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  cidessous. 
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Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  ie  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

University  of  Toronto  Library 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

University  of  Toronto  Library 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -•-^  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  'END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
r..ethod: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —►signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Nous  savons  avec  <|iicl  ciitlioiisiasiiic  on  s'allaclic  en  l'iaiicc  ii  la 
Iccliirc  (les  glands  l'aslcs  de  iiolrc  ('po|»(''c  iiiililairc.  coinhicn  on  s"v 
|»assioiiii('  pour  ces  liillcs  lu''roïi|ii('s  (|ii('  la  rare  ;i  soiilcmics.  nai'l'ois 
coiiliH'  ri'",iii'o|)('  fiilirrc.  pour  \v  saint  on  la  Ljrandcui'  de  la  pairie 
rraM(;aisi'.  coinhicn  on  l'rissonnc  encore  an  réeil  des  jonrnées  de  Tol- 
l)iae,  de  Palay.  de  Mari^nan.  de  lloeroi,  de  .jennnapes  on  dAnsler- 
lilz,  aveecpM'Ile  lierl(''  on  snil  celle  Irioniplnde  promenade  (pn'.  dnrani 
dix  siècles,  mis  drapeaux  —  (pielle  (|n"en  ail  élé  la  couleur  —  onl 
accomplie  ;i  Iravi'rs  le  monde. 

Mais  celle  (■pop(''e  niililaire.  (pii  a  eu  poui'  décors  les  rives  du 
llliin  ou  i\\\  Dannlie.  les  cimes  des  .Vipcs  on  des  l'vr(;nées.  a  l'ail  ipnd- 
(pH'  peu  lorl  il  celle  anii'e  (''|)op('e  non  moins  hrillanle.  non  moins 
li(''i'oï(pH'.  non  nuiins  l'erlile  en  j^i'andes  actions  on  en  iililes  leçons  (pii 
s'esl  d(''roul(''e  sur  les  rives  lointaines  de  la  nu'i'  des  Indes,  au  l'ond 
des  iiaies  nnd  connues  du  Pacilitpu'.  au  milieu  des  verles  imnn'iisih's 
de  i'.\.nu''ri(pn'  du  Nord  on  par  les  solilmles  end)ras(''es  du  di'serl 
alVicain.   ( '.harlenm^ne.  Jeaniu'   d'Ai'i',    IJavard,   'rureniic.    Marceau. 


Il  W   \\T-I'lîii|>(is 

r)<.n;i|i;iil<'  nul  h  I1..11  dioil  un,'  place  (riioiinciir  dans  !<•  l'aullK'oti  de 
nos  -liiii.'s  :  mais  (  :iiaiii|)liiiii  <|iii  nous  doiiiia  le  Caiiiida  cl  Moiilcalin 
'I'"  '"'  'l''l'i'iidil.  Dmiiiis  cl  l)ii|ilci\  (jiii  nous  c()n(|iiirciit  llndc.  Aiidic' 
lii  ne  (|iM  Cl, 'a  le  S('nc-al  e|  l'aiil  licihe  (|ni  le  liininiii,  lîni^cand  (pii 
.onslilna  tiolic  Ali^V'iic  acluelh'.  Dondarl  d<'  La-rc-e.  Ilivic-rc.  Cour- 
'"■'  M"'  lii''iil  l'Indo-Cliine  liinK.aise.  I,aca/c  <■!  le  ca|i()ral-i()i  l,al)i- 
.^'"■i"'-  'jii'   <''iil   iiMs   avani    les  ^ciu'ianx    Dindicsnc  et  C.alliciii.  soii- 

mii-cnl  \|aila,i^ascai'.  ont  à  |ici n  coin  dans  le  vesliUidc  de  ce  leinplc 

des  Iktos  si  (Tancnns  n'en  somI  même  |ias  rcsN's  à  la  porte.  |-:t  cenx- 
'i  l'ouilanl  l'nrcnt  en\  aussi  de  -rands  iran(;ais.  (|ui  travaillèrent 
ponr  la  ■■   plus  "^lande  l''rance  ... 

Si  les  tcm|>s  de  r,'.p,,p,u.  curopt'-ciinc  sont  clos,  si  cliaipie  nation 
doit  (h'soriiiais  resler  cantoiiiK'c  dans  les  limites  cpie  lliistoire  lui  a 
assidu. .es  et  au\,pie|les  le  droit  et  l^'cpiiu'.  pourront  seuls  l'aire  cpiel- 
ipies  h'^ères  reloiiclies.  au  c<uilraire  s'oiivrcnl  les  temps  de  rr^popûe 
coloniale,  de  celle  ('-pop,'.,.  ,pic  vivront  les  peuples  (rOccidenl  sou- 
cieux de  leurs  destiiK'cs  politi(|ues.  ècoiiomitpies  et  sociales,  dési- 
reux de  se  survivre  à  cux-im'iiies  jiar  la  l'ondalion  d'empires  ext(''rieiirs 
animes  de  leurs  propres  amhilions,  de  leurs  propres  Ames. 

.Vn  siMiil  du  \\'  siècle.  l'Iieiirc  semhie  donc  venue  d'exposer  dans 
lin   livr.'  d  ensemhie  les  elVorts  d.'.jà   laits  par    la   l'raiice       -  iiioiiar- 

•  ''''l""'-  i'ii|>'''''''''' rèpiildicaine     ^  pour  ciV'cr  d'autres  l'Vances  par 

di-là  les  lidiilières  <Mirop(^'iines...  .!<•  re|iac<'r  pai'  «pielles  étonnantes 
allcrnaliv.'s  de  dc'sastrcs  cl  de  succès  a  pass(''  notre  histoire  colo- 
niale... d(>  iaire  mieux  connaître  ces  lointaines  rc'^ions  (pii  eoiisli- 
Incrit  notre  |)atriiiioiiie  ext.'rieur  e|  dont  (  liacune  deviendrii  dans  iiii 
avenir  |)rocliaiii  une  des  pièces  de  l'écliicpiier  inlernalional.. .  d'ap- 
|«i'('cier  les  droits  cpic  n.uis  avons  ac.piis  sur  ces  liei's  de  notre 
intluence.  de  rappeler  aussi  ceux  (pie  le  passé  peut  nous  iivoir  réser- 
vi's  sur  des  conin'.es  (pii  relevèrent  aiitivi'ois  de    noli'e  domination... 


W  A\T-l'lî(»l'(iS  III 

cl  ciiliii  lie  cDiisiKii'i'  un  lioimiiainc  i'cs|){'cliiciix  à  ceux  <|iii  riirciit  les 
licros  (le  noire  ('■|)(i|)(''<'  coloiiialc. 

(.  csl  h  (('lie  lAilii'  i|ii  csl  l■()ll^^il(•^(''  lOin  l'iii;'!'  i|ii('  nous  oJlVons  au 
|)ul)lic.  oii\riij;('  l'ail  non  (!"a\('u_L;l<'  cliauvinisnii',  uuiis  de  |ialiiotisuu' 
(•i'laii'(''  cl  sincci'c. 

Dans  son  Icxlc  Tauh  ur  s"cs|  lirnili'  ;i  l"(''lu(lc  ilc  iH)lrc  adion  colo- 
niale depuis  SCS  <u'i^i;iiics  jus(|u"ii  la  lin  ilii  xi\''  siècle.  Mais  ju^caiil 
(|u'aucune  desciiplioti  lillt'i'airc  du  cliaui|i  sur  le(|uel  s'est  dc'Touli'c 
celleacliori  n'en  vaudrail  la  descriplion  |)liolo_i;ra|»lii(|ue.  il  a  uni  dans 
une  ('troilc  inliniilc'  sa  plume  ii  robjeclil' de  uonihreuxeollahoiateurs 
(pic  nous  voulons  rciucrcicr  ici  de  la  puissante  l'onlriltution  ipi'iis 
ont  appoi't(''e  h  ce  li\i'e. 

Nos  rcnici'cicnu'nis  s'adressent  tout  d'ahoi'd  à  la  Socii.ii;  ni:  (;i;(i- 
ciiMMiii;  ni:  I'akis  qui  a  mis  sans  compter  à  notre  <lispi)sition  l'inesli- 
mahlc  Ircsor  de  ses  collections:  puis  h  tous  ceux  (pii.  soit  par 
I  intcruK'diairc  de  la  SociiUc-  de  p''Oi;ia|iliie.  soit  dircclemcnl.  nous 
oui  aiitoiis(''s  à  reproduire  les  cliclu's  rcpi(''senlaut  des  vues  de 
pavs.  des  tvpes  imlij;èiics.  des  ninnuuK'iits.  des  instruments,  des 
arnu's.  etc..  (pi'ils  ont  recueilli';  au  cours  de  leurs  lointains  vovai^cs  '  ; 
enlin  les  plioloj^'raplies  parisiens  ou  provinciaux  (pii  ont  bien  voulu 
nous  autoriser  à  reproduii'c  les  poi  traits  de  nos  plus  (''niinents  colo- 
niaux eonh'mporains  *. 
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i //  Uni  ,/,-  l„   M,r.  —     I.  Aiiiilrirrrr    /irriiiirr,'    i;i/i,iiir  /hiiiriiisr.    -       /.l'.v  f,,i,i/iiliniis  ,/r  lu 
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Jules  CrsMi'  n  mis  iiilliiiiiKMil  (l'cs|>ril ...  lutin  ;'i  jiincr  les  (^mlois.  et 
(■(•|)(Mi(i;inl.  dans  le  jxii'l  f.iil  (|n"il  en  ,i  lrai('-  il  a  omis  nn  Irai!  <|ni  lut 
IdiijoHrs  l'un  des  pins  cafaclrrisl  i(|n('s  de    la   race. 

—   Ces  ocns.  aiirail-il   |m  ajoulcr.  ont  jiai-dcssns  hnil    l'ai •  i\i\   para- 

do\c  cl  un  inslinclil'  |)cn<lianl  a  se  ravaler  iMi\-mèmes  ilans  l'eslime  de 
lenrs  voisins. 

JJi  ellel.  parmi  Iniis  les  paradoxes  (|iii  ont  ponssi'"  le  pins  prorondémeiil, 
leurs  r'aeines  dans  l'opinion  pnhiiipie  des  elasses  niovennes  en  l'ranee.  il 
en  esl  un  ipii.  sa vauimenl  lionluri''  par  la  press<'  de  la  |{eslaurali(Mi.  serai! 
devenu  indéraeinaMe,  si.  d<'puis  quelcpiedix  ans.  de  n.unhreuses  s,„u''les 
el   la   presse  eonlempcMaine  (die-mème  ipii  l'ail    lanl    de    Lien  el    tani    de 

mal...  alors  même  (pi'elle  se  dil  (cdoniale  —  n'avaieni  eilrepris  le  diir 
laheur  de    Texlirper  jus(pi'au  \\t\\(\. 

Le  I' raneais.  a-l-on  dit   eoiirammenl   pendaul   trois  sie<lcs.   n'es|    pas 
eolcniisaleur  I 

l'.ssav  ie/.-\()us  (le  eonihalire  i-ette  doetiine.  on   vous  n'^pondail   : 
-    \oye/,  plu|('il!   Les    Français   (uil  (lunpiis   an  wii"  et  au  wiir'  siècles 
le  Canada.    l'Ind,.  ci  aulanl  d'iles  (pu-  y,, us    vondre/  dans    le   Levant    et   le 
l*onant...  rpi'onl-ils  conservé  de   tout   cela? 


a  NdTIti:    I.  l'dl'l'.l-;   Cnl.oMAI.I". 

MiM  hicii  ciiii  !  les  l'iMiHiii-  iiiit  t'iiiii|iii>  liiiil  ccIm...  cl  lien  ne  (Iriiioiilio 
iiiiciiN  iMK'  1  <•>  ((iiiiiiirlo  iiicMic^  !<•  nt'iiic  ciiliiiiiiil  (le  hi  imcc. 

(^)ii('  |i:ii  li'iir  iicj;li,t;i'iiic.  Ifiir  tiiililosc.  Iciir  hichclr,  Noirc  nirinc  pur 
siiilc  (les  ciiicllc».  ii('T('->il('-- (|iic  Iciir  im|)(is;i  |;i  |)iilili(|iic  ciiriiprcinic.  des 
yniixciiicinciils  iiiciil  (I  MM  li;iil  dr  plume  icniMMr  à  Miilrc  doMiiUMC  cNlr- 
licMi'.    il  ne  ■«(•M>Mil     niilIcMicnl    (pic    les    |'"iaM(Mis    ;iicMt   élf'    inc;ip;ilil('s   de 

tcMlslil  M<'r.     MM'nH'    pilUIMM     IcMips.    CCS    i  IM  MIC  M  SCS    CMl  pi  TCS     (1   (  Ul  t  IC-MICr    (|  IIC 

IiiicmI  I  liidc  cl  le  (l;ili;i(hi . 

I!l  puis  I  histoire  de  iiolio  l'iiec»  nVu  proiivo-t-olle  |)iis  siii'MliondiiiiiineMl 
I  esprit  d'iuidiicc  et  d'entreprise:  ne  rclrnuxc-l-on  pus  cet  esprit,  ce  ciirac- 
tcrc  iiiMc,  cette  (piasi-|>rédesliiiiit  i(Ui  du  peuple  liiiiicais  jusipie  dans  les 
li'nciides  ipii  eiilnurciil  snii   lierceaii  .' 


i'rov  cncaiix.  mc  siMniiics-nniis  pas  les  (ils  des  l'li(iccens.  de  ces  éton- 
nants Ma\i^atcMis  ipii.  six  ccnls  ans  avant  .It'sMs-dhrisI ,  a\aienl  semé  leurs 
colonies  aiiN  ipialre  coins  (le  la  .McdilerraMée  .'  les  lils  de  l'rot  is  le  l'lioc('cn 
cl  de  la  (îaiiloise  (ivptis.  dont  Justin  racoiil(>  les  noces  à  peu  près  de  cette 
tacoii   : 

Il  l'cclieiirs.  niarcliands,  un  hriii  pirates  -ce(piidans  ce  lenips-Ià  était 
loin  d  (''Ire  mm  crime  —  les  IMioci'eMs  \i\aieMl  de  la  mer.  Ils  s"ét:iienl  avcn- 
tiiri's  JMsipi  ail  seuil  (!(>  r.\tlanti(pic.  (piand  un  de  leurs  é<piipai;('s  surprit . 
UM  jour,  le  chariiic  du  i^oHé  pittores(pi(>  oM  le  liln'ine  gaulois  \ienl  mêler  ses 
eaux  II  celles  de  |a  .Méditerranée.  De  retour  elle/,  eux,  ils  ne  d('sirér(Mit  rien 
tint  ipic  repartir  pour  le  pavsm'i  la  \ie  semMait  si  l'acih'  sous  un  ciel  si 
tempéré,  parmi  des  |iopu!alions  à  l'àine  ^aie,  aux  le\res  tiMijoiirs  cliaiitaiil. 
S(Mis  la  conduite  de  Siiiios  et  de  l'rotis,  ils  accostèrent  elle/,  le  ItoMliomme 
.Naiin.  roi  des  Sejjidiri^es. 

"  (  »r  dans  ce  pa\s-la.  les  lillcs  avaient  une  l'acoii  à  la  lois  (ui,ninale  et  i;ra- 
(  leiisc  de  choisir  un  mari.  Leur  perc  réunissait  à  sa  tahie  les  ieiines  ncns  de 
hoiine  l.imillc  dont  I  alliance  ne  pouvait  «pic  l'iKunucr.  et.  à  la  lin  du  repas, 
la   vierge  tendait   sa   coupe   a  vider   à   celui  (piClle  voMiait    aimer. 

Il  l.i's  (irecs  vinrt>nt  demander  l'hospitalité  an  roi  .\anii,  précisément  le 
jour  choisi  pour  les  liancailies  de  sa  helle  (lyptis.  Ils  l'iireiit  f^raciensement 
invites  a  |u-endre  place  à  la  tahie  royale,  où  poiirlanl  les  prétendants  ne 
mainpiaicnl  pas,  et  .piand  (iypiis  (-ut  liien  considéré  l'aveiitiirier  Prolis, 
elle  lui  tendit  sa  c.Mipe  ..  et  lui.  plus  vite  ipie  le  roi  de  Tliiilé  «pic  ne 
1  (Miniil  pas  .liisliMi.  il   la  v  ida. 


NOI'IIK    i:i'(i|M.I':   COl.dM  \l.l'.  n 

.Xiinii  nc|)()ii\;nl  rcliiscr  à  son  i^cndii'  un  petit  cdindc  >;i  (erre,  l'inli^ 
clioiNil  celui  (ii'i  s(''le\e  ;iii|niii(l  Imi  .M;ii>eille  ;  il  \  (''les;!  s:i  ciiliime.  cl 
('(iiiiine  il  ^liiiKiil  liieii  (lyplis.  il  en  eiil  l)e:iiieiiii|>  il'enijnK.  Il  en  enl  de 
(|nni  d(tnner  le  jonr  ii  Ions  le>  l'i()\  encanx  de  celle  \:iillanle  l'inNcnce, 
i|ni.  I  an  de  ^ràce  iSi)(),  a  iiHé  le  2V  ci'nlenaire  de  la  l'ondalion  de  sa 
lliiiissanle  eilé. 

Va,  |)en(lanl  ces  \  inj;l-(in(|  siècles,  le  sani;  des  descendanis  de  laxenUi- 
reiix  l'rolis  n'a  rien  perdu  des  (|nalil(''s  du  san^' anct'str'al. 

Marseille  lui  la  première  pnissance  coloniale  de  la  (ianle.  Ses  comptoirs 
de  la  Méditerranée,  essaimes  de  la  cote  d  j'ispai^ne  à  celle  de  la  nier  de  S\  rie, 
onl  ri\aiisé  a\('c  ceii\  de  Carlliai^c  :  idie  lui,  sous  l'empire  Homain  dont  elle 
ne  cesse  d  être  I  alliée  lidéic.  la  convoxcnsc  des  richesses  ipie  lui  en\(i\aienl 
I  (trient  et  r(  tccideni .  An  moxcn  àn'c.  elle  sonlieni  \aillamment  la  concur- 
rence a\t'<-  (iènes  et  \  enise  :  les  cpiarliers  j^énois  el.  vénitiens  de  Conslan- 
tinople  sont  depuis  loui^lemps  déjà  ahanchumés  pai'  leurs  anciens  proprié- 
taires, (pie  celui  de  Miirseilk"  coiilimie  à  entasser  dans  ses  l)ouli(pies  les 
pelleteries  descendues  par  le  \'()li;a  sur  les  harcpii's  de  Nijui-NoN^'orod,  les 
tapis  amenés  d'Aiiatolie  |>ar  les  i>aleres  tiir(pies,  les  cèdres  al)at  tus  dans  le 
Lihaii  par  les  oii\  riers  syriens,  la  poudre  ddr  piiist-e  par  les  Arahes  Siinniles 
dans  les  ruines  de  l'ersépolis,  produits  (piil  éclianj;c  contre  des  armures 
sorties  des  ateliers  d'Arles,  les  draps  lissi's  sur  les  métiers  d'.\ul)a^ne,  les 
{^ïileaux  de  miel  pétiis  parles  ménaLçcres  de  Lodèxe,  sans  parler  des  lions 
vins  l'écollés  par  les  ahliés  dont  les  moiisliers  coillaioiil  les  coteaux  de 
l.aiigiietUjc,  Gascogne  l'I  lloussillon. 


Les  lîascpies,  eux  aussi,  l'urent  (rintrépides  \(»yai;-eurs.  A  déraiit  de  cliro- 
ni([iies  (|iii  aient  cousin lU"  leurs  pérc-^rinalions,  à  délaiit  di'  légendes  popu- 
laires —  (le  ces  légendes  ipii  ont,  comme  (elle  de  l'rolis,  un  solide  cane\;'is 
lie  xérité  au  milieu  desipielles  on  pimrrait  repérer  les  nmles  siii\  ies  par 
leurs  iia\  ires,  (ui  a,  pour  déterminer  leurs  migrations,  l'appui  d'une  scienc(' 
toute  jeune,  la  linguisli(pie.  ipii  nous  renseigne  si'iremenl  sur  les  trajets 
parcourus  par  les  peiipli-s  à  travers  le  monde.  Or,  c'est  non  i-eulemeiit  en 
l'ispagne.  en  (iorse,  en  Sardaigne,  en  Sicile,  mais  jusipiaii  l'ond  de  l'Adria- 
licpie,  aux  hoiiclies  uièiiies  du  Dannlie.  (pion  retrou\e  les  traces  indenialiles 
de  leurs  etalilissemenls. 

S  il   laiil    même  en  croire   une  \ieille   tradition    locale,    plus   d'un   na\ire 
hayiHiii;  '  •  aurait,  dès  le  ix'  siècle,  c'est-à-dire  six  cents  ansa\aiit  Cliristoplie 


I  NiiTiîi;  I  l'oi'i.i:  coi.dMAi.i: 

(.nicpiiil,.  (|((<Mi\cit  le*  ri)|<'-  (l'A  liM'liij  Ile.  cl  |inii  l(liii»c  hi  liiilciiic  i(is(|iic 
il, III»  l<'-  I  I  n|iic-  (lii   l.iilir.ulor  dii  du  (irocnLind. 

Vii.iiiil  I  lii^lciiic  ('iiiiiiiicni'c  ;i  n<iii>  icM'Ici-  le  se,  ici  de  I(mii>  CNiicdilinii^, 
iinii-,  \(p\niis  le»  |i;ir,|ii(.^  I  i:i  \  i  iii  :i;i  i^c»  en  I  rclciii  r  do  i('laliim>  cunlimio 
•'^'■'  I'"  •:.in.iiir-  cl  le-  t\('-.  du  (;;i|)-\  l'il.  Iciiis  ('(iiiiinij^cs  Ciiirc  diiiis  les 
li.iic-  d  l-l,iiidc.  dc^  l.i  lin  du  \iir  ficelé,  iiiic  atlixc  (■uiiciii'iciicc  à  cens  (|iic 
llMiil(iM|ir  (Pli  l>ic|i|ic  ciiMpiciil  j  hi  |pc(lic  du  li:ii('i|n  iMi  de  \,\  moiiic.  Ci-  sont 
le-  HiUPhiiaK  (|iij.  les  |)iciiiicis  cil  lin i(i|)c.  m'  icilciil.  ii\anl  les  Poil ii^aii» 
cl   le-   i:-|ia-ii.p|s.  \ci>  le-  e(p|e>  du  nidlc  de  Ciiinee  cl  du  (ialioii. 

A  la  l(M-  iiiarin-  aiidacicii\  cl  iicnociaiils  rclors.  ils  samoiil  comscimt 
|icii(laiil  l(.ii.;leni|»  le  scerci  des  loiilcs  eiicoïc  in\  sicriciiscs  du  lni|)ii|iic 
siiiMcs  |.ar  leurs  ciiiavclics  a  la  rcclicrche  des  cpiecs  cl  de  la  poudre  d'or. 


Les  (iaiiloi-.  (|iii  a\aieiil  relnidc  les  Has(|ucs  cl  les  iiicrcs  dans  l'enclos 
|i\rciieen  du  Siid-C  )ncsl.  ne  leur  ecdaiciil  en  rien  ci  un  nie  audace  cl  iniliali\e. 

Axaiil  la  c(iiii|nclc  rinnainc,  Icui' civilisai  ioii  n'clail  |ias  iut'(-iieuri'  à  celle 
des  aiilrc-  |ieii|.|cs  du  l.as>iii  de  la  .M(''dilerrauée.  Si  le  lieu  |)olilii|ue  (|iii  ral- 
lacliail  leurs  iiiiiiiinliraliles  courédiualicMis  clail  d'une  l'iun  iiiU'-  cxhèiuc,  leur 
(Mj;aiii>alion  sneiale  cl  eeouoini(|ue  re|)osail  solideincul  sur  ui\  régime 
assez  coni|)lc\e  de  casics  sncialcsel  decourrcrics  inarcliaudes.  Aussi.  (|uaud 
les  -iierriers  d  un  i.lal  se  d('cidaicnl  à  (|uel(|uc  axcnliircuse  cN<-uisiiui  — 
d<'  ce-  c\cursiuus  i|ui  ('(uiduisircul  les  Caulois  ius<|u'à  lionie.  jus(|u'a 
l>i'l|ilic-  cl  |)ar  delà  uiènic  ii-  Hosphoie  siii'  h-s  chcinins  (|uc  (|ualor/c  eeuls 
an-  |ilii-  lard  dcxaicnl  |.arcoiirir  leurs  desceudauls  les  Ci'oisés  les  cor|>o- 
laliniis  uiaicliandc-.  -  associaieiil  xolonliers  aii\  courses  iiu  |)cu  l'ollcs  des 
.Hiicrricrs  cl   laisaicnl    ra|i|iorl   de    leurs  l.alcaux  à   la  société  <reN|)loral  iiui . 

l'ar  leur-  (|ualilc-  de  liiies-e.  de  oail.'.  de  lovaiile.  ils  noucrciil  de  diira- 
Idc-  iclalioiis  dans  les  |ia\s  |.arcourus.  Au  if  siècle  aMinl  .l.-C.  les  i.ocri- 
dicii-  se  louriiissaienl  de  cuirs  |uvs  de  inarchauds  gaulois  ;  au  i"-  siècle,  les 
clc-aiilcs  d  Alhenes  se  iiaiimnaicnl  d'une  esseiiei'  «le  llivin  ral)ri<|uée  en 
Aii\erj;iie. 

<»u  oli|ecl<'ra  |icnl-.''lrc  i|iie  les  Caulois  u'oni  ^iierc  su  niainleuir,  à 
l'<'\<uu|.le  d.  <  Crées,  des  Cari  lia-inois  ou  .les  It.unains.  leurs  élahlisse- 
"lenls  cuunieivianx  a  reM.ui.Mir.  |,a  iaiilc  .>n  esl  dal.ord  au  <aracleic 
U'^rr  de  1,1  race.  ,|ue  n'a  |><unl  encore  rassis  la  |uécisioii  de  l'esprit 
"""•"II-  iH  pondère  le  sens  pratiipie  de  l'.-spril  uvriuain.  cl  surtout  à 
l<'ur  ort;anisalioii  politupic;  >,,n    luaiupie  de  coliesi<ui.  I'al)seuce  de    loule 


t 
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iiiiiU'  (le  \  lies  (Imiis  les  (|iH'>liiiiis  <l  iiilcrcl  ^ciicral  dcx, liciit  iciidic  Imcc- 
iiiciil  ('phcMicit's  linilo  lriii>.  tiiililiiliiiM>  ;iu  dclino. 

I!li   (i:illl<'  coliimt'  Jilll^  1:11(1    cil   l'"l:iiui'  lo  ('cIh'c-.  r(  di  iiii;iii  \   |ir(i- 

\ilir('lil  \v  |ilii>  soiiNciil  de  I  jhx'iici'  ou  de  l;i  lu'ulinciiic  il  un  [inUMiir 
cciiIimI. 

i;i  (('pciidiiMl .  M  l)i(Mi  foMsidiTcr.  (•(•Ile  (laide  cisaliiiiic  i|iii  s  ('Icniliiil .  au 
III'  >ii'(  le  axaiil  .1. -(',..  Mcii  au  d<da  du  lia»iii  du  I'd.  ii  clail-idlc  |ia>  ((Uiiiiir 
une  soilc  d  Aluci'ic  |)niir  nos  aïeux  :  une  Algérii'  <li)ii|  ils  eUiienl  sé|)ares  par 
la  jolie  l)ai'rii're  des  Al|>i's  .' 
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l.esdaëls  du  Niu'd.  les  liicloiis-Aniioiiiaiiis,  aiicèlres  de  .la((|iies  (lai- 
tier et  (l<'  Dui^iiay-Trouin.  rureiit  It's  i'IuK-eeiis  de  I  A I  laiil  i(|iie.  Si  la  \<'rilé 
liist(ui(|ue  t(Uicliaiil  leurs  ex|)édil  ions  et  leurs  loiidalions  demeure  proloii- 
déiiient  eiivelo|)jiée  du  niiiihe  des  e|)(i|)(''es  <{ui  les  eontent.  il  ufii  est  pas 
moins  certain  (|ue  la  (('ite  <>e<ideutale  d'Aiinlelerre  l'ut  de  très  hoiine  heure 
pénétrée  de  leurs  colonies  et  cpiils  (■parpillcrcnt  leurs  etalilissemeuts 
depuis  les  lies  lléluides  et  mciiic  les  l'"(eroé  au  .Nord.  jusipiauN  .\cores  cl  i 
.Madère  au  .Sud,  .Sni'  tous  ces  points  on  retroine  les  s\  nilioliipies  alii 
iiu'iits  de  leurs  crimileidis  et  leurs  puissants  m.'iiliirs. 

Ci  (pii  dénote  plus  part  icidierement  (lie/  eux  laptitiide  colonisatrice, 
ces!  la  puissante  i;énératioii  de  o-raiids  \  on  aj^ciirs  doni  ils  ont  doté  la 
l''ram-e.  Il  coinient  même.  a\aiit  de  rappeler  les  hauts  laits  de   leurs  héros 

niodernes.  tie  sinnaier  le   projet    peu  c iii   du   plus   illiislre   peut-être  des 

iiretoiis.  du  coiiiiélalde  du  (iiieseliii.  ipii   ne  ié\a  rien   moins  ipic  de  londcr 
nue  colonie   Irancaise  à   iiii-nmte  de  IWli^i-ric. 

(',liar;;éeii  litilide  drainer  vers  l'I^spa^iie  ces  épa\  es  d'ariiK'es  ipii,  s(uis 
le  inuii  de  (Irandes  Compai^nics.  axaient  été  semées  par  la  ,:;uerre  de  Ceiil 
.\ns  à  tous  les  carreronrs  de  nos  provinces,  il  lui  lépiinn;,  d,.  laire  (•crascr 
ces  aveiiliiriers  cuire  les  rovaumes  catlioliipies  el  les  émirats  sarrasins  de 
la  péiiiuside.  .Vvaiil  de  prendre  la  roule  des  Pvréiiées,  il  coiiiia  un  jour  a 
Tiphiiine  Ua^iienid  un  dessein  ipi'il  avait  lormé  el  (pie  celle-ci  ((uita  plus 
lard  à    un  moine   du  Moni  Saint-Michel. 

lue  lois  remplie  la  missiim  (.riicielle  de  secourir  llemi  de  Traiislamare 
ipie  lui  avait  doniiée  Charles  W  il  comptail  Iraiisporler  ses  rudes  coiilin- 
H<'i>ls  dans  l(>s  Iles  ilaléares  et  leur  imposer  une  discipline  mililaire  jiiia- 
lo^iie  à  celle  des  (  hevaliers  de  Malte  ou  de  Uliodes.  de  Udie  seule  (pie  cet 
ordre,  placé  sons  le  palroiiagc  de  saint  Mieiiei,  JoiuU  dans  le  Inissiii  ocei- 


I 
( 
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lie  iil.il  (Ir   l.i    Mcililciiiiiiic  le  iiK'iiic  r.il('(|iic  lcr>ilcM\  prrirtlciil »  (laii>  mhi 

|j.l'>'-lll  I  II  iclil.i  I . 

I.;i  riiiliiiir  (le  1,1  L^iiciic  cl  le-.  Ililcl  li;il  ic  ill^  d'il  lie  |)i  (li  I  i<|uc  :i  \  cilLjh'C  |iiir 
liH  iilLinc-  (lAiiLili'trnc  (•iii|)itIii'|ciiI   hi  ii'.ili-^il  i<  >ii  de  ce  i^raiid  doM'iii. 

Maiv  iinii'^  ne  lardrnui-  |)as  a  Nuir  lo  ciiiiipaliiulo  du  i;iaiid  cniiiH'- 
lalilc  ^  Claiiici-  avec  .1 .  (  !a  il  ici'  Mir  11  nulle  plus  loili^iic  de  I  .\ui('iii|il('  cl 
|ii<'|iaii'r  rclalili-sciiicnl  ilr  la  l''raiicc  cii  (laiiada. 


h. 


I.lii^lniic  cl  rc|iniicc  s  ,icc(irdcul  liiiilc^  (lcii\  |)(iiir  dclillir  a\<'c  uiw 
ali-cilnc  |ii<  (  i-idii  Ic^  calaclcro  i>lii;illcU  {\f  la  lace  linrinaiidc  dniil  liii- 
lliii'iiii'  lui  >i  ciiii'^idei'alilc  daii^  le  dc\('l< i|i|iciiieiil  clliiii(|iie  (\v  la  l'iaiicc 
du  .\i  M(|-(  tiic-l .  Siiii^iilicre  de^liiice  (|ue  celle  de  ce  peuple  x'pleiilrioiiai 
(Mil.  apii-  a\iur  i  au-»;'  laiil  de  maux  au  pa\s.  Mit  si  liicii  les  icparer  p:ii'  sou 
ailivile  eciiiiniiihnie.  cl  lcii>sil  a  pi'udiiirc  eiucU'c  plus  de  Iktos  a  nuire 
ci\  ili-«aliip|i  «pic  de  pirates  a  sa  liarliarie.  .leaii  Cousiu,  les  Alli^o.  (!a\elicr 
de  la  Salle  mil  lail  plus  de  liieu  ipie  les  l^iruakall.  les  Lodlini!^'.  les  llas- 
liiit;-.  les  liadliiiir  u'iinl  lail  de  mal. 

(!  ir  iKP».  .NOruiaiiils  du  pa\s  de  (',aii\  (ui  de  la  \all(''e  d  .\iilic  siml  Meii 
Ic^  directs  descendants  de  ces  .Nortlmiaus  des  Ijnrds  de  Scaiidii)n\  ie 
dmit  I  liisioire  réelle  c>|  une  cpupi'c.  iinii  ninins  poi'Miipu-  ipie  <'elle  des 
Mai  ■.cillai*,  mai*  pnct  icpie  ila  Us  la  inauiere  siunlire  de  leur  ciel  septenlrio- 
iial.  endeuille  de  lu  lime*  éternelles,  de  r(  )ceau  1^ rondeur  et  hriital  ipii  aecro- 
<  liait  sans  ( cs^e  aux  voiles  noires  de  leurs  lianpu's  la  Itlaiiclie  deiilelle 
d  cciiiiu'  de  se*  tempêtes. 

l'en  a  peu  leurs  u  Itois  de  la  mer  ".  simjiies  écumeiirs  lra\aillanl  au 
laii;e(ui  sur  les  cotes,  dc\  iniciil  c.    rois  de  la   lerie    ». 

(.Ii.iilemaniic.  dit-on,  a  la  veille  de  descendre  au  tomlieaii,  eonli'inpla 
nn  soir  avec  lri*le**e  (piclipics-iines  de  ces  lianpies  aux  prcuies  en  cols  de 
cvp;nes  mi  de  drai^iuis  ipii  venaient  de  jeter  sui'  une  des  iles  de  l'Ilscaul  leurs 
(•(piipaycsen  ipicte  d'un  lieu  d'Iii venia^c.  Il  entrevil  elairemenl  ipie  ces  liar- 
liares  ne  tanleraieiit  pas  a  s'elalilir  à  tiniiciiiv  dans  les  pruviiiecs  de  l'I'lin- 
pire. 

Les  .Noiilimaiis.  eu  ellel .  devaienl  c(mimencer  par  coloniser  la  (iaiile 
avant  ipie  leur*  dcsicndants  le*  .Niuiuands  parlisseni  trois  siècles  plus  tard 
de  hieppe  (mi  de  ltoid(n;ne  pour  ioiider  des  élaMissemenls  sur  les  cote*  du 
Séné^^ai  ou  de  Terre-Neuve. 

l'onr  jugi'i  de  leur  liiinieiir  indoinplulde  cl  eiilrepreiiaiile,   il  snllil  de 


I 
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lire  h's  ('loMiKiiilcs  :i\  cmI  mes  d'iiii  de  Iciiis  "  l!(pi>(lc  l:i  mer  ■,  du  ((''IcImc 
lliisliii^'s.  I'!l  ce  i'<''('il.  ('iii|ii'iiiil(''  il  hi  ('lii'i)iiii|ii('  du  uioiuc  Itiioul  (ilidicr. 
jiouna  uiriuc.  jus(|u'à  un  ccrlain  |>ipiiit.  piiiuvcr  i|U('  le--  l'iancai^  de  I  i;>l 
luicnl  aussi  a\  (Mil  uicux  (|ii('  les  l*i(i\  ciicaux,  les  r>asi|ui's  <-l  les  Aiuioii- 
cains.  car  llaslinns  l'ut...   un  (Champenois  I 

"  Dans  la  suite  des  temps,  dit  W.  (!lal>er,  na(|uil  |>res  de  Tioxcs  un  Imuime 
ser(  de  la  jilns  liasse  (lasse  ncunuK-  llastinL;s  :  il  ('tait  d'un  \illan('  noniuM'' 
'ri'an(|uille  i  !>.  situ(''  à  trois  milles  de  la  \  ille.  H()lHist(  de  curiis  et  d'un  esprit 
lùt(''.  en  ni(''nie  temps  (l('-\()r('  d'orgueil,  il  r(''S(dul  de  sortir  partons  les 
moycMis  de  la  niis('M'e  dans  hupielle  \i\aient  les  siens.  \'ers  ce  temps-là,  une 
hande  de  Xortlimans  parcourait  le  |>:iys  (rentre  Seine  et  .Vnhe.  tuant  jeunes 
et  \ien\,  ne  laissant  ni  aux  l'emmes  leurs  elievciix,  nian\  monastères  leurs 
oNjets  du  culte,  l'ne  nuit.  Ilastinns  (piitla  la  caliane  de  son  père  en  t'aisaiil 
un  trou  dans  le  torchis  et  alla  proposer  ses  ser\  ices  aux  Karl  tares.  (!eu\-ci, 
(■•mer\('ill(''s  de  sa  i'oice,  et  aussi  l'ort  (''mus  de  certains  tours  de  p:i^se-passe 
(|n"un  jongleur  avait  appiis  au  jeune  homme,  le  charj4ér(>nt  de  nuider  plu- 
sieurs (le  ItMirs  exp('(litions  noclurnes.  In  jour  le  chel'  de  la  liande  dispa- 
rut. Ilastint;s  recul  (!(>  ses  compagnons  le  cor  d'iNoire,  sij^iie  iln  com- 
man(!(Mnent. 

(lest  alors  ipie  c(unmeucent  les  exploits  les  plus  remar(pialiles  du 
ren('\nat.  Il  descend  la  Seine,  l'ait  une  courte  apparition  dans  la  r('':;i(ui 
de  iiayeux,  oti  nue  tapisseiie  (('lelire  r(date  son  passai^c,  opère  en  .\rnn)- 
ii(|ue  une  descente  nndheurense  et  \a  hiverner  à  l'endifuichure  de  la 
Loiic,  n'osant  pas  a\cnlurer  ses  hanpies  à  traxcrs  les  hancs  de  salde  du 
lleiive.  Là  il  lui  vin!  cinnuie  un  rennirds  du  mai  (pi'il  avait  l'ail  aux  Innumes 
de  Dieu,  et,  le  untine  (iuallon  ('tant  \enii  inter(é(ler  en  l'axeur  des  haliitaiits, 
il  se  rendit  a\(>c  lui  à  l'aliliaye  de  Sainl-l'"lorenl .  De  ce  lieau  numastere,  si 
liche  à  r(''po(pn>  ;4allo-roniaine,  il  ne  restait  (pie  des  ruines  :  les  laves  sau- 
vages allaitaient  leurs  petits  dans  la  crypte,  ilastiiii-s  imite  alors  (iuallon  à 
relever  I  ahhaye  et  il  lui  donne  sim  cor  d'ivoire  en  lui  disant  :  "  Ne  crains  rien 
pour  I  avenir  aussi  loin  ipu-  ce  cor  pourra  ('"Ire  enleiidu  de  mes  amis,  n 

.Mais  llastiiigs  (piilte  liienti'tt  les  bords  de  la  Loire,  min  sans  promettre 
de  levenirà  (Hiel(|ues-nns  de  ses  c(mipa,i;nons  ipi'a  .li'ci(l(''s  à  rester  dans  le 
pays  le  iioii  petit  vin  des  vif>iies  (pie  jadis  y  a  planl(''es  ralil)(''  de  C.r...  d  il 
piipie  vers  le  Sud. 

Il  saccade  Saintes  cl  Hcudeaiix,  puis  il  limite  les  c('iles  d'Ilspno  ne, 
end)(Hi(pie  le  (|('.|roit  de  (iilualtar  et    nn-t   le  cap  -iir  l'Italie.  Il  pimrsuil    un 
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j^rruntl  yr\c  :  il  \ciil  laiit'  hi  r()ii(|iit'lr  de  licimc.  lue  l('in|)(''t('  le  j('tl(>  pi'cs  (rime 
licllc  I  ilc.  Il:i>liiin^  ciiMHc  (lue  iiii  ((Hiilc  et  il  I Cx ('(lue  (|ii('  ses  i'i)in|>ii- 
^i-iioiix.  \  ;iini|iiriii—  des  l''i'.iiic*.  ne  vniihiiciil  |):i--  de  iiimI  :iii\  |)(M||)Ics  d'Iliilic, 
(111  ils  ne  d<'iii;iiid;ii('nl  <{ii  :\  i('|);ii('r  leurs  l);ii(|ii('s  ;i\  Miit'cs.  cl  i|iic  lui-même. 
t;il  ii^iie  lie  eel  le  \  le  eiiiiiile.  desiiiiil  I  rnii\  ce  le  repos  dims  le  sein  d<"  I  i'inlise. 
I,  (M'ijue  el  le  idiiile  lie  reliisereni  rien:  Ijiisliiii^s  recul  même  le  l);i|)lèmc: 
lii;iis  les  |icirles  de  Li  \  iile  res|;iieiil  Ter  mecs.  A  (|(i(dc|ue  lemps  de  l,'i,  le  e;im|) 
leleiilil  de  ^;iiiiissciiieiil s  :  ||;islinns  ('lail  d:i nucreusemeii I  iiiiiliide:  des 
en  \  ii\  es  \  iiirenl  le  dire  el  di'ehirer  en  imniie  lemps  (pie  le  morilxind  ii\;iil 
i  inleiiliiin  d  al);ind(inner  ;i  IC^Iisi-  loiil  s(in  l)iilin.  il  eondilioii  (pie  son  corps 
liit  ensc\(di  en  terre  s:iiiile.  I, es  cris  de  don  leur  des  .Ninl  linnins  iinnonceren  I 
liienlol  la  nnu'l  de  icur(dier.  (  )ii  leur  perniil  dCnlrer  (hins  la  \ille  pour 
apporter  son  cada\rc.  el  les  Inm'iailles  liireiil  pré|>ar(''es  diiiis  I  ('Ll'lisc 
incnie.  Mais,  au  niiMiienl  oii  Ton  déposait  le  corps  au  niilicMi  du  clueiir.  Ilas- 
liii;;s  se  dress;i  loiil  à  coup,  al»allil  I  é\(''(pie  à  ses  pieds,  pendiinl  (pie  ses 
(•(niipai^noiis.  liraiil  leurs  armes  caclK'Cs,  massacraieni  piètres  el  soldais. 
llCsl  al(Hs  seiilemenl  (pi  liaslinj^s  reciuinut  s(mi  erreur,  il  ('lait  à  Lima.  (>ii 
lui  lit  entendre  ipie  lioine  elail  à  une  :4iMn(!c  distance  el  (pi  il  ne  la  prendrait 
pas  aussi  lacilemenl.  il  reniil  à  la  \()ile  a\ec  son  hiilin  el  reparut  au  Ixiiit 
de  (pi(d(pies  mois  dans  resluaire  de  la  Loire.   » 

Lu  iSiS'i.  les  .\orl  liiiians  siuit  c'-taldis  (l(''linili\  eiiienl  sur  la  Seine,  dans  Iile 
d  (  tiss(d.  d  on  ils  partenl  pour  assieL;('r  Paris.  Sans  le  comte  iliides  et  Ic'n  (Mpie 

(lonliii.    l'aris  dcxenail   la  capitale   de  la    .Normandie .M(Hit  mari  re.    il  est 

Niai,  cul  cet  lioniieiir  peiidani  (pi(d(pies  mois  ! 

Les  Scaii(liiia\  es  se  coiisolereiil  de  cet  ('(diec  en  reprenant  leur  e(uirse 
à  travers  riiurope  occidentale,  Lien  d(''ei(i('s  loiileiois  à  (lemeurer  diiiis  un 
pa\  s  ■(    leur  co'i\  enaiice. 

Aussi  maltraites  par  lamollissanl  climat  des  rivai^cs  iii(''dilerraii('ens  ipie 
par  leurs  liriimes  seplcnlri(uiales,  au\ipi(dles  ils  axaient  (L-linit  ivemeni 
renonce,  ils  ^c  li\ereiil.  ,i  nii-r(Uite  du  pide  el  du  lropi(pie,  dans  les  crasses 
plaines  ijuai  rosenl  la  Seine  inlV-rieiire,  la  Somme,  l'hiple  el  la  \'ire.  .M'IiiK's 
|>etit  .1  petit  par  le  ridllemenl  avec  les  populations  cliivliennes  el  par  les 
|<niissanecs  d  une   \  ie   plus  l'aeile  et    plus  dcuiee.   ils  iinirenl    lapidemenl    la 

prolili(|ue    \iiilil('    (le    leurs    |euiies     liom s   au    (liarnie     hospitalier    des 

lihmdes  .Neiisirieiiiies  (ui  des  luîmes  (ialio-romaines  de  la  Lasse  Seine.  Il  en 
adxiiil  une  race  (piasi  noiiv(dle  laite  de  ndnistesse.  d 'eut  reprenante  Immeiir, 
d  iiiitialixe  i'ais(mm''e  el  tV'eoiKJe. 
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'■•"  !»'  ••  |>:ii'  '<•  li.iitc  (le  S/iiiilr-Chiii-siii-l'ipIc.  CImiIo  |,.  Simple  iloiiiiii 
;iu  Nnilliiiiiiii  fiodliiiir  nu  Itniloii  ses  Icllrcs  (le  ii;ili<>iKilii(''  riMiiciiisc.  Celle 
Inis  Cliiiile-,  le  Sim|.le  ne  lui  |):i>  Charles  le  Sol  :  liieii  iiicdiiscieuiiiieiil  siins 
il'iule.  il  veiKiil  (leiMiiMiiiiihi  xieille  se\  e  f;;Milni>e.  el.  par  l'iiiliodueliuii  ,|e 
«•••lélénieiil  n(.ii\(Mu.(l'Mssui-eihi  pinspéiiléluhire  (le  m. Ire  ré-iou  du  .Ncr.j- 
Ouesl, 

l.'cspril  d'eulrej.rise  reshi  hi  earaetérisi  i,|ue  <le^  .\,.rlliM.aM>  deveim-; 
.Xoruian.ls.  hien  luiii  de  ratieoiiiier  les  é\è,|ues  el  les  aM.és.  ils  enrielii- 
renl  al.l.avesel  UKUiasIeres:  el  au  lieu  du  dra-oii  d'Kdda.  siuiillé  de  laut 
de  uiassacres.  ils  aritorereul  la  croix  aux  corues  de  leurs  luals;  uiais  ils 
non  ...nlinnereiil  pas  uiuiiis  à  sillonner  lOréan  en   U.us  sens.   Iiien  déridés 

il  élar-ir  le  (dianip  de  leui'  iniluenee  p(dili(pi(>  .-l  de  leurs  relali.uis  <■ r- 

eiales. 

ils  allèrent  an  plus  près  :  el.  e.,nnue  ils  n'avaieni  -uere  .pie  m,  kilomè- 
tres de  eanal  à  traverser  pour  s'étal.lir  en  .\n,-lelerre.  e'esl  l'Auj-leterre 
•  pu    devint  dés  le  m'  siècle  l(Mir  picniiere  colonie. 

Ccilains.  alors  «piils  dénient  leoénie  colonial  an\  rran.'ais.  se  c.unplai- 
sent  à  en  faire  le  prixile-e  du  peuple  an-lais.  Cette  lacm  dinterpréter  lliis- 
toire  resseud)l,-  en  tous  points  à  celle  de  ces  a-ents  de  la  Kriends-Forei-n- 
.Missi(.nary  .\ssociatiou.  ,p.i.  depuis  .•iu.piaute  ans.  répandent  .lans  leuis 
écoles  né-res  un  célèbre  caté.diisme  oé..u,,,phi,|,„.  dans  Icpud  il  est  en- 
seigné cpie  IWnnIeierivesl  la  suzeraine  d.-s  antres  Klals  «lliurope.  les.p.els 
ne  sont  cpie  ses  plus  on   moins  loyales  colonies. 

()!•.  la  vérité  est  précisénienl  le  c(.nlraire  de  <e  .prenseiune  eei  ori-inal 
•i'It'fliisnie.  La  première  orande  c.d.,nie  tondé<>  par  les  l'rancais  est  piéci- 
sément  lAn-lelerre.  Se.dement  les  <-.dons  de  la  l'rance  de  Philippe  !■'. 
cnlrainés  en  Crande-Hreta-ne  par  Cnillaume  l,-  Con.pu-rant.  noul  pas  lait 
i'Iiis  preuve  de  l..yalisme  en  .levenant  les  .Vu-lais  d-au|.Mir.rhui.  ,pie  l.'s 
'•"Ions  de  IKspa-nede  Kerdinand.  enirainés  parCorle/.  aux  pavs  .\/.te,pu.. 
<"M  .l.>vena..t  les  .Mexicair.s.  .Si  désintérêts  ultérieurs,  le  n.ilieu' aud.iani  et 
l>icn  d'autres  causes  .ml  pr.doii.lém.'ut  m.xlilié  l'esprit  français  pai'  .l;-là  la 
.Minwlie.  le  l'ail  ..ri-inel  n'.-n  subsiste  pas  m. m, s:  et  les  .\no|ais  n',.n  s.uit 
pas  moins  les  lils  de  n..s  pr.miiers  c.,|.,ns  l'ran.ais.  j.e  malheur  xeut  .pi'ils 
n'aient  cmservé  de  leurs  aïeux  les  .Xorthmans  ,pie  l'esprit  .le  piral.-ri.^. 

Moinsde  Inns  cents  ans  après  la  .■.m.p.éte  .h-  l'.\nnlctcrr.'.  n..ns  Irouv.ms 

l.-s  Xorn.ands  installés  sur  \r  n,dle  .le  V. .V  ;   ils  en  rapportent  l..s  épi.-..s 

ivoire.  Di.^ppe.en  i'rX,.  .omple  parmi  ses  prin.ipal.s  c.,rp..ra- 
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limi-.  ( clli'  de».  riscliMii»  d  iMiirc  ilmil    l("<   llM\,lll\  oui    de   llii>   j(Mll>   Mil    prix 
iiii'vi  iiiiiililc. 

l'r.iiH  Ml-  (lu  Midi,  de  I  (  liicsl  cl  du  .Nord  \nirc  mriiic  de  hi  (  iliiimpiinni' 
—  iinii--  -iiiiiinc--  le-  d('-cciid;iii  I  >>  de-*  l'in\  ciHinix.  do  li;is(|ii('-,  <l('s  (iiiiilnis. 
t\f-  ISk'Imii-.  ;ii  irii  II  i(  jiiis  cl  de-  .\i  ii'l  liiiiii  M- :  (hiii-  nos  xciiics  coidc  le  vieux 
-iiiii;  de  ce-  iul  rc|iidc-  ;i  \  en  I  il  i  ici-  i|iii.  \  ciiii-  cii\-iiiènies  -'('hililir  en  cnlon^ 
diUi-  l<'  \i.\\-  de  l'iMMcc,  \  oui  iniid(''  ces  |)uiss;iiil-  ('laM i-sciiieii I s  ijili  l'iiicnl 
Mii-eillc.  llMMUine.  Si  i  11  l-M:di).  |{(iiicil,  l)ie|)|ie,  liciulonlie  :  eilés  iii:ilil  iiui"^, 
(lui.  pciidMiil  i|ii;ill'e  >ie(les.  nul  elt'  les  himikIs  I(i\cis  de  i;i vuiiueuicnl  de 
mille  l'iice  \er-  les  lencs  du  l.c\;iul.  du  l'i>>i!iril  (>l  du   Midi. 


\'A  -i  lin- (irij^iiic-  lie  -uriis;iiciil  |):is  seules  à  e\|»li(|uer  cl  à  iiroiixcr  nos 
:i|)lilude-  coloiii-al  lice-,  le-  |)icmiers  juil-  <|e  noire  lii-loire  s'en  cliiir^e- 
riiicnl    ;iis(''inenl. 

I.;i  iiiilion  liMiicaise  e-l  j  peine  cc)iisliluce  avec  les  divers  éléinenls  (|ue 
lion-  \cnoii-  d  in(lii|ncr  (iniiiic  ex  I  iiiordi  nuire  ni  uni  lestai  ion  de  sa  puissance 
c\paiisi\e  se  prodiiil  aiissitiM  . 

l'oiis-ec  jiar  son  in-l  inel  il  ail  rail  pour  les  loinlaines  expédilions  —  peu 
iiiiporle  le  Inil  (pi  clic  p(nirsiiil,  relii^icnx  ou  coniniercial.  —  elle  donne  le 
Inaiile  a  cet  iiiiineiise  exode  (pie  l'nreiil  les  croisades.  .\v('e  riiiS(Hicianle 
iniprcvovancc  des  (lanlois,  le  lier  nu'pris  du  danger  <li's  Brelons.  avec  l'iii- 
d(Miipla!ile  tcnacilc  tlf'^  .Noriiiands.  le  peuple  de  Kraiiee  inan  lie  vers  l'Orienl 
à  la  complète  du  Sainl-.Si'pulcrc.  .\  coU'  des  crovanls  cpie  sonlieiil  l'ardeur 
rclii^iciise  marclient  les  ciMiimcrcanls.  un  peu  impiicls  de  savoir  ce  (pi'ils 
poiiridiit  liieii  rapporicr  de  là-lias.  ce  ipi'ils  poiirronl  v  vendre,  mais,  apiès 
hnit.  sali-laits  de  -avoir  ipic  la  nnile  est  Ioiil;ii<'  cl  <pic  leur  clienlele  est  du 
V  o\ a^c. 

De  celle  iinmorlelle  iiiarclie  à  la  croix  s'en  esl-il  suivi  pour  j'expansion 
de  iiolre  race  des  lésiiitat-  praliipics.'  .\ssiiiviiienl  ;  cl  ceux-ci  sidtsistciil 
enc(U'e. 

Le  Itovaiinie  Cliivlien  de  .l('"riisalem,  (I(MiI  (lodcirov  de  IJonillon  l'iil  le 
premier  dyna-tc.  dcvail  -e  mainlenii  près  de  cciil  ans  ;  cl  si.  inalf;ié 
I  licronpic  rc-i-lance  de  (iiiy  de  Lusiunan.  la  ciU'  sainte  lomlie  à  la  lin  du 
XII  -ic(  le  aux  main-  des  Sarrasins,  le  preslinc  de  la  l'ramc  dcnienre 
pic-ipie  eut  icr   dans    II  )rieiil. 

l'Iii-  (le   liiiil   -iecics  se  sont   ('cinili's  depuis  celte  ('piMpic  cl   noire  pays 


MiTlil.    i;i'(i|'i:i.    Cnl.oMAI.i:  Il 

r<iii'»{'l\  (■  (le-  (llnil^  cllcii  il-.  Mir  le-.  |ii  ijiiihi  I  ii  iii'^  du  l,c\  ;iii|  .  I,c  |iil\  licite  de 
la  |iiiilcil  mil  (!(•■<  cliii'l  icii>  (l()n('iit  lui  i\  cU'  conliiiiic  lius  de  |,i  (jciiiii'ic 
quelle  (le  Sviic.  Le  ikhii  liaiicaix  ol  i('>|)C(l(''  cl  Ikiiioic'  {lar  iiiic  iHiiiiilal  khi 
i|iii  X'  MMi\i('Ml  liiii|iiiii-^  (In  t^iaiid  loh'  \i>i\r  aiili<'rui>  en  l'aie-.!  iiir  cl  en 
S\  lie  par  Ic^  l''laMe>  ■.  >-(ddal--  de   l)icii   ". 

A  II  |)iiiii|  de  \  Ile  (■■eciniiiiii(|iic.  les  i(''>.iillal>  ne  --(iiil  |)a>  iiiniii--  icci--  il  il  an 
|iniiil  de  \  ne  {)iilili(|nc.  Si  Maix'ille  lolc  ihiIic  |i(iiIc  ddr  mncitc  >iii'  le 
l,c\  aiil .  elle  dnil  sdii  iiilaiissal>l<'  |)ln-.|K'rile  an\  \  ieillo  e|  xdides  iclal  iiiii>. 
(|iie  >e«.  coiiiinereiiMlN  oiil  su  >'\  er<'er  mit  le  Iidii   icnniii  de  la  l'iaiice. 

liiiiili.  depuis  le  leiii|)>  nii  eoiiiiiieiieeiil  les  ^riiiules  deeinixeilo  de  la 
terre,  c  liai  pie  paye  de  nos  annales  ci  ni  lieu  I  la  ri'l'ulal  ion  du  paradoxe  lialnle- 
menl  ('lavt'  dans  I  iipiiii<ui  pu  M  ii  pie  par  ee  ri  ai  nés  re\  lies  el  ra  insères,  lui  sini- 
lenn  aiilipal  riol  i(pieineiil  elle/,  nous  par  ce  i^cnre  d'('cri\  ams  pour  nui  la 
recliercli<"  de  rori,i;iuali  le  passe  iiien  a\aiil  celle  de  la  vcrilc  l<nilc  simple. 
<,>nel  peuple,  en  elTcl.  s'csl  allaelié  a\cc  pins  de  lénacilé  ipic  le  pcii|dc 
Iraneais  à  I  idée  <(douialc.'  .\ii  wiii'  siècle  nous  |)ossédons  rcinpirc  e\|(''- 
ricnr  le  plus  clendii  ipii  ail  jamais  clé  :  une  pidili(pie  européen  ne  ma  lad  roi  le 
cl  mallieiirciise  eu  pro\o,pie  r('cr(nileniciil  en  (piehpies  aiiiK'cs;  c'e^l  a 
peine  s  il  ikhis  eu  reste  «pielipics  déiiris  éparpillés  aux  (piaire  coins  i\i\ 
monde.  In  siècle  a  peine  passe:  cl  la  |-"rance  se  ré\eillc  iiiaiiresse  diiii 
second  empire  presipic  aussi  éleiidu  cl  loiil  aussi  iiiipiulanl  (pie  le  premier. 
I,  .\lj;érieel  la  Tunisie  \  a  le  ni  celles  iiicii  le  Canada:  Il  iido-(  iliinc.  à  celle 
lieiire.  conlieul  peiil-éirc  en  réscrv  c  pour  nous  pins  de  ressources  (pie  n'eu 
conlieni  p(nir  les  .Viii^lais  ijndc  Iravailléc  depuis  (|iicl(pics  aiiiiécs  par  une 
r('\olulion  écommii(pie  ipii  non  seulement  la  délaclicra  polit  i(pieiiiciil  de 
la  mere-palric.  mais  eu  l'era  une  de  ses  plus  dan.^^-crciiscs  rixalcs  au  point 
de  vue  commercial,  Madai^ascar  \  ani  luiciiN  ipic  la  j-'loridc.  Les  .\nlillcscl 
r>ourl>ou.  la  cote  (In  Sénenal  laisaiciil  partie  de  iioire  ancien  domaine. 
L  arriere-pays  sén(\nalais.  le  Soudan,  la  ciMe  d'h dire,  le  Daliomcv.  le  Coni^o. 
les  Icrritinres  d't  )liock.  la  .\oii\  clIe-Calédoiiic.  le-,  ile>  océaniennes  compen- 
sent lar,^-ement  la  perte  de  .Maurice  el  de  (piehpics  peliles  .\iililles. 

<,)ucllc  aiilre  race  ipie  la  noire,  cnlin.  aurait  été  assez  puissante  pour  pro- 
duire a\cc  les  lii|o(>aud.  les  h'aidlicrlie.  les  Dodds.  les  liivicre.  les  Coiiiliet. 
les  (iallieni.  les  Marcha  nd.  comme  une  seconde  n'énéral  ion  des  .\ii(lré  {'.rue. 
des  Cliamplain.  des  .Moiilcalni.  des  Dumas,  des  Dnplcix  .' 

Il  semideipie  cesoil  un  axiome  (pie  riiisloire  ne  se  reiiouM'Ile  pas  :  la 
Fiance  pourtant  a  l'ail  se  réaliser  ce  prodige. 
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|-.t  (  (-1  :i  IIIIII-.  |'"i,iiii  ,iis.  i|ii  (PII  \ciil  ((iiilolcr  le  ^ciiic  <!(■  lii  colniiiMi- 
tl'iii'  M, II-..  il('|Mii^  le  IniKhilciii  (le  IMi(  m  ce  Juxiumii  Iick»  de  K;i(li(nl;i.  I:i 
«•fxc  li.iiH  MJ-c  ii'.i  (;iil  (|iic  niniilci-  ;i\cc  plus  de  \ioufiir.  i|iic  >'c|i;nH)iii|- (Mi 
[•lus  licis  i.mi(Mii.\. 
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I.  Iii-hmc  (le  1,1  (  (tldiiis.ilKMi  liiinciiisr  >c  (|i\  jsc  en  citKi  ^■i;m(lr>  (■•|hmiiics  : 

i  Du  \i\'  Mcclc  ,1  l'ino.  les  iixcnliiiifis.  lo  iniiicliinnU.  IcN  (^^[«([^^(Mirv 
c(lli(  ii'U  IIUII-.  iiri|iiici('iil.  en  .\iii('ii(|iic  |MirHi|);ik'iiu'iit.  (K-s  ilmil^  iillriicur^. 
(le  |ni>s('ssi()ii   :   (•  csl   hi  jHiinilr  ilrs  iiriiiincs. 

■1  |)c  iddoii  i-')i>.  la  l'"r:iiicc.  >()i(  |)ai  riiilfrim-diiiiic  df  ses  compai^iiio 
|>ii\cc>  (III  |)ii\  ilc;;i('('>.  -.oil  s()ii>.  la  diicclidii  du  pouvoir  (■ciilial,  >c  comn- 
litiic-oM  |ticniicr  ^rand  ('iii|)iiv  colonial  :  c't'st  \:\  /iirioilr  dr  In /)li(s  n/fdiilr 
r.i  iKiiisiiiii . 

')"  De  I  7"io  à  iM  îo.  par  Miilc  des  l'a  ni  es  de  la  inonarcliic,  de  l'iinpiii^saiicr 
de  la  première  répiihliipie  cl  du  premier  empire,  ou  de  l'indilIV-i-ence  de  la 
liolaiiralion.  ce  L;rinid  domaine  nous  t'cliappe  el  rien  n"e>.|  lait  pour  le 
recoiislitiier  :   c'e>t   la  jui'umIc  du  drclin. 

'('  De  iSioà  i,H-o  le  ^■onvernenienl  monarcliiipie  consliliilionnel  pi(i\o- 
ipie  incon>cieminent  un  noii\eaii  monxemeni  d'expansion  pai'  la  comniète 
de  I  .\l,:;érie;  la  deuxième  répuhliipie  el  le  deuxième  empire  diri^cnl  et 
secondent  c(>  mouvement  :  c'esl  \;\  pcriadr  de  la  rmiiissanir  iidonialr. 

>"  De  r.S-o  à  i()0(),  la  lidisiéiiie  ré|)uldi(pie  inaugure  résolmiieiit  une 
|)olili(pie  coloniale  intensive,  el  reconsLiliie  sur  de  nouveaux  territoires  un 
empire  exléiieiir  aussi  (••tendu  (pie  le  |)reniier  :  c'osl  la /^c/v'or/c  de  rr.>/),ui.si„n 
t  oiUrDipiirainr. 
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CHAPITRE   PREMIER 
Les   Voytiijcurs  cl  les  Mctrchu/icls 


f.i's  /)r,;>iicr.'<  n,iii/>/,>/i:s  ilv  la  rôle  <r.\/n</iir.  —  Ji;in  ,/r  lli'l/n'/irninl.  —  J,;,i,  Cuii- 
siii.  —  l>,iiiliiiirr  ,/r  (i(i/uirfi7/('  n  l„  ,.  TiTir  ,/rs  /'crnii/iic/.s  ., .  —  /.,■  ;•„/  ,/cs  iiin- 
iifix.  —  J,iii/itcs  ('(irlii'r  cl  /lii/iriv,i/  an  Ciiiiuilii. 


'■& 


Les  (•linir)i(|iics  dos  \m''  et  m\'  siècles  ne  nous  doiuient  (|iie  de  r;ire> 
rensei^tiemeiils  sue  les  novcI^h-s  cl  les  enlreprises  C()niincici:ilcs  de  n.» 
|ii()vinccs  rniuiliiiies.  D'iiilleurs  l'idée  ne  seiiiil  venue  à  clerc  non  plu^  t\n  a 
l.iïi-  (|u"il  l'ut  |)ossil)le  d'ac(|uérir  i-loiie  lillériiire  ou  piolil  lionorili(|ue  ;i 
conter  les  gestes  de  nu'iciorsou  épiciers. 

An  (lenieuninl.  nos  poris  de  l;i  .Miinclie  cl  de  lOcéiin.  constiiininent 
I  lenacés  ou  occupés  piii'  les  navires  an^-lais.  au  cours  de  la  guerre  de  Cent 
ans.  n  ont  guéro  le  loisir  de  risfpiei'  au  loin  de  nornlueux  é(piipages  :  les 
cominun(>s  inaritinies  oui  tiop  à  (aire  de  pourvoir  à  leur  propre  sécurité 
|)ouisongei'à  s'épuiser  en  l'ondations  lointaines.  Cependant  elles  nedi-nieu- 
retit  pas  al)S(duinent  iuactixes. 

S  il  laul  s  en  rapporter  au  témoignage  de  vieux  clironiipieurs  dieppoi>. 
les  Pollelais  auraient,  l>ien  avant  les  l'orlugais.  visité  les  cotes  nord- 
occidentales  de  l'Alri(pie.  Le  géographe  aral.e  ih-Kaldoun  et  lliist.uien 
liarros  précisent  (pi'cn  i)!.,  trois  vaisseaux  dieppois  allèrent  l'aire  un  cliar- 
geinenl  d\\v  sur  la  cote  de  (Miinée. 
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\'.l\  I  H>'|.  Inii-  r,i\iic»  ir|iiii('iil  l,i  iiiiilc  ilii  i^nllc  ;il  Vliiiill  cl  IniulflTIll 
i|ilciir~  .i|i|i(lr~  le  l'rtil  l'.iii».  le  l'clit  I  lir|i|ic  cl  hi  Mille  (|iiclrc- 
( jiiriil.iiciil  .1 — ^iiliiiiii'iil  le-  II, lll, ml-  iii(li;4('ii('-.  I,c-  liciiclicc>  l'Ciilix's  |(iii' 
le-  ;4riis  de'  I  ti(|i|ii'  cni^^i^ri ciil  ccii  \  de  liiuicii   ;i  s  j>s()(i<'i'  ;i\  ce  ciiv.  cl    "   en 

I  ),S  I  .  1,1  i/iViv.  le  Siiiiil- \ii<ilii\  cl  I  l:s/nr<imi' .  cii'ciil  tic  iiimi\cIIc-< 
|iil;c-  .1  r',iiiliii,  Siiliiiii.  .\k:iij.  I!ii  (li\  :iii-.  (IimI  ic  c\|)c(lil  i<  iii>  nunihiiiilcs 
c--,iiiniiil  iiiic  \  iiiL;l,iiiic  (le  (  ciiii|it(iii  -  -iir  hi  cipIc  tic  I  (  )r.  Ao  l)ciil->  cl 
I  elle  (lu  l'unie.  Mm-  hi  |)i(i>|M'iilc  de  ce-  loiidiil  inii-  ne  Mir\éciil  |);i> 
.iii\     Icndilc-    liilli-   eiilrc    A  iim;ij4Ii;ic-    cl     r>(Mi|-i;iii;;ii<iii>.    Le    Dieppe-Noir 

1,1  Mme  iii\i-le  |>lii-  en  i '|  i  > .  Seul-  i|ii(di  |iic-  ;i\  ciil  il  iiei>  Iciileii  I  pour 
leur  pi  iipi  c  (  (  iinplc  l;i  lurl  une  de-  mer-  |iiiii|;iiiie>.  Tcd  i'.il ,  en  l  '|0-!,  ce  ^'Cll- 
1  dliiiiuliic  de  NiiruLiiidlc.  .Ic;iii  de  l'icl  lieiici  iiirl .  cli;iliilielhlll  de  Clliirlcs  \'l. 
ipii  endiiii  (pi,i  -iii(lcii\  \iii>-c;iii\  une  ceiiliiiiic  deccr\c;iu\  Ini'ilcs  cl  (picl- 
ipie-  niiiiiic-.  cl  '  piipiii  hiiil  driiil  nu  liionrd.  i\  lr;i\ci>-  I  Alhinliipic  ».  Les 
\cul-  le  p(iu--ci('ul  |ii-ipi;iii\  ('.iiiuiric-;  il  mil  deux  uns  i'i  exlciininer  les 
li,diil,iiil  -  im  ,1  en  l.iire  de-  i  al  Imlnpics  :  puis,  il  se  prnchiniii  mi  de  I  iir- 
(  liipid  :  I c-l  le  picmier  cnlnnisaleur  Iraiicais  pour  ne  point  parler  des 
ciiu-e-i  d(Uil   le  nom  inuisail  ele  ciuiscrNc. 


i 


l-,i  lin  du  w  -iccle  cl  le  dclml  du  wi  ou\reiil  dan-  nolic  lii>loirc  eolo- 
III, de  une  -mie  de  période  pi  c|iaraloir("  ipii  dure  une  \iii,i;lainc  d  aniH'cs  cl 
■  pu  piclnde  ,i  un  iiimi\eiiieiil  d  (•iiscmldi  .  doiil  le  dc\cloppeiiicnl  va 
-  (  ipcrcr  a\  ce  une  e\l  reine  rapidilé. 

I.c-  l'inliii;ais  l'I  les  i]spai;nols.  sous  I  impulsion  de  .ican  de  Portugal  et 
d  l-,dicllc  de  (laslillc,  -e  prci'ipilcnl  sur  les  Icrrcs  non\(dles  ipie  leur  ont 
dc\(ulcc-  ('olnnilt.  I)ia/.  (iaina  cl  .Mlnnpiertpic.  Ils  clalilissenl  sur  les  l'iiines 
de-  .iiH  iciinc-  Idj^o  dieppoi-c-  de  nmiilircux  coniploii's  prolcf^és  par  des 
ioricics-e-.   iienelrent    I  i;\lrcine-(  liieiil  elseiiieiil   leurs  clalilisscnienls  du 


('.,i|)-\  Cl  t   ,iu\   Mol 


iiiiues.  (ir^ 


lell 


caee  appui  de  leur  j;-on\ crneiiieiit,  ils 


s  as-urcnl  le  monopide  prcscpie  i-xclusif  des  c| liées,  de  l'or,  de  l'iMiii-e.  elc... 
I,e-   iia\  ires  élraiip'is  ipii   \ciileiil   s'axcnluier  au   sud  de   l'hlcpialeur   sont 


consKjercs  comme    inr 


Iles.    I, 


eiirs    ('(iniiian'cs    eml 


<pii| 


liaripics   de   i 


oi'cc    sur   les 


,ilcrc-  du  loi   .Ican.    leur: 


Av  .cil 


aiscms  coniiscpices.   L'cxéciilion  impitovalile 


c  mi'-iirc  a\ail  iiiciiie  loul  à  l'ail  rcl'roidi 


<'s  svmpalliics  ipii  s'élaienl 


•l.ddic-,  au    leiiips   de  la  jL;iierrc  de  Cent  ans.  enlre  Péninsulaires   el  Nor- 


ds.   alors   (pi('  le    roi   de   V 


rance    taisail    appel    contre    li-s    Anj^lais   aux 


marins  es|)a:jnoK. 


LIS    \  iiV  \(ii:i    l!S    IT    LIS    \l  MiCJI  Wlis  ,-, 

Aii^vi  II'»  ;Mi(l:iricii\  (  M|iil  ;i  iiics  de  |  i;i  \  i  m  ne,  de  Su  ii  I  le  i  n  .  ilc  lli  nillciii  . 
lit'  hii'|i|ii'.  (le  ll(iii|iii;lir  iiiil-il-  de»,  hum  i»  le  |il  ii-.  i;  l  .ilicl  illliicl  ,'|  riilniini 
IciM»  CNiicilil  iciii»  \  liiic-.  rjiii|i.inrii'»  lie  (•(  Piil  icIp. mile  -'-  lin    nlii»    iiiiiiciK'- 


iii>rp  -   Il  I  .\    Ml  :i    M  \i!i  i-,|  M 


1^1     I  -IVMiMll. 


tnil.lcinvslcic:   | •cmn  I,.  silence  oI   dni.  C  e»l  dniu-  loin  (l.'>,' |,|uirs 

ii\:iilN.  (I;ms  le>  cii.iiK.s  ioiinices  de  hi  Ciiinée  el  du  (i^dinn.  i|u  il>  xn.il  jelei 
li'Mcre:  ,.,1  lunle  IkiIc  ils  lunl   leur  e;,ioais,,n  :   pui»  iU  re|ueiiMei,l   h,    h:ii,tr 


nuT  et  i<'\  ieuiieul  \  <"ii(lic  ;'i  Imu  piix  leurs  cl 


i;iri^('uienls;iu\  L;rn^  uiiireliiini!- 


■M 


i(l 


Nnïlîi:    I  riil'l.l.    Cnl.dMAI.l': 
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cil'  li'iii  |>iii'l  il  ;il  l.ii'lic.  M'  l;;iiiI<iiiI  liicii  lie  li'«  iiii'lll'c  (huis  lu  n  iiiliticiirc  de 
l.i  1 1  iiilr  i|ii  lU  (Mil  Hiii\  If.  ,1  |ilii>.  fiii'h'  l'iii^iiii  (le  |)iilili('i'  lu  (Icsii'ii)!  juii  des 
|);i\  ~  lin  \\-  I  ml  .n  rn^li'. 

I  >r  liiii^  icN  ml  i('|ii(l('N  ||iImi-.|  ici><  (i('ii\  sciilcmciil  mil  li\  ii'  leur  sci  r<'t  cl 
—  Ir  (TiPiiiiil-mi  ' —  ce  smil  dmis  .NkiiiiiiikIs  :  imc  in  IcTOs^inlf  I  riidil  iiiii 
iili.irr  ;i-MV  iirl  Iciiicii  I  I  liislniic  du  I  )ic|)|)()i-.  .Iciiii  (imisiii  :  des  diMiliiiciils 
l'iiils  |n  l'ci^cnl  cninri'  iniciiv  (■clic  du  ilmillciirois  l'iiuliiiicr  de  (iniiiicN  illc. 
\  Cl-.  I  jS'i.  \  i\;iil  .1  |)ic|i|)c  un  ( -crin in  .Iciiii  (ioiisiii,  lc(|iitd.  en  e(Mii|);i^iiie 
d  iiii''  liciihiinc  de  ^iilidcs  luimis.  I;iis;iil  de|iuis  une  \iunl;iiiie  <rami(''es  de 
Il  iiclueu-.c*  |i.'(lics  de  lialciiics  enl  rc  I  Uliiiidc  cl  lu 'rcnc  de  (jl;iee.  iiiilre- 
iiiciil  dit  le  (  ii'iienhmd .  .Icim  ('.nii>in  iiMiil  une  i'(''|iiil;il  inn  de  {(uce  cl  iiussi 
i\f  iii^c  i{ni  lui  a\;iil  .iciiiiis  de  solides  s\  ui|):il  liies  |i;ii'iiii  les  iiiiilcinis  i'idlc- 
hii-.  l'.n  I  '|.S('i.  il  i('s(dul  (I  aller  lairc  eniieuirence  au\  l'oil  iij^ais  sur  les 
riilc^^d  .\lri(|iie;  avec  Ic^  iK'iK'liccs  (|ue  lui  axaiciil  l'iiil  lu'-aliser  ses  eliasses 
à  la  lialeiiic.  il  cliaii^ca  smi  lialeinier  conire  une  hcllc  (araxciie.  i  éceiiinient 
ii-li  iiilc  sur  les  rliantier.sdu  i'^ani.  cl .  lui  il  mois  après  sou  premier  di'part. 
I  reulrait  avec  Ic^»  pin»  Ix'l  les  dénis  déjc'plianl  s  ipic  jamais  ciseleur  d'ivoire 
a.'l   eu  I  iicca»;.m  de  Iravailler  dans  aiiciiii  des  eompaniumnai^cs  diciipois. 

I.ii  I  '|SS.  il  rcsolnl  de  pousser  plus  loin  cl  d'allcindre  si  possililc  lui  ausi 
le--   Inde»  (  tiiciilaics. 

A  la  N'Ic  d'un  cipiipa^;!'  de  i  lioi\.  il  cingla  vers  les  Acores.  A  peine  avail- 
il  liaiissi'.  I  archipel  ipiun  cdiiie  plal  loniha  sur  l'Ai  lanl  iipic  ;  mais  nu  (oii- 
laiil  rapide  eiilraiiia  sa  caravidie  pcndaiit  une  di/aine  de  joins.  Au  calme 
siicci'da  une  vioienlc  lempcle  de  .\. -!•!.;  si  hicii  (pi'aii  lioul  d'un  mois 
cl  demi  iiolre  capilaiiie  se  Iroiiva  eu  pirsciicc  d'iiiic  terre  iiiconiiiie.  devant 
I  emlioiichiirc  d'un  ^l'anci  lleuv(>  dont  les  eaiiN  1  raiiehaienl  au  hir^c  par  leur 
couleur  limouciise  sur  ccdlcs  de  la  mer.  Il  didiaripia  sur  le  rivai^c.  vc'deva 
nue  croi\.  cl .  n  avant  aperçu  anciiii  iiidii^ciie  avec  ipii  commercer,  il  remit 
a  la  voile,  le  cap  vers  ll'.-t.  .\prcs  une  s(''rie  de  coiilrclemps.  la  caravelle 
die|)|)oisc  aliorda  eiisiiilc  sur  la  cote  (r.\l'ri(|iie  pies  d'un  proiiiontoir<'  itiKpud 
Cousin  donna  le  nom  (l(«  Cap  des  .\i,niiilles.  .\  partir  de  ce  iiKuiieiil.  ou  ne 
-iil  ce  ipie  devienl  l'cxpcdit  ion .  Ce  n'est  ipie  di\  ans  après,  en  i '|()i).  (pie  le 
hardi  avcntnricr  rentre  à  Dieppe  avec  un  char,i;('iiient  d'une  valeur  iiieompa- 
'■•il>l'':  '•'  <iil<  '!<•  hicaravidlc.  dit  la  tradition,  ('tait  pleine  de  poiidi'c  d'or 
lenaiil    lien    de  lest . 

loiil  poric  a  croire  ipic  la  ci'ile  entrev  ne  parCloiisiu.  après  sa  re!à(die 
aii\  Acores.   n'était  autre  ipic  c(dle  ou  s'ouvre  l'emlionchiii  e  de  rOriMuxuic 


M 
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C.niisiii  MMiil  (•iiiii;ir(|ii<'  en  (|ii:ilil''  de  -cidiKl  iiii  (('rhiiii  l'iii(<iii,  Ircic  un 
liU  (I  un  (le  CCS  lr,pi>  iVcro  l'inron  i|iii  ,iccniii|iiioncrcnl  Clii  i^loplic  Culmnli 
lors  (le  Mil)  |)iciiiicr  \uy:i,i;c.  (hini  (|iril  cil  sc.il.  le  iiinn  de  i  i\  icre  l'incnn  lui, 
M  |)iirlir  lie  celle  e|M>i|iie.  (Ii.nné  peiiiliinl  plus  iluii  (Icnii-iccle  |i;ir  le-,  ini\  i- 
,i;Mleiiis  liiiiHMiN  indislinclenienl  ;iii\  (liHiTciils  Heiivcs.  i|iij  ;i|Hes  :i\c.ir 
(ll:iiiié  le  li:issin  hresilicn.   xiciinenl   se  jclci-  iLiiis  I  A  I  l;in  I  icinc. 

<.)ii;ili-e  Mils  ;i|)rcs  le  reliinr  de  Cmisin.  un  |  ci  n\  rc  ijcii  I  illiui e  iKiniiiind. 

niiiiiiné    l»Miiliiiicr  de  Cniiliex  illc.    d'esi.iil    plus   r.uu;iiics,| pic    |.iiil  ii|nc. 

hcliiil  M  lliinileiir  un  pelil  l)iick  /' /{.s/,,,//- r\  se  l;iiic.iil  hiiidinienl  i'i  linvcis 
I  All:iiilii|iic  :  :i|iics  une  r.ipidc  cl  lieiiiciise  inn  I-mI  iiui .  l'iiiiliuier  :ili.ndc. 
sans  :i\nii- ce»c  de  iiiclli-c  lecapan  Sud-Oiicsl.  sur  nncicire  l),i»c  nù  il 
reci.il  des  iiidi,n-,'iies  un  accueil  1res  licspilalicr  :  ceux-ci  axaieiil  la  peau  d'un 

l.nin  i(Ui,ncalrc.    Iesjanil.es    c les,    le    \isa-e    lies    allmioé.    |,-.    cl,evcii\ 

liiiios  cl  lisses  (.lucnieiilcs  de  pliinies  aux  cnnlenis  (■cialaiiles,  et.  sur  A,-. 
chausses  en  peaux  de  l.èli's.  pnrlaienl  des  luaiileaiix  de  nallcs  <|,,n|  clKupi,' 
c<.ii|iir<>  élail   anréiiieiilée  d'une  rangée  de  plumes  iniill  ic..|..res. 

I.c  i..ui(ie  l'.Kpics  I  M.',.  |>aulniier  piaula  une  orande  cn.ix  ^iir  le  riva-c. 
réiinil  les  iii.lincncs.  (pii  sur  une  décliar-e  de  ni..iis.pieleric  se  picslcrnerenl 
dévnleuieiil  à  ses  pieds,  cl  leuiniliil  nu  ,-rand  l'eshn.  La  l'cle  cl  le  palal.rc 
(pii  suixircnl  riircnl  lelIcMuenl  lr..id.lcs  par  les  cris  des  perrnclie,.  xnlelanl 
à  travers  les  -raiids  arl.res  du  ri\a-c.  <pie  u,,lre  expie. laU'iir  di.nna  an  pav- 
le  nom  de  Tnif  r/cs   l'ii  idi/ihIs  . 

(.)iiaiid.   après    nu    séjour    de    ipielipies     mois    dans    le    pavs.    I>aiilinier 

l'i'Miil    à   la   \oile.    I<-  cher  indioeiie    |,ii   ,.,,n|i.|    sou    (ils.  n, ue  l';ssoiiieric,|. 

(iomieMlle  lui  empè.die  de  jamais  revenir  an  pavs  d,.s  |>eri  o.piel  s  :  mais, 
conscienl  <le  la  respousal.ilité  .pi'il  a\ail  assiiin.'c  en  cmmenanl  cel  enraiil 
«Ml  riance.  .,  il  l'adopla.  lui  accorda  pins  lard  la  main  de  sa  lille,  cl  ceM  de 
lui  <pie  descendirenl  les  C.nnex  ille  „  .pn  rournireiil  plus  lard  à  la  marine 
liancaise  de  di>liiinu('>  ol'liciers. 

<,>ualre  ans  après  la  prise  de  possession  du  Hivsil.  au  nom  du  roi  de 
l'oilu-al.  par  AKaies  Cal. rai.  i'aiilmi.'r  de  {ioniieville  avail  Iroiivc  le  che- 
min du  coiilinenl  sud-amcricain. 


lin  prcs.-uce  des  ivsullals  ol.lenns  par  les  marins,  cl  aiiss,  eu  raison 
•  li's  cxinenccs  de  ces  heiiicux  dccoiiMciirs  ^W^y,  di\..iic  cl  dVpiccs.  les 
'ii:ii-cliands  de  Norinaiidic  rcsolurenl  d'ar r  pour  I 
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l.iiiici-  \ci-  I  \l  I.Hi  I  ii|iir  i\r  Iciilc^  (Api^dil  imi-.  (Ic^  <'ii  I  i('|iri-<c^  -iiiil  d'iilinril 
Hiivi'i-^  h'Ilc-  (  clli'-  ili'-  Aii:^.i  ;  |Mii^  clli'^  •^iiiil  Icnh'i'^  |i:ir  tlc^  ;i^Miri:il  ii)ii> 
iiill  riin'iil  liK^ilc-  :  ciiliii  |);il'  ilc»  ^iicK't'-  tl;iii->  l(''^i|ilt'l  li'"«  ikmi-^  \ii\ciii>  les 
III  II  I  II. I  ml-  (!.'   liipiicn  ■-  ;i--iii  ii-r  .1  ri'ii\  il  ■  l'un-.,  de  l|i  piiIIcii  r  mi  de  |)i('|i|)r. 

\.r-  I '1 1!  I  iil;,ii-  i'I  If-  li-pii^iicd-  i{iii  -I'  di-.|)iil:ii('iil  I  ('iii|)i)('  di'-  iiici-i.  cl 
iiili'  II'  l',ij)r.  lui-  riiiniili'  :i  l'Iill  II'.  li;i\;lil  |iiiiiil  l'(''il--i  ;i  iiiclll'C  (liicrnld. 
-  l'iilnid.iK'iil  (('{ii'iid.iiil  |iiiiii'  ii'i'iiH'l'  {ilii-  nid<'iii('iil  i{ii;iii{i;ii'm\  ;iiil  ;iil\ 
.iiilic-  iii.iiiiir-  le- (  liciiiiii- de  I  .\riii|ii('  cl   il.'  I  l!\  I  ri''iii;'-(  )ricii  I  . 

I  II  -iiii|>li'  111,111  liaiiil  dii'|i|iMi-.  Aiin'ii.  ii''-i)liil  (\i'  Icnir  Iclc.  Iiiiil  -.ciil. 
;'i    lin-  I  i\  ;iii\  du   Sud. 

.\|iic-  i|ii('l(|iii'-  lciil;ili\c-  lii'iircil-cs.  le  inclcicr  cCsl  iiiii-i  iiuiiii 
,i|i{icl.iil  le-  lii'lic-  111:11  iImiiiI-  i{lli  ciill'-l  il  lliiiciil  hl  |)lli-s;il!lc  iliisInci'Ml  le 
I  iiiiiiii  'l'i'i.dc  Af'  l''l.iiidi'c-  cl  de  .NDi'iuiiiidii'  cuii-l  rii  i-i  I  lunlc  une  llnllc. 
cl  iiiiili.i  le  eiiiiiiiiiiiiilciiieiil  de  se-  ll:i\il'('s  ;iii\  jiliis  hardie  ca|iil  ,i  incs  i\t'  la 
jii  iiv  Mil  (' :  a  .leaii  Itciiisdc  Ijunllciir.  Tliiinia>  Aulicrl  cl  ,lcaii  l'aniicnl  ici' 
de  |)ie|p|ie.  (i.iinaii  de  ilnilcii,  cic...  Ccsl  \cis  la  (iiiiiicc.  rilidc.  Miirc 
iiieiiie  la  (lliiiic.  i|iie  ile\.iieiil  cingler  eai'ai|iics,  oaliiiiis  cl    cara\cilc'^. 

Km  i  V>).  l'ai  iiiciiI  ici'  a\  ail  cxplnri'  le-  .Malili\c- cl  rniiilr'  un  cniii{ili)ii' à 
Siiiii.il  r.i.  Le-  allaiie-  d  Wnno  ilc\ilireilt  Ici  Iciiieiit  |iM)-j)crcs  i|ircii  1  V'(i  il 
.iiliel.i   |)niii  -un  lil- .Icaii   la   vienmli'  de  l)ic|>|)c. 

A  l.i  iiiml  de  -1111  |ii'ie.  .leaii  Aiiyn  se  liniiva  à  la  Iclc  iriiiic  r«irllinc 
iiiinieii-e  cl  II  lii'-ila  |iiiiiil  à  ilr'\clu|i|)cr  Icn  allairc-  Av  la  maiMiii  :  il  cniis- 
tiiii-il  de  |ilii-  |)iii--,iiil-  iiaviic-,  aussi  a|ilcs  à  la  i;iiciic  i{u  an  cnmiiici'cc. 
cl  leeiiilade  m  m  \  cm  \  lapi  laiue- :  l'iciic  Maiiclcrc.  l'icrrc  (Irii^-nnu.  Haiiiil 
l'.ii  iiieiil  ICI  ,  liiii-ile  |lie|)|)i',  cl  un  Murciil  iii  n'iiuli'  pninsdii  lialiilclc.  (iin- 
\.iiiMi  \  i'i',i//aiiii,  i|iii'.  Iiiiil  ails  au|iaia\aul .  le  lui  de  l''iaiicc  a\  ail  clmr^^c 
d  e\|dc)ier  le-  enlc-  de  I  A  uii'iii|iic  scplcii  I  lii  (iialc.  I,cs  ilciiN  plus  l)cau\  «le 
s;'s  iiaviie-,  A   .SV/r/v  cl  /n  l'i'nsir  liirciil  ('((iilii's  à  Jean  l'armculicr  le  pcic. 

i'.ii    I  i!i|.   à    la    lin   de   raiiluiiine.    les    \aisseau\    d Wirno    rcutrcrcul    au 


1 ,  I  liaiiii's  di 


|)n'iicii-es  eaii;aisuiis  ijuc   luilrc  ilic|ijinis  (Mail    l'i'puli'' 


le    hlii-  iH  lie    de    l''iaiicc.    V 


Il    rccniiiiaissancc   île    I  a|i|iui    inic    lu 
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a\ail  jHi'le  la  l 'ii  i\  ideiiic.  il  lil   aelicxcr  I  i-^^lisc  Saint -.lac(|ucs  de  Dieppe  cl 
-I  illplei   siii   la  lii-e.  a   um'iiic  le  LjiMnil,  les  piiiicipau\  cpisndcs  des  \o\ai;'CS 


Ile  -e-   eaji 


laine-;  nii  \iiil  eiienie  lepresculi's  sur  celle  Irise  des  mcliI'Cs 
iliieaiiis  I  liaii;e-  de  (lelcnsc-  d  l'Ii'plianls,  des  Indiens  llindiiiislani  pnilaiil 
de-  liailiit-  d  elcille-  | iii'eiciisc-,  de-  llii'-il iens.  des  ,la\aiiais,  cic, 

Les   le-iiLal-   nlileiiii-   p.ii    ee-   glands    navinalcms   ne   riiienl    p.is   iiinilis 
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iiii|p(ii'l,inls  ;iii  jiniiil  (le  \  ne  L;('ii:;i;i|)lii(|ii(-  (Iii'mii  jKiinl  de  \iic  n  iiiiiii('iti;il. 
Denis  iclr\a  Icscoto  de  'l'ci  rc-.N'ciis  c  (^l  IoikIih  (cIIcn  tlii  lîicsil.  (i;iiii,iit 
et  Aillicit  cxpliprcrciil  les  ciniioiis  ilii  S;iinl-I,aii  icnl .  .)(';iii  1';'' iiiciil  icr 
iccdimiil  les  <(>l('>  (In  llic'sil  cnlrc  I  (  )icn(ii|ii('  cl  I  A  inii/niic.  |iiii  Icnc  ;iii 
>il(l  (le  .Ma(hi^;i>i(:ir.  liHhla  des  !();;(•>  ail\  Maldivc-.  à  Siiiiialia  cl  ail\ 
l*liili|i|iincs.  Les  eailcs  ('lalilics  par  .lac(|Mcs  \Cia//an(i.  d  apics  les  reja- 
lioiisdc  sdii  Irci'c  (iidvanni.  ont  ('■!(■•  les  piineipiiiix  dnciiincnls  d  ,i|)rcs  les- 
(|iie|s  (  )il  heliiis.   Merealor,  iainke  dessiiieiciil   leurs  i;lnlies  Ici  resl  res. 

(lepeiidaiil  Jean  de  l't)rl  iii^al.  ini|Miel  de  celle  concurrcni-c.  rcdmilile  de 
rit;nenr  à  l'endruil  des  naxircs  IVancais,  na\i;^iiaiil  dans  les  eaux  du  iirc'sd. 
l'Iiisiciirs  vaisseaux  dAn^n  sont  ainsi  di'trnils,  Celni-ci  s'adresse  nne 
|ireniicre  Inis  à  l'"ianenis  |  ',  .\|;ii^  lo  aliaircs  dn  rcii  clau'nl  a  ce  nidnicnl 
lrn|i  c(ini|)nnnises  du  ri'>\r  de  l'I'.sl  jimir  (|n  il  in'il  |ircler  Inrcillc  an\  r('cla- 
nialions  du  mercier.  Aii^^k  le  comprit  cl  r('s(diil  de  se  xcn^n'cr  Ini-mcmc. 
l'^ii  I  Vio.  il  fait  l)l(i(|n("r  le  ciini|il<iir  |)(irln,i;ais  de  l'crnamli(. uc  cl  enlevé 
jH-cs  de  )()()  lialimcnis  de  commerce  aii\  l'orhii^ais.  l'nis.  se  mcltanl  lui- 
même  a  la  lèle  de  vin^l  vaisscauN.il  vicnl  mouillei-cn  rade  del.islionnc 
cl  s(HMme.lean  il!  de  hii  paver  nne  indemnilé  de  Cio.ooo  dncals;  lanlc  de 
\ers<'menl  dans  les  v  in^^l-ipiat  re  lieiires.   l,isl)onnc  sera   liondiardee. 

Jean   III.  pris  à  liniprov  isle.  pav  a. 

Mais  il  parlir  de  ce  miomkmiI  il  donne  l'ordre  à  ses  escadres  de  ^iieire 
de  couler  les  vaisseaux  de  commerce  d  An^^d  cl  des  aiiiialenrs  Iraiicais. 
Les  Dieppois.  après  des  perles  cruelles,  adressent  à  l''rancois  I"  un  éncr- 
,i4i'|ii''  appel  pour  ipie  la  marine  ualionale  soit  réor:;aniséc  et  prote^i^c 
cilicaceuieni  les  convois  inarcliaiids.  Ln  même  temps.  Ani^o  invitait  le  roi 
a  se  rendre  a  Dieppe  pour  mieux  juj^cr  de  la  siluation;  il  lui  oITrait  l'Iios- 
pitalitc  dans  sa  jiidpre  maison, 

La  réputation  i\\i  riche  armateur  était  si  grande,  (pi'eii  i  "i  l'I  l'"rancois  j", 
ciiricuN  de  C(mnaitre  ce  simple  citoven  <pii  avait  tenu  en  eclicc  la  mouarcliic 
portu^^aise,  se  rendit  à  son  invitation.  L'accueil  ipiil  reçut  le  liapjia 
(rétcMiiiement.  l'in  cil'el,  la  maison  (r,\n,no.  un  des  plus  reuianpialdcs 
clicis-d'd'iivre    de    l'arcliitecture    du    temps,    était     remplie    de    merveilles 

e\oti(pies.   Dans   un   décor  oriental  d'une    liihesse    incomparalile    se    u - 

^iiil  iiii  peuple  de  serv  iteiirs  appartenant  .1  toutes  les  races  iHimainesel 
revêtus  de  leurs  coslumes  ualiouaiis.  l'arlout  des  etolTes  de  soie  cl  d'(U'; 
le  service  était  l'.iit  dans  des  vaisselles  d'.u-  ciselé  a(  lietces  aux  princes  ,!,. 
I  Inde  cl   de  la    l'cisc;    des   l'iuils   des    Antilles  c|  du   jlrésil  étaient    servis  a 
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|H  iil'i^iiiii  ;  le  icii  ciiiiili;!  miii>  do  cuiirlilics  ilcliclrcs  ;iii  |>ii\>  du  l'rrtic  .Iciin 
Alix  >*iiiic  .    .\ml;ii  it'ciil    le  lui   de  l'iiiiicc  en  roi  vlil  rniiiiiicicc. 

l'.Mniii  |),ir  le-  |('--iiI|;iIn  i|u  il  viciil  de  (•(>ii>l:ilci-.  chiiniH''  |);il'  lu  lliir- 
dii--('  (II'-  iiiiiiiii-.  iiiiiiiiiiiHl-.  dc»ii('ii\  lui  :iussi  de  lircr  (|ii('l(|iic>  pidliU 
lie-  ciil  I  ('liii-c-^  i(il(ini;il('*.  I'"iiiii(nis  !''  dc'cidc  de  hiirc  de  iiolic  cxiiaiiNiiin 
au  di'lioi'^  "  une  idlairc  de  lui  ».  II  (iiiiiuh'IH'c  |>iii'  adicssci'  au  l*urlui;'al  cl  à 
I  r!-|(aL;ii('  de  x'iicii-o  rcuiuiil  r.iiicc-  :  un  |uur  lurmc  il  dcmaiidt'  ir(»ni(|ii('- 
lui'iil  a  raïuiia^-adcur  d  l',-|>a!4uc  >i  "  Adam,  dans  >uii  Icslamciil ,  a\ail 
al  I  rjpuc  {lar  |U('(i|iul  cl  liui-  |iail  le-  Icif.'-  -il  iit'c-  au  sud  de  I  l'!(|ual('Ui'  au.\ 
l'iiil  iiL;ai-  el  au\   l",-|i  a.;  nul-,  à   re\elu-iuii  de-  aiilre-  |t:Mi|>le- de  la   lerre  ». 

l'uur  a|i{>u\ei  celle  {iulili(|ue.  il  \eiil  a\uir  >a  flulle  du  Le\aiil  el  du 
l'iiiiaiil.  -un  |iuil  -ur  la  Manche  cumiiie  -iir  la  .M('dilciiauée.  II  donne  des 
ui'drc-  |iuiii  aincliui<'i-  le-  dercn-cs  de  'j'uiiliui  el  |)iujelle  la  créalion,  à 
rcniltuiiclini  ('  de  la  Seine,  d'un  élahlis-enienl  iiiieux  {)lac(''  (|ue  itiuien  pour 
-III  \  edici    le  <'aiial  ;  en  i  "117  e-l  luntlc  l'"ranci-co|t(dis,  depuis  le  ila\  rc. 

Mai-  le  |ienililc  ciluil  i|uc  l'raiicois  I"  esl  (ddij^é  de  suulenireii  l'i'ci 
{luiir  cuiiliniici  1,1  liillc  (  inili'c  (  !liai'les-(^)uinl .  déhuirne  loii'  à  lail  son  alleii- 
lion  t\>-  la  |iulili(|iii'  culiHiiale  :  le-  c-eadre-  c-|)annules  lra(|uenl  sui'  linilcs 


c-  nier-  le-  11,1  \  lie-  (!<■-  nicrcicr-  ;  un  à  un  ceii\  d  .\  iij;(i  soni  pris  on  ci  ni!  es  ; 
c-l    la  ruine  pinir  lui  el  pinir  |)ieppc. 

|]n    I  "l'i  I  .  Aiii^u  meiirl    de  clia^riii  el  de   inisi-rc  dans  la  liiil  le  d'iiii  \  icii\ 


licclieiii    (In   l 'olh 


I . . .   d  nu 


I    pcclieiir  ipii    u'elail    aiilre   ipie   su 


Il    ancien    cani 


lame  l'ici  re  Cri^iiou.   |a<lis  |  ami  des  rajalis  de  'rrilcliinopali  el  de  llahniii. 

{•'laiicui-    I     e-l    cepcndaul    le  premier   prince   rranciiis   ipii   ail    iiiiir(pu< 

ipiclipie  inleret     pimr    les    cnlicpiiscs    <re\pansiou   exléricmi'.   lin    1 'cjo.   il 


■II- 


t^ 


I .. 


H 


i  ttlolil  ji 
.II,  «M-  «l»"^  I 
■  11'--    fllllt'pi 


1 1  iiii'*-  .!•  lu.'It'i"»  .111  |i,i\  s  (lu  I  '■  (  1 1  (•  Icm 
i'i.iiirc  v\<  nti  'lu  (•oiiiiiit'i'fc. 

iil   tir   <-(Ui-i  iiiiH'  |i.ir    1,1    li.ir- 

■  ii\  lui  aussi  ôv  \i\xv  »|tu'l(|iit'^  |)iulil> 

».   {■  I  aiiitii.s  1'"''  ilci'itlf  lie  Imiii'  df   imiIic  cv  |iaii*>i'i(i 


.Ht  lirli.iiv      I ,  iiM    ili- l'tii  n.  I!  fuiiMiiciuc  |(;ir  iiiIrc^M'i' an  l'ni  I  u;;iil  i-l  ii 

I  ''•'|'''K'"'  ''''  '•*■H>•'lS(•^  iriiiiiiil  iMHii'-  .  1(11  |uiir  liiciiii'  il  ilrMiaïulc  il(Mii(|lic-- 
iiiciil    a    riiiiiltaKtadi'tit'    «1  t'!s|ra<;'iH>   hi    <■    Adam,    il.iii'^  '  ."•!  .iiiiinl .    avait 

al  InliHi'  pai'  jiiV"ri|»iil  ri  lior»  j>.ii  I  le--  liir.'s  sil  uecs  an  -iiii  de  ri'!i|iiali'iii  .m  \ 
j'iirdiurai"»  vi  .mi\  l'.s|)a,!,'iiiiU.  ,i  I  cMliuiMH  des  aulic»  |i;mi|)Ii'-  ilc  la  It'iTc  o. 
l'mn  a|i|>iiV('i  ci'lli"  |'c)lil  iiiiu',  d  mmiI  .imhi  -..i  linlli'  du  l.rxaiil  cl  du 
l'iinalil,  •*i«\  |K)il  •»iir  la  Mauclli'  niuinif  ->m  la  Mt'dilci  l'.iiii  r.  Il  duuiic  d(  > 
mdi's  jHMir  auK'linrcr  lo  drlcitst-s  dr  Tnid'in  cl  |)iii|cl|c  la  ircali-Hi,  ,i 
I  cndiiuichurc  di  la  .Scmc.  d  un  cLiLIi-^mmuchî  iuicii\  jij.icc  une  jinucii  iiuur 
Ml  (Mil  Ici    le  I  .in,d  :    eu   l   >  i"  «■■•l   luude  1  i  aiiei-aM  i|i(dl-     i  Ici  un-  le  ll,i\  i  c. 

\|ai"«  le  |iciiddc  elluil  (|iic  j'rauinjw  |'''  (••.!  nldlU*'  di"  MUltciiir  en  I  i  |'i 
IKMI)'  Cl  II)  limier  la  lui  le  i  nu  lie  ('.liai  le>-l  liijiil .  de!  un  roc  tunt  ^  l.iil  ^-uu  allcii- 
liui)  de  la  |i(dirK|nc  (  ulniualc  :  lc>  ocadic-  CH|ia;;riuIcs  ti'a(|iicnl  »ur  Imilcs 
les  iiu'i—  li'H  iia\  ift"^  des  iiH'i'cicr><  ;  un  à  un  ien\  d  .\m;,'u  nuiiI  jh  i-  un  cuuIci»  : 
f'i'nl  la  l'Miiic  |iuni   lui  cl  |>uiii   |)i(  |i|ic. 

l'u  I  Ml  .  An^u  iticni  I  de  cliaynu  cl  de  nii>ci('  d.m»  l.i  Iml  le  d  un  \  K'Iix 
|ii'rh(Mir  du  l'ullt'l,.,  (I  iHi  iM'elicni  i|ui  u'cl.iil  .inlic  (|ue  -lui  aiuien  ca|ii- 
laliu"  I'h  lie  (iii'^nun,   |ailis  I  ami  de-»  la|alis  de  'l'rilcliiliu|iali  cl  de  Hala\ia. 

l'iaïuuis  I  est  t  ejifiulanl  le  |iiiuiiei  |nincc  lianeai^  i|iii  ,iil  Miaii|uc 
t|nelt|m'  iiilerel     |i(uii     U-s   ciili»'|nisf«(    d  e\|iaiishi|i   cnUm  ieuie.   lin    i  lun.   il 


lE    POl;  r    DE    DIEPPE    AU    XV      blECLE 


TV 


LIS    \  (IVAC.I  riiS    r.T    l.KS    MAIÎCIIANDS  jx 

cliinj^c  (',iM\,iniH  \'('i;i//an()  (riinc  cNiictlil  ion  -\w  \r-  «dl  ■-  d  A  iiirii(|ii('  :  ci' 
r;i|)il;iiiic  iciilr,'  ;i|)ic>  :i\(iir  icicvr  !;•>  colo  de  lii  (ici(i;nic  |u>(|ii.iii  iJi» 
liiclon.   l-ji    I  ",  ;,S.    le  lui  ciivciic  ,hui|nc-<  (  mIII  i;'i'  ciiniplrlcr  les  tlc(ciii\i'rli'> 

(le  \ CiM/zi 

•I.ni|ilr-    CiihiM-.    iir    (l;lll•^   (clli'    mIIciIc    S;iilit -Malii  i|iii    (Ic\,hI    (Iiuhici 

le  |i>in-  ,1  l.inl   .le  niiiiuU  iiiaiiii-^.  a  Siiicmir.  ;i  I  )ii^ii;i\ -'l'iniiiii.  a  hi   l'> dnii- 

llili^.    |):iil    .i\ci     deux    liiiliinciil-..   lail     If    hiiiidii    liaiic  di'  'rcri  c-Nfi.v  r   d. 


I   iii\  I  l:    \t     11  \  M     ht     1 1  Mil    M  i  \  I 


liH'lliiiil  le  i'<i|>  V(>i'>  I()ii('n|.  Mil  i\  c  Mil' le  l'iinliiKMil  iiinci'itain .  Il  di'liai'i|iii 
dans  la  liaic  des  (dial('iii>,  loiinc  la  d'ilc.  cl,  aiiixc  à  la  liaic  de  (ia->i|ii(' 
nifiid  |)n-M'>>i()ii  du  |)a\saii  iiimi  du  ini  de  l^'iancc.  Sur  le  lixa^c  il  di;'»>( 
une  cnMN  Miiinuiih'c  d("s  armes  liaiicaiscs  ;  puis,  ciiiil  iniiaiil  sa  nuitc 
rriicnntic  le  lar^c  csluaiic  d  un  :;iaii(l  IIcunc  :  c  t'tail  le  Sainl-I.aiii ciil 
.Mais  riii\('i-  a|)|uncliail  cl  inciiacail  d'rlic  lininiiciix .  (larlicr  jiiyca  plu» 
|tiiidcnl    de  iciilicr  en    l'iaïuc. 

Au  iiriulcinp'^  siiixanl.  il  clidisil  linis  |u'lils  xaisx'aux  d  un  laildc  liiaiil 
d Cau.  diuil  le  plus  niand  jaiincaila  princ  'cnl  lonucaiiN  :  \lliiiiiiiii\  l,i 
l'i/i/f  //iiiiiiiic  v\  I  i'.iiii'rilliiii .  cl  rciiicl  à  la  voile.  \  iiii^l  cl  un  icuii»  apic'- 
son  depail.  il  pi-neliail  dans  l'oluaire  du  Sainl-Laureiil ,  en  icuionlait  le 
roui'»    jii'-ipi  a    une    l)iiie    pidlonde    lorint'e    par    renil)oueliiire    dune    pelile 


^ 


i 


•ri  M"  IKI     I   l'iil'l.l     iiil.uM  M.i: 

nvicir  cl   (|ip|iii:iil   .1  relie   Ijiiie  le   iiiiin  de  S;il  lilc-C.lui  \  ;  mi    I  ;i|i|ielle  ailjniir- 
i|  llili    i;ci||e   (le  .S.ilii  l-(  Ji.il  le-, 

.\|ne-<  (|iieli|iies  |(iii|s  de  ii;i  \  i;^,!  I K  m  el  |dllMeill>  rchiclio  (liili>  des 
\dl.i;^('-  i|iie  les  indij^ene-  ;i|i|)ehiien  I  iii\  .iiialileinen  I  ImiiiiiIii  imi.is  de 
c.di.iiie-.  i';iMJ|>eiiieiiU  l;i  lli  iM  i  I  le  ;iri'i\  e  en  \iie  dilll  i^iDs  lliiiiiCMii  ;iii(|iiel 
''e-  IijImI.iiiIx  di'iiii, lient  le  nom  de  Sl.id.iei Mie.  el  (|iii  s'altl'ihiil  d;ilis  une 
.iii^e  de  l.i  ii\ieie.  ,iii  |iied  diiii  eiilciiii  ;iii\  |ienl('s  ese;i  r|ii''e>.  (iiu'liei' 
deji.ii  i|iie.  eeliiiiinc  de-  e,id,;iii\  ;i\ee  le-  liiilti liin I >  el  inonleiiil  Mininiel 
de  l.i  (  cilliiie.  A  |pei  le  de  \  ne  -  elendiiil  lii  |)r;iiiie,  i\  |ieiiie  seni('"e  cm  el  li'i  de 
iiiielcjne-  lie  nu  i  iiel-  d  ;iil)H'-.  \n->le  einiiine  un  cieeiiii  ddiil  le-  \n;.;iie>  eliiienl 
i.iili"-  de  ;;i;i--e-  lieilie-  iiiidnhinl  ;iii  -iMilJJe  de  l,i  liri-e.  Il  leslii  (|iiel(|iie 
lemii--  re\eiir.  ecnileiii|)hiiil  ee  iiiei\eillens  s|)eel:iele  ;  siin  iiniii;'itnili(iit 
enlicxil  l;i  |ni(-|perile  iiieiiniii.ii  idile  d  une  innivelle  l*"i:mee  créée  mii'  ee> 
ii\e--  leiniide-  du  S.i  in  I -l.iiiirenl .  d  nn  eni|)ii'e  liiinciMs  i'nndé  i\  mille  lieues 
de  II  me  le  |);il  i  le  el  i'e|ijml;iiil  s^i  ei  \  il  isii  I  ii  m  |i;ii'mi  ces  ll(i>|>il;diei'e>  |)ii|iii- 
liil  unis  de  |i,isleiiis  et  de  eliiissen  is.  I!l  lenlemeni  il  icdeseendil  le  liane  du 
enlean  sur  leijnel  alhiil.  i|neli|nes  années  |ilns  lard,  s'eiexer  la  \ille  de 
'_>neliee. 

Laissant  a  Stadaeune  V Ihiniinc  v\  la  l'rlilc  llcriniiif.  il  eimlinna  a 
remiinlei  le  Sainl-I.anrenl  a  licird  de  \  l./ih//7/iii/  :  la  rivière-  s<'  ([('ronlail 
tnn|iinrs  devant  lin.  Iai^;('  el  priilniide;  sur  les  rives  le  |)avsai;c  |iri''senlail 
lini|iniis  la  même  richesse  de  \ei;('lal  ion.  Il  arriva  ainsi  ius(|ii'à  une  de 
appelée  llocludai^a  I  lie  sur  lai|nelle  dev  ait  pins  lard  s'elev  er  Molli  réal  el. 
ii\e  sur  li's  resscnirces  inliiiies  ipie  pri'senlail  le  pavs  a  la  cnloiiisal  i<ui.  il 
vira  de  licnd.  après  a  v  inr  entassé  sur  ses  nav  ires  des  spécimens  des  prn- 
'liiil-  de  la  région,  'l'ieiite  jnuis  après.  \  l-^iini  illini  numillail  dans  \v  pnri 
de  Saint-Mald. 

I-»'  lirnit  de  ces  i^randes  ih'conv  elles  causa  dans  uns  pavs  maiilimes 
une  éniolitm  ((Uisidéralile.  .hucpies  Cartier  s'elail  rendu  à  l'aris  pimr 
rendre  ciMiipte  de  snn  mandai  à  l'amiral  Clialxil  el  stdliciler  une  audience 
de  lianecHs  |".  |,e  km  voulut  recevoir  lui-même  le  hardi  pionnier  pour 
entendre  de    sa     I he    le    récit    des    merveilles    (pi'il    avait    enireviies. 

An  lendemain  de  I  aiidiemc.  plntnl  une  léte  (pi'iine  c(H1v  eisaliini  dal- 
laire.   dans  lacpielle    Cartier    lut    plutôt    cNliilié  (pie    reçu,    nouihre   de  neii- 

'il^l 'l'i''^  -<dii(  lient   le  km  d  oii^aniser  une  seconde  l'xpédil  ion  à  laipu'ile 

tous   veillent    prendre    part.    I.e    ikmii    de    Noiivelle-lMance    est,    par    avance 
donne  a  cepavs.  .pu.  p||i>  tard,  devait  s'a|ipeler  le  Canada. 
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I.  cxiicilil  i(  PII  lui  (liTidrc.  Miii»  .liic  (iiic*  (  !ai  I  irr  ne  nul  I  i  iii;ii  iii^ci  .1  ■«j 
i;iii»('.  <!(•  i{ii  il  MMilail.  (■  ctiiil  loiiclcr  |iai-  l,i  ci  p|iiiii».il  li  m  .il;i  icnlc  un  cniiPirc 
lr;iinMi-  ;iii  (innadii,  (In  lui  iiii|>ii-a  tli--  ;;cmI  ilsli(inmic>.  iiiiiic-  ri  dc^ 
l)ia\i.  au  lieu  ilo  |ia\-aii-.  i{iiil  (N'iiiaiid  lil  .  I.c  d('|)ail  lui  ^nlciiiicl  :  un 
I  ciiluiira  (lune  |iihu{)('  inu^ilcc.  Tnii^  \ai^^rau\  cniii  mander  par  (larlicr 
IcNciciil  I  aiicic  au  miii  de-  clnclic-  cl  au  liniil  du  caiinii.  l'iiiixiilaiil 
t'|iil<'    une    Idiile  (le    lils    <le    laïuille.    aiuniiicux    d'a\  eiil  lires.  d(''>ircii\    liiii-. 


MON  n:i  \i.    \r    M  .''    ^11 1:1. 1: 


(Miciirc  de  iKiiiM'r  dans  la  .\()uvellc-l'"r,iiic<'  l'or  (|iie  le>  l'orl  lirais  avaieiil 
Irniivi'-  au  l'érmi.  Apres  une  traversée  assez  iiiMiilde.  on  alleii^iiil  1  eni- 
liiiiicliiirc  du  Sainl-Laiireiil  el  on    nionilla  dans    la    liaie  de  Sladaconc. 

A  peine  à  terre,  les  eiunpa^nons  de  (larlier  se  niellent  en  (pièle  de 
lielles  prouesses  mililaires  ;  ils  s'aliènent  vite  les  iiidii^cnes  ipii  les  recon- 
duisent à  coups  de  liée  lies  jusipie  sur  leurs  l)àt  inieiil  s.  (  )ii  coni  iiiiie  à  remon- 
ter le  (leuve  jiisipi'à  lloclielai;a.  di'ja  choisi  coinine  le  centr<'des  futurs 
(■■lal)liss(>inen's,  (larlier  inonIreaiiN  jeunes  noMcs  le  parti  (pie  la  {•■lance 
peut  tirer  de  celle  colonie  |iiini'  peu  ipie  des  colons  \ieniienl  en  di'l'ri- 
eher  le  s(d.  Mais  ces  cadets  clieic  lient  autre  chose  ;  ils  veulent  avant  tout 
revenir    ri(  lies    et    vite,    l'as    d'oidaiisle  pavs'    leur   (h'sillusion    es|    coin- 


|W- 


,;  N  I  1  111  I      I   l'nl'l.  I     i:i  Ml)  \  I  A  I.  i; 

|ilrli'  :  lU  nr  ^iiii-iiil    |.lii>  (|ii  .111  i.'liMir  ;  cl .  i|ii<ii  <|iic  hi-sc  le   M^ldiiiii  |Miin 
leur  ii'^i-lcr.    il  ol   ni. Ii:;c  de  iclil  ici    rii    |-"r.iiirc. 

i.i'»  ic^iill.il-  lie  rc  Mi\,i;;c  liiri'iil  (lc|ili  ii.i  lilc^.  |'<>M(lniil  |>lll-i<lll-«  IIMIK'C» 
liri-niiiic  ne  >.inL;r,i  idii»  .1  iclli'  Ni  Ml  \  elle- l'iM  ;i<<'  i|iii  ;i\.lil  lrciiil|)c  I  c-lMiil 
ili'-.  liU  lie  r.iinillr  l'I  ne  Iriir  ;n,iil  ildiiiic  ni  or.  nii;|i>ii('.  j.ii  |'ii\:imI('' 
cllr-ini  me    »ciiilil.i    -r   cli'^i  il  I  cl  c — cl   Iniil    ;i    \;\\\     lie»    <'||  I  lc|  )lisc>    c(  ili  m  i;l  lc-<. 

lin  I  "p  |n.  un  i^cnl  iIIk  iiiiinc  |Hc;iitl.  l'iMiicni^  t\c  \:\  li(P(|iic.  •.ci^liciir 
lie  lii  ilici  \  ;il.  rc^iilnl  (le  I  (iirciuiic  iiiiiir  -lUi  cipiii|i|c  le».  |)i(i|cl>  de  (liiilicr 
cl  de  I  i;ins|iiii  Ici  il.iii--  Ic^-  Icililc^  |d;ii  lies  de  S;ii  n  l-l,;iiirciil  Mil  lurl  euiitin- 
l^cnl  d  (iiii^^r.iiil  »  ;iniie<i|es.  Il  -e  mil  en  i;i|i|)(  uls  ;i\ee  le  MMluiiin.  lui 
|il'uiuil  di'  relire  le»  ImiiiN  de  ICli  I  l<'|ili>-e  cl  de  le  luire  ;ii;|-('-er  eninmc  cillii- 
liiinc  i^i'iicimI  de  l;i  llnllc  ijuiiii  mIIimI  iiniicr.  (iarlier,  (|uc  I  (''\  ;iuuui>>>e- 
iiiciil  i\t'  -i)\\  rc\c  MV.iil  mcimMc.  s,ii-il  :i\cc  eiii|)resseiuenl  celle  (•ccMsiun 
Ar  lui  diiiinei  chijin  j  ihiiimmu  cl  {U'ninil  en  |)l'iuei{ie  son  ciiiieours  nu 
elic\  .ilicr. 

M. Ils  les  dillic  iilh's  ii;ii|iiirciil  du  eoli'dcs  liiircMiix  du  S<'crél;rnc  dhll;!!. 
Les  Icn  ilDiii's  (\f  l.i  .\(iu\  ellc-l' iMiice,  ;iccc|i|(''s  |):ir  le  roi.  Iii;ur;iieiil  diiiis 
liinenl.iirc  du  doiiKiine  de  l;i  couronne:  nul  ne  |i(hi\;uI  \  créer  d  élii- 
liliss;'iucnl  i|Uii\cc  I  iissciil  iuieiil  cl  sons  le  ((uilrolc  du  roi.  ()r  i|ui  dil 
eoiilrolc  dil  rcs|niiis,d(ili|('.  ;  e|,  couinie  en  res|iece  les  iiiireniix  ne  poii- 
Niiiciil  siiisciller  lie  IViiis  ce  i|ui  se  |):iss;iil  :iu  (!iiii:id:i.  liolier\;il  lui 
eil;^iii;('  ;\  lroii\er  une  li  uni  n  le  i|  iii  lui  |)einiil  de  coiiciliei-  leur  res|)ous;il)i- 
lile  ;i\  Cl-  sc>  dcs|i>. 

(iiMcc  .1  de  s(i|ldc>  j|(|uiis.  noire  lioliere:iu   oliliiil   plus  ipi  il  ne  deiiuin- 


(l.iil .    l'.ir  Ici  1res  iiiilciili 


es  ciidiilc   du    il  |;iii\ier  i  V|o.  il  esl  créé 


\  lec-lov 


•'I  licnlcn;iii|  i;('iicr;il  eu  ('.;iii;id;i.  llocli(d:ii;M .  Sii:;uena\  .  'rcire-Neu  ve,  (iar- 
|ion.  Liilu.idiir.  I.i  (iiaiid  ilavc.  lîraccialaos  cl  autres  lieux  >i.  Il  ne  lui  ics- 
lail  plus  ipi  ,1  rclioinci  l.i  route  de  s<'s  noiulireuscs  \  icc-ro\  aulés  et  ;'i  \' 
asseoir-  se, Il    inilneiu-c,  ('.oiiinic   il    était  coincnu.    .la(-(pi('s  Cartier  rei-ut    le 


titre    de    caiiil 


iiiic  nciK-ral  des  \  aisseau 


ii\  du  roi  eu  (laiiad; 


l-.ii   ccliaiiL;c  du  uraiid   lionncur   (ini  lui  ('-tait    déi-eriH'.   le   lulnr  \  ice-rov 


dc\ait    cependant 


reyoï-ipcai 


rciHli'c    un    ser\i<-c    au    l;<mi\  criieincnt .    Les    prisons    du 
1    des    parleinciits    de    Paris,    jlonen.    Dijon,    Mordeanx    et   Tonhuisc 
eut   de  pi-is(Miuiers  cl  de  \  ainalxMids.   l'onreu  déiiai'iasseï'   le  |)ii.vs 


l't  s,iulaL;ei'  le  trésor  du  pri\  de  leur  enlrelicn.  on  déiida  (pie  Holierval 
eniiiiencrait  en  tpialite  de  coloiis. 
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i.i;s  \  (Il  A(;i:i  i;s  i.r  i  is  maiscii  wds  ■,- 

(!('  |)rcmicr  cniil  |-;il ,  r<'i;laiil  en  r:i\  l'iii-  d'im  |i:ii(  iciilicr  hi  |iicmicir 
ccmrc^sidii  Icnilipii^ilc  mii  (I<'I;i  des  mci'^.  piocnlc  un  i^iiiiui  iiitrivl  :  il 
m  ir(|iir  un  |);is  eu  ■.i\ai\\  dm-;  I'i'n  dliil  ion  de  l'c^iHil  lolunliil  l'iMiuMi-.  en 
M-«.(iri:iiil  linili;ili\(>  |).i|-t  icidirrc  Ar-.  diM-,);i\  iciii-.  d,'  Icnc  ,i  r^icliiiii  du 
Hiplivcnicnicnl .  Il  \,i  de  plu-;  cun-l  ir.ici-  iii  Inmiidi'  {iii'idi(|ii<'  ihmi\  elle  dc^^ 
liitur-;  cnnliMU  diins  le-  liniilcs  dcs(|ii(d-<  |iiiiin';i  •.'cncicit  l^iclivilc  <lc 
^iin|)l('^  ;i\('Mlilii('is  ai^i^siiiil  |ii>iii'  leur  |iiii|iii'  ri>M:|ilc.  nu  ((die  de-  ni.in- 
diiliiilcs  plus  (III   iiKiin-  iiciii('ii\  de  |)i)lil  iticii-.  ;\  \  ne-  |dn^   l;iii;('-. 

l'-ii  l'iil.  I;i  ciiiidilioii  iin|)c(si''(- |>;ir  |c^   l)iiic;iii\  ;iii    rlir\  iilicr  de   ludicrvid 

d<'  luire  du  Ciiiiid; c  siu'ic  d,.  cilonic  ihmmIciiI  iaiic   lii.i  ICiil  repliée  dans 

le  nci-mc.  j'in  cllcl.  i|iiaii(l  .1.  Cailicr  a|)|iiil  i|iril  ne  s'aMi^-^^iii  plus  d,.  rmi- 
dMii<'  rii  Aui('iii|ii('  des  pavsaiis  de  |-'iaiirc.  |)aii\i('s  mais  (■(iiiiayciix  cl 
lidiiiirlcs  cl   a  ({iii  la   |icis|ic(l  i\  c  d'une  \  ic  |)lii-.  facile  sur  les  i  i\  es  du  Sain  I- 

l.aurciil    |ii)U\ail    iaire  su|i|Huler  plus  pa  li uciil    les  dil'lit  ailles  de    la   |uc- 

inicre  heure,  mais  |c  rcjnii  des  habiles,  reciime  des  |iare-.seu\  cl  de» 
MiiscraMes,  il  rclusa  de  |'rciidre  le  eimimandemciil  de  la  llnllc.  .,  ne  \(m- 
lanl   |iiiiul    devenir  \  rai  cliel' de  luii^ands   n. 

I'"'iii'  '<'  ''di'c  rcNcnir  sur  celle  dt^cisinii  <|ui  c(iui|uuiiiellail  huil, 
iiulicrval  lui  lappelle  <|irii  a  sa  |iaic)lc.  Nuire  enlèlé  lirclnii.  ne  \(iiilanl 
renier  sa  lui  min  |)liis  <|ue  s.ni  idée.  Iioiim"  une  lransacli(m  :  il  cs|  cim- 
^"'iiii    'I'"'    l!<dier\al    |iarlira    dcvanl    avec   sa    car^ais(ui    de    ini'-uuuicrs.    cl 

'I'"'   liiii"'''iiH-  le    rcjdiiidra   dc>   ,|u'i|  m   recriilc  un    muiiliiv   siiriisanl    de 

lali<iurcurs. 

l'ai'  siiile  dc^  leiilciirs  cl  des  dilliciilles  ,|uc  causa  le  lraus|,nrl  <|c> 
Inrcals  du  lieu  de  leur  dciciil  i.ui  an  |>..rl  d'cmlian|ucmenl .  (;arli<'rsc  Ir.mxa 
'•'  pivniicr  prci  à  partir.  Tniilcluis.  imi|or<'  les  recninmaudal  imis  ,|i,i|  avail 
liiilcs  à  ses  l>ra\(-s  paysans.  ceii\-i  i  lui  arrivcreiil  -aii^  oiilils.  ^aiis  piovi- 
sidus.  sans  un  s,, h  vaiilanl.  Le  capilaiue  liesile  ,pic|,pie  leiiips  a  les  cnil.ar- 
'pii'i'  :  iiiiiis  les  paiiMvs  m,.||,.  i,  nul  même  pas  de  ,pi,ii  rcnirer  clic/  cn\.  si 
''''''T'"''  «'^1  njouruc;  ..Il  iiiel  d.uica  la  Mnlcd,.>  les  premiers  iniir- du  prin- 

'"'"'1''"  '•'"    '  '  H-  Cailier  avail  cmployi'  se.  ,.,• ,mics  pers,mmdlcs  a  lâchai 

de  <pi(d(pies  armes,  de  semeuecs,  c|   du   mahuicl 
uiiere  iiisliillaliiin. 

Apres   une   IcrriMc   Iravcrs,'.,.  ,pii  cpr,,ii\a   Lui    le  cniira-e  de  . 

j'cnrs  incxpérimenlcs.    ,|,.|ia  ..nliii   la    c.lc    .lAiiicri.pie.    |,c   sp,.,lacle 

de  sa  prinlaiiicre  véo,.|aliuii  rcc.ninria   les  amc-.    I.  ile  dOiliMUs   |nl   cln.i- 
s|<-  c(miuie  eiiiplai' luil  de  la  preii  i.uv  cnluiiic  a-ric.dc. 


Miclispciisalile  à   nue  pre- 
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;»  Ndïl!  I     I  l'dl'li:    Cdl.liM  Ai.i: 

M, II-  Ir-  |iM|iiil.il  mil-  -(•  iiiiiiil  icrciil  Mcl  li'iiiciil  li(i>lil<'-.  l'ilis  l;i  -;ii>nii 
lui  iliiilcir.ililc  :  Ir  iicii  de  -riiicn(<'-  i|llnii  :i\  ml  ;i|)|)()il('<'>  csl  o:i|('.  |)|ii'  ,|cs 
|i|iiic-  iiiiil  Mille-  ;i|iic-  ;i\  1111  iluiiiic  lr-|ilii-  lii'l  le-  c-iii'lMncc-  ;  le  x'orliill 
-('  iiii'l  (Lui-  II-  i,uii;-ilr  (  c-  iiiii  I  lien  rcii  \ .  <'l  r.iiiL;('i>  ,\\\\  iCLilc^  lo  |)lil> 
rlciiH'iilaii  (•-  (Ir  rii\  i;icnc  ;  l.i  nii-cii'  ('ii:^rn(lii'  l;i  iiK'liaiHC  :  (h'iiiiiiiilix'^. 
le-  -iii\n.iiil-  -ciiiiiiiciil  (iiiilirrdi'  l<'-  iiniii'iici' m  l'"i:iiic(".  (l(''l:iil  le  x'ill 
1 1,1  ri  I  .1  II  11' m  Ire  lu  ml'  ni'  lu  un  I  hure  un  Imiilicaii  de  I  ilc  <l  (  )l'li';iii-. 

Ivi  ii'ulc.  (111  I  ciiiiinl  1 ,1  l!i  ilicix  :il  i{iii  ,i\,iil  (l('l):ir<|ii('  son  monde  (l;ms 
Ir  \  iii-in.iL;«'  de  Tell  r-.\cii\  r.  Sun  \  1 1\  ;i^('  ii  \  ,i  1 1  de  d('|.i  Ici'lilt'  en  incident  : 
le-  in.d.indnn-  .iinciii'-  |i;ir  le-  ^jiil('--(ln(iiirin('  n;i\:ii<'nl  rien  eu  de  |)liis 
|iir--r  ijiK'  d  .iliii-ci  de  l.i  lilicilc  icLilixc  dunl  il-  |i piii---ii icnl  :  nnc  première 
ir|nc--iiin  -riail  imiiii-i'e.  A  iieiiie  d(diari|ii<'-  -iir  l<'  -(d  .imerieain.  iU  >e 
niiiiil  riienl  i  clr.irl.iire-  :iii\  enn-  .'il-  el  an\  (irdre-  de  lenr  cliel.  cllerelianl 
i|neii'lle  aii\  indigène-,  relii-anl  liiiil  Iraxail  manuel,  -e  |ilai!.;iia n I  «  (|m  on 
le-  eiil  lail  \eiiir  dan-  un  |ia\-  nti  jia-  une  luiUdlerie  n  ('lail  (luxerle  pour 
le-  rere\ lur   " 

llnlieival  -u|i|ilie  .la((|iie-  ('allier  de  demeurer  |ire-  de  lui.  de  lui  |U'èler 
le  11  une  un-  de  -e-  |)a\  -.m-  |ii)ur  mater  -e-  niau\  ai-e-  leles.  iiniii'  di'i  rie  lier 
au  innin-  le  -ni  el  I  .luler  a  nr;^ani-er  -a  eidimie.  .Mai>  (iarlier  re^le  snurd  à 
ee-  |iiieie-  :  il  ne  lui  elail  |ia-  |)n--il)le  de  -aerilier  (la\  au!  aLi('  les  lu'aNC- 
i;('n-  .iii\i|nel-  il  a\ail  de|,i  lanl  demande,  el.  deMil(''  de  voir  la  .\(iil\(die- 
l'ran<-e  ali.iinjiinnee  ,i  ce-  liandil-.   il   re|U'end    la   mer. 

I.e  |i.iu\  re  "  \  iee-ruy  du  ('.  inad.i .  I  lueludai^a  el  iiul  re-  iieiiv  «  I  ieni  <'(iura- 
i;eii-eineiil  lele  a  -e-  eoni |ia:;uiui-  |iendaul  deux  nnii-  :  aidi'  de  (|ue!i|ues 
maleliil-  d  diiil  deleiidre  -e-  navire-  <lu  |>illai;('.  lail  pendre  une  ddu/aine 
de  niuliii-,  iM--e  lui-même  l.i  lele  ,i  |du-ieiir-.  Ilnlin.  ne  se  senlanl  plus  en 
sureh'  .m  milieu  de  ee-  Inreal-.  il  -e  déride  à  les  altandunner.  après  aviur 
depii-e  -iir  le  riv.i^e  ipielipie-  piini-iiiu-.  el    reiilli'  en    l'"rauee. 

i.  erliee  de  rr-  deux  r  \  pi'd  1 1  H  ui-  deriiuraet'a  ceux  ipii  espt'ra  i<'nl  enrcM'e 
d.in-  l.ivemr  de  l.i  \iui\  elle-l'ranee.  -aill  liidierxal  lui-mi'me.  I.e  pau\re 
,i;<'ulillicimme  muiIuI  eiu mr  leiiler  une  lui-  l.i  Inrliine  ;  mai-  il  eommil  le- 
même-  laiile-  :  eu  riiiiip,iL;nie  d  une  eiinpianlaine  de  i^cii-  de  sar  el  de 
•■"l'I''  il  irpiil  ipirlcpir-  aniirr-  plu-  lard  la  nulle  du  .Sainl-Laureii  I . 
','u  .iiKinl   d  de  (('Ile  expediliiui  .'  , .  uni  ne  le  -ail.  car  lier-oline  n'en  icvilil. 
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/.Il    m/niiisiiliii/i    \'(i/'i'i////.\('.  —  l.cs    ii/rcs   de  ('(i/ii:iii/.    -—    \'illi'i;iii;iiiin  dii    liri'sil. 
HiIiiiikI.   I.ii ii(liiiiiiii'ri'  l'I  lie  ( niiir^iirs  m   llmiili'. 

Ces  (liiics  Icidii--.  les  Iroiililcs  (|iic  rais:ii(Mil  (lcj;'i  ikiiIic  les  (|ii('rcll("s 
rclii^iciiscs,  riidslililr  i'li;i(|iic  jiMir  plii-^  in;iri|Mr("  de-.  piiisMinccs  iniiritiincs 
liv.ilcs.  la  (|{"Mirn:iiiisiiliiiii  (■'(■()iioiiii(|iii"  du  lovaiiinc  ni'  iviissiicnt  |ias  |ilii^ 
à  I  cm  pri'cr  l'es;  D'il  d'à  vciil  lire  de  nus  \  n\  aïeuls  (|  n'a  iiicl  I  ic  en  ^aiile  cuiitic 
les  daiii^crs  irc\|)(''dilinMs  mal  conciio  Ic^  liiimmc^  dictai  <|iii  en  riiiciil  les 
iiiitiiiliMii's. 

I.''  <niiliiil  liasse  a\cc  iitiiiciv  al  siini^ria  à  l'iiii  des  linmmcs  les  plu^ 
(•(•laiivs  du  w  I'  sic<'l<>  l'idée  d'a|i|di({iiei'  le  ivj^ime  des  (.iiieessiniis  iiriv  ées 
a  une  (eii\  le  dn  |ilns  liant    inl('-i'èl. 

Cnli^iiy  vil  dans  la  enldiiisal  ion  un  exeellenl  défivalii' an\  Inlles  |ierni- 
eieiiso  dans  lesi|nelles  allait  s'en.^ai^cr  le  |iarli  |ir«ilestanl  lianeais.  lted(Mi- 
lant.  des  i  Vi'i.  I  issue  de  la  ii\alité  inl  iansio(.ai,|,.  i,,'.,.  ,.|itie  linniienuls  et 
|iii|usles.  il  siMii^ca  a  |iié|iarec  sur  une  leire  rianeaise  un  lien  de  l'eliaite 
|i(Mir  eeu\  i|u  elTravait  la  crise,  eiminie  |inni'  i-env  (iiTelIc  devait  rejeter 
viiincns  iiiirs  Aw  eliam|i  de  liataille.  .\\ee  une  patrint  i(|ne  eiaiiv  (ivaiiee 
i|ui  I  linniire.  le  nrand  aniiial  \uiilnl  (|ne  se>  eurelinidunaires.  au  lende- 
main de  la  delaile  linale  (|n'il  |)i('s>eiitait ,  cniit innassent  à  rester  français 
tiaiis  nue  |cune  l''iaiice  d'outre-mer.  mi  les  \ien\  [ircjunés.  les  iiitc'ièls 
cuiiles>i,,iincU,  les  haines  de  sectes  ne  |innrraieiil  (■•|cpuHer  la  lilieil('  de 
|ieil>.('e  et  de  culte. 

(.  es|  vers  les  u  terres  chaudes  ..  du  hrc'sii,  |i|us  l'av  (iraltles,  à  snii  sens,  a 


m'^^m^'ii'^tmm 
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!..  XdTI!  |-    I   l'un    i:    CnldM  A  |.| 

I '■\|i.ni-i cl ,ilr   i|iii'    II-    Icirr-  lidid;'»    ilii    (  !,i  ikkI.i  .    (ju'il    n'-dhil    de 

iliiii;.'!'  Mil  liirl  loin. ml  il  iiiiiL;r,il  uni  pi  nlr-hmli'.  1.  iili'c  l'hiil  L;r:iiiilii  i-r. 
\|  llllriliiM-  ■m  ■ni    (!mIil;ii\     iir    -il     mi    iw    l):il     l;i    l'.M  I  i-.;'i'  ,i    >.ii|l    c;lc. 

( '. ir   i.i   |ilii|i.ill    ili'-   ii.iliiK'-.    iiKriiil,'-  l'I    l(i(';i  \  rillaiil  I'-   inic    Icili'    iii-.- 

Iilirli\r  ill'illilir  iir  liirl  |i.i--  -.iilli-,i  m  iiini  I  rii  l;,iiiIi'  ciiillr.'  Ir».  (Ii'iiii  ll;i  lire-, 
il.iiilini.  I.niiii.il  -\  iiiiiii,ii--,iil  III. il  rii  Ihiiii  iiii'-.  Il  hii-.-.:i  mi  i-iiitikIic  s;i 
li'iiHir  lui  il  -Mil  .iiiiilir  |i.ii  lin  .iM'iil  iiiirr  |iir:ilil.  .Xiriila-  |)iiiMnil  ilr  \  illc- 
l;. 1^:111111,  i;rnl  illiMinnic  rr|nilc  |).ii  -a  lu  a  \  (  )ii  ic  cl  -a  fine--!',  mai-  naliiir 
ili--liiiilli'r,  l.inl,i-i|iic  ri  anluiil.iiiT  ;  il  lui  Iriii  Ti'  |  la  !'  le  -rri  il  iri -inr  a  llrrl  (•  ilr 
ir  lidlir.  r.iii.  i{ii  il  |iiil  |i.iiiiilr  I  c-inil  ilc  1 1  iliT.i  iK  r  :  cl.  ciiinnic  il  n'c-l  pire 
^'■i  laii-.'  i|ii  lin  -irpl  ii|nc.  le  inailii'  |iiral<l  ill  li.i  m  |  uni  m  I  c  .1  la  (■(iiiliaiiir 
ilmil    il   a\  .ni    l'Ir   linniii'i'. 

h. m-  Ir-   |ir.'iinri-  iiidi-iIi-    \',',',.    Cnlii^ny    nltliiil     lin    nii    (Ml    ravciii'    de 

\  illi'L;.iL;inni    iinr    1 •r--inii    ,1  n.i  |i  ii;iir  ,1    rrllc    ipic   l'"raiiri  li-    I'    a\ail    inli- 

-l'iilii'  1  liiilirix.il  I.  ini|inrl  llcini  II  \il  .1  rrllc  jn'il  riiulrn-r  liliiTallIi'  Ir 
il  mlilr  .iv.inl.i-r  ili-  iluniiiT  uni'  -nilr  de  -al  i-lacl  liin  an  {larli  111  nlc-lant 
l'I    d  rluii;niT  de  |-'iaii(  r    Ir-   pin-    Inrliidrnl-   iill:;iii'iii  il -. 

I>.'n\  \ai--iMii\  rnirnl  In'li'-an  ll,i\ic.  Cnlii^ns  cl  \  illcua.i^nnn,  cliacini 
'I''  "'Il  'l'Ir.  -c  nniTiil  en  ipiric  i\f  i'<i|iiii>  pinir  la  l'iMiii'c  A  iiliircl  ripic  ; 
'■  ''l'iil  !'■  Il  "III  ipii'  inilii'  I  lirvalicr  a\ail  rlini-i  piiiir  -a   riilurc    \  icc-rov  auli'. 

I.aniii.il  rli.ii-c.i  di'ii\  ii;;iili'-  diicliiii.nic-  de  (icncvc  <■ .  Ic-pa-lcni- 
dn  l'uni  cl  lliilicr.  i\r  n  rnilcr  p.iniii  leur-  cniciii^iuiinairc-  de-  lalii  iiircii  is. 
de-  p,i\-.in-.  >.  j;cii-  de  Imiinc  lui  et  liniilie-  iiiinii-.  i. .  Ail  lieu  de  lever 
de  -  •rieii\  e.uiliiiL;enl-  p.irnii    le-  pa\-an-   niarni-  de  la  .Sainli)n!;e  ,  eeiix-ei 

eii-,i-.'ivnl     i|iieli| |eii\    eeni-     aili-aii-    ipie    le-     per-i'en  I  ii  in>     avaient 

'■''■i"^''^  il''  l.i  l'r.inee  lenlr.de.  li— eiir-.  laillenr-.  ri.r,:;cr(in- .  mièvres 
même.  Inn-  ial\ini-le-  l'piniive-;  mai-  m  i-niiranl  Inii-  ce  ipiiMail  la  mer, 
-innii    p.ii    iHii-dire   n . 

\  ille-.i-inMi.  pMir  diiler  -mi  Inlnr  rovaiime  dune  ari-|iier,il  ie  ani  lieii- 
li|ii<'.  aieepl.i  le-  dem.nide-  d  ei|nai<cmeii  I  d'iiiie  eimpiaiilaine  de  ,:;eii- 
'''""'""iiii""'  '  'l"iil  I''  i"lmiil>ier  n'avail  depni-  Imi-lemps  vu  iiieli(''e  de 
1".^''""-  "  ''-I  ^l'ii  '|ii''  la  plnpail  -l'Iaienl  l'eliaiill.  l'ima-imil  imi  à  la 
Irelnie  de-  livre-  de  vnv.i-e-  ipn  emiimeneaieiil  a  relaler  le-  merv  eillen-es 

'"' ''"  'n'''-  ■III  'l''li  'I''-  iiii'is  l'.ir  lerlaiii-  eadel-  de  C.a-lille  el    ilTi-Iré- 

•'"'■''■    l'"'--   '"liilii''    11'    limnlire  de    -e-    -ii|el-    lui     p,ir.iis>ail    deri-nire    el 

'I'"'  '''"  ['■i.^^'Hi-    il''    -1    pi.ivinee       -    n.ilnrelleineiil    mellanl-  ne  -e  -mi- 

''•'"'"'   IVK'i''  il''  «l'iirir   le-   n-ipie-    d  un   -1    Imniain    el.il.li— enieni .    \  ille- 
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1,1. s  n;n.ii  rs  i»r  i;ni,i(,\>  ii 

i^Ml^'linii,  -.iili-.  ne  II  (lire  ,i  ( '.i  il  ii;ii  \  .  mil  .1  |i|ii(il  -c-.  ichil  h  m--  ,i\  (■(  le-  |ii  cv  1  il  ■- 
lin  (  ;li,ilcl('|  cl  (le  lu  |-"(ii<('  |i(iiii-  i<'(|iiciir  l;i  ciiiiiiui^iiic  ilciivinin  t\<\\\ 
iciil-  iiiccImmI-  ;^m|((iii-.  \  iiitlc-l'iil-  l'I  liif  hiiiic-.  m  liii|i  \ii'il-  m  ln'|> 
(■;iillli|il("»    "    (|H  il   jcliciiii  ii.i   -iilh'   iiiiNii'  ,1   |irlil<'^   |i  miiiu'c-. 

I.  ,iliiil:il.  liii->  Jil  ciiiiiiiiil  (le-  i.iil--  t'I  i^c^lc-.  lie  -lin  11  il  hi  lie  11,1 1  en  1,  n  ,i|i- 
|iriin\ii  ni  I  cm  uleinciil  i\t-^  |ciinc-.  lil-  de  himillc  —  |iic-i|ii('  Imi-  liillm- 
Ii(|n('-.  ni    le    icciiil  rimnl    «le-    |)ii-.i  ninici  ~.     I.i'   -niivcnir    il<'-    cinli.ili^i-- 

ran-r-  ,1  linliciv  .il  |>;ir  >i'-  imil  iii;4i'ii  I  -  |icni  Icnl  i;iii  r-  le  ilrl  1  m  ni.ii  I  de 
"  liii^cr  |)Mrt'ill('  i;iini;i('n('  ;i  Imitl  lie  --('-  inivirr--  ...  (!ii|i^n\  icilcinl  ,iil  iin--i 
ijUi'  cal  lliilic|iic>  cl    lllli^ncniil  ■-   ne  i  mi  I  inna-'-cnl    Icm-  i|m'i('llc-    icli;;icil-c- 


I  V  M  ll;.<     \  l 


iliiM^  la  l'rancc  ,\  niarci  ii|nc  :  an>>i  in\ila-l-il  le  ihcv.ilicr  a  --iit-.ciiir  an 
(Icpai't.  I,  iinpalicnl  "  \icc  iii\  ..  i('n>-il  niallicnrcn-cmcnl  a  |iei-na(lcr  a 
I  amiral  i|nc  I  cnl  rc|iii>.c  ne  ilcvail  ,1  ancnii  |iii\  |iaiailrc  (cnvrc  cnnlc--- 
-iiiiincllc  "  |i(iiii'  ne  |iiiinl  (lelnniner  d  elle  I  alleclinn  de  minilircns  Iraiicai- 
de  liinles  l'cliLliim-  ({m  n  aMcndaicnl  iiii  une  liniiiic  niin\(dle  de  la  l'iance 
.\nlal'eli(|lic  |iiiiir  en  |ii  emire  cn\  aii^ — 1  le  chemin  . .  Oiian  I  a  --e-  |h  i-c  iiinicl-, 
iU  devaieni  lunniir  a  I  arrivée  une  inain-d  tcii\  re  jieiiali  cl  e\eeiiler  Ic- 
|ircmier>  lia\an\  de  delrieliemcnl ,  >i  r<'dcinlalile--  |iniir  de-  niin\eaii\  \enii> 
-mi-  le  ciid  lirnlanl  de  I  |-.i|iiiilcnr.  l'aliL;iie  de  I  iii-i-lance  de  \  illci^auncin. 
elir.inle  |iai  le-  Icllrc-  i\\[  |ia-leiir  du  l'uni  ijin  lin  ini>nli,iil  le  ci  ml  iiiL;eii  I 
linniieiicil  eliranlc  dan-  -a  lui  jiar  le-  lie-ilalnm-  dn  -  |ialiim  de  Icnlre- 
|iri-e   ".   Cnliniiv     céda,   la'     •    |nillcl     ii'ii.    den\    ;^rn-    navire-   i|iiil  I  .lient     le 


>l)ll 


•{.^  NnTKI     I   l'nl'i;i.    Ci  >  |.(  i  M  ,\  1. 1; 

ll.iMT,  riii|ic.il.ilil  Ml-  I  Aiiii'li(|ilt'  iciilr.ilc  Ir  \iit'-|((i  «le  l;i  l'iHIlCf  All- 
|,ilrllc|iic  cl    -c-   -l\   rcilK  -llirl-. 

lin  ruiii-  (Ir  rmitc  \  1 1 Ic-.i-iic )ii  |cllc  le  niMs,|in'  et  icml  lc>  ^■imlo  il 
^,,11  liiiiiiriu  l'.iiil.i-iiiK'.  \.i'-  |p;i-lciii>.  ;i\,inl  vuiilii  lairc  du  |lnp^^l\  I  ismc 
|i.iiini  le-  |ii  i-uniiici-  cl  ;iliic-cr  !<■-  Iniii^iic-  liciirc-  (le  hi  lr;nciscc  |iiir 
(le-  (h, ml-  cl  (le-  iHcclie-  l)ilili(|iie>.  t'i(ii--elll  le>  x'iil  iiiieiil-  ciil  li(ili(|iies 
lie  I  ,11  i-|(i(  i.ilic  ,iiihirelii|iic.  liriitiilciiicnl  le  (  liel' de  re\|i('dil  ion  le>  iiixilc 
.1  n  ii-ei    (|iic   (le  |iiie|-e-  meiilale-.    liiiliii.  ii|)ie>  une  pdiMle  in:il:\d|-(iile  dans 

I cr   (le-    S,ii  l;.i--c-.     le-    \:ii--(Mii\    iiiii\eiil    en    \  ne   dune    terre    pluie. 

|i,iii|('i'  d'iliil-  cIi.iil;c-  de  palclus  ici-,  cl  reciuivcrie  diiiie  \  (■'^(''lul  ion 
Icllcinciil  inleii-c  (piil  ii'e-1  |iiHiit  |i(i--il)le  d  v  |)ren(lre  |)ied  :  pendunl 
(|ucli|uc-  imir-  on  l(Hii;e  lu  cole.  cu{)  un  -iid  :  eiilin  on  nnuiillc  duns  une  liui(< 
ininien-e  dmil  le  Imid  -e  perd  eiiLre  deu\  colline-  un  ^oinniel  dexpiello 
-e  dre--enl  le-  ruine-  d  uiieicn-  clul)li»einenl>  porlu;;ui>  :  lu  rude  uit 
lond  de  laipudle  -CIcM'  uujourd  liui    l!io-de-.lunciro. 

I.c-  indii^cnc-,  un  Iciiil  d  un  r(Mit;('-lirnu.  uu\  hnij^s  clie\(Ui\  li>>e> 
(Mlle-  (rui:;relle-  de  plume-,  \etii-  de  l(nii;ue-  -uves  eoinerte-  de  lire- 
loipic-.  -e  licunenl  d  uliord  -nr  nue  prndcuile  l'éserxc.  .Muis  (|nund  ils 
,ippr(Uinenl  (pi  il-  oui  ulliiire.  non  pu-  u  des  l'orl  iii^uis.  iiiuis  liicii  ù  des 
ii\  uu\  de  cet  le  nuli(ui.  ils  -'(unprcsscuil  d  upp(nler  en  ulKUidunee  des  huit  s. 
du  i;iluer.  de  I Caii  donee.  \  illeL;uL;U(ni  hnitelois  redoutant  I  liuinenr  idian- 
:;(Miile  de-  Indiens,  (r.iiyiiani  un-si  (pi  il  ne  sele\e  (piehpie  c(Uillil  enire 
cu\  cl  -e-  pri-(niiii(Us  d(Hit  le  \oisiiiam'  de  la  lerre  iernie  u  ra\i\('  les 
inanvai-  in-lincl-.  d(diar(pie  l(nil  son  monde  sur  une  ile  ele\(''e.  siluée  au 
milieu  de  la  li.iie  cl  (pie  les  lir(''silieiis  uppelleni  enciuc  «  illia  de  \  illu- 
^anli(Hi   ". 

Les  dcliut-di'  ICxpeilit  i(ni.  en  ce  coin  de  la  leiÉC  anstiale.  lurent  luui- 
rcu\.  S(Mi-  lu  -urveillance  rigide  du  \iee-roi  les  p('nitenl  iuires  d(''l  riilieni 
a\e(  I  aide  de-  indien-  riipinainlias  nue  centuine  d  uijKUils  de  Ikhiiu'  lerre. 
l  ne  -olide  cuceiiile  palissadee  s Cleve  autour  (lu  domaine  ;  en  s(m  milieu 
e-l  ii.iti  un  loil   (pii  reçoit  le  nom  de  "  l'"orl-(]oliL!n\    " . 

Mai-  lucnlol  (len\  (  aii-e-  de  (lis(  (udc  |ell(uil  le  lr(Uilde  dans  la  c(d(mie  : 
\  ille;;a;^uou .  par  lU'dre  detailinnx.  avait  relus('  (renilpar(pier  des  lemmes 
cpic  le  pi'e\o-l  de  l.i  l'orce  lui  cul  volontier-  aliaiidoniH'cs  ;  puis  pour  ne 
d(Hiner  aucun  -ujel  de  plainte  au\  Tiipinainhas,  il  uxuit  riniiurensemenl 
iiilerdil  .i  -e-  hommes  |(MiIc-  relalKUi-  avec  le-  indiennes.  ()n(d(pies 
intractKHis  a    celle  deleiise   sont    iinpitoyuitU'menl    réprimées    pai'   l'uiito- 
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i.o  iMi(i.ii:rs  m:  cdi.icw  x\ 

cnttc  (le  1,1  l'iMiicc  .\iitiii'cli(|iic  :  |;i  -ahiii  Iciic  liMiicMiM'  panil,  ,111  (lc--(iiiv 
(le  I  i;c|iial('Mr.  cii»  |)ciiiliil)lc.  cl  11  l'iildc  de  (|iirl(|ui'>  polciico  \  iIIcummikhi 
le  lit  >iirii>;imniciir  i-um|)rfiulic  à  >v~  ||'ii|i  cnl  ic|>icii;iii|s  iuliniiiixl  |(>>. 
I'ili>  le  \icii\  lc\:iiii  ilcs  (|iicicll('s  iclii^icii-o  ne  l.irdc  [iiis  ,1  1  r,i\  iiillcr 
\.t  iiilniiic  ii;iis>;iiilf  :  liiiyiiciinK  cl  |i;i|)i>|cs  InnI  cniiiii  ;i  p.iil.  \  ill 
iiiil('(lc  ((iicl(|iic>  loi  si  il  liées  (les  |msIciiis  prend  \  ioleiiiiiiciil  p^irli  |i(mii'  I 
c;illi(ili<|iies  :  cl,  comiiic  les  piolcsLinls  iiieiiiiecnl  d'idler  loiidci-  un  ,iiilrc 
cliddisseincnl  sur  lu  Icrrc  reriiic.  leur  |)i(lenl;il  les  en  di^>n;ide  ,,  |enr  inel- 
IhiiI    r;ir(|(icl)iise  au   \  cuire  ». 

lin  lin  eu  1  ■)  ")(')  loul  se  ^àle.  Ciiiviu  a\ail  cu\ii\e  une  (|iiin/.aiuc  i\i-  (Icnc- 
\(iis.  scMis  prcicxlc  de  ■■  rceoulnrler  la  (ni  i.  de  leurs  coridi^^inuiiaircs.  en 
réalité  pniir  s'inloruicr  si  riiciirc  clail  \ciiiic  de  diri:;cr  sur  le  |irc>i|  un 
iui|ic>rlaul  eoiiliuLi-eiil  de  rcroriiics.  Apres  sèlre  rendus  eniiiple  de  la  siliia- 
linii.  les  nouveaux  venus  décidcnl  les  proleslaiils  liMiieais  a  aha  iidi)niier 
leur  vice-roi  cl  s'eulcndcnl  avec  les  liidieus  pour  leur  lacililcr  le  n;iss;in(. 
sur  le  eoiiliiicnl.  Villc^ai^niui  surprend  le  eoiiipiol  cl  sur  son  ludrc  Inus 
des  cnvovés  de  Calvin  sou!  dceapilés.  Celle  erimiiiellc  in  loléraiiee  delcr- 
minc  un  soulevciiiciil  ^cnéral  des  liui^uciiols  ipii  rciississciil  à  échapper  a 
la  Ivrannie  du  viic-roi  e|    ,'i  passer  sur  le  eoulinciil. 

Il  V  avait  déjà  licaii  temps,  .pic.  piuissés  par  le  licsoin  da  v  cul  uri's. 
l'appât  de  l'or,  et  les  l.caiix  vciin  cerclés  de  latoiiai^cs  des  Indiennes,  les 
-cntilsIi.Miiuies  y  avaient  dcvane(>  les  liu,i;ueuo|s.  II.mi  i hrc.  partis  ,,  tra- 
vers la  roccl  vicr-e.  à    lu   rcclicrclie  de    rivières  .  Iiarriant   ..  plus  de  | drc 

il  (U'  ipic  d'eau  "  n'en   siutircnt  jamais. 

Ileslé  seul  avec  .piei.pies  artisans  et  ses  anciens  liolcs  du  Cliatelcl.  \  il- 
l<'j;a,i-n(.n  redoiilda  d'iiiulile  sévérité.  Kniin.  Ici  Itol.erval.  il  <|iit  senruiriin 
i '  I"""'  •■•<liMpper  à  I.Mir  veii-eancc.  Ou  doit  dire,  ;,  h,  |,,uan-e  des  der- 
niers col. ms  de  la  l'iMiHf  .Vntareti.pic.  .pi'unc  l'ois  .lel.arrassés  .|e  leur  v  i.c- 
riu  ils  se  uiiiciit  rés.)liimcnt  à  la  ta.  lie  ;  ils  n.uierenl  .l'ami,  aies  rclali.ms 
avec  les  Tiipiuamlias.  ép.mséicnl  des  reiiimcs  du  pnys.  prirent  pari  aii\ 
CNpéditi.ms  de  chassed.'  leurs  alliés  et  poiissciviit  . l'util. >  re..uiiiaissaii.'.s 
il  l'iDlérieur  .lu    pays.   I.a    p.'tit.'    ..doiiie    allait    p.M.t-ctre    se    irmcttre    .l.^s 

noml.rens.-s    s.voiisscs  ,pii    lavaienl    I l,-v..rsé,.    jus.p,;.    ,,.  j,,,,,'.    .pnm.l 

I''"' "  ^'"'<l'i  l'oit-Coliony  nu.,  es.a.lre  poiln-ais..  .Iiai-é.- .1..  r,.|..ver  l.> 

au.'ieus  élaMisseiucnts  loii-t.Miips  al.aii.loiinés  par  les  Mijets  du  l'orlu-al, 
I"'  |>lii<t'  opposa  aiiv  cnvaliiss.Miis  une  résistance  .lcs..spéréc.  S.-s  delcii- 
sems,  à  lioiil   .le   l'or., .s.    léiissireul  .■cpen.lanl  a    p,isser  sur   le  contineul    ,1 
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1,1  l.iM  III  il  iiiM'  iMiil  <l  iii.inc  :  |iiii^.  iiM'c  I  ;ii(l('  (1rs  Indiens.  iK  ciiLinirrcnt 
(cini  11'  Ils  (in  ,iliiss(iii  s  une  mM'i  ic  tic  |p(Mic.inicis  sj  ini|ii  lov  ;il)lc  (jnc  (('iiv-ci 
liiicnl    ((iiili.iinls  (le  i|iiill('t    ;i    ndiivciil   le  i'.K'sil. 

I',. 11(1, ml  1  (■  l(iM|>s.  |)liis  (le  (Ii\  mille  |-'i:in<;iis.  en  m:ijeMi-e  |);iilie  |)ntti's- 
t,m|,  ,il  Icnd.m  ni  ixcc  l.i  |iliis  liev  relise  im|>;ilM'nee  (jii  une  lionne  nouM'IJc 
xeimede  l,i  I'imik  c  A  n  l.i  l  cl  i(|  ne  leur  diinmil  le  si;^ii;il  du  d('|);iil.  I,iin|)(il'- 
l,mc,.  ,|e  celle  emiLjr.il  KiM  m(|iiieliiil  Icllemenl  I  iiiiiliiissiideiir  d  l'!s|);i^ne. 
lin  en  i"p'>ii  il  si^iKil.iil  ,1  l'lMli|i|ie  II  "  hnil  le  doniimi ii^c  i|Ui  |i(>u\;iil  >'fli- 
siii\ic  1)1)111  l.i  (Ininm.ilidii  el  le  Imii  reiKim  de  s;i  .\|;i|e>t('  nii  |i:ivs  des 
Terres  (lliimdcs  du  \,\i[  des  |ire|);ir;il  ils  de  huit  iiondireiix  l''riine;iis. 
uni. ml  de|  i  Ii.iIimiix  en  rii'el;ii:;ne  el  .Norniiindie  pour  e(in(|ue>ler  k's 
irdes   „. 

Le  reliiiii  Lmieiilalile  de  \  ill(  L;;inn(ni  iirrelii  net  ce  |)uiss:iiil  cNode.  le 
iiliis  |)iiis.^,ml  |iciil-elre  (|iii  se  soii  |niii;iis  |)r(''|):iié  en  l'"rnnee,  et  i|iii  poii- 
\,iil,i  lui  seul  .|s>ni'er  |)i)iir  lmi|()iirs  hi  iorniiil  ion  d'un  \  iis(e  em|iire  eolo- 
iii.il  li.iiK  .Ils  diiis  I  .\ineri(|iie  Aiisiride.  Ainsi  ei;;denienl  se  lioiixii  rerinee 
(l'Ile  issue  ji.n  l.i({iielle  .miMienl  |iii.  i|iiel(|nes  années  plus  lard,  eidiapper 
Ikiikm  .dilenieiil  ,i  leiirdeslin  les  \ietiiii('s  de  la  Siiinl-ltarl  liéleni  \  el  des 
li.il.iilles  de  |;i  l.ii^ne  ;  landis  ijiie  e'esl  a  I  (M  ranger,  a  I  Allemagne,  a  la 
Il  I  il  I.  mile.  ,1  rAnL;lelei  I  (•  ijiie  les  siii\  i\anls  des  massacres  lidii^ieiiN  allèrent 
|ioilei  le  cimciniis  de  leurs  liras  cl  de  leurs  inlidlincnces,  jioiir  le  jdiis 
l^i.mii  iloiiiinau;e  de  noire  indiislrie   nalnmale. 

l'.l  ce|icii(lanl  re(|iii|iee  de  \  ille:;ai;n(in  ne  se  solde  |>as  eNcliisiveinenl 
|i.ii  (les  |ierles.  In  liriiil  mimensc  se  lit  aiilonr  de  celle  lenlalixc:  enlro 
c.illiolii|iics  cl  reloinii's  s  cn^ancreiil  dardenles  |iol(''iiii(|ues  :  on  se  liallit. 
,1  coii|i  de  liliellcs  :  lîoiisard  liii-nicme  risi|iia  (|nel(|iie>  slro|)lii's  en  celle 
nielee  lillei.iire:  la  \  ii^iiiireiise  el  |)roli\c  deleiise  du  |irinci|>al  iiiléressé 
siiseila  liaines  el  (h'vonemenls  éf^aiemenl  e\as|ierés.  De  celle  aj^ilalion 
na(|nil  dans  I  es|)ri|  jiuldic  im  inlérèl  |iassiomi('  |i(iur  les  choses  d'imlre- 
I  lier  ;  une  \  en  laide  lil  leral  lire  de  \  (i\  ai;('s  ci  loi  en  i  ">  "cj.  el  lia  lit  ses  romans 
sur  le  liinds  e\oli(|iie  lonini  |iar  les  ndalions  des  \o\a,i;curs  espaj^iiols. . . 
loiil  comme  noire  II I  Ici  al  me  di  amali(|iie  de\  ail  liai  ir  ses  iiremieres  (imi\  ces 


m.ileiiaiis  du  drame  caslilhin.  l'Iiis  iiu 


(juc  jamais  on  peusa  en  rraiieo 
aii\  i|iies||ons  d  c\|iansioii   e\leiieiire.   An  demenranl.  en  sujijiosanl   (|ue  lii 

s  |iarlisaus.  il   lui    reslait    un 


ciiise  eoloniaie    cul   iierdii    cliiv    nous  Ions    se 


ml  rciiiile  (Icleiiseiii  .   i 
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ne  jiremicre  decoiixemie    ne  devail     pas  éUran- 
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i,i:s  i'i;n.ii:is  di:  cui.icni  r> 

l!ii  i")('ii,  hi  yiiriic  religieuse  e»|  |)i-e«i  d  ('clalei'  ;'i  innu  ciiii  .  (!iiliyii\ 
rexieiil  :i  ^nii  MMcieii  |)iu|el  d  :is>.iirer  ;i  «-e»  niil'l  ismis.  en  ea»  de  del;iil<'.  un 
lelii^c  |);ii'  dcd.i  !(•>•  nieis.  M;iis  |)iiiii'  e\iler  le  rehnir  de>.  I;iiite«-  eninnii^e^ 
|)ar  \  illei;.iL(M<>ii.  il  eli;ii'L;e  nn  Ininiine  du  nii'liei'.  le  e;i|>il;iine  di<'|)|i<ii« 
Itiliand.  daller  rernnnnil  i  e.  non  |dn-.  >iir  le-  'j'erre-»  Cliande-  dn  lîre--d. 
nnii-»  -ur  le-  ri\  anc-.  de  la  lliiride.  reni|)laeenienl  le  |thi-  |pn>|iiee  a  un  :;rand 
élaMi-xenienl  enjiinial.  

(  )n  de-i:;nail  à  cel  le  (''ixi- 
i|ne  -on-  le  inini  de  l'Inride. 
un  ..  (iule  de-  h'Ienr-  "  non 
-enlenieni  la  |ire-i{u'de  (|ui 
(ernie  à  I  e-l  le  i^olje  dn 
Me\ic|in'  et  (ini  enn-lilne  de 
n.i-  |(pnr-  nn  «le-  l!lals  de 
I  l  nicHi  Aniernaine  .  niai- 
liiiile  celle  elendne  de  ei'ile- 
({ui  -e  (lt''\  (d(i|>|)e,  -nr  plus  de 
S<i(i  kilnniélre-  de  l()ni;nenr. 
de|inis  la  |)iiinle  de  Sal)le 
jn-i|n'an  eap  llallera-.  I.e- 
i;-|ia^it<>ls  el  les  j'orln^ai- 
avaienl.  a  di\er-es  repiise-. 
Innde  de-  eiini|ilnirs  dans  ee- 
|)aiai;('-  ;  mai-  l<'s  Indien- 
roi  n;c- (  )sai;('s.  moins  Italien I- 
(|ne  le-  Indien-  lirun-  (!a- 
rii'iix's  (le-  Anlille-  el  de 
I  (  )nyana,  s'elaieni  \  ile  lass('s 
de  la  ernanl(>  de-  envalii— eur-  el  a\aienl    deirnil    leur-    étaldi— emeni-. 

Jean  iiiiiand  <|nilla  |)ie|)|ie  le  C,  iV'vrier  i  \ù-2.  aeeom|»a-né  d'une  renlaine 
de  lin^nuenol-.  Néanmoins,  pour  luen  proux  er  le  earaelere  nalional  el  mm 
coiilessionnel  de  l'enl  reprise,  Coli^ny  fil  endiar(pier  a  liord  dim  de-  \ai  — 
-eaux  une  élcManle  eolonnelle.  "  porlani  éeusson  aux  arme-  de  {•"rance  l'I 
■"''"'"•■'■  ''  II'"'  iiiiai-r  de  la  paix,  lenani  en  -a  dexire  mm  point  ler  mai- 
lameail  d  olivier  ».  .\pr<'- :  \  oii'  déjoné  la  eurio-ilé  de  Iré^ale-  e-p,iMn,de- 
reneonlree-à  uii-ronle.  lii'iaud  délianpni  -nr  le  -al. le  d'niie  Ixdle  liaie  au 
tond  de  lacpielle  -e  |elaie  il  deux   i  i\  ieic-.  Son   premier  -oin  lui    dVi  i^;er  -ni 
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ifi  \uTi!i:  I  l'di'i.i:  ciii.oM  Ai.i; 

Il  II  I  oliMii.   (|iii  »'ii\;iiir;iil  en  |i(iiiili'  ciil  ic  !<•>  (Icil\   cniil^  (l'en II.  ce   |>ii('ili(|ii(' 

iii'lil    I iiiiK'iil.  I.ii  et  it'iiniiiic  cImIi  m   |)(mih'  IcrmiiK'C  (|iic   de  lii  liiri'l   \(ii- 

-.iiic  -iiii^il  mir  li:iii(lr  d'Indien'-  ;iiiii('>  ni  ^mciic.  Le  l)l;i\('  I  )i('|)|>(iis  s;i\;in((' 
^(•iil  cl  -,iiiN  .iriiic-.  ;in-d('\:iMt  dVii\:  il  Iciii  iMil  ((iiniticndrc  (juiis  ii'uiil 
iir.iiii'  m  .1  de-  l'iH  lii;4.ii'-,  ni  m  de*  I!sji:ii4  uni-.,  iniii-^  ;'i  de  |)imi\I('s  \  ovmljcuI's 
,|iii  ne  leur  drniiiiidi'ii I  i|iir  leur  iiniitii'  cl  >  cii^MUcnl  même  h  les  ;iidcr 
.1  i('|iiiii«'.(  r  Iriinciiii  rdiiiiiinn.  iiiissiiivs  les  Indiens  \ini-enl  e\:iininei' 
iiilieiisriiienl  i;i  ((ildiiiie  de  iiKiiiire  phiiilée  sur  leur  leiriloire,  el .  [ileins 
de  re-iieil.  -.;•  iin  isiciiieren  I    de\;iiil    hi  shiliielle  de  lii  |):ii\. 

Ilili.iiid  ijiiniiii  :iii  |i;i\-.  le  iKiin  de  Ciirnliiii' .  e  esl-:'i-di le  reii<'  du  idi 
( '.liiii'le^.  Au  eiinlliienl  (!('■•  deii\    l'iviei'c^.  <|ui  Inreiil    iipjieli'es  l(>  .louiihiin  el 

Chen (Miix.    d    liilil     lin    Ini  I    de    licdle   ii|)|i;ii('nee   <|iii    lui     l)ii|>lis(''    l'ciil- 

(!lMile-..  du  iKini  du  |>elil  i(U  de  l'iMiiee  C.liailes  IX.  .\|)iès  \  ;i\nir  l;ii>sé 
une  L;;iiiii-.nii  .  d  reniil  ,i  la  \iiile  pour  recniinailre  !(••>  celles  Noisiiies, 
reenniniandani  |):en  a  ses  (ciiniiaL^iinns  de  \  i\  re  en  liiinne  iiilellin'en(<'  avec 
le^  indii^ciie-.  el  dalleiidic  |ia  I  i<'iiinieii  I  siin  reliuir.  Il  i(de\a  siieeessiv  c- 
iiienl  I  einliiiuelini'e  d  un  cerlain  imnilire  de  eniirs  d'eau  aii\i|iiels  il  donna 
le-  iinins  liieii  liaiicai-  de  la  Suinine,  de  la  SeiiH-,  de  lixière  Basse  el  de 
rivière  de  Mai.  l'iiilin.  la  niau\  aise  saison  s  annoneaii  I  plus  liai  i\c  (|iic  d  iia- 
luliide.  Ililiand.  |ire--.é  de  renseiinner  (lolii^iiv  sur  les  ressources  exr{'|)- 
I  iniiiiclle-.  (jue  la  l'"|()iide  olIVail  à  la  colonisalion.  repril  la  roule  de  l'rance. 
-ans  |)i('ndre  |c  Icnips  de  ledescendre  jiis(|u  au  l'"orl-(;liarles. 

Il  iia\iL;uail  di-jà  dans  la  Maiiclie  (|uaiid  une  \iolenle  lenipèle  l'oMinca 
lie  relâchera  l'Iynioulli.  Là.  il  apprend  (pie  la  i;iieir<'  ci\ile  s'csl  lalliimée 
■  il  l'raïuc.  ipie  le  lla\re.  Ii\  ri'' par  (loiidé  à  la  reine  lllisahelli,  est  dexcmi 
poil  aiiiilais.  ipic  Hoiieii  el  Dieppe  ont  é<'liappé  aux  cal\  iiiisles.  ipie  l'ainiral 
a  lin  -  ciilcrnier  dan-  ()rléans.  (Iraii^iianl  d'être  l'ail  prisonniei'  s'il  rentre 
a  hieppe.  Ililiauil  -e  décide  à  allendre  à  l'Ivinimlli  l'issue  des  é\  éneinents. 
',*iiel  II  c-l  p;i-  -ou  etonueinenl  ipiand.  au  Ixtiit  de  ipieUpies  semaines 
dalleiile.  il  \oi|  entrer  dans  ce  port  le  second  de  ses  iiaxires.  celui-là 
inenie  i|u  il  a\ail  laissé  à  la  disposition  du  l'orl-dluirles.  i^IVravée  de  la 
lonnnc  alisenic  de  son  cliel'.  -e  crovaiil  ahandoiiiiée.  la  petite  j^arnison 
a\ail  piccipilainniciil  rciidiaiipic  sur  le  luiiil  (prune  escadre  espa^i^iude 
ciois;ii|  dans  le  .Nord.  |,c>  lispai^iiols  ('taieiit  venus  eu  elTet  (piehpie  temps 
après  prendre  po--e— ion  de  la  petite  citadelle,  cliàliaiit  rcMdcement  les 
iiiilii^ciie-  pour  le  conconr-  pièh'-  à  des  l'raiicais. 


i 


l'ont   était    à  relaire  en    {■"loride   :    Itiliaiid 


envoie   un    messaac  (tesole  u 


i.i;s  i'ii(i.ii;Ts  Di;  coi.icNv 
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('.uli:;ii\  cl  lui  (IcmimikIi'  >rs  iiist  riicl  imis  ;  iii;ii«  |,i  r(-|)(iiiN<'  de  r;iiiiii';il  ol 
iiil('iccj)l('('  {Ml'  le  (mMmcI  noir  Miii;l:ii«.  :  elle  cDMlciiail  Inidrc  de  i  r|)i('inlr(' 
MU  \)\\\'<  loi  |)((sscssiiui  (lu  I'"()iI-(;ImiI('->.  -«i  le-,  icwsiiuicc^  (■liiinil  sulti- 
siiulcs  |iiiur  uiciiciM   l)i('u  l'cnl  i('|ui*<'. 

(!c|>:'iHi;nil  le  liaiU-  d'Anihnisf  imiucuc  uioiucMiliiiH'uicul  le  (mIimc  en 
l''iaucc:  hi  piiix  se  >i^nc  sur  le  dos  de  rAui^lcIcnc  cnlic  Imi^uciiols  cl 
|)ii|)islcs:  (loudccl  .Moiiln-ouici\  i<''unisscul  leurs  I  nui  |)cs  [loiir  ;d  Ici  rcpicudrc 
le  ILiM-e  iiiiN  Aii^liiis.  (ielle  Iciilnlive,  ,iu  deincuiiiiil  couroiiiiée  de  succès, 
;i  sM  ré|)ercussinii  ù  l>l\  iiioiil  h  :  lilisuhclli  j'uil  lucllrc  rciiiliiiri^o  sur  les 
iKivircs  de  l!il);md.  les  c(|ui|);i^<'s  soni  lails  piisoiiniers  ;iu  iiioiiiciil  où.  las 
de  ne  ricii  recevoir  de  (ioliyiiv.  le  |>r;i\e  <  M|)i(:iiiie.  pr(-jun(.:iu|  des  iiileii- 
lioiisdc  i'uiiiiral.  alluil   rcpiirlir  pour  la  l''loride. 

Coli^liy.  luoiiis  \ersalile  dans  ses  alliances  (pie  sou  ami  Coudé,  s'clail 
alislenu  de  paraiire  au  sie|.;c  du  lla\re.  l'.cliré  dans  sa  iiiais<ui.  il  soiio-eail 
à  répaicr  récliec  du  l'orl-Cliarlcs.  à  rcdcver  les  riiiu<'s  acciiiniilées  par  la 
guerre  civile,  n  .le  regarde,  éciil-il.  à  Iroiivcr  iiioveiis  par  lesipiels  ou 
pourra  Iralicpier  et  l'aire  s(ui  prolil  ai.\  pays  élrauj^crs.  cl  j'espère  eu  peu  de 
leiiips  laire  en  sorle  ipie  nous  l'enuis  le  plus  lieaii  Iralic  (pd  soil  eu  la  clir(''- 

lieiilé.  Il  Sans  alleiidre  ipie  la  sinu;i|iire  d(.  h,  piiiv  ;,v,.,.  |'.\u,nlelerre  re Ile 

à  sa  dis|)osiliou   Uiliaiid  cl  ses  I unes,    il   cliar^-e  le   poileviii   j.aiidoiiiiiéic 

de  Iréler  Irois  n-ros  vaisseaux  «  porlaiil  éj^alenieiil  canons  cl  (diarriies, 
poudre  cl  seuieiice  (le  l)l('  »  cl  d'aller  reprendre  iiaruison  au  l^'iul-Cliarles. 
Laiidcuiniere.  parli  du  Havre  le  jj  avril,  saliiail  «  peu  de  leuips  apivs 
d'iiiie  inous(piela(le  m  le  nHUiuinenl  elevi''  par  Hihaiid  sur  les  Ixuds  du 
•loiirdiiin  :  les  Indiens  l'avaieiil  d(-r(ti)('  à  la  vue  des  Kspa--iiols  en  le  coii- 
vraul  de  feni liages,  el,  eux  partis,  venaienl  de  lenips  en  leinps  l'aire  pieii- 
seuienl  leurs  (U-volions  à  la  colcuiue  de  la  pai\  liancaise. 

La  siliialion  du  vieux  t'oil  parut  trop  laiMe  à  Laudoiiniere  II  desceii- 
dil  la  (•(■.le  el  (•leva,  dans  une  position  plus  l'acile  à  dcleudre.  sur  le  hord 
de  la  rivière  de  .Mai.  un  nouveau  l'ort.  I(>  l-'orl-Caroliiie.  (pi'il  namit  de 
eaiions.  Six  mois  apivs.  nue  vaste  clairière  ('lail  oiiveile  dans  la  l'iuèt.  un 
c.Mpiei  villancs'(devail  au  pied  de  la  l'(.rleresse  el  une  splendide  moisson 
••lalail  ses  ('pis  sur  le  lerrain  d('l'ricli('.  Tout  pies  de  là.  les  Indiens  (■laient 
venus  (••tahlir  leur  campeineul  cl  approvisionnaient  la  ,i'ariiis(Mi  de  IViiils 
el    de  venaison. 

(•n  ne  larda  pas  à  apprendre  en  iMaiice  le  succès  ,\r  la  ikuivcIIc  entre- 
prise. Itou  nomlire  de  ceux  (pie    r('(  li(>c  de  N'illenan  n,,ii  avait    di'IoiiriK's  de 
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1,1  l''i.irii'i'  Aiil.ii  il  ii|iii'  lirciil  Iriii'»  |ir('|i:ii'.il  il«  tic  il(-|);ii'l  |inur  Im  (iiil'dliiic. 
Il  II  l'i.iil  |ilii'>  i|iir-<liiiM  il.iii~  le  iiiiiiiili'  imI\iiii«I<'  i|iii'  il  une  i''ini^ri'iil ion  en 
iii.iN-r  \ri'«  II".  Iriir^  ilr  l'Iiii  iilr.  (  !li;i  il  li  m  ini  \  .  I  ;ililii;i-<>>MiliMll'  il  l'!>|iii^'lM'. 
i|iii  .iN.iil  iri'ii  liiiilii'  ili'  «iiiM'illi'i  ilr  I ITH  jiir»  Imil  ic  i|iii  Iniirli.iil  hi 
{imIiI  iiiiii'  r\  li'i  ii'iii  r  ilr  II  Ir.iiirc.  Milri's..('  iilnrs  ;'i  miii  iiiMi'Irc  iiii  rii|i|iiii'l 
ili'>  |iln^  |in".s.inl«  :  '  l'lii«  ilr  ili\  iiiilli'  liiiiinni'-.  lui  l'i  ril-il.  iliiixiMil  |);irlii' 
MHi — ^.iiiiMirii  I .  ri  il  rii  r-l  riii  iij'i'  lilil-.  ilr  i|iMl';iii  li'  iiiillr  (liilll  il  (>><l  lirsiiiii 
ili-  ijcrliiii^rr  Ir  |i.i\^...  Si  un  iir  --r  li.ilr  il  rli lij^iicr  1rs  |''i;inri(i«.  ilc  la  l'"lii- 
iiilr.  ri  II'  |i.ir  Idiis  11  .,  iiiuM'ii-..  ijimi  iju'il  \  ;iil  :i|i|);ii('iii  r  i\v  |)ai\  riilri' 
l('-.(|rii\    |iii|s^,iii(r-.    1,1   iliii^c   i|r\  ii'MiliM   '  .iil    iiil  |ii  i>>i  l)li'.    "    l.r   loi   ill'!><- 

|iai;iii'.  au  uii'|Mis  i|u  ilrnil  ilrs  :;i'ii>.  ilii  H'ili'i'  à  miii  amiral   l''ri'Manili> 

Mrnaiiilr/.  "  i\f  ia->.(.|iil)liT  aïK^i  li'il  i>t  aussi  «lisciclrinciil  i|ll<'  |)i>ssiMc  une 
llnllr  siilli^aiili'.  lir  riiii;li'r  M'i's  la  trirc  (II-  i'ioriijc.  cl  lie  si  liii-ii  tiailrr 
1rs  siii-ilisaiil  ;;rns  d  ariiirs  liini''>  en  icilain  rnlliii  ilii  |)a\s  ijuil  ii  Cii  |iiliss(' 
ii'M'iiir  un   seul  iniili'i'  IV  iju  au\  aiihcs  il  srra  aïKcnu   >< . 

(!iilioii\  ml  M'iil  ili's  |)ii'|iiiialirs  ilr  I  INjianiic.  l'I.  riainnailt  i|uc  le  i'^iirl- 
(!aiciliiir  liuiili.il  au  |iiiii\iiii'  ilr  Mniaudc/.  par  siiipiix'  nu  par  nianipÉC  ilr 
iiiiiiiiliniis.  pressa  Hiliaiiil.  ipii  renliail  (lAiiyleleire.  ilaiiner  au  plus  ti'il 
scpl   lins  v.iilieis   el  ilaller  lavilailler  la  petite  enlunie. 

(,elui-ri  esl  assez  heureux  piiiir  ilev  aiieer  reniieini.  Ai'i'ixé  le  jo  mai  i  'id'i. 
il  se  liale  de  deliaiipiei-  armes  el  munitions  el  reprend  la  mer.  Son  plan 
"'-'  "1  aller  laelier  ses  na\ires  dans  ipielipie  liaie  du  voisina};-!',  de  loinlter 
.1  I  iinpi<i\is|e  siii  l'esiMiire  de  Menande/.  et  de  la  prendre  entre  le  l'eu  de 
ses  navires  cl  icliii  du  lorl.  Mais  lAllanliipie  se  linue  avce  nos  eiiue- 
iiii^  pour  la  perle  de  noire  première  eolonie.  lui  ell'el .  landis  ipie  la 
loiiinienle  disperse  au  lar^ie  ou  l'raeasse  sur  le  rivage  les  vaisseaux  de 
l'«i'''iii''-  l'I  llolle  laslillane  vient  à  la  laveur  de  la  miil  mouiller  dans 
la  Itiviere  de  Mai.  I,e  Iraeas  iiiinlernuupu  du  lonnerre  ne  permet  pas  à  la 
garnison  liane. lisr  d  entendre  le  liriiil  des  maïueuv  res  des  navires  ennemis 
il  leurs  lompa-nies  de  ilélianpiemenl  arrivent  à  la  potei'iie  ipiaiid  la 
senliiielle  les  apenoil.  lue  iniili|(>  résislanee  esl  tentée.  l,an<loiinière  peut 
a  peine  avee  une  viin;laine  des  siens  se  l'raver  un  passade  au  milieu  des 
ladav  les  de  >,.s  cHiipannoiis.    Soldais,    rolons.    l'emmes,    enlants.    (oui     ce 


pli  l'csic  dans  le  jurl  ou  dans  les  maisons  du   vill 

Le  vaisseau    de    Uiliand   avait    élc    jelc  a    la   côl 
mires  ,',.| 


ii!'-c  <'sl   massacre 


e    avec   trois   autres  :  les 


lient   perdus  corps  cl  liiens  au  lari^c.  l'cndani  ipielipies  jouis  l'iii- 
loi  liinr  c.ipilaiiic  paicoiirl    les  ,ii,pie>  du  voisiiia'^-e.   lassemlilaiit   ceux  que 


n. 
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I.ls   l'lin.l  I  Ts   Kl,   Cdl.lcW  1,, 

lOiCilll  il  ('•|lill'^ll('>.  les  ('i|iij|);iiil  cl  le-  ji'iiiiiiil  l;iiil  liicii  (|nc  iii;il  ;i\cc 
ce  (|iii  |i(Mil  cire  relire  do  l)iil  iiiieiils  iiniili  ji^cn.  Il  ieii--il  .1  tdiiiier  ;mi--i  une 
pelile  ((ilnime  il  ei:\  iioii  deux  eeiiK  >i>l(|;i|s  mi  iii,iiiii>.  el  l(i.i\etnenl  ^e 
(liiinc  \ei-«  le  l'Dii-Ciiinliiie  |i(iiii'  |)icler  M>>i>hiiiee  .1  Liiiiduii  11  ieie.  >'il  en 
e>l  lein|)>  eneui-e.  A  iiii-iniile.  il  reiiecmlic  le  dernier  el  (cnx  de  >(> 
lnniline>  (|He  l;i  hi  I  i'^ue  ou  hi  Inini  n'uni  |(;i>  lei  r.i«-é>.  (  >n  tiehlenn>eil  :  il 
est  décidé  <|u  un  recrnlerii  le  jiliis  pcis^iMe  d  Indien^  el  (|u On  liierii  une 
>;ini4htnle  re\:inclu'  des  l'ispM^iKds. . .  cl  le  incnie  l)i\cMi;ic  reiinil  <(•  >nir-là 
les  deux  lr()U|ies.  Inul  |H-e>  de  l'endroil  ou  -.cIcm'  iicl  ucdienieni  Li  |ieliU' 
\  ill<'  de  S;in-.\  Mi;Mst  inu. 

Mcnande/,    pour   i)I)éir,i  l'iudre  reçu    de  ne  l;ii>>cr  .inie  \i\;inlc  ipii  |>nt 

i.i|)|MUlcr  en  h"r:incc  "  ce  (|ui  serai  I  ad\cnu  ".  séiail  lance  .1  la  |)nnrsuitc  des 

Mi\i\anls  du  InrI.  à   la    lele  de  cin(|  cenis  lioninies.   Il  rcjuini    l.audonnicre 

ti  |{d)aMd  le  lendemain  de  leur  rencDUIre.    La  \aillanle   |)elilc    lr(iu|)e  l'ran- 

caise.  reirancliee  dans  son  ca  ni  penient .  repousse  pendani  deux  jiMiis  l'assaiil 

de  I  ennemi,  lin  lin.  à  l>(>iil  de  lil  i(Mi  s.  elle  conseil  I  a  me  lire  l)a^  les  arme-. 

a  cundilion  i|iie  loiis  aiironl   la   \ie  saii\e  cl   seroni   ra|ialiies  en   l'"raiice. 

Meiiaiide/  lail  conduire  ses  |)risuiiiiiers  au  |-"orl-('.aru|ine  el  leur  diuiiie 
I  ordre  de  se  ranger  le  Iniio  du  nnn'  (rcnceiiil  e.  Alors  se  déroule  une 
ellldvalile  scène  {\v  sain  ai^crie  :    liihatid  est    assommé   d'un  cou|(  de  hache. 

sa  lele  Iranchée.  son  ciups  coii|ié  en  (|iiali('    1 ceaiix  el    chai|iie   morceau 

exposé  au  lioiil  d'une  piipic  a  un  coin  de  la  palissade.  INiis  ceux  ipii  cim- 
'l'iitenl  a  laire  proiessiiui  de  foi  catlndiipic  soni  roués  de  coups,  el  on 
les  cillasse  meiiriris  el  mulilés  dans  une  sorte  de  réduit  creuse  soiis  la 
citadelle  «  pour  \  l'aire  pénitence  de  leiii'  I'oiiin  oierie  en  compa'^iiie  Inique- 
ilote  ».  (,)uanl  aux  proleslanls.  soldats,  marins  ou  cidons  ipii  dédaignent 
de  se  sauver  au  prix  d'une  alijuralioii.  ils  soiil  dépêchés  à  coups  de  haches 
ou  de  pi.pies.  l'iidin.  leurs  cadavres  sont  accrochés  aux  arhres  de  la  l'orél, 
ave»'  une  pancarte  portant  celle  inscriptiim  en  lettres  nia\ées  a\ec  un  fer 
roii^i  au  teii  :  k  l'endiis,  non  cnmiiu'  Irancais.  mais  ciuiime  protestants.  >. 
<,)uaiid  il  n'y  eut  plus  assez,  de  eoide  pour  pendre,   le  reste  des  \iclimes  lut 

entassé   sur   un    luiclier  et  hrùlé.    C'est    à    peine    si   do  iieul'  cents  h. nés 

partis  en  deux  l'ois  ih'  Kiaiice  pour  la  l-'Ioride.  une  centaine  put  s'échap- 
per; la  plupart  l'iirenl  reiueillis  par  leurs  amis  les  Indiens,  dont  ils  parta- 
j^erenl  la  vie;  (piehpies-uiis  seulement  réussirent,  l'année  suivante,  à  reii- 
Irer  au  pa\s. 

I.tuaiul  la  iKMivelle  de  cet  odieux  niassaeri'  p;irMiil  en  iMaiice.  elle  \   sou- 
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|,\,i iidnilili'  iniiinciiicnl  de  II. une  ckmI.c  Ic>   |;-«|i  i^ii(iI>.  A  I'iiri>  et  en 

.Viiini.inclic  iiiiiil.i  Mlle  |n'lilinii  (le  lcm;;ic>  l'iiilHMi^o  u  (jui  lui  |iic>.ciilcc  ;iil 

lui   (:ii,irl("<    nrinic en    Idniic  de  iniii|)Liiii<lt'.    |iiiur   lui   (IciiiiiiKicr   xcii- 

^f.im  (•  ;iil  iiiiiii  (Ir^  r<'miiir-  M'IIM'-.  l'ili'.illls  ni|>licli  M>.  |);ircilt>  cl  imii»  tic 
SCS  -.ii|p|C(l-  lues  ;iu  clil  |i.i\s(|c  |-'|cui(lc  >'.  Miiis.  il  ce  muiiiciil.  (!li:illcs  IX 
,i\,iil  liicM  iiiilrc  clicisc  cil  Iclc  (jiic  tic  Ncii^ci'  l'iillitMil  l'iiil  iiii  tliii|)c;iii 
Ir.iMi  .Ils.  I..I  :;iicirc  tic  rcli^imi  rc|iit'iiiiil  |)liis  itpiniiilrc  cl  plus  siiiiM|nn|,.  ; 
t  l'Iiiil.  iiiiiirti'  iiiiiiNi'c  l'iii.  plus  tpi  il  II  cil  tiilhiil  pt)iii' duiilici'  le  iiiiissiici'c 
(lu   i'iii  l-(  liiitilinc. 

Ce  tpic  CImiIcs  |.\  n'eiil  piis  le  idiirii^f  de  luire,  un  simple  piirticiiiicr 
cul   I  iiilitpitle  iiiuliicc  tic  reiilrcpi'cinii('  ;i\cc  ses  rcsMiiiifcs  pci'siiiuicllcs. 

l'rcs  de  .\l(uil-tlc-Mais;in  \i\;iil  un  jniisililc  i^fiil  illituiimc.  le  ciicvalicr 
lie  ('iiiiii'i^iics  ;  t  t'Iiiil  un  IcrNciil  t';illit)liipic  "  liDinine  tic  sens,  iniiis  lelii  ", 
cl  p.issiiiiiiic  leeleui  lie  Ions  les  li\  res  tic  xtiMij^fs.  I,;i  piisilliininiilt'-  tin  rtti 
I  iiitli;;iKi.  .S. Mis  lien  conllci'  a  pcisonnc  de  >e>  pit)jcls.  il  \cntl  tpicitpics 
lupins  de  lei'i'c  "  ne  i^nitiaiil  ipie  son  liiiîiiMc  iiKinoir  cl  stiii  petit  ctuiitil  d 
cl  p.ii'l  pour  ItiiiiltMiix.  L;i.  il  ntdise  Irtiis  ni(''tlnint>  iKi\ii'cs.  v  cniliaripic 
dcii\  cenis  i;:iil!.irds  „  (pii  pmir  nit-lnils  tlivcrs  reçus  tic  (iaslilhins  Icii' 
ciisseiii  iiiiiiioi'  !(•  cieiir  Imil  cliautl  ".  cl.  le  ■!  aoi'il    i  "ili".  iiicl  à  la  Miile 

l'ciiil.iiil  six  mois,  la  llolldle.  st'-part'c  niainlcs  rt)is  par  le  ;.i'' .s  Icnips. 
ciif  sur  I  .\ll.iiiliipic  "  laiilc  tic  i;t'iis  tpii  tt)nnussciil  liien  !,i  rtuilc  »  cl  ne 
li(ui\e  Ifs  eoics  de  hi  l'ioritic  ipi  fil  a\  ri!  1  ")()H,  après  pinsicui's  l'ciàciics  •■  en 
lies  p.i\s  iiicoiiiiiis  cl  inliahilt's,  saiil  par  tic  incclianics  lit''les  ».  De  (ïtmr- 
i;iics  11,1  p.i^  pinlol  mis  pieti  à  lerrc  ipie  tic  Itnis  ct'ilcs  acctuircnt  des 
Indiens  ipn  d.in  les  iiini\cau\  \ciiiis  oui  rciiuinu  des  l''rani'ais.  Au  liinil 
lie  Irois  |oiirs.  une  armée  il  un  millier  d  iniliL;'i'ncs  e|  tpicItpics  sur\i\aiits 
de  I  cvpcdil  loii  de  Itiliaiid  laisaienl  eseoric  à  la  pel  i le  colonne,  liicn  ticcitléo 
,1  faire  paver  au\  lispaj^nols  tcil  pour  tcil.  tieiil  pour  ticnl.  .\prcs  mu- 
ni,utile  leniluc  des  plus  pt-niides  parles  liallicis  tic  la  lort-t  xiei'^t-  cl  le 
passa;;!' tic  iuunlut'n\  cours  treaii,  tui  arrive  en  vue  tin  l"'orl-(',ait>line  u  sur 
I  lieurc  du  tlincr  >  .  Les  lispayinds  i>  se  curaienl  encore  les  tienis  "  ipiantl 
tic  (lonruncs  tloiinc  le  s|o|,;i|  ,],.  Inssanl.  La  ;;aiiiistui  espagnole  comp- 
l.iil    e\.irlcnienl    ipialie     cent    \iiiM|diiiil    lioiiiincs.   C.cnlsei/.c  son!    Int's    à 


I  .illaipie  de  la  place,    m   | 


onr  ce  tpii  est  tics  trois  cent   titui/.c  tpii  rcstiiicnt, 


leur  nul   la    li.irl   .m  cul    m  cl 


on  les  acirotlia  a  ces  inenies  arlires  txi  s( 


li.il.iiii  .iiciil    encore    les    sipielclles  tli'    Icills    \icliiii 


L 


I    pancarte    siic 


laipielle  Men.indtv  .iv.iit    Lui    ^ra\er  son    injurieuse   Icj;cihIi'  lui   rcltuirni'c 


■■M 


i,i".s  l'iin.iiyrs  ni:  coi.icw  -,, 

cl  (le  Ciuiii-iiiics  y  lil  iiisctiic  ces  mol-.  :  ■  l'cndii^.  iicin  .(miiiiic  I:>|.;io  iiuI>. 
mais  coinnic  liMi.rcs,  vnlcui>  cl  cniiiicinsdc  nier.   .. 

Mais  le  elie\alic;'.  (|iii   ne  voyail  pas  an  delà  <lc  sa  \cnj;canee.  lil,  des  le 

lendemain    t\i'    l'cxccnl  ion.   niellic    le    Icn   an\    | dres    i]\ï    h"nil-(  iainlinc, 

rencineani  ainsi,  an  iniand  déses|)iMr  do  Indiens.  ; s  diuils  snr  les  Icires 

de  la  i-'lniidc.  I,c(i  jnin.  ses  trois  naxircs  renlraicnl  i'i  la  Hoehclle:  cl  liii- 
nicmc.  (|nel(|iies  jours  iipres  de  relonr  danssi>n  pclil  manoir  de  Mmil-de- 
.Mai-san.  eommenlail  .  aiis-.i  I  ran<|nillcnic;i  I  (|ne  s'il  n'en  l'nl  jamais  sorli 
..  nn  raie  mémoire  sur  les  pays  de  la  Teric  Anslrale.  de  l'aidmier. 
elianoinc  à  l,isicu\...  »  cl  |)elil-lils  de  cet  ilssoméric  à  i|ni  l'aidmier  de 
(ionne\illc  avait  donné  son  nom. 
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Pl'll'! 


Les    .  h\7/////7V/'.s    t///.V  /■'i/J'N    de    /'O/' 


/,i'v    I  iimiiiislii  liir,'\.   —  /.  (  I  ■^,•11  le  «/,■   ri.l-ilm  .nlii.   -       l'i:iillf.    l'ii.i'dii    fl    (hilliiiiii . 
I.ii   lliiwii  ■lii'i  !■  Il  la   (iiiii,iin\  —   l'iilKi'l  ili'  lliilli;/!//  faiii/i'  (  ',ii/ilim'. 

1.1'»  ciil  i'('|);l'^r>.  |)rl\  ('•!'»  de  m(i>.  i^iiiiHU  iii'miitciii's  oui  [jT'i'icliU'-  (!cs  le 
\\i  -Kl  le  :  1rs  III  11  rs-inii-  [iiivcr".  ii  uni  |i:i>  ilmim'' de  incillciiis  ii'Milliil».  : 
rnliii  l.i  >..il;i'  iiiilialiM'  il  linininc-.  IrU  i|iic  (',iilii;n\.  cxl  (Icmcmrc  >.lriil('. 
^iiniilnlrr  |i,ii  Ir»  ili  m  li  iiiiimn  •'•v  l'iicnirii  I '-  i|iii  ili'siil'i;;!!!  i>riil  hi  l'"r;iMci' ri  li'- 
ini'iMi'. 

(.  l'-l  i|ii  il  a  inaiii{iit'  uni'  rlnisr  à  nnlic  {i  iiilii|iH'  rniiiiiiaic  s!  lanl  ol 
i|iii'  (l'Ilr  i'\|ii  l's-iiiii  iir  l'iiiisl  il  lie  lias  un  anarliinnisiilf  à  celle  i''|)iii|iici  : 
e  es|  |iiiTisenienl  une  |i;ilil  ii|iie.  A  la  lin  ilil  \\l'  siècle,  nnus  simimiics 
eninif   ilaiis  |,i   |ieii<iile  de    laveiilnic.    (  (n    ne   |niiirsiiil    pas  un   liul    |il'i''cis  ; 

niais  cliai  lin    rmiil   a|iies  s,i  cliiinere cliiniere  i|iii    liuiive   siin    s\iiiliule 

dans  le  inxtlieile  I  Kl-di  il  aili  i,  dans  icHe  e\l  laiiiilinaire  liilie  sur  !ai|uelle 
s  acliai  iiereni  el  se|inisereiil  lanl  ilci^iaudes  \  iiinnli-s.  Aussi  liien  n'es|-i| 
|iiiinl  s.iiis  inliicl  de  i  eelienliei  les  iiiii;ines  de  celle  singulière  lej^fude  i|ui 
Id  iiMi'  lanl  lie  11  r\eau\  en  {\{'\\\  eiiunne  au  delà  des  l'yiviiées  el  Cimsa 
lanl  d  Ilei'iiMjiies  iles,is|  i es, 

^  d  laiil  en  cnnie  une  \ieille  Iradilinn  i'a|)|)iiilée  par  un  liisliirien  espa- 
.ynnl.  des  perlienis  lirelmis  auraient.  Iiieii  avaiil  (  dinslnplie  Ciiliinili.  Inu- 
c  lie  sur  |;i  ,■,,!,.  \(,iiM',s|  du  Clin  li  ne  ni  Siid-Anierieain  .  I,à.  ils  au  raie  ni  appi'is 
des  iiiiliycnes  ipu'  p,||  ,|,.|  I  I,,..  halliers  pes|  ilenl  ieU  de  la  l'iirèl  \iei';;(' 
^'^•"'  'II'  peuple  1  lie/  ipii  leinplcs,  maisnns,  armes,  usieiisiles  de  cuisine 
II"""'  ilaicnl  en  nr    (  n  \ieu\  pdnle  ipii  laisail  parlie  de   la   secunde  espi-- 
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«liliiiM  (le  (Icilninli  ;iiiiMil  mis  rilliislrc  i^ciini^  ihiiis  hi  (■(iiilldciuc.  (Inliiinli 
>iins  diMili'  Il  y  |)iil  ij.inic;  iiKiis.  Miis^ih'il  a|)ii'«.  smi  r<'liiiir.  «(mimcncciciil 
:'i  cniirir  cil  i;s|)ai;iic  de  lii/inrcs  ivrils  >iir  lc>  iii\  r;ii>.(Miililiilil('>  i'iiln-.>('s 
lies  IMCO  (|iii   h;il>il;ii(Mll    le  fin  l'oiiil  du  coill  ilicill    liniiv  (Mii. 

l'.l  CCS  rc'iils.  i|iic|i{iic  d(''|>ciiiill<'s  (|ii'ils  liis^ciil  de  lciii->  cxiii^tT.il  iun». 
|)iii'li(|iics.  ne  pcscrciil  |)ii^  d'un  [loids  |('m(m-  (huis  le  pidjcl  (|iie  rninicrcnl . 
eii  I  i:\).  I  iincicn  |Hirclici-  (ii)n/;ile^  l'i/jire.  le  s|)iid;issiii  hii^ni,  d'A  liiKii;i(i 
cl  le  cli.iiKiiiK'  iiKii'lre-d'(M(il<'  l'"eiii:ind  de  l,ii(|iic.  A  |i|i(iil;inl  :i  l'^issiiciiil  ion. 
le  j)i-ciiiici'  s(ni  indinii|)l;ililc  ('iieri^ie.  le  second  snii  c|)ec.  le  lioisicmc 
ses  ccoïKiinics,  nos  Irois  hiniiiiies  ri(''lerenl  un  iii,iii\ais  |ietil  li;ile;iii  sur 
le(|iiel  l'i/Mirc  et  d  \lni;ii;io  sViii!):ii(|iiei('ii  (  iivec  i|iicii|iieH  il  iidiicieii  \  c:is- 
tiiliins.  l'eniMcnienl  le  t'iiliii'  coii(|iiis|;idoi'  doiiM;i  le  (M|i  Diiiicn  cl  |)ril 
terre  ^nr  une  colc  ;i  hii|ii(dlc  il  do!iiiM  le  nom  de  l'(''idii  le  |)reiiiicr  mol 
(|iril  enlendil  |)ronoiiccr  |>:ir  les  iiidii;ciics  liicii^  .  De  là.  il  conlciniihi  l'im- 
iiK-nse  (liiiiiic  des  Andes  :  il:i|>|)ril  (|iie  derrière  ccl  le  l'iiii  l;i-l  i(|iie  iiiiiiimIIc. 
lin  loiid  des  m\  sU'ricnscs  (oicls  de  \  iicaliiimliii.  c\is!;iil  un  |)eii|iie  |iiiis- 
siiiil  pour  i|iii  l'or  n'clail  >|u'uii  vil  nir'lal.  A  rii|i|)ui  de  leur  dire,  les  Incas 
inonlrcrcnl  a  (ion/aies  des  olijcis  l'iul  curiciiscmciil  I  ia\  aill(''s  iiu'a  nue 
é|ioi|iic  d('|a  reciih'c  des  ncn^  ,1,.  |a  , ■,■,!,.  avaient  r.i|)|ioiies  de  riiitciienr. 
L  or  d  aillenr-  n  elail  pas  rare,  iin''iiieaii  liord  de  la  mer,  cliarrie  par  les 
loireiils  son-  lorme  de  pcnidre  ipie  les  intlij^cncs  rceneillaienl  ipiand  ils 
cil  av  aiciil  le  leiiip-. 

Il  II  •'!'  I;illul  pas  davaiila^'c  à  l'i/arrc  pour  d(''cidcr.  à  son  reloiir  en 
l'-spa^iic,  des  linancicrs  cl  des  ^ciis  de  cour  à  lui  racililcr  la  rompicle  d<'s 
pays  de  I  lU'.  j.c  roi  lui-mcnic  siiliviiil  aii\  Irais  de  reiilrcprisc  cl  donna 
il  I  avenlurier  le  e(nniiiandemcnl  de  houpes  canlonnccs  ,i  (inlia. 

On    sait    conimcnl   l'i/arrc,    à    la    lèle    d'une     liandc    de     i  So     lioiiimes, 

einliarcpia    sur    trois    lialimciils    portant     cliacun    un    canon,    co eiil     il 

eut  raison  <le  rarincc  de   lima  Aialialipa,   par  ipndle    Iraliison   il  de. •ouvrit 

les  Ircsois  du  prince,  cl  c icnt  Cii/co,  la  capitale  de  I  r:iiipir<'  du  Sideil. 

lonilia   an\  mains  de  riicurcn\   compiistador.   CCsl   en   entranl   <laiis  cette 

\iilc   ipic   les   i'ispaniiols  purent    -i'   rendre    c pie    de  rimmcnsilc   de  ses 

nclicsse-,  „  Apres  avoir  Iranclii  les  p.ulcs  d'or  massiCdn  leniplc  du  Soleil, 
dmil  les  parois  iiiliuicnres  ctaiciil  revêtues  d,.  phnpics  d'or  et  d'ar,i,;cnt 
cisèles,  ils  virent,  se  dressant  sur  lautid  principal,  nue  iiiia^c  du  hieii 
liiilléc  à  inciiie  un  ('•norme  liiii^'ot  d  or  ;  Ion'  autour  de  l'autel,  assises 
sur  (les   li('uies    du    même   niclal,   se   leiiaic  ,1    les    mes    des    idis    Incas. 
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I  inli.Miimc*  (liiii^  une  soric  d  cndiiit  l:iil  de  l;i(|uc  l'I  ili"  |)ninlr('  d'or:  la 
lui  iiiclit'  iiilcriciiic  (If  ICdilicc  ('luit  une  i^iiiilimdc  de  Meurs  {\'i)v  iniissil' 
iiin  \(  illi'ii-ciiH'Ml  tr.iNiidlcc.  (■•|l;li■.•^(•  de  |iliis  de  dciix  pieds  et  liante  de 
hiii-.  elle  (iiiirait  --iir  nue  Idic^ueiir  de  près  de  ti'ois  cents  mètres.  »  l'oiles. 
pi, unie-  \cili\e-.  idole.  Miiiniie*.  eorniclie  tunl  lut  arraché  et  londn.  I,a 
lulie  de  I  iir  ne  cnnnni  pin-  de  li(H'nes  :  les  iispayilois  se  jelèl'cill  en 
iii-en-e»  .1  la  ici  ln'r(  lie  de  innivclles  riein'sses ,  cl  près  des  meilleurs 
esprits  s  aecrcdilereut  le--  pin-  in\  iaisend)laliles  h'^'iides  sorties  de  l'ima- 
;;in.iti<ni   populaire. 

lî dire   de  ^rainl-   (  liejs    lucas    avaient    pu    s'éclnipper  de    Cu/.co 

a\(i  lenis  lid(  les  .Vnrejiuu's,  a  la  laveur  du  pillai^c  des  lem|)les.  I,e  lirnit 
ni'  l.iiil.i  p,is  ,1  se  r(''pandre  (pi  ils  sciaient  reluL;iés  de  lautre  cote  des 
Andes  cl  ,i\,iienl  loiide  iiii  ninivel  Ijnpirc  du  Sideil  an  milieu  des  ror(''ls 
d.iiis  (les  Iciriloires  encinc  pins  liclies  en   precieuN  ini'lal. 

"  I.  arrivée  a  'l'aenu^a  d  nue  ainliassade  indienne  vint  liienh'it  c(Miliriner 
celle  supposition  l.lle  venail  prohalilemeul  de  la  .Nduveiie-drcuade  piMir 
(leni.inder  en  laveiii  de  son  prince  le  /ipe  de  IloLjola.  (Ui  le  /.atpie  de  Tunja. 
le  sec  cniis  de  reuipire  du  l'eron.  Les  aniliassadeurs,  ipii  iyn(H'aiciit  encore 
la  présence  des  l!sp,|M u, ds  da Ils  le  pavs.  n  lu-siterenl  pas  à  sidiieiler  I  appui 
de  l'i/.ii  re  cl  lirenl  i  leurs  mniveaiix  allies  des  rappiuls  ipii  allumèrent  leur 
(  (UiMiii  iscs.  Ils  claieiil.  disaieul-ils,  les  sujets  d'un  roi  lior;^ne.  le  j^iaïul 
l'.ilili.  (|ni  rej^nait  sur  de  va-les  domaines  silii(''s  an  milieu  des  nnmla^iies 
dans  1,1  re:;i(Ui  du  inud-esl.  (diaipie  inaliii.  à  son  lever,  les  eliamliellaus  du 
luiuiaiipie  lui  eiidiiisaieiit  le  ciups  d'une  sorle  de  résine  odoril('u'anl<'  sur 
I.Kpndle.  a  laide  de  liuii^ucs  saihacanes.  ils  proietaienl  une  Une  poudre 
dm.   I.e  siiii .  en  ^1  ande  pompe,  le  i;rand  l'ai  ili  descendait  de  son  I  rime  el 

,dl.iil    se    p ^ei    dans   les  eau\   diiii    lac    sacre  im    ses    sujels    |etaient    en 

s,icrili(i's  des  lM|ini\.  des   \,|sc>  précieux  el  de  I Or  en  piuidre.    » 

l'i/,irre  diuina    I  cndre  ,i   s,,n    lientenanl    i'iiieda    de   se    lancer  avec   une 

es(  (u  te  de    'oo  II mes  et  de  "mio  p(U  leurs  a  la    i  er  lie  relie  du  lanieux  i'atiti. 

l'iiieil.i  li.iiK  lui  l.i  (and  il  1ère  des  .\iides  où  pi  nsie  il  rs  de  ses  In  nu  mes  eurent 
les  inemlucs  ^jeles  au  passade  des  ^laciei  s.  parc(Hiiiit  d  immenses  sa  v  ânes 
s.ins  eau.  s, ois  i^iIhit,  an-dessiis  desipielles  passaient  a  lire-d'aile  (pi(d(pies 
lares  c^nidois,  se  |c|,i  d.uis  les  lialliers  mi  pumas.  |ai;iiars.  serpents  et 
lièvres  iidnisireiil  i  unsidei  .iMeinenl  les  elVectils  de  I  espédil  i<m. 

1  II  -on   ciilin  il  s  al  ici, I  épuise  ,iii  milieu  d  une  (  lairiere  -eui(''e  de  lleuis 
(■(1, il, mies    don!     nue    seule    pouvait    -ervir    d'alui   a    un    Inmime.    l'endaiit 
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i.F.s  AV F. Nir  11  ii: US  ai  \  pays  di:  i. oi!  •,; 

In  nuit,  une  n)iisi(|ii('  d'iiii;'  (luiicciir  inliiiii'  |);ir\iiil  j  x'^  mcillo;  \c  lninl  de 
In  l'uirl  s'illiiiiiin;i  cl  ihiii>  une  ;''l  rniinc  cliiiii'  il  \  il  ('1  iiicclfr  li'-»  luilr.(|iir. 
les  liilll>  (Inij^iMil.  les  iiiill:iill('-<  l.iil.'-  d.'  i^ii^n  n  l('»(|iii'-.  In|);i/i's  il  Mlle 
iiinii('ii><c  ('il(''.  <iii  sML;il;iil  iiiic  iiiiill  il  iiilc  il  iiniiiiiics  linnl  \r  \  i><;iL;.'  l'Inil 
iiiaiMiilIc  ili'  |)  iiiiliT  (1  it\\  iliiiil  le-.  M'Ii'iiiciiK  cliiiciil  li>--(-<  île  lil  il  nl\  iluiil 
li's  niMirs  {•[  li's  |)Im^  xiili^niirs  ii>li'n^il('-^  ('hiiriil  il  nr.  l'ini'ila  iiltnlé 
Mitiliil  n'-M'ilIci'  srs  i<mi|);ii^ii<>ii-..  A  -n  \i)i\  hi  rili'  iiiri  \  rilli'ii-r  (li>|);iiiil . 
(^)li:ilil  à  SCS  ;imis,  i'i  rc\(\'|)l  inii  de  iIdii/c,  ils  clnicnl  luiis  iiinils.  ciiipiii- 
sniiiK's  sMlis  diiiilc  |);ir  les  llciiis  de  Li  chiiliere.  Se  rii(\aiil  \irliiue  de 
i|iii'li|ue  SI)  il  ili'nc  nul  re  a\  enl  nier  re|nil  en  Iniile  liii  Ir  ir  ihrniin  de  (  !n/i  i>  : 
il  \  reni  lil  après  dix  iimis  d  alisi'iiee  cl  ia|)|i(iila  I  ic».  ;'\aeleiiienl  àl'i/aire 
<('  i{ii  il  a\  ail   \  Il . .    1)11  eni  \  nir. 

Le  \  il  ;'-ri)i  du  l'éinii  ii''si)liit  de  ici  riiii  mt  cel  le  \ille  l'I  raiii;<'.  A(ei)iii|ia- 
i^iH- de  M)i)  liDinines  cl  de  inn;)  |)iiileiiis.  il  tiaxcisc  la  savane  cl  alleini  les 
snnices  d  un  uiaiiil  enins  d'eau,  le  .\'a|)ii.  ijuil  siiil  penilanl  i|iieli|iic  Iciiips. 
.Ne  |)un\aiit  aller  plus  Iniii  avec  Imile  --a  lii)ii|)e.  cpnisi'  liii-iiiiane  |iar  les 
licMcs  |ialiidceniies.  il  l'ail  iniisl  riiiie  une  snrie  de  i^r.indc  liari|iie  dcslini'e 
à  descendre  le  llciivc  :  les  l'ers  des  ilic\an\  sniil  Iniidii-,  et  I  ranslorinés  en 
clous,  les  vèlcineals  t'i)arni'--eat  d-  relnii|);>  |)  lUi'  caHalei-  re-M|iiir  sur  lei|ncl 
eiiil)ari|iiciil  "mi  liiuiiines  cnniinandr's  |iar  (  )rellana, 

.Malf^ré  la  dclensc  de  l'i/arrc.  i|ui  a  |ircscril  à  >;ui  liculenanl  de  ne  pas 
scliii^ner  à  plus  de  jo  jiinrni''es,  Orellaiia  s'aliandidine  au  cnuraiil  du 
-Napn  :  il  es|  ainsi  pnrli'Mir  les  caii\  de  r.\ina/,une  ipii  l'ciil  raine  jusipi'à 
Sun  cnduiuiliurc.  Mais  des  eiinpianlc  eiinipcens  ipii  a\aienl  plis  place  a\cc 
Ini  dans  I  cinliarcalinii  le  liculenanl  de  l*i/.arrc  reslaiisciil  \i\anl:sans  se 
siiiiiicr  de  snn  cher,  ipii  raltendil  (ieii\  ans  sur  les  Imnls  du  .Napn.  il  renira 
en  l'.spai^nc  lu'i  il  >e  prclendil  le  lii'iiis  d'aveiiliires  pindiniciisi-s.  „  ||  a\ail 
perdu,  disail-il.  la  pluparl  de  ses  ciinipa-nnns  dans  nue  i;iierrc  lerrilile 
ipi  il  avail  en  à  snnlenir  cnnire  une  peuplade  de  reinincs,  dniil  les  liiincliers 
il  or  piirlaieni  en  leur  inilieii  un  diainanl  lellenicnl  cMoiiis^aiil  ipie  l'en- 
nenii  a\eu,i;lé  par  ses  Iciix  ne  ponsail  se  delcndre.  l'iiis  il  ai'lirina  a\oir 
rcnconlic  non  loin  An  liio  Tiinilad  un  peuple  iiiasi  ulin  eeliii-la  les 
Ou  ma  \  allas  clic/  ipii  l'or  scrvail  aux  iisaj,;e-.  les  plus  \  ils.  ,.  (  )rcllana  lui  cru 
■"'"■  P'iiolc  ;  le  recil  de  ses  ascnliircs  cniirnl  ri;iiri)|ic  cl  ce  lui  a  oui  se 
lancerail  a  la  poiirsiiile  du  ^rand  l'alili,  du  mi  dore  l'id  liey  liorado  ...  a 
la  complète  du  rovanme  des  Ania/oncs  an  lioiiclicr  cndiamaiili'  ipie  ..  d'au- 
cuns en  (iaslille  se  proposaieni  de  d pler  par  aianes  de  f;alanlerie u 
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■,n  NuTlil,    I  l'iil'l  I.   Ciil.oMAI.i; 

iilii^  |il<>>>;rii|iiciiM'iil  ,1  l.i  r('(  lici  l'Iic  tir  «r»  iiiiii('-<  iii('|iiii>;ilil('H  nu  le-.  (  >u- 
iiiii\itii;i><  >  lliiliilliiii'iil   (le  M   his|ii('iiM>  iiiiiiiici'c. 

M;ii«    cciiMliir  ()l'('lhiiiii    iia\,iil    (Iniiiic  cl    |)iiiii'  ciiiisc  -      ijiic   de  lies 

\,il;iii'^  I cii^ri^iicMM'iil-  >iii-  la  ■'il  mm I ii m  L;('<',L;i;i]ilii(|ii('  cxaclc  de  I  l'!l-(liiiM(ln 
cliariiii  le  l'Iii'i'i'lia  silciii  «lUi  ili»|il  la  I  ion .  l  ii  rcilaili  .Mallilic/.  ahailtlniinr- 
par  >('•<  aiiii'>  en  |ilriii('  tuirl  <;ii\ aiiai»c  puiii'  axnir  mis  le  Icii  par  iinprii- 
ili'iicc  aiiN  piiiidrc- (I  une  cxpcilil  iiiii  (liinl  il  ('iiniiMaiiiliiil  larlillcrir.  réussit 
,1  ri'L;a:;M('r  la  mlc  cl  I  l!spai;nc.  l'uur  se  luire  luul  à  lail  pardiMUier  sa 
|pe\  ue.  il  ne  I  ri  pu \  a  ricu  de  mieux  «pic  de  renchérir  sur  les  ri'cils  d'(  ) relia  ua. 
Mai-  lui  '>cul.  parmi  si  peu  de  ceii\  (pii  re\inrenl  <-n  l'!iiri.ipe.  piil  se  \anler 
il  avilir  rexii  le  rii\aiinic  du  :;i'aiid   i'.ilili. 

An  wiii  »iecle.  la  criixancc  en  I  Id-ilinadn  cvislail  ciieorc,  el  M.  d"()r- 
villieis.  t^iiiiNernciir  de  la  (iii\ane.  le  laisail  rccJM'rclier.  Aussi  n'esl-il 
;;iiere  éliiniiaiil  ipie  de-  I;;  liii  du  \\  i'  -iecle  il  se  snil  IriiiiM'  des  l'raneais 
ao-e/  cul  reprenanl-  piiiir  sui\  re  cel  le  eliimcre.  Mais  leur  riirhine  lui  m  ni  lis 
lieiiicu-c  ipie  celle  de  l'i/airc  le  (li impi isladnr.  leurs  illusiuiis  moins 
ri'|iMii>.-anle-  ipie  celle-  de  l'incila.  d  (  hellana  el   de  Marliiie/. 


(h.  \ei-  le  leinp-  nu  ( '.liaiiiplain  compierait  paciliipieiuenl  à  la  l'ranec 
de  lleiiri  l\  un  immense  empire  dans  I  Amériipie  du  Nord  el  appeiail  les 
l' la  m  ai-  de  lu  m  ne  \  nliinh-  a  la  mi-e  en  \  ,ilenr  d  un  domaine  de  Soo.ooo  lieues 
carrée-,  nu  cadel  de  (la-cn^iic.  Adallierl  de  la  lta\ardiere.  (Mail  cliarj^ié  par 
le  mi  d  aller  c\aiiiiner  <'  si  en  lionne  iov  cl  con-cience.  il  ii  (Mail  poini  pos- 
silile  de  I  lier  lion  coinpie  el  piolici  de-  pa\-  si-  eu  (  )n\ana,  proche  l'C  )r(''- 
lioipie  el  terre  d  Ama/oiiie    ». 

La  lîa\ardicrc  acco-la  -iir  la  cole  -cpleni  iioiiale  du  \  Cne/.iK'ia  aeliud 
ijii  il  lonj;('a  pi-ipi  a  rcmlionchnre  de  !(  )icnoipie.  sciravanl  un  passaj^'C  à 
I  ia\  Cl-  le  dédale  de-  clicnaiiN  liordes  de  palet  II  \  ICI-  (pie  la  mer  a  taillés  dans 
le  -ni  Irialile  du  n\aL;i'.   Durant  ipiehpies  jours,  il  remonta  le  llen\e.  dont  la 


\.i-lc    iiaiijM 


ppe    (I  eau   -e   déroulait    ma|eslueiise    à    lra\ers 


les    'j'eiMes-llii 


riiii\erle-  d  impeiictrahlcs  Inret-.    ju-ipi'aii   premier  liarra^c   (pie   lorme  le 
■>eiiil  de-  Tel  re  — liante-.    La  cessait  la  riiièt  el   commençait   la  savane  donl. 


les  iindidal  uni-    -CI 


cxaient    en    eroiiiM 


pe-   (te   I 


le   ni 


II-  eu    II 


lins  saillant 


es   |iis(Mi  a 


pis(p 


une  -m 


le  de  haut    plateau   d  oii  einer|.;i'aicnl  le-   roiii^c-  piton-   des  contre- 
lort-  de-   inoiit- Tiimiic-lliiiiiac.  I»aii-  cliaiine   criiine  dn  llciixe  se    Icxaienl 


pie   criip 


des  liandc-  de   pluvier-  et  de  sarcelles  ;  dans  la  l»i< 


Misse  couraicnl.  avec  nii 


liruil  semlilalile  a  celui  d' 


iM  orai^c  lointain,  de  loiijus  Iroupcanx  de  p(''caiis 
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If  lie  I  l'!l-i|ii|-iii|<i 
.<;ii  M.iiliiifA.  :it>.Mit|iihii('- 
•  Il    mis   le  li'ii  |i;ir   (ni|ii  ii- 

ll|l|I.MI<li)il    i  ■ll'lllii'l  II'.    t'CIIS-ll 

(;itn'    tniil    n    fiiil    |i,'ir(liiiitu-r  ■♦.i 
.  I  ir  -.iii-  le?.  i('>ril>  il  (  >ii-lliHi,( . 

rli    l\lll'll|M-.   pill   SV   ViUlli'f 
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.:..i.i.i..  ,  v,-.i.iil  rmori',  cl    \|     il'(  )f- 

I''  t.iis;!!!    ii'i  lirii  liiT.    Aussi    n  '  si  il 

U'  il  se  siiit   d'iitiM'  (Ifs  i'iiiiiriiis 

rir    ^l:|l•»  li'iir  l'irliiin-  lui  inoiiis 

'Ifl;!!!!)!'.       Il'llls      ilIllSIIIIIS       lllll||l> 
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<  h',  vers  I.  I  (  .li;ini|il.<'.'i  i  <<iii|iii-i.iit   |)iinlii|iii'ni('rtt  .1  l;i   l''i-.iiirr 

•  !'■  Il'   11     l\    un  ,1  -    '  Mi|iir('  d.Mi»  I  ViiK'i  ii|tl<'  "lii  N'iril  il  ii|)|Ml,iil  les 

l-'r.-iniMls  <tr  Itniiiic  \<<l"iiili>  .1  l.i  mise  ni  ^  .ilcill  d  un  1  li nuit  1  lie  i.li'.Huu.ouo  Ihmii-s 

■  Ici  lie  (i.|s<'(io;tlc,    Aiiiillri'il   (If  l:i    h.i\  ;irilicl'('     clîlll  ill;i|-j4'f  |i;ir 

M    ''<i  II   'II'  ;  cNiiniini'i  ••  si  en  Imnin    |ii\  cl  ciniscic in'c,  il  n  clail  |iiiiiil  |ui«- 

sililf  ilf  liu'i   liiiii   ciiin|ili' '  '   !'■  '  ■'■  ■  '.   '  -  -' -  <  M  Miiviiii.i .  piin  lie  I  '  )ri'-- 

f    l'.i  i(|nc  il  If  ri'f  il  A  lii  i.''i'i  I 

L.i   iS'tviii(!icr<  sui    1,1  iivU-  sc|il»'nlnoMnlc  i|n  \  mf/iu'lii  iwl.iw'l 

<|ii  il  lunj;c:i  |ii-ii'i  il  I  <  ii.'l'i.nrliiiii  ilr  t  (  i!ii!n(|nf ,  se  li.Uiiiil  un  p.iss.ij^c  a 
IraxTs  le  ilcdali-  i|«'scli«n.iii\  liindcsilf  |itili  ln\  lois  (|iif  l.i  mer  u  l.iillt's  ilaii!* 
!<•  "l'I  .1,  I  Kis,  il  rcniimla  le  ll<'n\c,  ilniil  l.i 

^•>**li     .■  "  iuMMuiii    iii.i  ji  SI  M'  use    à    liM>ei's    les    'rerri's-IJnsses 

l 'inverti-  ^  Itlfs  liiii'ts,   insiin  an  |n'emiei'  liMiriiy;!'   iji'c   Ininie  le 

^'fnil  ilf-i  l'ei'i-es  Hanifi.  l,/i  less.iil  lajiiu*t  <*l  eomincmnit  l.i  sa\.iite  dnnt 
I''"*  inidnl  ..u|)fs   i|f  pins  en    pins  saiiiinlc--    pisipi  ^i 

niic  suite  de  Imnl  pLilean  il  ti.i  inier^iMicnl  Ii-s  imites  pilniis  des  riHiliT- 
I. lits  des  munis  TmiincdlnmiU  hans  1  liaipie  ci  npie  iln  lleiive  se  l«'\;Henl 
Ai"  iuiiulos  »li'  plu^;.  -  .  !  .1..  «nielles:  dans  l.t  liiMiisse  eimiaieiit.  .ivee  nii 
Itinil  sendil.ddc  ia«e  loinlaiii'  lU-  luiif^s  limipcanv  de  pécaris 
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i.i'.s  .w  i: NTi  liii: l'.s   \r\  pays  di    i.nii  •,,, 

ijiii  >(■  jt'hiicnl  a  hi  luii^c  |)iMir  1 1  ,im'i -.ci-  le  llciivc  cl  en  l):iri-,iiciil  le  cniii». 
|i(Mi(hiMl  un  limj;  oitMcc  de  Iciiii)-.;  de  Ion»  icilc»  »  rlcv.iil  un  ;i-.*(  un  di^-anl 
l;i|):i,H('  loi  nie  (lu  |iiailL'ni('iil  de»  |)riiiiilic-.  cl  dc^  c  ic;iloc-.  du  jac.i^-cMicii  I 
d<'  coni|i;i;^nic-.  i\r  •>inL;c*.  ilc  lu  jphiiiilc  de»  iiï»  iicci  iiclic>.  ;iii\  lu  .ii;i  Ile» 
d  :illtl<'«-  :i    I  Kl  |)ied»  de   li;inleiir. 

A|ii.'s  ;i\oi|-  redescendu  I  (  )rcnoc|ne.  I.a  liav  .iidiere  longea  la  i  (ilc  -.nd. 
<'li  lil  le  i(dc\c  c\acl .  rcconniil  les  csluaircs  dn  Mannii.  ^\\t  Maea.de  r()\a- 
|)nck.  du  Siiinaniai\ .   doni  le  rimillis  des  lianes  el  les  nondirenx  s^mls  ne  lui 

peiMiirenl  |ias  de  rcn 1er  le  c s.  l'aitoul  ccpendanl   il  conslala  la  nicnic 

licliesse  de  \  cuiMal  ion  I.a  rci^nin  lonlelois  clail  |)cn  liaitilcc.  (!a  el  là 
ajipaiaissaienl  i|n(d(|nes  Irilnis  de  Caïadics  ipii.  Iciiorises  par  le  sonvenir 
des   incursions  |iorl  iinaises.  s'enloncaien  I   aiissilol    dans  la    jirolondciir  des 

liois.  On  linil   |> lanl  par  prendre  ((Hilat  I  a\ce  les  indii^cncs  de  !(  )u\ana 

(iiiyanci  (pd.  iiien  I  miles,  apporlercnl  a  liord  les  prodinisics  plus  varies. 
I']|  par  une  lalalilé  dcploralde  ils  préscnicrcnl  a  i.a  l'.ax  ardicre  des  pépites 
d'or  rccMcillics  aiscnicnl.  dii-cnlils.  dan»  les  ri\iercs  de  l'arriei  e-pa\  s. 
La  hanlisc  de  l'Id-dorado  le  saisit .  c|  i|  allait  peul-èlre  se  jeter  sans  plus 
lardci'  à  la  r<'(dierclie  des  précicnv  i^isenicnls.  ipiand  les  premiers  oiiiai^ans 
de  la  saison  phivicnsc  cl  l'apparition  <lc  la  malaria  lui  rappcdcrent  ipi'il 
clail   lcni|)s  de  rentrer  en  |-"rancc. 

I.a  relation  «pie  notre  cNpIriratenr  présenta  a  Henri  l\'  l'nl  lellemcnl 
cnlhonsiastc  (pie  le  roi  n'Iiésila  pas  :i  lui  c(nilicr  la  niissi.m  de  l'onder  sur 
le  point  le  plus  pro|iicc  de  la  cote  d'Oiiyaiia  une  c(d(Hnc  Irancaise  ,pii 
devait  prendre  le  nom  de  j-'rance  i^piatoiialc.  l'Iusieiirs  linap;ciers  et 
marchands  de  Paris  mireiil  des  londs  imp(M'lants  dans  l'allairc.  La  l!a\ar- 
dièr<'  celle  ('(.is  atterrit  pies  l'.Vma/.onc:  séduit  par  la  majesté  du  uraiid 
llciive.  il  s'étalilit  el  se  loililla  dans  la  ■•rande  de  Mara-nou.  .Ses  lra\an\ 
de  première  inslallalion  étaieiil  a  peine  terminés,  (pi'une  llollc  porlii- 
,i;aise  \iiil  le  s(unmcr  de  (piiltcr  au  plus  |o;  le  pavs.  Toute  résistance 
élanl  iuipossil.lc.  j'étaMisscment  lut  aLainhuiné.  La  lia\,irdiere  avail  h 
pcincatleint  la  haiilc  mci'  (pic  les  l>oil  Ui'ais  meltaieni  l(  Icii  au  petit  Lut  et 
se  rcmliarcpiaienl  à  leur  tour. 

La  mort  de  Henri  l\  siispcndil  le  rc-lemenl  de  cet  le  alTairc  ;  et  (m 
ne   retint    des    deiiN    \(.ya-es   du    preiui<'r   l'ondaleurde    la    l'rance    hajuato- 
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•„,  Nil  I  I!  I     I   l'iil'l.l.    Ciil.dM  \  i.i; 

liiliic    lie    ImiiIi-     I'»    ml  i(|ii  i-c-    <|iii     ■•«'     ■.iiccfdcrciil    ,i      |)iil'lil'    «le      HIlm). 
|)i\iT»(«  (  1  riii|>.iL;iiii'»   -r   li.i-^riil.   ,i    |);ii'lll'  (le  crKc  (''|i()(|ii('.    If  niull<i|>iil(' 

ilii   tu Mil  ('   en    (iiix.ilii'.     Toiilc^    ('l'Iiiiiiciil    iiiiliiiil    {):ir   l;i    liiiilc   (l>-    Iriiis 

.iiliiiiiii^li.ili'iii  ■>  i|iii  II  .il  Icnili'iil  (le  l.i  ('i>l<iiii>Mli<>ii  <;'ii\ illfiiisc  iliiiilrc 
|ii,,|j|  i|ii('  I  rliii  i|iii  |i<>ii\.iil  iiailii'  lie  hi  ili'i'iiiiN ci'li'  niiiariilcusc  de  t'iilni- 
lrii\  iil.M  ri^  i|;i('  |i.ii  (  elle  i\r  leur-  iiyi'iils  dniil  riiicilpiirilr  n  eut  (I  «''Lîiilc 
iiiic  1,1  iii|iiirilr.  et  i|iii.  IrU  le-  x|i'iil>  (le  (ilii  lllilil  cl  ilc  (  !ll:iml);i  ml,  ili-^lia- 
iiiiciil  .i\t(    Iciii  »iiili'  (l,iii'<  11'*  |in(l(in(lriii-  li''  l;i  Inlrl  Nicr^c, 

I.    MM    llr   c  (•>   .IHCIlU  IcMlIcInl».    l'cMICCi    (Ic    UlclinllV.    IIK-lill'    (I   ('llf     ^ij^MllIr. 

(!li;iin(''.  en  ill'i»,  |>iii' 
Im  <'<iiii|);ii;iiir  de  itiincn 
de  iiiiidcr  lin  ('iiiii|iliii|- 
('II  (iii\;iii(\  il  pal'l  ;i\(M' 

MM)   \  ;lL!;llnMlds    cl     ocjis 

^Mlis  iiM-il.  Il  di'li;ii'i|ii(' 
diliis  \:\  |i('lil<-  (|(>  de 
(iiivcnnc,  cl  li;i|i|>c  iU' 
hi  tdiic  siliiiilion  du 
lien,  il  iii>l;illc  SCS  cum- 
|>ii;^n(iiis  |)rcs  de  (|ncl- 
(inc-.  Iiiiilcs  (Ml  s'c- 
hiicnl   l'cl  ii'cs.  ((  comme 


4^   * 


n  \i.i  I  u  iMx-»    \^|  \/iis  I  N  N 


l.cl 


<'s    saiiviiucs,     (lims 


lein'>  l.iiiicl'C'^  >'  iiiie  li'cnl.iiiu'  d  .iliiieiis  riilniis  nliMlidcnillcs  i|iieli|nes 
;iniM'c~  aii|i,ir,i\  ,iiil  |).ii  I  lciiilc|iicii  e.  I.enianil  el  (  lrei;nii-e,  (icsl  là  i|n  il 
H'hi    lc>  li>iid,il  K  Mi>   de   l.i    \ille  t\v   ('.avenue,   i|iii   dcxail   devenir  la  capilalc 


de    l.i    ( 


iiivaiie     liaiii',ii«e 


M 


Ils    hienlol     il 


d. 


»e   (lesiiiinura    jiar  la    icMHianK 


llanU 


1)1  iilaiile  ,i\er  lai|iielle  il  li,iil,i  «un  niniide  el  les  Indiens  du  Miisina:;!'. 
liniinixiMine.  |miis  icI.mIu-  |i,ir  ses  miIcK.  m  les(|iieis  n'axiiicnl  |>cisnnne 
i|iii  l'iil  le  reiii|daeei  n.  il  [«'lil  av^'c  |iresi|ii('  luiis  les  siens  dans  une 
eiMlMi>>e,ide    i|iu'     lui     leiidiieiil     les    ( '.aiai lies. 

Hien  de  |i|ii'>  iiavi.iiil  (|iie  1,'^  leiil.ilixcs  i|iii  siicei'dei-eii I  à  celle  de 
Ilirli^iiN  el  |iieeed(reiil  I  eldilix-ciiieii  I  de  la  ( '.niii  [la^iiic  des  Indes  en 
(iuv.inc  :  elles  uni  ,i  jeiii  irle  de»  iiialandiiiis  i|ui  "  li'^cis  de  eicnr  el 
d  aij;enl  li.iincnl  .i  leiii  ■<iiile  i|iiel(|iies  dmi/aincs  de  Idancs  t|u'iU  (inl 
ciij^a^i'x  {Hiiii  liciile-si\  nini»,  ijuiU  |iaieiil  mal,  ijuils  nnuriissenl  |ieu. 
mais    c|imI-    Iiiim.I.'mI    lilieiale ni,    i|ii.iiid   il»    ne    leiii     lailladenl    |ias    le 


■ê 


-■■.1 


I.rs    W  i:\TI    lill  lis    AI    \    l'AVs    Di:    l.  n\\  ■„ 

M^if^r  ;i\cc  Mil  fer  loii-r.  Ces  ,||;.|>  ,r,.N|„Mlil  iuii  ne  >,„il  \y,\>  des  ,  nions 
i|iii  xciilciil  (IrriicliiT  le  >n\.  n\:\\>  «les  ..ix.nix  ,|,.  |,inic  <'ii  (|iicli'  de 
liiilin.  Ils  \i\cMl  <i;iMs  Ini-ic;  ils  M'  <|iicicllciil  ciilic  eux  ;  lis  In  iiljiliscill 
les  milii^viics  |iuui'  (|iic  rcii\-<-i  leur  iii(li(|iiciil  le  rliciniii  des  i^isciMCiils 
durci  liiciil.M  ils  dis|)iii:iissciil  df\.. les  |);ii'  riiilcni|(cr:ili(C.  |i;ii'  les  dis- 
.•ni(l<'s  iiilcsiiiu's  ,■{  |i;ir  hi  jiisic  ccdciv  des  Indiens  .....  <>n  |Mr  1rs  IIcmcs 
de  lu  Inirl  \ici-r.  Il  i^lliil  Innic  Irnci  -  ic  (!<•  Cnjhcil  |iniii'  i(.|c\;-r  les  ruines 
iicciiniulécs  |t;ii(cs  liiio-inds. 

i.cni-    lin    inisriiddc    jfhi    lnn,i;lcni|.s    le    dis.i.dil    Hir    iinlic    cnlnnic   de 

CuMinc.    i;i    \unn\: clic    Iciic   cnnlitMil    l.nis    Irs    livsnis   .jnc    l'honinir 

I"'"'  'l''iii;indcr  ;i  la  nahin-.  l.ui-  Innldnis  n  v  est  ,|unn  laiMc  accssniif.  <'l 
'■(•lail  à  l'a.lniinddc  Icildilc  du  s,d.  -,  de  |.indcnlcs  cxidoilalinns  a-iicnU  s 
sur  l.'s.|in-llcs  |)nuvai.Mil  \cnir  plus  lard  s,-  ni,.]!,.,,  des  cxpluilal  ituis  indus- 
Iricllcs.  (|uc  ri;nrn|)('cti  dc\ail  diMuandcr  la  richesse. 


m 


,\v> 


Nlli  »' 


2    PERIODE 


CHAPITRE    IV 


La  fc/i/iL/iic  cc/c/ini/c  sens  la  iiiciiarchic 


Ihiiii  IV.  Mnii/,/uYlii-ll  ri  /.rsr,ir/iol.  --  /.,i.  />,i/ili,ii„'  miliiiinil,-  ,/,■  /lir/irhrii  il  l,i 
IKtliliiliir  n<iinii,Tii,ilr  ,li'  Cilhvrl.  —  Les  •ir.iii.lv.'i  iniii/innnii'.i.  —  /..  ,v  ,../,iiiirs  ,/r 
•:iiii\'riiiriiifiil  ilirci  I. 


I.c  w  I  siècle  |iicihI  lin  en  iiii'iiic  (ciiiii-.  i|ii('  Ic^  ^iM-ilfs  ri\ilc^.  I,  ii\ciic- 
iiiiiil  il  llciiri  l\  ..iiMc  |ic)iii'  1,1  l'"|-,iii(('  iiii(>  vw  .le  <;iliiic;  le  |.,i\-<  >nil  de 
lu  «lise  niiiri  |iuiii'  un  Lilu'iir  |)liis  icllcclii.  A  .c  luiiriiiinl  de  iiulic  liisluiiv 
niilidiiiiic.  noire  liisloirc  coldiiiiilc    prend  elle  anssi  une  direetidn  nun\elle. 

I»n  desoitlre,  de  liindlierenre.  de  l.i  hiiihdile  nieicanlde  .|ni  eainelé- 
iixeiil  la  |ireniieii'  |)eiiude  de  eel  le  hi^hiiie  il  n'esl  sorti  |ioni'  le  |)a\s  oue 
|ien  de  pioliK  reeU,  Si  l'eiloi  I  de  nos  preniiiTs  |)innnieis  <.s|  denienre  nda- 
li\enieMl  sléiile.  la  rovaiilé  a  sa  lai>;c  |>ai  I  de  responsalMlile  dans  eel  initial 
nisniees.  h"anle  d'avoir  su  iin|ii'iniei'  une  diivetion  sérieuse  au\  enireprises 
«|M  elle  na  secondées  ,|ue  lro|>  |daloni<|ueinenl.  l'aiite  d'avoir  exerié  sur 
elles  un  eonlrole  eriieaic,  elle  n'a  reeueilli  (|in'  les  épaves  du   iiaiiriaKC  dans 

le.|iiel   ont    soud.ii'   les   londalions  des  eliands.    les    hardies  i  ntre|Hises 

(lesroneessionnaires  |,arliiuliers,  et   lesavei es   rolleinent    lieroM|ues  de 

^'"'■«■'K' ''I  <l<'  l.ii  Itavaidiere.  de  jtilianl   el  du  ehevaliei  de   (ioiiiMues. 

<.»iieli|iies   elaliiisseineiils  à   'l'ene-Neuve  et  sur  le  Sainl-I.aurent ,  un  va'Mie 


II! 


Ii*)|li  I* 


NdTI!  i:    I   l'dlM    i:    Cdl.oN  I  \  Il 

((iiii|)liiir  i(iminci(i;il.  Ir  li:i»lii'ii  du  lidi.  Inndt'  en  i  ido  tlaii>  Li  icuciicc 
il  \l-cr  jMi  iliMi\  iii.iK  li.iMiU  ili'  M.nviillc.  I'Ikimi;!»  I.micIi  ri  C.iiiliii  Didier. 
I.i  -v  mil.  il  II  11'  lie  i|iii'li|iif-  Il  iliii-  iiiiliciiiicx  friMiil  -Mi'  le-  mlo  de  l'"l(ilidc. 
l'Ii,,-' ihl''  di'~  villiiyr-  (',,ir:iil(C>  l;iiiii|h'>  d;!!)-»  I<'  \iii>iii:int'  d  iiiic  mis{''- 
rii.lr    li.Hii-.idr   yi(\;iM:il*c.    Mijl.i    ,i    |m'||     |)Ii'*    IiiiiI    ce    ijHC    liniiM-    llcill'i    I  \' 

ir*.  A   I  Mcllldc  (■.'Ile  i|ii;i>i-l;iillil(' 


l«   I   li'lll   IL;r  I  nlnni.ll  di'  -"r»  |il 
I 


iMict  r-.^ci 


d    iir    i,.|r   :^iirr.'  ni   l'i.iii(<'    i|iiiiii  scii  I  iiiicii  I    diiili'ii'>('   cuiKiMlc   |>«>iirlfs 
cliM-.  ■■-  d  nul  1  c-inrr^ 

I.  r\|i.iii-iiiii   iiii  dili  il.'»  iiirl'-.  J\.iil  dil   l-iMiiciu-.  I  '.   <'~l    iiiic  iill.iiic  de 
l'iij.    »    l'i.iiiriiiN    I      -i    riiiili'iil  .1    du    llinl  :    lli'llll    l\     ViiildlM    hl   rhiisc. 

A    ii'iiic     I  iiiiirr   ('»l-il   rcl.ildi   d.iii-  Ic^  ;iir;iil't'-<  du  l'nxjuiHC  i{iic  le  inoll- 


M'iniil  d  r\|i.iMsiiiu  ('xlriii'iiri'  ii'|ii('iiil  *imi  rmir-,  M.ii'»  le  |ii'cnii('i'  >-<imi  <!(• 
I.i  Ku.iiili'  iiiiUM'Ilr  -l'iM  di'  II'  disi  ijdiiii'i  .  de  Ir  rnillcilil'  dillO  un  lil  Itirn 
di'lini  l'I  ,i\  ,'r  iiiu'  .idiMir.ililr  ml  cil  me  lui'  dr  --ihi  di'Miir.  :i\  l'r  une  |i  roi  on  de 
lu  laiMi'Irii'  luiliiiiiid.  le  '^iiii \ ri'u iii  •<r    li'iirc  un   nrii'jrilinnu' 


r  iiiipi  i'liru->ii  III   I 


diihi    d   lie  >('  di'|i;ii  I  il  il    jm-' 


Il  l'Iudic  Iciiiluli Il-  1,1  rmliiiK'  riilniliMic  de  ri'!>|M;^'li('  cl  dll  Pol'lll^'ill, 

il  nlisriM'  i|ii  rllr  il  -ui\i  Ir*  iiirmc*  |)liiis(".  i|iii'  ridic  de  lil  liivillllr  dans 
1  I  >,  ilriiN  |i.i\*  T. Mil  i|ur  II'  {iiiiiMiir  rruli.d  il  i-li'  Inrl  ,1  Miidl'ld  l'iinniic  il 
l.l^liiililir,    Ir»  rnliiiiir-  reliai;  ui  dr-  nu   |inl  I  iil;,M>-C-  '-('  >-nill    ||HT\  (•illcil-cilicill 


•Il 


iidiii'-.  |)riili'f;i'r-  |i.ir  iiiir  |Mii'«s;iiilr  iii.iiiiic.  -iirx  ciliées  jidnUM'iiieill  pur 
I  ,idiiiiiii-l  1  .il  mil  uni  i'n|inliliiini'.  M. Il-  du  |nui'  nu  i.i-lre  re-|ili'ndi>-ii  u  I  de 
l.i  iiiniiiil'i  lue  i\f  (  !li.ii  lr--Hu  Mil  il  |).di.  Ieni|ui('  iiiiiiiliuie  de  ri'i>|iii:.>'ne  es! 
eiilri'  diiii-  l.i  |ii'iindi'  du  dei'liii.  Le-  licn>  nriieieU  i|ui  le  riilliiiliciil  i'i  la 
iurre-|i.il  rie  «e  iniu|ii'iil.  lil  di-inciil  inii  eniiniiciiee.  .\ti--i  lleiiri  l\  ne 
\nuili.  -!-il  jniMil  liri  linji  elinili'iueiil  I  iiM'liii'  de  un-  liilill'O  iidiUlio  il 
e.'iiii   de   lil    in\,iiile.    il  \eiil   -iii^eiiieiil     le-   .dli  il  m  liir    de     li-iere-  L;cniilllc>» 


nu    d.iiiucreii«e-. 


Il    -1 


e     le-    iin.ii'iue     Milniilier-    eiininie    ec>     \  ijiiuirciix    cl 


e  i|iiirieii\  cul. ml-  de  -  iii  jiiiw  de  .\ii\iirrc  i|iic  le-  nniii'iiecs  liiis-cnl  ;4imi- 
li.idei.  .m  -nilM  du  lu.iillnl.  le  Inny  de-  |ir(''('i|Mec>  nu  -iir  le-  rilde-  |>enle'« 
de   leiii»  UHiiil.iniii'-,  |inur  i|u  il-  )Meuueiil   Inné  el  |)rii<leiie(>  el   i|iie    "  -i  le 


li.i-iiid    le-    nul 


■Il    liiiiilViil-    |i.i- .    il-    eu    -.11  lieiil     -nilir    Inil 


Il     -eill> 


'-e-n-illei  eu  \.im-  .i|)|ii'l-  ■  l>iii-.  Iniil  eu  prèliiiil  le  |ilii-  l.ir^e  ii|i|iui  du 
|)nu\..ii  eenlral  ans  |i,iitieiiliei-.  en  -hiiiuliiiil  liliéralenienl  leur- ellnrl-.  il 
\eilli'  .1  ee    i|iie  leur  /ele  ne  -  iill  ieili--e  jiii-  Irnp   \ile  daii-  nue  liii|i  ^liinde 


nrile,    <|iie    leiil     e-i 


iiil    dmiliiilixe    lie   »  i'innu->e    |i.i-   iiinire    le    -ncet 


iiieuie      \ii--i   eiileiid-il   liieii   leur  l,ii«-er   Iniile   la  ie-|Hin»alnlile  nmriiii-  el 


I.A    l'dl.lTKM   1.   Cnl.uMAI.i;  S(i|  S    I.A    M  i  >  N  A  I!  (  :  Il  I  i; 

riliitriicllc  .le  Iriir-  Giclions,  ri    les  Icnir  cm  cmiiI  iiiiicllr  ImIcIiic  |.;ir  le  ii-,|iic 
(le  I  cnl  ic|iii>('. 

C  csl  lie  ces  |irfnr.ii|.iili,Mis  ,|ii,.  se  .l.'njj;,.  s;i  |.(.|il  i.nic  ,nlc.iii;ilc  lin^iC 
>.|ir  le  l.'-iiiic  (le-.  <niii|>;mMics  |.ii  \  .•c^  cl  |)iu  il,\o  i,.,.^,  ,|,,iil  Itirliclini  ('l 
Cull.cil  ne  Ici'.. ni  ,\ur  pci  Ici  iniiiicr  un  i'uni|ilh|Mi'r  le  ^x-liMnc. 

I.i'>  .iMilin-ciKcs  iVtIIc^  (In  .l('\  rLipiicnicn  1  ,1c  celle  i,|cc  \;iiicinnl  a 
cMij»  •.ni-  .Inns  leur  coluri-..  iniiis  c||c.  en  c..n>ci\ciun  I  le  Innil  mi-innl. 
Ainsi,   |i:il-  e\eni|.le.  i|n;in(l    le    Mnilinienl    diiélien  ,l;in-.    le    M:ii  v,.ns   ,ln 

inul  ^  icriiiissiinl  (l'iinliinl  |)ln>  \  i^onreiix  un  delnil  dn  wii  siècle  .|n'il  ;i 
•  •lé  |.lns  lMn,-leh.|)s  cinnillé  |.;ir  nn  si. 'de  ,1c  Imincs  (■eli,i;icns,'s.  ins|nr,Ta 
:m\  niissi.uinaiivs  I,.  ,i,-..i|.  ,|,.  |„,il,.|-  an\  san\a-,'s  h^s  lH,'nrails  ,|,.  la  cixi- 
lisali.ni.  les  ll,>ninies  ,1e  IKn  an-il,.  ,|cMnnl  s,'  |,,in,li,'  an\  ,a|,I,m  al.'nis  ,|n 
roi  fl  iiiix  e\|>i',lili,,ns  Iniin.'es  par  1,'s  (  :,.ni|)a-ni,'s.  sans  liMilcInis  |M.n\cMi 
iaire  une  ,i'n\i('  is,(l,''e  ,|c  pio|ia,i;an,le  ci.nri'ssi,.nncll,'. 

Il    11  <'sl   pas  sans   inlcivl    ,|,.   n,il,T   l'cspiii    pa,ili,pH'    ,'l    ,iMlisa  Icnr   ,pii. 

'''''■  '■''    "'-I''-  |'i''M<l«'  ^1  M, .Ire  a.li.ni    .■Mencnie  .^l    ,pii  ,.n  ,l<'nMnirera 

'■ "'  '<"'  l'I"-'   saillanis  ,ara,l,M,'s  ,|e  n.ilr,'  «Apansn.n  ,-,.l,,nial.'. 

"  I-'I:-|':i,i;m,.I.  ,lil  l,es,arlH.I.  a  cl,'  ,rn,-l  :  ,','s|  .-c  ,pii  a  li-rni  s.,  n|.,iie, 
l^iipiclle  anirenieni  s,'rail  , lionne  ,1'inininrlalilc.  .1,.  ne  x.'.n. Irais  .•xlcrinin.'r 
<■<•  penpl,--,i  lies  In, liens  l>eanN-li,nio,.s  ,  .•,nuni,'  a  fail  llispa-nul  c,.n\  ,lcs 
iii.lcs  (),-,i,|,.nlal,'s,  , ai  II, MIS  s,.iniii,'s  ,.|i  la  l.i\  ,1c  -ra,,-.  Un  ,\r  ,l,.iiceiir. 
*'•'  I''''''  ''I  ''••  iinseri,,,r,l.'.  .  i:i  l.,.s,arl...|  ne  lail  ainsi  .p„.  .vNenir  sn. 
Ii<lr,'  ,1,-  llah,'lais  parlani  ,l,.s  p.Miph^s  „  n..n\  ,.||,'ni,Mil  ,-,ni,pi,'s|,-.s. . .  Cnimie 
iiii  «•nliml  n.HiN.Mn-n,'.  ,lil-,l.  lo  laiil  allai,  l.'r.  I.envr.  ,.s|,  niii .niini,'  p,,- 


iinne  san\,'e  ,1,-  humiie  niala,lie.  1,'s  laiil 


I 


nis  c  csl  aussi  la   l'cninie  l'i 


an,  aise  , 


iK'riles  ses  clans  ,riiis|  in,l  i\,'   Im.iiI,'.  I  »c    n,>|>| 


cli,i\er.  cspari^ner,  reslaiirer  ". 
pii  relniiiNC  pinir  1,'s   laililcs  ,>|    1, 


l's  icnniii' 


M ,l('  C 


•lii'NilIc.  ,|c  S,Mil)is,',  eic.,  r,Mii  iiimnl 


itiiird  cl    \L 
ri'ivanyilc   .. 


il  inipiirlanls  snlisi,|cs  aii\  1'!'.  .Ii'siiilc 


|'"iii'  iiisirnirc     ..    laiil    ,1,'   |iaii\i,'s  n,.,,^  ,.,,    |, 


I    i,'liijnpn  (Il 


llfiiri    l\    ,'nl   le    ,are    ImmiI ■  ,| 

^  «Imiis    riipini,Mi   pniiliipic  cl   ,1,. 


lion   ,l,>  ses  (I 


<'sseiiis.  (; 


c  Iroinci   à    la  l,ns    un   «■cIki  à    ses  peu- 
\ij;niireii\  ii illaliina l,'ii l's  p,Hir  Ii-M'i-ii- 


'l'iiii''  I  •!  «Iil  li,'s  pis|,'ni,'nl  M.  I,.  l),'s,|iamps  ,L, 
"'•''"■"•'  "*-l"ire  .1.'  la  ,pi,.s|i,,n  , ni,, mal,'.  .  si  Clianiplain  s,,  jail  I, 
^'■'•■''''''  I \rc  n,Hi\ell,'.   I.cscail.,.l  ,•!  .\|,.ii,| 


ir,'li,'ii  ,'ii  sinil   les  aitulii 


On 


\rii  n  ,inï  pari,'!'  ,|,'  l,'i'i','s  ii,mi\  cll,'s,  ,|||     | 


)'    |ti,'nii,'i'.   I 


I     ,'sl 


Ifliips  a   celle   lieiire   ,1e  1,'s    , ni, mis, t.    „   |.;i    |,,.s,  arli 


il      C\,','lll 


,'  nn,'    jMiiiiM' 


""^ 


^W-r* 


,\>" 


Ni  II  f 


à 


v;  Noïiîi:  i.i'Ki'i.i.  c.iii.dMAi.r. 

(i.i- .I.MI-.  -fin  I  iidc  l.iii^.i^c  le- «licnlicMi-.  il'or  cl  d'avciil  lires  ijiii  ne  iè\(Mil 
,|iir   riiino  cl    lic.iiis  Lui»  (riiliiics.    m    |,:i  |)|ii>.   Ix'jic   iiiiiic  <|ii.'   je  >:iclie.   c'est 

lin    lilcd  cl   lin   Mil.  ,i\cc  I, inilinc  liii   Noli.il;  i|iii    ;i  de   ceci  ;i  de   ctdn. 

hi'^  milice  d m.  iiciu-  Il  en  \i\un--  |iiiiiil  :  <•!  I(d  suiinciiI  il  iiidle  iiiiiie  i|iii  ii  a 
ii.i-.  lie, m   |cii.  "   \.\.  iiiciiile   .M( iiiclirclicii .  i|iii  diiiiiie  \i\  Iniiiiidc  de   I  ae- 

Inin  mniM'Ili'.  il  n  \  :i  |iiiiiil  de  iiieillciire  iiicllinde  |ii)iir  s  accniii  moder 
Incnliil  du  Ir.ilii-  culuiiial  i|iie  de  le  laire  en  socii'tc'.  cuniiiie  les  llnllandais, 
1,11  lin  II  ii'licidiei.  i|iicli|iic  ii|iiilciil  <|ii  il  |ieul  èli'C.  ne  le  saillait  liilii;'teiii|is 
sniilcnii  Icpiil  sciil.  nulle  i|ne  les  cliusc^  se  linil  |diis  sai^cnieiil  <-t  si'iremeiil 
<{iM  sinil  lires, l'cs  cl  cniidiiilcs  par  le  ciuiscil  de  |diisieiirs.  avant  niènie 
inli'icl  cl  ncnic  lin...  Si  mis  .Majestés  les  Mndaicnl  encoinancr  |iar  lilK-ra- 
lilTs.  1)1  i\  ilc^cs  et  lin  m  II  ni  tes.  tniil  ii  Cii  irait  (  |  ne  mien  \  :  si  iiiènie  (dies  \  oii- 
I. lient  eiitic{ircndrc  i|ii(di{nc  cliiisc  de  leur  chel.  laisaiit  (linix  d'Iiiiniiiies 
c\|iciiiiicnti's  cl  lidcics,  ce  ne  sciait  |iiiiiit  s^iis  liuiiiieur.  sans  prolit  el 
m  m   |dns  ^inis  c\eni|dc.  " 

llicliclicii  liiililicia  la  |iidilii|nc  iiianL;iirce  par  llenri  l\  el  siiccu|iera 
actixcnicnl  a  |iri)ti'i;cr  I  c\|iaiisiini  Irancaisc  par  le  r(de\eiiicnt  de  mitre 
inaiiiic  niilil.iirc.  Il  ii  iL;niire  pas  m  ipi  il  n  \  a  nnaiime  si  liicii  sitiu'  ipic  la 
liancc  et  s|  Mille  de  tmis  les  mi(\cns  nécessaires  piinr  se  rendre  maître 
de  II  inei  : ...  ipic  pniir  \  parxcnirii  laiit  laire  de  <  Iramlcs  CniiipaL^'iiies. . . 
III  Ils  ipic  ces  cnmpaj;nics  scnlcs  ne  se  \iiieiil  pas  neanmiiins  sullisanles,  si 
le  nu  de  siin  cciti'  n  était  arme  d  iiii  liiiii  iiiuniiic  de  \aissean\  pniir  les 
inainicnii    piii^ — ^ainnieiil.  au  cas  ipi  un   s'npp  is.il    p:ir   Inrcc  unverle   a   leurs 

dcsx'llls.      M 

l»cs  i(ij  I  il  présente  à  Lunis  .\  1 1 1  un  mcimiire  doiit  la  euncliisinii  cimi- 
piiilc  den\  incsiiies  :  all'eetation  d'un  crcilil  de  l  "inoiiiK)  li\res  à  la  llnlte 
iiiditaiic  M  s.ins  I  iipadic  il  ne  lillait  pins  laire  estai  d'aucun  tralic,  et  ipii 
devra  cninplci  iii  \aissc,iii\  tiin{niiis  ariiics  pniir  leiiir  les  coles  nettes  »  ; 
eréatinii  de  la  (  liaif^e  de  "  (irand  maître  cl  siiriiitendant  de  la  iia\  i;;at  iim  el 
eniiinieiceen  l''raiicc  ..en  rcinplacenient  de  la  eliar^-e  de  ^rand  amiral  sup- 
piiinee    l'niir  mii'iis  a\ uii   la  main  >.ui   ruinanisatinn    projetée,  pour  ne  pas 

avilir  a  rougir  de  iniuveaii  ..  c endiaiil   a   la  llullande  le  eimciiiirs  de  ses 

navires  ..  d  se  lait  dunnerce  liant  ciiinmandemenl . 

drace  a  sun  cner^npic  inipnlsinn.  des  euiiipannies  cnlnniales  se  I'iiimIciiI 
rapidement.  Ce  sunt.des   ilij",.  la  ciimpai;nie  de  la  .Nacelle  de  .Sainl-l'ierre 

lleniiielvsi'e.    suite  dancmc  générale  de  iredit  cimimercial   ><    p ■  élahiir 

dans  le  iiivaiime   un   ^raml  né^nce  de  tinitcs  les  marchandises  ipii    entrenl 


i 
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I.  A    IMil.n  H,il  i:    Cnl.dMM.I,    siilS    l.\    \|  n  \  \  |S  i  ;  Il  I  I.  .; 

(hiii-"  II'  «uMniicicc. . .  |)Miii  iiii'l  I  rc  en  vjlriii'  |ilii»i('iii  >  IciiC".  ri  liciiv  i{iit 
ne    rciHiciil    ijuc    [icii   nii    |)iiiii|    de   jiidlll     ■  en    l'iiy.    I.i    (  .1  im|iiiL;iHi'   ili'«. 

C.i'i\\  AsxM-ic^  |iiiiii'  If  |i.'ii|ili'iiiciil  cl  (AiiliPil.il  iiMi  (In  ('.;iii:i(hi.  cl  (  clic  ilc^ 
llc^  (I  Aiiicii(|iic  cil  ili  i'|.  hi  ('.(Piii|i,ii;iiic  «le  l;i  (iiiiiicc  en  |l)  !  1.  la  (.mii- 
|i:i:;liic    "   lie   I  il<'    Sailli -(;llli-.|i>|)lie.    de    la    lîailiaile    cl    aillicsa    reiilrce    tlll 

l'cr CM    1(1  )H,    la    (jiiiiiia^iiic  du  (]a|)  Niiiil         en    Hi'i-',    la  ('.iiiii|ia:;Mic 

pulii'  le  ciMiinici'ce  de  I  (  )i  iciil  cl  de  Mada^axar.  elc... 

|)cil\  |)rc(i((ii|)al  inii>  le  L;iiidciil  dan-»  r(''lalili-»ciiichl  dc'»  cunlinl-.  cl 
|ili\dcn-cs  (ici  in\  (•>  à  ce».  |)iiix-aii- 
le-.  xncii'lc-;  il  \  |)rc--ciil  dalii>rd 
d  av;iaii(iir  le>.  cii|iiiii<'-«  tlcja  e\i«.- 
lanles.  de  Iniidcr  t\r  M(iii\caii\ 
r'laldi»>eiiieiil>  dan>  leur  \  nioiiiayi' 
cl  de  iiiaiiilciiii'  |iarliiul  la  i'cliL;i<>ii 
callliili<|iie  "  <'ii  liipli^aiil  le-- 
Indien^  ({Il  il  laiil  I  lailer  a\  ce  dciii- 
ceiir  cl  limiiaiiilc  "  |iiii-.  il  \  cul 
iliie  ce»  Cdluiiie-.  >«nicul .  iicui  |>i(iiil 
lie  siiu|ile>  ciuu|iluii>.  ccuiiiiici- 
liaiix,  niai^  des  (  ipjuiiio  de  |ieu- 
|ilciiiciil.  l'iiiii'  allciiidi'c  |ilii-< 
ia|)iilcuiciil  ce  liiil  il  |U('clie  I  11- 
lliiili  do  ecdiui^  a\ec  l("<  Iciiiliie- 
iiidii^ciic.»  cl  as>.imilc  cnalciiK'ul 
l<">  iiidincuc»  clirelieii>  aii\  cnlnii» 
cl   uièiiic  au\  iiM'l  r()|iiililaiii>. 

l'iiiliii.    ucL;liL;caiil    I  cllel    iiiiu;il 
i|ue  |ieiil   luiiduiic  sur  la    iiia-sc  le 

slU'ces  de  n'iaudcs  cul  ic|uisc«.  e\leiieui("«.  il  1111111111111'  suii  aclliiii  |)crsnM- 
iiclle  au  |U'cce|)lc  ciuuicc  jiar  luii  de  >es  plus  euiiueiils  ciiilalHiraleur^. 
Ita/.ill\  :  "  la  ire  des  cuu(|uelcs  cl  I  r,iriici|s,  le  Imil  a\  ce  |inidciice  cl  secicl .  n 
An  (leiiicuiaiil  cel  le  circiiiis|ic(  I  inii  1  clcv  e  de  la  |iiirc  di{diMiial  ic.  l'illc  <»  c\|di- 
({iic  |>ai'  ce  lail  i|iie  Iticlielicii  \eul  laii'c  de  la  {iidilii|ue  enluuiaic  Iraiicaise 
une  des  luauclics  de  la  pidiliipie  m'iii'iale  eiintpcciiiic  cl  I  iiii  des  racleiiis 
de  la   lulle  ipi  il  s'jpprèlc  ,1    sniileiiii'  (nuire  la   luaisnu  dAuliiclie. 


l'oi.ii:\ii    l'i    III. MU   n 


<iii|liei'l,  a  sdii    Iniir.   eiiipluicra   une    liuialilc  eiicinic  a   réparer    ICddiec 


\(i  I  lii    I  l'i'i'i.i;  (.(p|.H\i  \i. 
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(111  mil  l'IcM'  llriiii  l\  ri  ISirlirlicii  cl  d.iii-  l('i|iirl  •<('  ^ciiil  |iri  iilii  j  !('>..  miiis  \;{ 
Il  Jailli  c.  (Ir  (l.iiii^ciiii'-i'^  li/.inlc».  Iîf|)ii'ii.iiil  (l.iliiiid  Ic-^  llii'diio  de  Lc-.- 
imiIkiI.  de  ll.i/dlv  il  du  L;r.iiiil  r.irdin;d.  d  ^  ('iii|iliiii'  .11  1 1\  riiiciil  ;'i  la  iriM- 
liiiii  ilr  riiiii|i,i:^iiic-  lu  in\  illr-.  (!(llc^  fil  rllcl  i|iii  -r  -mil  Imidcc»  daii-  hi 
|Miiiiirir  iiimlii'  du  -iirlf  mil  di»|)iiril  mi  \  cj^i'li'ii  1 .  I.illlr  {\i'  ic-ci\('>  Mllti- 
-iiilr-  en  .iiL;riil  il  l'ii  iiialiTirl.  M, il-  d  en  clmi^iir.  |icul-rlic  ;'i  liirl.  la 
|ii'lilr  i|iali;iir;  il  vciil  ilr-  a--i  niai  iiili-  ■■  i(  iiii|ii  i-i'c-  d  un  (■cilaill  liididuc 
d  iiilri  r--i«.  |iiii--jiil-  I  |imi\aiil  allciidic  |K'iidaiil  Imil  le  Iciiii)-  \milii  1rs 
llili-lrl-  ilr   Iriil  -  ra  julalIN  . 

Sun-  -mi  adiiiiiii-(  I  al  iiin.  de  ifii)  1  à  idS  !.  -r  Iminciil  un  -c  1  rci  ni-l  il  ncnl  : 
l'n  Hi(i|.  la  (  aiiii|iai;ni('  de-  I  iidi'--(  )i  ridi'iilalr-  |Hiiir  I  t'\|)an-imi  riainai-c 
Aaw-  Ir  (!.iliaila  ri  la  Lmii-ianr  cl  ci'llc  de-  I  Mdr--(  •licnl  aie-  |iiilll'  le 
diM'Ii  i|)|iriiiriit  t\i-  mit  I  (•  rmnnii'irc  dan-  I  (  >i  im  11  Indirn  en  |('i(ii).  (l'ijcs 
du  Nmd  ri  du  l.r\aiil,  lune  |iiiiir  le  riuninriii'  t\t'-  |i('ll('ti'iir-.  lanlic 
l'iiui  iiliii  ili'-  -mr-  en  i'>7'.  relie  ilu  SiMieLial  {imir  le  emnnieiee  des 
i|Mi  e-,  de  la  {imidic  d  m'  el  de  I  linile  de  |>aline.  en  i(iS  i,  la  eiiinpai^nie 
I  Aiadie.  eti  . 

^1  I  lui  \eul  -e  rendre  un  emii|ile  e\ael  de  I  urnani-alinii.  de  la  |tui--aiiee 
el  an  — 1  de-  iliaii;e-  de-  emniia^iiie-  dmil  iiieludien  el  (aillierl  l'iireiil  le- 
Imidaleiir-  il  -nllil  de  eminailre  la  lenenr  de-  |iriiiii|iau\  arliele-  d  Un  de- 
emitiat-  i|ni  en  emi-lilnenl    le-  -latiil-. 

I>an-  I  aeie  de  emiee--imi  |)a--(''  a\ee  la  (  !iiiii|iay  nie  de-  lnde--(  leeidi'li- 
l.de-.  d  e-l  dil.  enlie  antre-  elm-e-  : 

'     l.e-  ierii-   el    de-  riini|ni-e-  mi    a    emi(|neiii    -mil    dminee-    à    la    dite 

'• |ia,:;nie    en    Iniile   |iiii|iriélé.  -ei-neniie  el    jn-liee...   à     la    ré-eiM-de   la 

'"'  '■'  I  liinninaL;!'  au  mi.  a\<'e  le  dmi  d'une  emirmiiie  d'ur  a  ella(|ne  nmi\el 
.i\  eni'inrnl . 

I.a  ('.nni|ia,ynie  |iniiiia  vendre  el  inl'eiider  le- terres  à  tels  cens,  renies 
diiiil-  -ei,-iieniian\  (lu'elle  \ondra  el  a  telles  jieisunnes  inrellc  tidiiveiii  11 
|uu|i,i-.  -ani  a  |uendre  de-  lettres  de  eunliriiiati(in  du  roi  en  cas  (réicelion 
de  dm  hc-,   iiiaii|ui-a I -,  1 le-  cl    liarminie-. 

'  '■■II'"  'l'ii'i  !<'  |>ri\dei;c  c\elu-il  a  |ier|ictnile  de  Imi-  les  cniis.  peaiiv  et 
pelleteries  de  la  .\mi\ellc-l'iauee.  a  la  lescive  de  la  |ièelie  de  la  1111. nie  et 
de  la  lialcinc  i|ui  reste  iijn'e  a   tmi-  le-  -ii|.>l-, 

"    l.lle  imiiia  de  re\cni|.timi  de  tmi-  drnils  deiihve  sur  les  déniées  tics 

'"' '-  iiii|""'''<'    '•'  <!'•  l'iHs  didits  de  siMtie  sur  les  ar s  el    iniiiiiliiMis 

«le  -nciic,  Mvrcs  el  aMladleinciils  de  vaisseaux  el  e.|ui|.ai^es. 
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'    \    l'ollThHi:    Col.oMM.l-    v;,,|-s   |.  \    M  n  \  \  |!  c  n  1 1.; 

"  'l'"l"l<'  |nT-...imr.  <|iirllr  (|iic  v,,il  -.i  <<  >liili  I  Ion  .  (•<<lc*i.i-.|  i,|iir.  ih.l.l.'. 
.tlliiiiT.   |>nmiM  .Miller  iliii^  |,i  Ce  ,iii|mhiiic  san^  dcr.  .L;cr. 

"     l.c«  .irli^an-.    ,i\,iiil     cxcnc    iIiii.imI    •.i\    aii>    Iciir    iiiclicr   ,iii\    r,,|,,Ml<'s 

"'■'""'    "'I '"  iii^Mliv^   ,1   Iciii    iclnmcii    l'iaii.T  cl   |iniiii<>iil   li'iiii    linnli<|ii<' 

ninci  le  m   loiilc  \  |||,'   du    i<i\'|imiic. 

"    '•■'  *• l'.i.Uiiir  <lr\  la  en  I  ivicii  ir  dc-s  (•.•(■lr>ia^l  i.|iics  |i •  la  .  ..ii\<'i -mn 

(!(•>•  ^aiivanc».. 

!.(■■.  .II"-..  .-iMlaiils  ,1,.   l'iani  ai^  i|iii  ><  lialiiliicriiiil  an  dil   |)av..  (•iisciiildr 
!(•>.    -aii\a-cs   .|iii    MT.Hil    aiiK-nrs  à    la  connaissaïKc  de   la    I'-m  cl  en  rciunl 

I""'''"-'""-  -'•'■ ''iiM'^  et    iv|.iih-s  iialiindslVaii<ais,.|  aiiiunl   1...  „u'uw^ 

dliiil*   ijiK'  l<'s    I Ci^iiiccdc*. 

"  Le-  diicrlctiis  M-iniil  rhis  |,ai-  lassciiildrc  dr-  a.liuiinaiiw.  mai-  .!,• 
liMdii  .|iu'  le  lier-  s.ijl   ,|,.-  maicliaiid-.    .. 

•''"'"'''""'■■  I «'M-M-rr  lr>  grands   i„-n,„.iai,K   a  sal.and wv  vulun- 

IMT.  a  .es  l.,inlaiM,..  cl  |,al  i  inl  i,|ii,.s  cnl  ic|.riM.s .  il  a  iv.niir.  a  ,U-  nuiii- 
Ihvmn  iiiovri,..  Ma,.  ,.|M|d.n  a-t-,1  !,•>  ,,|„s  cikm- ,.|i„.s  '  ||  jail  d.-.  IniHli.,,,. 
da.i.Mini.lialrMi-.  m,   inniM^  .le  la    >iiM|,|r    >ilnali,,n   .lassn.ir .   un,,  .u,  le    ,\r 

'"'■'■''■■    ""l'I-- '•     l.^i  <: jM.i^iiU'  .]<•.  Indes    recnl     le    |,iimI.-,o,.    de    |,n,l..r 

.l.iMs  se.  anne.  une  llenr  de  |v.  ;,srr  ,elle  1,-ende  :  F/unL.  ,/anrnm>/nr 
[.nu.  I.a  rnnslilnl,,,,,  iin|.uMvaii  Canada.  nVs|  ,|„nne  x.ile  de  le.laii- 
'^i'i"M  Iru.iale.  Ce.  nieMi.e.  n  elaiei. I -.-Mo  ,.a.  Iiieii  Ni,.|||ul(es  |H,nr  une 
(l'in  re  si  jeune  .' 

Kl'  "iiliv.  .a  passinn  ,l<-  la  li-.,ureiiM.  Miduiinan.c  ,-n  mal  leiv  adni.ni.- 
Inil.v  cl  Mw  l,.n.lanee.  .'xeessives  xers  la  eeiil  iali>al,..,i  Ini  l.ml  delinir 
^';'«-    "IM^    piveiMcn     lln|,eln„le   le.    limites    dans    les.|,iell,-s  ,,,.,.1    s  exercer 

''"■'"'''•    "''•-    '■ •'-""•-    "  '!'•    |'«Mir  .|n."   I,.|ir   aninrile    Ir..,,    ahsnine    !,■. 

"""•■  ■'  ''•""■'"'    '''^  1"^'''^  '"""'•>  -l^nis  |cs,,n..|les   .l.nl   se  nuir  la  |miis- 

"•""■'■  ''"'^  '" l'anlssans   ,|am    |,nnr   le    l.nn   n n  cl   s.,nverain,.|e    dn 

'•'"■••    Il   ira    |ns,|Ma    les   assimiler  a    des    cnr|,nrali.ms    inarcl.andes.    aslrci- 

.y-unl     leiiis    adn,inis|,,,l,.|irs    a     rinccssanl     enninde    d.'s     Lmcli air.-s 

"n.MiN.   Il  incparca  ainsi   I •axcncinenl  dnn  svsicme  nnnx.-ai.   :   celui   de  la 

^i's|i,.n  direcle  des  ci.l.mies  par  !<•  | \,Mr  <<Milral. 

<:-IImmI     semlde    selci.^^ncr    daNanla;;..     ..n.niv     de     l;Mli,.|i,.n  .     s,     |..„ 
.•x.M.iinealIcnlucmenl   le  l.nl   réel   cjn,-  n  is.ml  .es  d.Mi  Miiinist  r.-s.  lti,|,.di,M. 


Ni'nl   l'ail.'   de  la  .  idunisal  m 


"    '"" \i'''  ir.'Njiiinsiiii,  d.'  ra.  «•  .1  .linlIiM-n.  .- 


'"''""I"'"-  '••'    I"'"''"!'''!'""    |-niii..r.lial..  d..  Cilherl  se  .l.-a,:^.-    .i..||..n.. 


•  ilis  lin  .le  .(• 


\l 


.•meures 


Il  h 


ni  icsliluci-  a   la   l''ialice  I.'  I 


riiiis|nnl  mari- 


Il  41  II  •' 


,„,  \M  1 1! I    I  l'un: I.  cdi.iiMAi.i: 

llllir  cil-  »!•«  pli  ni  II  il-  .  ilr\ilii|)|M'r  !<■■>  rnlnnic».  cl  !<■-.  ;il  liiciicr  cumniCI- 
,  i.ilrinriil  .1  l.i  l'"r.iiirc  •.ciili'.  ..  »il|i|(i  iiiirr  liiii-  le-  iiilcniK'diMilcs  cillic  hi 
l'r.iiiir  ri  riiiilc  .  (Ii\ilci|i|irr  l.i  iiiiiiiiif  (If  l;ii<'iii'  |ii)iir  |iiolci;ri-  hi 
liiMiiiir   iiKii  <  lijiiili'  Il  '-11I»  Il  iliiinii'  en   iiii   iinil    I  ii'llvi'C  n  ili  miiilc  :\   I  ii'inrc 

riMilliirl  I  i.ilr  (Juv  lin  une  iiln-  jit  iili  un  llic  *,lll>.  <('s«.c  |i  il'iiiilicc  (je  l;i  incilic 
iii.iiiirii'  :  (  iiinincnci  '  t  !(•  i|iic  I  <iii  (Inn.iinlri  M  :iii\  cnldiiirs  \<'is  lc>'(|iicll('» 
\  .1  xf  iMii  In  I  .11  1 1\  ilr  ili-  c  iiin|i,iL;llir».  r  c^l  j\  jiil  liiiil  (I  iisscnil'  (je  solido 
i'l.ilili»<>rini'iil>  (ciiniiK'ii  i:ni\.  ilr  juiniri'  cl  ilr  (Icli'iiill'c  (io  <'i iiii|ili)ii's.  (je 
l.iili'    liliilllri    le   li.lV»  lie   l'i.iini'  ilil    iii'Ljnrr  ijc-.  \i.\\-  il  nul  l'C-niri'. 

I'!l;iil-rr  1,1  \  1  .nr  \  nir  il,in«  l.ii|iii'll('  il  iMlLiil  ilii'ii;('i'  iinlrc  |iiilil  i<|iic  iiilii- 
III. ilr  '  l'J.iil-ri'  liii'ii  irllc  i|iii  ili'Mill  riili<lililc  1,1  ni'l  \i>:iil  \;i  ^cnllllc  |ir(''- 
Mix.llHT  (le  ilii  lli'liril  '  i.i'x  i'\  l'Ill'Illi'IlK  ili'innlll  l'CI'iilll  (|ll('  llnll  :  Cl  rt'i'licc 
lin, il  iimi-  itiniiM'  i|iii'  r.iiii'irii  riiiiiini^  (Inlliril  liM\;iilhi  j  hi  ,l;'I'iiii(I('iii'  ii'iiii- 
r,ii-r   iiliilol    111   mil  I  liiiMil  ijii  rii   lliiinini'   <l  I.ImI. 

Il  ne  «ni  |>.i«  \<ni'  i{n  iinr  rnliniic  ilnil  clir  |iinii  la  nid  l'ii|iiil('  inni  |iiis 
uni'  rlirnli'  m. 11-  une  lille.  i|ii  elle  ilml  lui  elle  allarlii'c  a\anl  liiiil  |iai'  le» 
In-n*  lin  -,111:^...  lien- il  , ml, ml  |iln«  |nii~>,iii|x  i|iie  le  xani;'  sera  |ilns  rirlic 
el  |iliix  ^eiieriMiN .  Il  iielall,iil  |iax  xeiilenienl  ilciiian(lei'  au  Oaiiada.  |iai' 
e\eni|ile,  île  niHi-  liiiiinil  ile>  |ielleleiics  el  des  r(''l(''al('s.  de  iimiis  deinaiidcr 
lie»  li>«ii«  el  (le*  (uiliU.  iii,ii>.  de  jiniduire  des  j'iaiieais  en  nimilirc  aiis-i 
I  iiiixideiMide  i|iie  la  1  leliexxc  d  lelendliedii  sul  |inu\ai<Mil  sv  |il'èlei'.  Il 
hill.iil  XI'  |ii  l'un  n{ier  en  |h  einier  lien  d  \  tniidei'  iinii  des  eoinpluiis.  mais 
di'x  l.imdli'x.  d  \  {('li'i'  li'x  scinciiees  d  une  saine  el  immlireuse  piipulaliun. 
d  ,iiiie.  de  mieiiix.  de  1  1 1 1\  ,1  mes.  d  alleeliniis.  d  asiiiral  iniis  liieii  IVaneaises. 
c|iii.  an  |ciiii-  des  te\eix,  |ii|  ia|ial)le  d  ii|i|ii)s(>i'  à  l'cniu'ini  de  la  niél  in|ii(le 
I  iiivmrdile  iinmliie  de  >ex  |eunes  (ilii\ens. 

Mieux  i|ue  l.i  l"iani  e.  I  Anulelerie  su|  |ii  cpai  er  le  lenain  |ii)ur  l,i  liille 
iiiluie  dniil  elle  ,i\,iil  I  iiil  iiil  ion.  (!e  i|iii  lui  dmina  le  sucées,  c'est  miiins 
I  ii|uiii,ilii'lc  de  ses  années  i|iie  reeiasaiile  siipeiiorilc  iiuiiiéi'ii|ue  des  cirlniis 
i|ii  elle     li'ans|iiu'la    dans    r.\mr'rii|iic    aiij;laise.    el    duiil   elle    su!     par    t\rs 

miixciis  liuil   dei  nés  laMiriscr  l'expril  d'inilialiv c. 

<,>u;ind.  en  i'i7i.  Cnllieil  lecniiiiul  I  insiirUsaiicc  des  siicii'li's  cnininer- 
iLilcx.i  liimlcr  iiiie  \  1  aie  culnnie.  il  enil  répaifi'  son  eireui-eii  siilistil  uaiil 
le  icj;imc  de  ;4nu\cnieinenl  ditecl  au  ici;iine  des  (loinpaj^iiii's  :  en  ivalilé  il 
m-  lil  ipie  l'ayniaNci  . 

<,>uaml  il  ciiiupiil   ipic  les   xciilcx  ,-,,1 es  ipii   icsieni    soni   les  ciiluiiies 

de  pcuplenieiil.  il    se    piciuiu|i,i   d  enciMiia^<'i-  de    siin    mii'ux    réiiiij^iîili<iii 


i 


I.  A  l'iii.nii.iri-  coi.tiMM.i-  Miis  I.  \  \i(i\  Miciii  i:  i.. 

riMliriiisc:     iMilis     il    ,i^il     l.iiil    ail     iclnMiis     Ar^    iiilcirl-    (|ii  il      \niiliil     l.iNci- 
nsri-. 

I  II  i^lMlitl  CMxlc  >.(•  jinxliiil  fil  id'i")  \ri~  1,1  .\<iii\clli'-l''iaiirc.  loiiiiiic 
\fr^  Ic-^  Aiilillc-.  cl  l.i  Lniii^iaiic;  il  ^niiiih-  (juc  le  Icir.iiii  |ici(lu  \,i  v\\r 
l('(nii(|iiis.  ,|iir  Ic'-     iMK.u  h'iaiiciii-.  claMis  an    Canada   \cnil    lui  nier  ■.niiclic 

«le  race  -.iilli>.ai cnl    Ifinmlc    jimir  livali-i'i  a\cc  le»    '|_>  niiii  ril.i\cn>  de  la 

.\iMi\cllc-Aii,-lclciH'.  rcnl-.'lir  le-  Lu  le*  cjualih'-  .le   la  raniillc  liaiu  ai-.-  du 
wi"  siècle,   ({ni    se  inaiiil  iciiinnl    ciicmc    an     wii      -iccle. 


ani  aiciil  t'Ilc»  pu 

icali-icr  les   dc-ii-   du    niini-lic.    Mai-.  Cnllicil    iii\ -1     la   j;iu--c    lanle   ilc 

vnnliiir  lairc    de    nu-    lniiilainc-  |)ii--.c--.iini-   de  \i  aie-    |ni>\ince-   cunlincii- 

lalc».   La    lace   liancai-e  ne  d<'iiiaiidail   (in'iin    peu    de  lilieile    | ■  -e   dc\e- 

lii|i|)ei-  nipidenieni  :  il  enreinie  c(dun-.   Iiaiicai-  an  — i  Ineii  i|n  indien-,  daii- 
l:i   iij;i(le  lornmle  -ociale  cl  ec(niitiiii([ne  de  la  cinihiine  de  l'aii-. 

De  l.i  I  uiioine  de  ce-  dillicidle-  <|iii  \iiireiil  |)ln-  lard  iieiil  i  ali-er  l.i 
lunine  snlmile  d  liuinine-  de  i^iandc  valeur  :  de  l'rniileiiac.  di-  'l'alini. 
(I  llierxille.  -nnx  erneiirs  malgré  en\  à  l'in-lar  de  cen\  de  i'.iela-ne  u[\ 
i.anuncdnc.  cl  ,{ni  IminerenI  |dn-  de  delioire- du  ii.lcdcla  Mcillc  l'raiice 
■  |iie  dii  ctde  de  la   .NOiuclle. 


m 


.Sniis  la  Héucnce  une  réaclinii  salnlaire  sendde  \uiiliiir  d'ahi.rd 
li-  elle  ne  dure  (|ii'iin  iiisinni  :  la  culonisaliun  de\ieiil  i 


i|)erer. 


me  allaire.  cuinnie 


lunl   le  re>|e;  e|   le- eiil  re|.ri-es  de-  inl  rioanis.   <|e-   liaii(|iiiei-  \eren\.   d( 
adiniiii-lialenr-  \éiiaii\  |)reliideiil  a  la  dél.acle  linale.  d.nil    l,.Hii-  X  \  .   dai 


nue  ( 


le  ce-  rare-  lieiire-  de  \ulinile  i|iii  elecl  ri-ereiil  ce  -cen 


de  iflarder  ICcI 


Mtnnnerii  lalaleinenl . 


I  i(|ne.  (--.liera 
leance,   mai-  (|ne  la  guerre  de  Sepl  an-  precipilei  ,i  e|  cm- 


!• 


n    I  -  Kl.  en  ( 


•IVel. 


innis  allmi-  \  oir 


le  c(d(i--e  d'en-,  (d 


e\  (■  iiar  no-  liei n- 


dii  Canada,  de  la  l.oiii-iaiie  cl  de  I  Inde.  ,, -ciller  -nr  >a   l.a-e  cl    laincnl.d.h 
nieni  s'enundrer  >iir  ce  |.iede-lal  d(nil  Mmih  lirel  ieii.  I.e-cai  ImpI  cl   lliclndie 


II.   a  la   lin  d 


M   ^\  I'   «'1   :in   Cl) lenceineiil    du   \ 


\ii    >ie( 


le.    iele    le-  Iniid, 


li.nis  en   |>nr  ;;riinil.  —  dinil  Cdliierl.  an  wii'   siècle,  élexa    I. 
lin  |dan   I  r..|)  ('Iroil .  (|ii(>i(|ne    de   lielle  (irdnnnance.  cl    d'une  cl 
rra;jile 


-ix'-    -nr 

chance  lidji 

'■'  <|ii:iii    \Mii  .  en   de|)il   de  i|iie|(|ne-   liinaldes  elloris.  niinerelil 


l<'  lié;;cnl.  Law,  el    le-  |i|, 


ni-  reniii-  de  la  c(nir  el  de  la  \ill( 


TT- 


CHAPITRE   V 


Les  premiers  c/Libl/ssciiic/i/s  français 


en  A/nér/i/iii 


NiMt 


il 


m^ï 


mh 


I      /.rv   iiiinis 


ihi    (  ,111, cil.  Il     ,  li,-\;ilii-i    ,1c     Muni:.    I',iiill  iiiii,  nui  I    ,1    I  .rs,,iil„,l 


Il  </(//('.    —   l'iili-  fl  1  r/iiisr  'If  If  /riii/oiir. 
Cliillli/iliiiii    ,111     ('iiliii,l,l.    —   l'iiliililliiill    ili'     (Jiirliri  .   -■    /lix/lliii.s  !■!  .\li:iill</ilin',.    — 
/'//.SI'  >/('  (liiflirr  jnir  1rs  .\iiiiliiix.  —  Cliiuiijiliiiii  ifliiilil  (Jiirlirc.  ■ — >'</  Dinrl, 


I'cimI.iiiI    liHili'   1,1  ilriisifinc    iimilic  ilii    \\i     >ic(l('    le  ('.miijuLi    lui   oiiiilir 
Siiil»  le-  ii,i\iic*  |p;i-i|ii("«.  ikiiiiimihU  et    ln<'liili>>  ciiiil  iinicicnl   ;'i   pri-iidif   I; 


I  (III 


le  (je    Tel  lf-.\cil\c.   \\ 


M     I    l~.S,    I    )0   IllinillCS   MMIJIICII 


I  liiiic  \:\   in'clic  Mil-  l( 


ji.iiii».  (^tiirli|iicv  ciiiiiini^cs.  |iiiii — mil  iiiriiic  ;i'«M'/  loin  ihins  le  Sainl-I.iin- 
iciil.  Ml-  (l((l.ii:;ii;iiciil  |):i>.  (If  -•'  iiicllic  ;i  l;i  rc(  luTclic  des  |)rllcl('|-i('s.  Deux 
iii'M'iix    tic    ( '.;iil  ici.    NncI    cl    l,;ij:iim;i\c.    pciK'l  icrciil     Inil    ;i\iiiil    (l;in>    le 


li;i\  »  cl    \    <lcr(  Il 


ni'iiciil   ilcx  mine-    i|ii  iU   iIciikiiiiIci'ciiI    m   llciiii    1\    1:1111 


>.il  mil  tl  c\|i|(iilci      I  iMS  . 

I)i\  ;iii>  |ilii»  hii'il  ce  |ii'i\  ilcii'c  leur  lui  eiile\é  jii  |ii'iilil  (l'iiiie  ciiin|i:it;'iiie 
(le  Siiiiil-Malii.  <|iii  nlilinl  |)iiiii'iin  lii'cliiii.  le  nKii'i|uis  de  l:i  Itnclie.  le  litre 
de  liciilciKiiil  l;ciici.iI  cm  Ai  ;idic.  (.iiiKidii  el  |i:i\>  circoli voisins.  .Mis  eu  nos- 
-es-iiiii  d  une  aiiloiilc  .disoliic.  de  hi  lioelie  niirlil  ;i\ec  soi\;iule  liouinies. 
(.oiiiuic  d.iii-  II'  iiiHiiliie  »c  1 1  iiii\  iiiciil  '|o  rciiris  de  jiislice  d  un  ciiiiielci'e 
(liilicile.  il  ne  |u;;e  iicii  iiiicii\  i|iie  de  les  iiliiindonncr  sur  I  Ile  de  Salde  : 
|)iii>.  il  s<'  dcuoiile  de  xnn  eiil  rc|iri--e.  |i:isse  en  .\(;i(lie  lù  il  perd  niènie  le 
-oiivcnir  de  se>>  in:iii\:ii>.es  lèlcs.  e|  rciilrc  en  lirel;ii;iie  pour  lonilier  diins 
le»  iiiiiiiis  du  {\\\r  (je  Mercii'iii.  mIoi»  en  j^uerre  ;i\ec  llenii  1\  .  (^)u;ind.  cinii 
.m»  |iln-  liird.   le   roi,  eiiiii  du  xni  I    de».    :ilMndoiiiies.   les  ei)\o\;i   (inérir,    on 


I.i;s   l'Ill.MIl  lis    I  T  Mil.IsM.Mi   \  I  >,    I  li\\(   Al>    r\    Wll  KH.H   i;      '.; 

n'en  Iniiiv.i  |>lii-.  .|iif  ilcui/c.  \i\,iiil  dun-.  Iilc  .1  l'cl;!!  ilc  l.rlf-  -..iiix.u.  -: 
l<'iii  li^iilic  cl  Iriii^  rlir\cii\  leur  -ci  \  ;iicii  I  ilc  \  ciciiicii  1-.  m  Mcmh  |\  voiiIiI 
le-  \(iir  cil  (Cl  cl;il,  cl.  leur  j\,in|  (liuiiic  .1  cli.ieun  m»  ecii-,  le-  rcii\n\,i  <|.iii-- 
leiil-  hiiiiille».   » 


M^is  :i\ec  le  wii'  siècle  -"nUMc  une  iiuiixclle  [.ciiiMlc  (l.iii-  llii-lxire  .le 
I  .\iii('-ri(|iie  riaiiiiii-c. 

I.  |;s|i;il;uc  cl  le  r..iliij;,il  •.■ehileiil  IhIIc  une  l;ii-c  |..iil  il. m-  le  -iid  du 
cniiliiiciil  i.ccidciil.il  ;  r.\ii-lcleire.  UMl-ri>  de-  ecliec-  .iii--i  leiiiMc-  i|iie 
le-  iiiilre-.  se  iiiMiiilcii;iil  nli-l  iiii''iiieii|  eu  l'Imidc  ;  \.i  llcdl.iiide.  iii,iilrc--c 
des  mers.  ;i\:iil  pris  pied  surl.i  cc.le  d  Aiiiei  i.|iic  cl  Innde  \.\  .Viuncllc- 
^u|•k  i|ii  elle  dev.iil  liieiilol  |ier(lre.  I.:i  l'i.iuee  ne  |ii>in;iil  rester  eu  ;iriiere 
cl  .iliMiiddiiiicr  la  c(im|iiele  de  l,i   lerre  .1  ses   ii\aii\. 

I  11  rielie  ii(\i;c(ci,iul  de  Saiiil-Maln.  |>niil:^ra\  «•.  a\ail  ciilre|His  de  luniiu- 
|iiiliscr  le  euiiimerce  des  ruiiiiurcs.  (irace  ,1  ra|i|iiii  du  cMiniuaiidciii  de 
(.hasles.  -oiiveriiciir  de  |)ie|)|(e.  un  des  cs|iiils  les  plus  cul  ie|ireuaii|s  du 
siècle,  il  reiissil  a  ruiiuer  une  associalimi  de-ii>s  iieoueiaiils  nuieiiiiais  e| 
dicpjxiis  i|ui  .dilii'ul    le  piivile-c  de  ce    Iralii.    .\ii    priiilciiips    iCu).   il    pari. 

'''i'"'i'"ii'iiil-  '• <•  <  lu'l  <!<•  sa  pelile  HmIIc.  un  ..riicicr  de  icaiiiu'  cpii  s Clail 

dis|in,:;uc  par  plusieurs  m. vaincs  aii\  Indes  (  )ccideii laïcs  :  le  e.ipi laine  Samuel 
de  Cliaiiiplaiii.  (  :liaiiiplaiii<-l  ruiil-ra\e  rcinniileiil  le  Saiul-I.aurenl  piscpi'au 

saiil   de  Saiiil-I is  cl    rciilreiil    eu    l''raMec  apr<'s  asnir  e\p|.u  c   niiiiii  I  ieiisc- 

iiiciil  les  dcu\  ii\es  du  licii\c.  I,c  rappoil  .pi  ils  presenlereiil  au  km  lui  si 
la\.. rallie  <pic  celui-ci  ivs,,lul  dclaMir  ileliiiil  i\  ciiicul  riulliienc.'  Iran,  aise 
sur  ces  Ixdlcs  rt-ijimis. 

De  Cliasles  (■•lanl    m, .il.    Meiiri   I  \'  ivnon  \  .'la    au    ikiiii   d'un  -ciiI  iIIi. le 

ordinaire  de  sa  eliaiiilire.  le  sieur  de  .\|..ii|/..  |c  i..p..le  de  la  Iraile  depuis 

Iciap  de  l!a/c.  en  Tcire-.\eii\c.  jiis.pi  au  '..»'  de  laliliide  11. ud.  De  .Mmil/.  de 
la  pi.iMiice  de  Saiiiliui-c.  clail  liiii^iiciml.  il  associa  à  rciilieprisc  un  cerlaiii 
iiniiilirede  iit\-.iciau  Is  de  la  l!..cliellc.  cl  ciiiharipia  sur  «pialrc  navires,  d.uil 
le  cdiiiuiaiuleinenl  lui  de  nuu\eau  conlié  à  (  iliaiiiplaiii.  de-  laLourciirs. 
«les  artisans,  des  ;;.'nl  ilslionmics    même   an    niuiilirc   dcs,|nels   le   liar.ui   de 

l'.Hilraiiunnrl    .pii    a\ail    il.'cide    .1.-    s,,    lixcr   en    Aiii.'ii.pi.'    avec    I e    sa 

laniille. 

<.)nel.pies  dilliciillés  s.uilesées  contre  de  Mont/.,  ipii  avait  einniené  à  la 
lois  des  |)r«''lres  catli.di.pies  et  des  pastenis  |)roleslanls.  relardeicnl  le 
•  Icpail   (les   .pialre    navires  .pii    ne   .piilterenl    le    Havre  (pi'en    mars    i(i.i|. 


fw 


\(i  1 111    I  l'un  I   ciii.dM  \i.i: 


Ml 


I  »' 


llM  \     \  .II»-!'..  Il\ 


Il  KM  , 1»  (lr\  .iiriil  1.1  i  le  l;i  |ii  ilicc  -.iir  l^■^  n  ilc-.  niiMiliciii 


■I  -,ii»ii  le-  li.ili',Mi\  cil  .iiiL;i'i^  -III  |il  I-  .1  I  l,ilii|il<'l'  iivt'i-  les  iii(|ii;ciM'-.  iill 
midi-  <li-  !.i  (lilrii-r  ilii  im;  If-  (lcii\  ^illlli'-.  |iiprl;ilil  le-  nildil-.  (l('\,iH'lll 
lii'li  lii'i   un  lii'ii  |ir<i|ii<'  .1  I  i'l.ilili--i'lii('lil . 

I.Ai.hIic  |);i--.iil  |Miui  Ir  |p|u-  liciil  |p;i\-  de  l^i  .NiiM  \  cl  l('-l'l;ilM<- ;  clic 
Mi-.-i(l.iil  cil  cil,-!  lie-  i.kIc-  csrcllciilc-.  lin  cliiii.il  -:iiii  cl  lcm|u''rc.  un  sul 
le  l.i   |)lii-  j;i  .iiici,'   Ici  I  il  I  11-,   1  11  lu'  en   n  il  ne-  i  le   ciiiv  re.  ilc  1er.  de  cImi  Ihhi  cl 


m'  11  \  |(-c 


Imilc-   -en 


U-  ,1 


e    |icii---ii 


II-  lri'i|nciil;iicnl    -e-   cule-.  ciilic    iiiilic 


.1   nini  ne.   le 


liiiienij.   I 


c  -:i  iiiiicni.   I  .1 


l(.-e.   elc.    I 


c    |i.i\  -  cliill     ll.ilille   \t,\i 


M 


icni.ic-,   lui 


nil.ilnni    m 'il  I  iL;eiilc   cl    de    iiiiciiis   Ire-    dmicc-.    <'c-l     l.i    i{i 


\|     de   \|miiI  /   I  e-nllll   de  liniil 


cl   -;i   11  ili  iliic 


.\|ii  e-  .i\  1  m  |)i  I-  Ici  I  e  .111  |i  n  I  liM--ij4iiii|  iHi|iiiii'd  liili  Li\  cipuid  .  un  -ni  \  il 
l.i  I  nie  {ii-i|ii  .111  i;ii|lc  de  l'iiiiiK  .  (  dlciliili  ImI-jhI  .  un  l'Cliciiiil  I  ;i  IIMC  liidic  cl 
-|i.ieieii»e  li.iic,  inliiiii  !•(•  de  ii.inlc-  eiilline-  cl  ;iil  rmiddc  hii|llellc  \cii;iiciil 
-c  |elei  |p|ii-i(Mi-  livide-.  I.e  Imiuii  de  l 'c  ni  h  .1  ilicnil  II .  cllilinic  |>:ir  Ic- 
lie.inlc»  du  »ile,  dein:iiiil.i  l.i  |iei  1111--11  m  de  dtdi.i  11  |iici  ;i\cc  le-  -icii-.  Ile 
M'iiil/  lil  iineii\  i|iie  d  .11  1  eilei  .111  de-ii  de  -un  cuni|i;i|L;iioii  :  il  lui  duliiKi  Li 
eniiie--i,ni  de  ce    imn    d  Acidle.   i{iii    leciil    le    niini    i\l'    INill-liiiV  ;il.    l'ilis   il 

|p:ii;('-  .1    Iclidiiiiieliiii  ('   de    la    livieic    S:iinl<'- 


ilcliaiiin.i   11 


ic-l 


e    ne    -e-   cinii 


(  !l  ni\   iliie  (  '.li.inild 


{u.iiii    \  en. II!   lie  ICI  I  <niiail  1  c. 
I.  iMvcr  lui   in.in\.ii-.  Mu-  .111  |ii  iiilcin|)-  l'niilni.iv  ('•  ail'iva  (ri']iMii|ic  avec 
'\it    iiinive.in\    1  ninii-  cl    de-    |)iipv  i-nni- :    nii    aliaiidoMllil    I  i''lalili>>ciiicnl    de 
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i.i:s  l'iir.Mii'.iis  I  T  \i;i,issi:\ii:m>  imam  aïs  in  wn  liit.i  i     i,-, 

cl  i|iii  >(•  M'il  |i()iii'  le  liicii  ciiiiiiiiiiti  (le  «.es  rniiii;ii>>.iili(("«  cl  de  >,cs 
rcll<-\iniis.  !•  Suiis  «.Il  (lii-ccliiiii  un  lil  du  cliMiliun  de  lM(i>.  un  oiimiI  iIo 
eliemiii»  d;i(is  hi  lurèl.  un  eonsl  ini>il  nn  niunlin  .1  liiiine  ini'i  iiiii  I  (mh  : 
(in  lil  des  l)ii(|in-..  un  Inuincjiu  e(  un  ;ihiinliie  |)niii'  einiilier  lit  pmiine  de 
"•ij»'!"  <'l  <''i  lil»'!'  <li'  ,i4<uidnin...  Les  >;iu\;in('s  élunnés  de  Miii'  niiiltc  l;inl 
ilcilijels.  i|ui  eliiieni  des  niei\eilles  puur  en\.  s'eeiiiiienl  d;ins  leur  lidniii  ii- 
liiin   :   u  (^hie  les  .Nuininiids  siivenl  de  choses  I    » 

A   s(in    relnur.   l'ouliiiiiicuurl   eut    l;i    jcne  de  !inu\ci    son    INul-liuv  ;i|  en 

[ilcine  |ii()s|)éiilé.    .M:iis  son    lioidieiii'    lui    de  c le    dniée  :    deux   j^iiinds 

inidlu'Uis  \inrenl  Idiidic  sur  l:i  jeuiu'  euinnic.  lue  llnlle  linlliin(hiis<'  |iilla 
les  niM^-iisins  de  |ielleleiies  ,ie(|uises  nu  ecuis  d'une  nniiée  de  linlic  ;  puis 
les  niiiieliiiuds  de  Siiinl-.Midu  1  ('ussirenl .  nni|M|é  les  elluils  de  l'unl^i;i\e.  n 
liiii-c  iVMi(|uer  le  |)ii\ilem'  de  In  sdeiélc  ;  ecllc-<i  lui  dissuule  en   i('m.-.  INui- 

•'■■'I"" '1  •■<'""l  l'iidre  <lc  reulrcf  eu  l''r,ince  ii\ei-  I<mis  ses  hnnnues.  Il  l'nllul 

lucn  ul.cii-  :  les  iudii^cues  pieuiri'enl  en  iH((Mn|in''u;inl  les  Kiancuis  a  lents 
l>iilenn\. 

I.tunnd.  Iinis  nns  plus  Inrd.  l'oul  rniinuiii'l  pul  re\enii-  .1  INiil-llnv  id  ;i\ee 
une  paille  de  ses  anciens  ciHiipa,t;nuiis.  il  li.iina  le  pelil  lurl  cl  les  iiiaisi.iis 
dans  lelal  nn  ils  axaicnl  clé  laissés.  Les  sauva-cs  nv  axaienl  niénic  pas 
dcian;.;é  un  lucnlde. 

.Miiis  c'en  élail  lail  du  sui  I  de  l'Acadic.  lin  iCiiu.  Ilciiii  l\  \ieiil  délie 
iissassiiié  cl  les  dcsiinées  du  pa\s  sniil  aii\  iiiaïus  de  l'iiiliiuanl  Cuiieini  cl 
«le  Marie  de  Médicis.   Les  jésuiles  |ell<-ul  I-  ur  dé\(du  sur  le  pa\s  ,pi'i|s  pic- 

Iciuienl    arracher    à    riiéresic,    |> •    leur  lacililer   celle    lâche,    la     dcsnie 

^' «'f<iii<>rche\ille  a<hele  le  privilège  du  dicxalier  de  Muni/,  cl   iuip.ise  a 

INuilrainc.uirl    l'ciiliviien  de  deux  niissi. mis  calh.di. pies.  T le  prniil   du 

'■ ""''•'•■   ''''"-    prllelcries   dexail  élre    déxoré    par    les    missionnaires,    .pii 

"'•'''•i'i'l"inierenl  l'url-liuN  al  .pi  apivs  en  aviur  ..u.sninine  la  iiiiu.'.  Ils 
ililcrcul  aluis  roiidei.  ,.,1  iC.i  ).  ,laiis  li|e  des  M.uils-I  )cs<-rls.  pivs  la  rivière 
r'ciila-uu.'i.  ,p,e   le  |'.   |5iai,|  avait   rccuui.nc  laiinée  précédenle,  un  élahl,.- 

■*•'""'•"   'i"'i'""    l'iil'l'M'icnl    d( ,1,.    .Sainl-Sauvcnr.    L.'iir   Lui   clail   d  y 

•onslilucr  une  «rande  c.d.uiie  a^iicule,  anah.nue  a  celles  ,p,e  les  .lesuiles 
cspa;<ii«ils  avaieni  créées  au  i'aranuav. 

I.<'»  An-lais,  inlurin.'s  de  celle  jundalnMi.   piclcidiieiil   .pi  elle  a  v  ail  ele 

'•'"''    """■    ''•'"■  l«'nil.ure  ,\v  \  ii-inie.    .Sans    ; u.liv   .1, vs  cxpli.al  i..ns. 

ils  leuv.'rs<.ul  a  <«.ups  de  cainnis  c-lisc  cl  -vili:,;.,..  I.e^  h.dulaiils  s,,n| 
ji'lcs  dans  les  pns.Misd.'  .lain.'s|n,M, .  l'.uiisni  v  aiil  leur  .aiiipa-n.'  de  piiales. 
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I,  -  -.II»  «Ir  CiMiKlr-llrfl.i-iif  iiK  .  n.li.Mil  1.-  iii.ii-i.n-  .l.|Hiis  |mii^Iciii|i> 
,,|,,ii,,|,,iiMic-.  .I.-  N,iiiil.-<;iMi\.  ri  .i|.|..ii,.i-.ciil  il(\.inl  l'.Hl  -  UuMil.  I.c 
I'.  hi.ml.  (|ii  \iuill.  !'•  >■''"•'  '1'"  "  '■-  l'ii.K'ii'"!--  1  i'iiil..ii.|iir  .iMT  lui.  ciiiM'ill" 
.iiiN   l'i.MM  .ii>.  ^iii|iii-.  .n   plriM-  lr.i\.Mi\  .le-  .  Ii,iin|i-.   «le   Imii   ■    |.iii^.|iic   leur 

,  |„.|    M     ,1,-    I'miiIi.iimi I    ri. II!    liiinr  cl     ne   |i.iii\;iil    |iIm>   Ic^    x.iilnil  r  ".    Il 

„,.,ii,|,i.'  .1  c  II.'  lu.'    I..-    \.  .mIumi-  -r  .li-|MT>.'Ml  .1,1.1-  I.'-  I...I-..  (hi.-l.|m-.-mis 

lliHX.Ill       (fil. '11.1.1111       l.llIlCI       I  l'IilIlIlH-.'IIICIll      l.lll.l.'      \hW 

l.li.i..i|ihiiii  -m  I.'  Siiml-Limifiil.  l'.iiiliiiiiicoiii i. 
i|iii  \i\iil  I.II-.  Tiilil.'mciil  .1.111?-  ».tii  ;m.i.'ii 
il .une.    i.'ii-«»il    .1    i.'iili.'i    .'Il    l'"riiii.t'.    I)c 
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1.  il  .ill.i  «.'  Iiiir.'  lii.T  .1.1  oi.'ij.'  . 


Il'     Ml   r\ -slll-Nl'Illl'.    (  ililCC    MIIN     II. Mis 

iilli.  r«    .lu    IV  '.iitliui.    NI"    .1.'  (  liiri.  Iic\  ill.'   i.'il>»*il   ,1  iilili'iiH    (If  I  iinili;i>-;i.l(' 

.le   I. Iir«  uni    |i.'lilr  iiiilriiinii.'   |iiiill    le   Iml  i|ili    lui   MNiiil  (}|('  (  MMs(''   :   i  't's| 

liiiil.'  1,1   i'.'|iMi  .ili.ili  .|ui  |i.ini    I  iii»l;Mil  lui  u.'.'iii.l.'C  ;i   lu   l'iiilH.'. 

(.('  Il  .'«I   .|u  .'Il    Hii'   .|ii.'  Iti.'h.'liiMi  .IcMiil,  il   lii   «i^uiiiiii'c  (lu   huili    ilr 


S.itiit -J if!  111. lin  .    .'nIj;.'.    i 


I.'    lAiiyl.lf  nr    lu    rfslilnli.iii  de    IWru.lif.   M; 


|i,iilii  ilr  .'.'I  invl.iiil  If  iiiulli.'iii  (Il  \  |i:i\s  .l.'v.iil  l'Iif  ilf  fliii'.'-  ii.ir  |f^  liillf>i 
inlf»liii.>  fl  iilliii  fil  jil.in  wii'  siffif.  r.'liMiii;.-  -|if .lii.lf  .!.•  .Iciiv  llfls 
l.'i  1(1,1  II  \  fil  ^iif  1 1.'  I  un  .unir.'  I  .iiili.'.  Au  .■.un  »  .le  .  .'I  le  rivulilf  iiif  iiil  n.Tf . 
C.Imi  If  >•  .If  C.liui  iii».i\ .  iinmiiif  |i;ii'  1."  i.u  i^.iii\f  iii.'iir  de  lanli'  I  .\(  inli«'.  >.f 
h.'iiit.i  |if ii.l.int  |ili>«  .1.  ili\  .iii?>  au  inuif  ..iiini^c  de  M"    «le  lu  'rdiir.  (I.nil   If 


I.i:s    l'Itl.Mll  lis    I  T  AI'.IISM.MI   \TS    IliWt    \IS    I   \     VMIlili.H    i:      i,- 

iiiiiri  ■.\\n\\  |)i'<''r(''(l('iiiiiiciil  nlilriiii  hi  ('(ini'<'^'>ii  iii  ilii  {i,i\»  ilr  l'm  l-ltci\  al .  I.a 
iiioi'l  lie  (l'Ile  xailhiMl'-  Iciiiiiit'.  I  iiiaiiai^c  i'iiiiiaiu'-<i|ii('  «le  ^cm  t'iicuiv  avci 
la  Iciiiinc  (le  mhi  ii\al  (  !liai'iii-<a\  axaiciil  a  |i('iii<-  iclalili  le  laliiic  ilan»  la 
rulnnic.  i|iic  (•('Ile-ci  iiniis  |',il  ,i  iiuineau  eiilexec  |iai  i  il  (Ire  de  <  Ji  iiiiw  ell 
en  i((i-.  l'eiidanl  dix  an»,  elle  deiiieiiia  aiinlai--('.  cl  lui  l;imi\  ci  lu'c  an  nmn 
de  I  Anylelenc  |iai'  le  sienr  de  la  Tonr.  Klle  ne  redevinl  liani  ai»e  (jn'en 
1(1(17.  par  le  liaili'  de  iireda.  mai-"  |iinn'  relinnliei-  dan^  la  dis((ii(le  cl  (lan>. 
I  cm  Mi  iiendanl  Ireiile  an  Ires  anni'cs.  on  ponr  sei\  ir.  a|n  i'«.  une  I  rii|)  ce  m  rie 
lieliiide  de  iciexenienl .  de  eliani|i  de  lialaille  a  I  An^lelerre  cl  a  la  l'rance. 
au  rdiirs  de  la  j^iicrre  de  Se|il  ans. 


Lechee  des  {''raneiis  en  Aeadie  lui  henrensenieni  (■iini|)i'ns(''  nai'  de 
lapides  cl  j^lcnieiiN  sucées  an  Canada. 

.\inis  M  enlrepreiidroiis  pas  d'expnscr  (>n  ces  (pielipies  pa^'s  l'iiisldire 
de  celle  adniiralile  (pioiipie  epheniere  ((nnpiele;  un  livre  \  snlliiail  à 
peine  :   inins  ne  lerons  ipi'eii  rt'snnier  les  principales  ('lapes. 

De  M  mil/.,  piesseni.iiii  le  sori  ipii  nacail  IWcadie.  s('lail.  m  m  s  l'axcnis 

\  II.  pindeninieni  délia  riass('  de  sdii  prix  ile^c  en  Ire  les  mains  de  M""  de  (iner- 
clieNille  cl  (les  .{('siiiles  cl  a\ail  crée  un  (•lalilissemeul  sur  le  Sainl-i.aill cnl  . 
Sdii  c(illal)(iialeiii  (diamplain  l'x  a\  ail  dev  am  é.  des  1(1(17,  e|  a\ail  pinissi' 
(le  hardies  reconnaissances  sur  les  deux  rives  i\\\  Henve,  cdiil  raclanl  des 
alliances  avec  l'une  des  viandes  cimlV'ih'ial  iniis  indiocn,.^  ,,.,.||,.  ,|,>^  .\|M,,n- 
(piiiisi.  s  en'drcaiil  d'en  li\er  les  I  rilnis  erranles,  leur  a|ipr('iiaiil  à  (N'Iricliei 
il    siil.  ,1  cniliver  le  lili'  cl  la  v  l'^iw. 

l'ii  piillel  i('i(i(S.  il  vil  sa  pelile  Irniipe  renlniiée  d'iin  s('rieii\  cun- 
linucnl  (le  cidinis  ipie  de  Muni/  lui  amenail  de  l''r.ince  a  Imrd  de  deiis 
vaisseanv  II  (il  (h'Iianpier  l<ml  ce  iininde  sur  une  poiiile  de  lerre  (pii 
s  avance  (i.nis  le  .Sainl-I.aiirenl .  en  aval  d'iiii  end  mil  un  le  Henve  se  resserre 
enire  ses  deux  rivcs.  e|  ampiel  les  Aloimipiins  dunnaienl  le  mmi  de  ()ii(ili,( 
uK'lidil^. 

"  l.:i  iialnre.  dil  M.  Carneaii  dans  sa  lielle  liish.ire  du  Canada,  seiii- 
lilail  ivdir  rdinie  le  plateau  ipie  liai^nenl  le  .Sainl-Laur(  ni ,  la  rivière  du 
Cap  lidiinc  ,.|  li,  l'iviere  Sain  l-Cliarles,  p.mr  ('Ire  le  lierceaii  de  la  cdldiiie 
''I    I''"""  l'"'"l   !<'    sieyc  (I  lin  empire.   Clianipl.iin   v    lixa    sdii  elalilisscnieni    :   || 

""'    '""I   "• nide  a    liriivre.  Les  uns  (•IcvcrenI    une  lialiililiim   sp.i.iense 

cl   Idilihee.  les  aiilics  ijcrii.  Iiereni    la  lerre  cl  ex(''culei  en  I   d  .mires  Iravanx 
plus  dii  mmiis   indispeiisaliles.    I.e   imnnenieiil    cl    h    l.inil  1  (■niplaceicnl    le 
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lllll^  )t 
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(,H  \nTl!l     I   l'un   1     iJiloM  \l.l 

«llriirc    i|iii    .iN.iil    H';;iic    jil»i|iic-l.i     -m     ri'lli'    ll\r    ili-sci  le    i'I     ■>!  ilil.iil  c.    cl 

aiiii rifiil  ;iii\   >.,iii\;in<'-  liiiliMlc  (•iilii|ii'fiiiic  cl    l.i   iKii-.^;iiicc   d  une  \illi' 

i|iii  .ill.iil  (lc\<Mii|-  liiciildl  I  une  tU"  |ilii^  hirnrn»!'-  iln   \<>n\(Mn-Mnnilc.    " 

l'onihinl  l,)tn''l)<T  fMillil  ix'iir  ;in  IriidciiMin  même  ilc  »;i  liiniliil  ion.  I.m 
iIj-i  inlnir  ^rvrii'   de  (  :llMin|>Llin    -cixil   de    |il<-lr\lc  .(    un   scnillici'  nniin.'Mld 

11(11 1'  .Il  .111   |lii\,d    |iiiiii'  rlirirliiT  ,i  ••';iniMnrliii'  iln   rlicl.   "  (Ici    liuninic  i{iii 

cIjiI  d  un  (  MiMcIcrc  \iiil('nl  cl  ijui  ne  nnirH{iiMii  \>.i>  de  ruiii';i;;i'.  ('(ininic 
r;illcN|,Mcnl  II'»  Mc^^iiif*  i|u  il  ;i\:iil  icrni".  d;in»  une  quelle  «iinlrc  le-, 
».iin;i:;c*  i\t'  l.i  .Vchin  elle  -  .Vm^lclcnc .  |>('nd;inl  m)m  x'jiMir  rn  .\riidi(>, 
t'nli'iijihi  |)liisniii^  |M-i '>iinn('«  d.ins  Li  i'iin»|iiiMliiin.  I.o  niiilins  ;i\;iicnl 
H'miIm.  I(ii-i|u  d»  ani;iicnl  l.iil  |)i'rii'  le  ndiixciiicnr.  «iiil  en  l'(''l  r;inL;liinl 
d.iMN  ^iin  lil.  >iiil  en  le  IimiiI  .i  <  nnii»  d  Mi'i|nidin'^('.  de  |>ill('r  lc><  iii:ii;:i>>ih> 
ri  dr  •-(•  r'iiiiT  rn  lispiinnc  ;i\i'r  les  d(''|iiiMilli"<.  (,>n(di|n('s  iiiui'><  :i\Mnl  Ll 
|ii  i<<i' d  Minii'o.  I  un  d(Mi\.  l'iiiniicnlc  ji^ii'  les  i'ciniii'd>.  \inl  Inul  .'i\  nncr  cl 
iiuninM  II'»  t'un|iii  ('■><  (|ni  lui  ('liiitMil  runnii>.  (^In.ilrc  (lc>>  |irin<'i|>au\  lurcnl 
aiirli'N  ^nrd(*-rliani|i.  cl.  dan>  ri^iinrancc  un  I  on  clail  de  IClcidiic  dn 
ciini|ilii| .  d».  Iiiicnt  I  iiiii«>lci(''s  à  Ta<lnus>.iic,  lin  de  MnnI/ aMiil  de  son  eiih' 
liiHilc  Mil  cniii|iliiii'.  allii  {\r  i'iiin|ire  la  haine  cl  dUler  a  Iciii-^  ciini|iliee-^ 
le  iiiiiM'ii  de  les  dclixrci'.  I,uix(|n<in  cul  [iii-  le-  iiicoiircs  ncec-<>>aii('s  cl 
i|iic  le  cniiseil  Inl  niiianiM' .  un  i  amena  les  |)ii>unnicis  à  (_)ii(''|<ce  |innr 
Iciii  laire  Miliir  leur  |iiiiecs:  iU  conlcsscrcnl  leur  eiinic  cl  lurcnl  cnii- 
dainiii's  a  iikhI.  Diixal  seul  lui  cxeculc.  Kcs  aiilrcx  Inreiil  I  ians|)H.t»'"< 
Cil  liancc  cl  ils  iililinriMil  leur  ni.ice  du  lui.  (a'll<-  |iniin|ile  jiislicc  en 
Mii|)iis.i   Iniilcliiis  aii\  UM'ciinlcnls  ijui  \\r  iiiiui^crciil   |ilus.   m 

lleiiiise  de  telle  alcilc.  la  culiinic  se  mil  ciiiiiaj;cuseincnl  à  (•tcndic  ses 
lel.iliiiiis  cl  siin  iiilliitMicc  dans  les  |)a\s  voisins. 

I)c|iuis  .lac(|iics  Cailicr.  les  |iii|iulalions  eanadii'nncs  avaicnl  élc  déci- 
iiK'cs  |i,ti  de  Icri'ihU's  mi,,.,-, es  ,■i^i|,.^.  Hoeliclaya  cl  Sladaconc.  dont  le 
cipilainc  m.iliiuin  a\ail  \anlc  rim|>orlanec  à  regard  de  ia|>ilales  Ar 
lovaniucs.  ii'c\islaieiil  |iliis.  .\u  U-nips  de  ('.liani|ilain  .  les  indii^cncs  du 
liassiii  de  Saiiil-I.au. enl  claicnl  di\iscs  en  deii\  |iailis  cnVoyaldcinchl 
lioslilcs  :  les  |ioi|u,,is,  \cnus  de  roncsl.  cl  donl  les  irilms  les  plus  liclli- 
<|ucuscs  s-i|,|i,.|iii,.nt  la  Toilue.  lOurs.  le  Lou|>  cl  les  .\|j;(Mi.|uins  i|ui 
s  claicnl  leliioiés  dans  les  enviions  lU'  (,)uclic;'.  .\  la  snilc  d'une  riiliciisc 
luladle.  issiic  d'une  i|iieielle  de  iliassc.  le-;  deu\  |iailis  viiiiciil  en  iiièinc 
lciii|is  siilliiiler  l'allianec  de  <',liaiu|ilain. 

A    1,1    liaiiiaisc.    (:iiaiii|iiaiii   [ir il   son    eonconis    an\    plus    l'aililcs.    et 


I  1   >    l'Iil  Mil   i;>    I  T  Mll.lsM   \ll   \  l>    I  i;  \\i    Vl>>    I   \     Wll   !!!'.' I    I        i.  , 

rcniiii-.».!   ;i\c.-  Ii;iill('iir  \:t   (Iciii.i  mlr  «lo   lii(i|ii(ii»    ■    ilunl    Ir    iioiii   «l'iii    ».ii-i-- 

*.iil     <IV-|iiiii\  .ililr     liiiiiiinc»,     rcmmr-.   cl    ciil.iiiU    cl     Iciii     l.ii^.iil    |iicimIic    I.i 

rmlf    iMiiiiiit'    un    li>iii{><Mii   liiiiitic    |iiMir<>iii\  I    \  :\\     ilr-   liiii|i^     >.    hiiiic    |i.iil 

(•'(•liiil  li.iliilf  (le  |)i(iii\  Cl  :mi\  I  ihIicii-»  du  \iu»iM,ii;c  i|uc  le-  l'i  :iiic:ii-.  ii  .i\  .lU'iil 

iKi-    |i(-ni'.    M.ii»    |)i';ili- 

l|IICIIICIll     tt-    lui     |icul- 

clrc     nue    l.iulr    ilr    nr 

li;!-     -  :i|i|>U\i'|-      -ur      l:i 

iilii-     iiiilc     (le-    ciiuli'- 

ilr-i'iiliiiu-        imliciiho. 

Ci-llc-ii    eu      cllcl     ;ill:i 

Mirllrc     ~iui      iCN-cnli- 

lui'lil    cl    le    ciHiiMi;i'  (le 

-c-  L;uciiici  ■«  ;mi  -ei\  iee 

lie    Un-.    Il\;ni\    (jiUll     le» 

ll..llll»-CUU'Ul-       -  lulil- 

Ir.iicul   (Lin-   I  c-l    aiiii'- 
l'ir;iin. 

I.c  -Ji|  |uillcl  iliiii|. 
(  .li.iin|tl.iiii.  ;ieciiiu|i.i- 
i;lic  lie  (lcu\  l'i  iilUiii- 
-ciilcnieiil  cl  il  nue 
lenl.iine  il  .\lL;iuu|iliii>, 
irnciinlrii  -iir  le  -mi 
illie  lri>n{ic  (Il  I  <  iinini- 
eiiMl|M'T  -ur  le-  liciiil- 
ilil  lilr  .ill(|uel  le  liiii- 
il;iliMil'i!ii  (i^iiMila  ;i\,iil 
ijiinnc  -un  iiuni.  ■  Ile  |i;iil  cl  liailllc  un  <c  |ii  i-|i:iim  ;\ii  ruiiilMl.  I.c-  -.iin.iL^c- 
|i.i--crcnl  l:i  iiiiil  ,1  (|;iiiser.  il  eiiimlcr  cl  .1  >c  |H'ii,i)i|iici' il  nii  <':iiii|i  .1  I  nulle, 
.1  \;t  liii  iiii  lie-  (liée-  cl  ilc-  Tii»\ciis  iT I li iiiici c,  cl  lur-i|iie  le  |iiiii  lui  jni\i' 
il-  -  .ii'ineieiil  cl  -e  i:iiii;crenl  en  liiilaillc.  I.e-  iri)c|iii>i-.  ;iii  iiuniliic  ilc 
'•iiii.  >  iiMinecicnl  ;i  |>clil>«  [M-  ii\cc  l)iMiiiiiu|i  il  ii--iii  .iiice  -nu-  l.i  iniiiluilc 
lie  Ifnis  rlicl-  1  cciiiiMiiiNMililcs  ;'i  lem-  ^liind-  |iiin;iclic-.  Le-  A  lni>iii|uin-  -c 
ilixi-ciciil  eu  ilcii\  lniii|ic-.  a|Mc-  iiMiir  ii'-er\e  n  (  !li;iin|)l.iiii  cl  .iu\  ilen\ 
I  T.ine.ii-  le-  iiniincm-  ijiin  eiilel  ;i\ee  je-  lini-  1  licl-  euneiui-,  A  lieiile 
|i,i-  le-  iiiii|iiiii-  -  ;ii  ii'lcrcnl  cl    icl;:ii  ileicul    i|neli|iic   lciii|i-  le-   lim-   l'Ii.in- 


IV     I  <  lit  I    I     '    \  V  \hll   s  M 


FP»^ 


Ififll  '' 


.„  Nul  III    I  l'iii'i  i:  t:ni.u\i  M.i: 

un»  .iwi  iiiif  riiiiiisili'  iiiiiM'.  Mm»  ici  cNiiiiicn  lu!  vile  ili l('l'i'niii|iii  |(.ir 
Mlle  Mille  ilr  llnlirs  i|iir  •.  l'iniiN  ncilt  Ir»  (lril\  r:ilil|i»  indiciis  cl  |>:ir  I;| 
ili'liiil.itlnii  ilr»  Miiill'M|iir|s  Ir.lliriil».  I,r-  ImIIcs  ;i\;iirlll  hlil  li'lir  ii'll\ir. 
|,c»  hiii»  rlicls  ii'iii|iini-  fhiiiMil  iKinlM's  iiimiIh.  A  rcllc  \  Ile  l<'»  iillii'-s  |>iiii>.- 
••ri'cill  lin  i;l.iliil  rll  ilr  |iiii'  ri  1rs  i-iilM'lIli»  saisis  il  ('■|)i)ll\  illllc  |>l'il'<'lll  l;i 
liillr  il, III-   Ir-   liiii-  rll    jirlil.ilil    riii  iili'   Miillllili'  lies   lciir>.    i> 

l.r  -mi  Ir-  A Ilji >ih| mil-  {iiui'iil  un  ilt'  Iciii-  |ii'iMiiiiiici'-  ri  lui  lirciil 
l'iiliiiiMi'i  Ir  rli.iiil  ilr  iiiiii'l  |iuiir  |ii  l'Iiiilri.  -lli\  iili  I  Irill  riilll  lllhc.  ;M|\  (l'iicU 
liiiiriiiriil-  i{ii  il-  Mll.iit'iil  lui  t:iii'('  cikIim'ci'.  (!liiMii|il;iiii.  irMilli-  de  leur  liiir- 
li;ii'ii'.  iir  |iiil  iilili-iiir  Li  |uM'iiii  — iiiii  il  iirlicNcr  riiirnil  une  ipic  i|ii:iiiil  -c- 
iillii'- riii  l'iil  ('■|iiiiM''  leur-  tidluic-. 

.1  II -i|  Il  cil  iliiii.  I  JMiii|il;iiii  -  iirru|ir  niilciiii'iil  j  iii'^iiiii-ci'  l(  (!:inii<l;i  In  ni 
.111  |iiiiii|  ili'  \{if  ,ii|iiiiiii-l  r.il  il  ijii  V'riiiiiiiiiii{iii-.  cl  n  i'c|iiiu--ci'  le-  liiliii-  ilii- 
i|iiiii-c-  liiiii  ilii  Icniliiiic  lie  (^)iir'lici-.  Mni-  I  n--n--iiiiil  de  llcnii  l\  -mi 
|iiiilcclciM'.  In  ilcc  lien  lire  du  |)ii\  ile^c  ncemde  n  ili-  Muni/,  le  liCMiin  ilnineiier 
(le  nmiveniiv  inlnii-  dniis  le  |in\-  le  di-iidenl  n  Inii'c  le  \ii\ni;('  de  l''rniiee. 
Il  rcii--il  ,1  n|ilnmi'  Imite-  les  diliieulle-  i|ui  lui  smil  ii|i|iiis('-es  iini'  I  indil- 
liTcni  c  de  In  ii'i^ciile  el  In  |nlmi-ic  de-  iiinriliniid-,  cl  il  rciilre  n  (,>uéliee  nu 
jii  iMlein|i-  (le    |(>  I  J. 

A  |Mi  lii  de  (  (•  iiimiieiil  il  innii^ure  une  -('lie  d'c\|)('dili()ii-  el  de  (leeou- 
\eile-  de-  jilii-   lienreii-e-.    Sur   In   lui   d'un  nvciiliirier  (''elioiK',  mi    ne   snil 

cdiniuenl.  n  niieliee.  el  ijui  nlliriiinil  nviiir  \  u  le-  deliris  d'ui \  ire  nii^lni- 

-iir  le  lix.ij^e  d  une  mer  -ilucc  Idil  loin  AaW'^  le  .Nord  :  il  se  Innée  dniis  eelle 
dirc(  linii  cl  deiciiiMc  In  liaie  d  II  iiil-mi .  Iji  i(ii',.  il  eiilend  dire  nu\  iudi- 
.^ciic-  i|ii  il  c\i-lc  une  mer  ilmii c.  Im  I  liiiii  dnns  !'(  (iiesl,  il  reiinuite  le  (durs 
(in  Sniiil-Lnui-eiil  ju-iiunn  smil  de  Sniiil-I.miis,  |ins-c  -nr  le  eitr|is  d'un  jr|-,,s 
jinrli  liiM|iiMi-  el  nrri\e  -iir  le-  limd-  du  Inc  (  )iilnri(i.  (i'c-l  lui  i|ui.  le  |ire- 
niicr  |iniini  le-  l'.iirci|>ecii-.  \i-iln  ce  Inc  imiiiensc  .(  i|ni  ne  i  cll(-cliissnil 
n  cm  (PIC  i|iie  le-  -miilire-  tmi'l-  de  -e-  rives  siililnire-  el  i|ni  linij;ne  nniiKir- 
"    (i'Iiiii   Iniil   de  \  illc-  llmi— miles   ». 

Le  iclmii  lut  eniiire  |iln-  riclic  en  iiieidcnl-  :  il  l'nllul  de  iimivenu 
nllrmilcr  le-  li<ii|nms  :  hi  rencmilre  lui  iniiius  heureuse  (|ue  les  |ir('(  édenles. 
Cliniuiilnin.  Me— c  de  t\ru\  i  nu|)-  de  llcches.  dni  s'arn'-ler  en  nuKUit  du 
-nul  de  Sninl-I.mii-.  Clinnni'  |inr  In  i^rnce  du  silc  (lù  s'nelievn  -n  cmi\nle- 
ceiicc,  il  ic-ulnl  d  \  elnlilir  un  |.i.-le  |)mir  -ur\eiller  les  Iriliu-  de  l(»iic-l. 
Cc-l  sur  ce  iiniiil  i|iie  -elc\crenl  le-  |ireinicre-  enlinne-  de  In  ville  <|iii 
Ineiiir.l  (le\,iil  cire  l,i  |>ui— ,iiile   MmilirMi. 


l.l>  l'iti.\iii:iis  I  T  vi!i,issi.\ii.\TN  I  i;a\(:\is  i;\    wii  itiiu  i      -, 

l'.n  I<>_'|.  I;i  i(':;iiiii  tlii  S;mmI-I.miiiciiI  fl.iil  (lc^:it;cr  d  (•miciiii>  :  '(•»  liu- 
(|iinis  chiicnl  icrmilcs  ihiiis  les  Inrcl-.  ;  les  liiliii-*  ;illii'c-..  (|iic  «le  lcm|)*  en 
l('in|)«.  (lc^iiiiiN^:iiciil  de  rcduiiliiMc".  ri\;ilil('N.  Huiiciil  |);ii  «.c  rccuiKilicr  »m 
les  iiisliinccs  (le  (!li;iiii|ihiiii  cl  (niiclmciil  ■^iilciincllcinciil  imc  lii'vc  île  ciii- 
i|iiiiiiU>  ans. 

\.:\  |M'ri<Mlc  (le  ralinc  i|iii  »  amiiiiH  .ni  aiiiail  |)ii  >iiij;iilicifiii(iil  lac  ililcr 
le  ilc\clci|)|>ciiicn(  du  (iaiiada.  >i  des  pioccs  cii^^aj^i-s  en  l^'iaiicc  ciilic  la 
«iMiipa^iiic  de  MnnliMcMciMv  de  <|iii  icl('\ail  (  !liaiii|ilaiii .  cl  la  (uin|)a^iiic 
(!<•  Itiiiicii  ijiic  picsidail  Tiioma".  l'oicc.  n'ciissciil  lie  le»  niains  an  ruiidalciir 
de  la  .\<Mi\('llc-l'"iiiiicc.  ll<Mii(MiM'niciil  Hicludini,  a|»|)clc  a  la  iliicrlinn  du 
in\amiic.    mil    lion    nrdic   à    ces  r<>ni|)('-lili<>ns   en  Inisaiil    riilici-   le    Canada 

daiix  le  dnniainc  d<'  la  <■ paj^nic  di-^  (Icnl-Assiicirs  (|ni  cdidiiina  (iliainplain 

danN  son  nnnniandcnn-nl . 

l  n  srricnv  conranl  (Irniinialinn  Irancaisc  se  dc-sinr  des  |nis  \ci>  le- 
Ifiics  (In  Sainl-Lanicnl.  La  ciMniiaj^iiic,  (|ni  a\ail  siwrM-  IVnf^af^cnwnl  d\ 
«rnidnirc  '\  ooo  l'ainillcs  en  (|Min/r  ans.  avail  drjà  amené  \nn  rcdims  cl  de 
iKiinlncnx  missiunnairo  (|nand  les  Mnen-es  relij^ienses  xinicnlde  ncnncni 
liiinldec  la   Kiance  cl  i<-|ci-  le  désaiini  dans  les  allaiics  du  Canada. 

L'.\nj;lel<'ire  m'  nian(|na  pas  <|e  lirer  |)arli  de  la  siliialinn.  .\|i|-es  c|ne  ïa 
Huile  d  Ai';;all  eiil  ia\a;^é  IWcadie.  un  ciniNoi.  rtnnmamh''  par  si|  William 
.Mexander,  \inl  deliai(|ner  de  nondii'enx  coni  iiij^cnls  écossais  snr  la  inle 
oricnlaU-  de  IWciidic  (hnil  il  pril  nossc'ssion  sons  le  nom  de  .Xinisclle-  \n"le- 
leiic.  l'nis.  ponssé  par  nn  caKinisIe  liancais.  David  Kerik,  le  capitaine 
aii;;lais.  à  la  lèle  dune  (lolle  de  i  H  \aissean\.  ciilrepril  de  s'emparer  de 
•.tuclicc.  ipii.  paisnile  de  la  manxaisc  recolle  du  dernier  aulomnc.  sinillVail 
de  la  disellc.  Cne  première  Icnlalive  ccliona.  Mais,  après  un  sic'^c  ipii  dura 
loul  riii\<'r.  Cliamplain  \o\anl  venir  sur  le  Sainl-Lanicnl.  an  lien  des  ren- 
lorts  alleiidns.  nne  nouvelle  llolle  l>rilaniii(pn>  di'il  capilnler.  Depuis  trois 
mois  la  |iai\  était  signée  avec  l'.Vn^leterre  I 

<,)iiantl.  en  i(i  ij.  la  paix  de  SaiMi-Cermain  rendit  le  Canada  et  lAcadie  a 
L  l'"iaMce.  (,)néliec  nélail  <pi'iin  amas  de  mines.  Cliamplain.  inéliranlahle 
dans  s(m  all'cclicm  pour  la  .\onvelle-l''rance.  olitinl  le  titre  de  -onvcrnenr 
«In  Canada  cl  v  arriva  avec  une  escadre  «  liclienienl  cliaifiée  en  colons  et  en 
provisions  de  loiile  nature  ...  \ovant  le  peu  d'elVorts  ipie  la  France  avait 
laits  pimr  dclendiv   sa    .(dimie.  il  enirepril  de  s'attacher  plus  élKHlemeiit 

les  populations  iiidin,.|,c>..  c|   installa  clie/,  elles  de  Iirciix  missicninaircs 

ipii  ne  tardèrent   pas  a  se  cimcilier  l'ainilié  des  indi-encs  :  o  iiv  rc  de  liante 
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..,  \(.  nii-,  I  iMii'1,1   (.Di.dMAi.i-: 

|,i,.\n\.iiii  (•  cl  ilini  |>ii\  iii(-<liiii^ilil<'.  <|iii.  iniciix  |Hnlc-(c  pur  les  mjcco- 
■.(■III-  .le  (;ll,ilil|.l:illi.  llll  |MMll-rllC  li'll»i  il  cnlIIIK'IlX'l-  lilIl^fllK-lll  pur  hl 
,.,.,, .|li,,,i  ,1  i,nr  loilc  iiiiiicc  (I  iillio  riiilV'linritr  iiiimi-l  iipii'  do  i-nMliii^cnls 
ciiiopccii-  .li.iil.  (pifl.pic  fciil  :iii-  ])Im>  hiid.  MoiihaliM  piil  disposer  (hms 
1,1  liillc  ■.iipitiiic  idiilrc  rAiiyli'Icnc. 

I.f  -j")  (Iccciiiliic  ll'i'i'i,  Cliniiipliiill  lliniiiilil  i\  (,)ll('l>cc. . .  dilils  l;i  .\uii\cllc 
(^liirlicr  "  pin-  piiis-iiiilc  cl  plus  licllc  "  ipi'il  :i\;iil  rcliiilic  sur  les  ruines  de 
1,1  prciiiicii  , 
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CHAPITRE   VI 


Le  rcijiiiicnl  Je  (\jriLjiHui. 


I.:i   iiiicrri'    ilc-i    /idi/iKiis.   —  liiiiiliii-    smn'i'    If  Ciiiiinfd.   —  De     l'idiii   ri    Tii/nn. 
Les  /irnis  ilc  l<  Imliiilli'  ilii  Siiiiil-diilliii ni .  —  /.c  Cniiinlii  lï'iuldl. 

Diiiis  le  l('m|»s(ii'i  il  (■•le  II  (la  il  vers  l<'s  lacs  riiillnciicc  Ira  lu  ai  se.  (',liani|ilaiii 
('•lail  ('nlr(''  en  iclalions  avec  une  |iiiissaiil('  ((uilV'dri'alioii  donl  les  (lilms 
parcoiiiaicnl  les  soliliidcs  ((iininiscs  ciilic  le  lac  Oiitaiin  cl  le  lac  lliiioii  : 
la  conCcdcralioii  des  iliiioiis.  Ces  Indiens,  iiilellif;ciils  cl  ciilre|)i'eiiaiils, 
Il  avai(Mil  point  lardé  à  conipicndre  les  avanla^i^cs  (|ii'ils  |)(iii\aienl  relirer 
(I  lin  coniinei'ce  suivi  avec  les  (lanadiens  (>l  s'claieni  associés  à  eii\,  à 
diverses  repiises,  pour  reponsser  les  incursions  iroipioises.  j'elil  à  pclil,  ils 
sélaienl  rappincliés  de  nos  élahlisseiiKMils  :  mais  leurs  piéocciipalions 
<'oiiiiiiei'cialcs  avaient  iiisensililenienl  diininiié  la  \alenr  de  leurs  (pialilés 
i^iierrières,  sans  les  corri^'ei'  loiilej'ois  de  leur  présoinplion  el  de  leur  ié^e- 
relé,  travers  par  lesipiels  leur  race  ne  niainpiail  pas  de  présenler  cerlaines 
iiiialoi^ies  avec  la  m'ilre. 

\  ers  il)'|(),  les  lroi|iiois  porlérenl  l(>  ravai^can  ciiiir  des  I  ri!  mis  liiironnes. 
(lelles-ci,  inslrniles  par  plusieurs  déi'ailes.  se  ressaisirenl  el  lireiil  <'ssiiver 
aux  Iroipiois  des  échecs  ipii  rendirenl  ces  liarliares  plus  circ(nispe<'ls.  Les 
Iroipiois  lenlérenl  alors  de  inellre  la  lironille  ciilre  Canatliens  et  lliirons  ; 
mais,  n  avant,  pu  y  réussir,  ils  c(mser\èreiit  contre  les  l""ijiiicais  une  haine 
implacalile  et  reprirent  de  pins  lielle  leurs  incursions  clie/.  les  Indiens 
nos  iilliés.  Leurs  ravages  rnrenl  si  terrililes  ipie  les  liilins  linronnes  se 
lion\éreiit  décimr'cs  en   moins  de  cin(|  ans. 

Liicimia,i;és   par  ces    premiers    succès   les   jroipiois    s'altaipierenl    avec 
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|ilij>  d.l  llcl.l(\'  .1  nii->  l'iillill-^i'llirllls  cl  |i;il'l  ii'Illici'Cllirn  I  ;i  \;\  |i('lll('  liiilll- 
M.iilr  ,|ii<'  le  clicv  iili.T  de  MiiiNiiiiiiciiN  c  \<'ii;iil  de  Idiiilcr  (l;in>  une  ilr  l'ii 
>«.Hiil-l,.iii  I  i'ii  I .  |ii  ('^  lin  |in»lc  |.i(lis  ('les  (•  |):ii'  (  'li.im|p|:iin  cl  .'i  hh|ilcllc  II  ;i\  ;iil 
(liiniii'  le  iiiini  lie  Mdiil  i('';il .  M;il  leur  en  |iiil  :  les  A  li;<iiu|i|i|is  Icili'  ciilc- 
\.Tenl    une   I  rcnliiiiie  de  uneniei'-  (|iii   liirenl    i)rùl(''>  vils. 

(  !e|)eiid;iiil  le--  li  ii  I-.  r(  iiisid(''i';dile>  (  M  ii>>(''s  |i;ir  ces  Innuilt's  \endellns  à  |;i 
(  !iiiii|i;i:;iiic  l;i  di'cldei'eii  I  :i  |il  i  iM  ii|iiei'  un  n(>n\c:in  lliiilé  de  |i:ii\  cl  d';iniili('' 
enlie  Icn  ((inredei  m  licin^  indienne^,  i'.r  ne  Inl  (|n  Une  liève  :  les  li'ui|iniis  hi 
riHn|)irenl  au  lionl  de  (|Mcl(|Mes  mois  en  iissiis^iniinl  le  I'.  .Inj^iies  (|ui  n':i\iiil 
|i  linl  lie^ile  a  -^c  ii>i|nei  |i;ii'nii  (  es  ii;iil):ires.  l'ne  (''|)id(''nne.  <|ni  cinis:i  de 
l'ii  dilc-  i;i\:in('s  |i;ii'nii  Icnis  lillnis.  ii\  iiil  (■■l(''  ;ii  Iriliiiée  :'i  son  "  ni;iii\  ;iis  (cil  ji  ; 
cl  le  di^nc  ,i|i<)l  re  |);i\  ;i  de  sa  \  ie  son  /de  conlessionncl.  Lenicnicsoil  lui 
i,'-ci\e  an\  IM'.  t\c  lïic'licid.  i.allcnianl  cl  (ianiit  r.  lalls  |iiisonni('is  au  couis 
(I  incursion-  en   Icniloircs  liniinis. 

I.v-  llurou-.  accaldi's  par  leurs  Icroccs  adversaires,  dt'ciuii's,  ri'duils  à 
ijiicl(|ii;'-  cenlaincs  de  i^iu-rriers  cl  à  un  uiillici'  de  leuinies  se  dis|)eiscrcnl 
di:i-  le--  Irilnis  \oi-ines,  nV'coulanI  uièuie  |ilus  les  cNluirlal  ions  des  uiis- 
-nuinairc-  ({iii  les  cnL;a,i;i'aii'nl  à  venir  cherclicr  rciune  près  des  postes  où 
I.  -  l'rancais  cn\-uu'nies  elaienl  oldii^és  de  venir  se  m  cl  Ire  à  lahri  des  ciuips 
ii|)'lc-.  cl  (les  so\idaines  allaipu's  des  iroipnùs.  Ce  n Csl  (pi'cn  iti'iS  (pic 
I.'  viccnnie  d  Arudison.  n(uunu'  i^oiiv  erneur  de  (,)u(''lice.  put  Jailileuieul 
vcni^cr  nos  allies  en  cNicriuiuaul  près  Aw  lorl  lii(  Indien  nn  parti  de 
ioo  liarliares. 

Mais  liieutol  les  luisldilc's  prennent  une  hnirnnrc  plus  in(pii(''tan  te. 
Sci/c  jeunes  l'rancais  ('laienl  venus  s'claldir  sous  la  c(uiduite  de  Daular 
dan-  un  ni(''cliant  iorlin.  (N'-leudu  par  une  simple  palissade  de  pien\  de 
liiu»..  en  ((nnpai;uic  dune  cinipianlaine  d  Alyouipiius  et  de  Murons,  lu 
(iuitinj;cnl  (le  -oo  Iroipiois.  (pii  avait  liunK'  le  projet  (Teulevcr  .M(Ui- 
liial,  vint  les  v  attinpic.'.  Daular  peut  henrciisenient  cuvdvcr  en  toute 
liatc  nn  indien  prévenir  la  vdie  du  dan^ci'  (pii  la  menace:  puis,  pour 
(lct(Uirucr  de  son  uu'ssancr  I  attention  des  sauvai^cs.  il  leur  harre  ii'so- 
luuu'ut  le  passade,  l'endaut  t(uil  un  i<uir  la  pcl  itc  naiiiisim  se  liât  autour 
'lu  l'iil  ;  |iiiis  peudani  neul  antres  |(Mirs  (die  icpoussc  les  assauts  r(''p(''tcs 
de  I  ennemi.  Il  m-  reste  plus  de  vivauls  dans  la  place  (pie  (pichpies  lluroiis 
>'l  (piaire  !■  lançais  ipiaiid  les  inupiois  eu  liniiihisseut,  les  palissades. 
Daular  pcnii  c-  lier  a  ses  ccmipaniKnis  lde>s('s  les  tortures  ipii  les  alleiideut 
les  a(  licve  a  i()U[ps  de   hache,  et   lui-iuèuu'   londie  perié   de;  coups  sur  un 


1.I-:  iîi;i;i\ii:.\T  m;  cai-.icn.w 


l.i>  il<'  i^iirn'icr-.  i|ii';i\iiii  iiliiillii-  -,i  liiiclic  h  \;ii||,inic 
ciiniiiic  «('Ile  (|iic  j;i{li>  l)i;iii(li>Miil  le  ^|■;lll(|  l'crrc 
ciiiilic  lr>  Aiii^hiis  (riMoiiiiid  „.  M;ijs  les  lin-iiiui-. 
Iiiit  (■•|ir(iii\('">  CM  cctlc  iiiriiirc,  ^(int  oMioc^  ,|,.  icm;|,_,  i,,.,- 
Icui>  liil>ii->.  I.'lit'ii)ïi|uc  ilrlciix'  (le  I  )iiul;ir  ;i\  ;iil  >;iii\c 
.MihiIiimI  et   le  (  !;iii,nlii . 

.Malliciiiciix'Micnt  les  Ciililcs  ((uil  ini^ciiK  ilm;!  di-- 
|i()s;ii(  le  ^oiiM'inciii-  ne  lui  pcniiircnl  pii-  (l'.illci 
\cii-cr  iininrdiiilcinciil  sc>  ;iiiiis,  Il  r|;iil  (r;iill(Miis  en 
<■•'  llliiliiciit  lli)|)  ni-cil|ii'  |i;ir  lc>  (iiriiriiltr>  IK'C-  d  iiii 
rimllil  cnlic  lu  (  ;(iiii|);ii;iiic  cl  le  rlc|-,t<c  i;iii;ulicM  (liii:;c 
|iai-  le  I'.  LiiMil. 

Mais,  CM  i(i(i"i,  .M.  (le 'j'iacv csl  iioiuiih''  virc-ini  (lu 
(^■iiiadii.  M.  de  (iniiiccllo  Moiivcinciir.  cl  Talon  inlcii- 
diiiil.  l,aiTi\ce  de  'j '|  eoiiipai^nio  du  r('L;iiiieiil  de 
Caii^iian.  -mmis  le>  nidrc..  de  xm  (  idniiel  M,  de  Salicn  ■^. 
a|i|)iiile  un  >éiieii\  a|i|i(iiiil  de  micccs  à  une  \in(HiieiiN( 
nlleiisiM'  eiinire  les  lri)(|ii(iis  (juil  l'aiil  à  Idiil  iiiix 
dis|)eiser  cl  écraser  |i<iiir  garantir  la  sé(  iirilt'  d'nne 
Inide  d(>  cdlniis,  d'arlisaiis  e|  d'eiii^ai^i's  accouru-.  ,iii 
Canada  à  rappel  de  M.  de  'j'racy  cl  de  Talon  :  une  li-ne 
de  loris  liien  pourxus  d'armes  cl  de  jiroxisions  e-l 
élevée  le  Ioml;-  de  la   rivière  iiiclielicn. 

Inliniidés,  les  lro(|iiois  |ircnnenl  le  parli  de  Iraliir 
les  A^^nicrs  cl  les  Onnevoiils  ipii  s'elaieni  associer 
à  leurs  déprédali  MIS.  cl  cnvoieni  une  audiass;id,.  ;, 
.M.  de  Tracv.  iljlc  esl  liicu  rcciu' ;  la  paix  va  penl-elrc 
se  laire.  sous  réserve  de  si'ricuscs  ^araulies  l'ouruics 
par  les  indiens,  (piand  un  chel'  d' Annieis,  (pii  mi  cours 
<lcs  pourparlers  avait  niassacii'  une  pelile  Iroupe  lian- 
caise    couiiuandée   par   un    neveu   du    vice-roi,   arrive  a 

'^U'Iiec  pour  Irailcra  siui  I ■.  Inv  ilé  a  la  lalile  de  M.  de 

Tracv .  l'indien  s'eniv  re  cl ,  luisanl  loul ,  lev  e  le  luas  sur 
son  lié.lc  en  lui  disani  (pie  c'clail  ce  liras  «pii  iix;i|| 
cassé    la    léle   ,i  son   neveii.  ..    |';|i  lueii.    nioiisiciir, 

répondil    le  vice-roi   iivcc    le  plus    i^iand    s,iii;,'-rroi(l,   il 
ne  cassera    plus  la    léle  a    personnel   i.   Ill,   séance   Iciianle.  il  lail  eiiliainer 
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le  mi^tiMlilc  liiiis  (le  hi  >:ill('  ;i  miiiii^cr  l'I  ('liiin^lcr  Mir  lii  phicc  par  la  main 
(lu    lu  iiii'i  rail . 

l'iii-  (iidrc  iiiiiMcdial  ol  iIoiiih'  à  .M.  tic  (iniiiccllo.  (|iii  paicoiiil  le  |)av> 
(li>  Alîmicis  a\cc  la  iiiilicc  ranadicnnc .  <lc  Imil  (U'Iruiic  dans  la  ir^ioii, 
iicndaiil  i|u'iinc  ((ilimnc  ((nniiost'c  de  (mo  liuninics  du  i(\i;inicnl  de  (iaii- 
■  ■iian,  de  <'")()  (lanadicns  cl  de  kio  Indiens  s'a|)|)iclc  à  |)ail  ii'  sous  la  direction 
du  vicc-rcii  en  |)cis(Uinc  dniil  une  caiu|)ai;ne  en  plein  lii\(T  n'ell'iaie  pas  les 
>(H\anlc-(iiii|  ans.  I,'e\p(''dilinn  ne  rencmilre  dc\anl  elle  (pie  des  \illa<;'es 
aliandiuiiK's.  mais  remplis  de  pnix  isi(Uis,  de  lemmes  «M  de  \  i(>illai'ds.  Ceux- 
là  sonl  incendies.  ceu\-(i  lails  piisoiinieis.  In  parti  d. Voiliers  essaie  de 
liiltei-.  Il  s'cnluit  au  l)iiiit  des  tamlKUirs  et  perd  dans  s:i  retraite  précipitée 
la  nidilii''  de  ses  elVcelils. 

Les  lr()(pn>is  eIVraxés  \inrent  alors  supplier  la  cl(''meiice  de  M.  de  Tracv. 
la  paix  lut  sinnt'c  en  itidd.  Six  conipiij^nics  du  rci;iment  de  (]arii;-naii  len- 
Irercnt  en  l'"rance  a\('c  le  \ice-roi. 

Les  antres  allaient  repasser  la  mer,  ipiaiid  Talon  cul  la  grande  liaLileté 
dOLlcnir  du  roi  leur  maintien  au  Canada.  Comme  I  cmi^^ratioii  n'apportait 
plus  (pie  de  laiiil(>s  conliiii^cnts,  rintcndani  persuada  aux  oliiciers  et  aux 
soldats  de  rester  dans  la  c(d(niie.  Aux  premiers  il  ollrit  des  seif^nenrics 
avec  de  Lcaiix  domaines  pour  v  ('lahlir  leurs  hommes.  Tous  acceplcrcnl. 
I'  Ces  \ieiix  soldais  de  Tureniic,  ces  solides  cl  lideles  niu-rriers  :pii.  sous 
les  oi'dres  de  la  l''euilladc,  a\aieiil  eu,  deux  ans  aupara\ant,  riionnciir  de  la 
|ourn('-edu  Saiiit-(!otliard  et  a\aicnl  tailK'  r\\  pièces  les  ti'oiipes  du  j^cand 
\i/.ir  Aelimel,  (pii  axaient  coiirn  ciist-mltle  les  lias.ii'ds  cl  les  p(''rils  de  la 
j;iicrre.  \(>ul(ii'eiit  encore  partage!'  la  même  destiiu'-c  dans  une  nouM'Ik- 
(■arrière  et  dans  une  mnivclk-  patrie.  »  La  Larliarie  Iroipioise.  tenue  en 
respect  par  les  milices  indin'cnes  le\('"es  dans  les  liels  du  iCLiimenl  de 
Carii;ii,in.  dut  reculer  et  t(Miriia  ses  eutre|)rises  contre  les  Indii-nsde  l'Oiiesl. 

NCrs  la  Un  du  w  ii  siècle,  le  Canada  est  ornanis(''  sur  un  mode  al)soln- 
nient  leodal.  Il  compte  jjo  liels  lépaitis  sui'  une  siiperlicie  de  i '5  millions 
d'arpents,  (^)ut'liee  possède  déjà  près  de  deux  inilU'  lialiilants  européens 
cl  de  iKMulireux  couvents.  Le  P.  La\al  —  ce  La\ii;cric  du  xmi'  siècle,  (pii 
dii'i);»'  a- ce  une  Noionlé  peiil-èire  trop  intiMnsij^'eanti'  le  /.èle  des  mission- 
naires (I  dont  les  (pierelles  avec  M.M.  de  Tiacv  cl  de  l''r(inlenac  sont 
demeurées  léf^ciidaires  —  a  l'oiuk'  un  séminaire  d'où  sortira  plus  tard  l'ini- 
versitc  Laval,  une  des  j;loires  intellectuelles  du  Canada  conlemporain.  Dans 
le  n'slc  du  pavs  on  ctnnpte  envirtm  ijnu  ramilles  réi)arlio»  dans  le»  distiicls 
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(le  l5(Mii|)lc.  (le  l')('ini|i((il,  de  Mniiliriil,  ik's  Tinis-liix  icics.  de  l'ilc  d'C)!- 
Ii'ims,  (le  Siiinl-.ltMii.  dt'  l:i  livicic  Saiiil-dliailcs  cl  de  Sillciy.  (Ictlc  |i(i|)id;i- 
lioii  nciil  lournir  une  iiiilicc  de  i  "loo  lioinnics.  Lu  jnslirc  a  «''U'-  ornaiUM'c  : 
le  comincrcc.  rai^ricidliiic.  les  liinaux  |)id)li(s  oui  ('Ir  l'olijd  de  si)iii-< 
\iL;ilanls:  les  idiilcs  sont  l'iaM'Cs  jiis(|irà  la  haie  d'Iliidson,  jiis(Hi'aii\  lacs 
lliic.  Iluioii  cl  Miclii^aii.  (,)iiaiil  aii\  indicielles,  les  uns  se  sont  snnniis  à 
in)lre  iniluence  par  l'inlennt'diaiii'  des  niissioniniires  cl  enli-eliennenl  a\cc 
iH)Us  de  coidianx  rappoils  ;  les  antres,  rehinlés  dans  les  lorèls  cl  Us 
sa\anes.  sont  c(intenns  par  une  série  de  loris  éparpilles  depuis  (_)(n''liee 
insinian  lac  limon  cl  dont  les  plus  imporlanis  sonl  les  lurls  Carillini.  (k' 
Fronlcnae  cl  .Xiai^ara. 

.Mais  il  l'allail,  se  hàU'r  délarj^ir  n()tr<'  duinaine  américain  «pie  lenlaient 
(le  resserrei'  dune  pari  les  .Vn^lais  élal>lis  dans  la  N(iu\('lle-.\iii^l(ierre,  dans 
la  N'irginii"  cl  sni' la  liaie  d'Iludson,  cl,  d'aulre  pari,  les  l';s|)aj;nols  inailres 
de  l'arricre-pavs  de  l'Ioride.  Les  pi'ciniers  snrloul  <'()nslituaienl  un  \(iisina;^(' 
d'aulanl  plus  dangereux  (pTils  ne  cessaienl  conirairenient  aux  lois  pri- 
mordiales de  la  ci\ilisalion  d'exciU-i'  les  san\a;^cs  Ircxpiois  eonlrc  les  éla- 
Llissemenls  français,  pavanl  leuis  mci'ails  par  île  libérales  dislrihnlions 
«  d'eau  de  leu  ». 
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CHAPITRE  VII 
Les  Frcjucais  cii  Lciiisiuiic. 
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/.,■     Mi.'sissiii,.    —     /.rs    />/'.    ./,,/!„■/    ri     .\/,i ,;/iirl/,'.    -^  -    (,ivrhrr    ,lr    l.i    Sallv. 
/.,/  io/is/>ini/iii/i  f/r.v  .\,i/( //(■:.         I'iiii,l,ilinii  ,lr  In  \niivrllf-(  hlrniis. 

Siir  l;i  i('\rl;ilinii  ijhc  lui  ,,|il  liiilc  \v^  m  issiiuiii;,  j|-,.s  de  rc\i>|cinc  d.iti-. 
!'•  Sud  (1  un  IIciinc  iiMiui'n^<'.  d.iiil  le  ((.iiis  M'inidc  se  di'iouk'r  iioii  \ci> 
I  lis!  m. Il-  v,.|>  le  Midi,  .'ol  m-is  le  Mississipi  ,|uc  l'iid'iil  i-;il>lr  Tiilcui  \;i 
ililii^ci-  le  iKiintMii  iiKiinciiiciil    d'rxniin^ion . 

<■<•  liiiciil  en  cllcl  les,  Mii>M.iiiii;iiic>  ;|ui  <lc\  ^iiicciciil  en  l.iHiisiMlic. 
•■"iniiic  il>  II'  lliviil  |ilii>  liird  v\\  (  )<iMiiic.  |c^  r\|)l<ir:it(MiiN  cl  Ic^  («iIuiin,  De 
nuclMT  \U  s  rliiu'iil  ic|Mii(|ii>  |i;iniii  hiiilcN  lc>  |.cu|diidc>  MiiiMii^c--  di>|)cr- 
Mc>  .l..|,iiis  la  |,;,i,.  d  iJinUnii  |iis,|ia'  d:iM>  l:i  \;dl<-c  du  .Mi^^i-^i|li .  ..  lii  l)ic- 
Miilic  >u-|.ciidii   .111    ciMi.    une   iidix    ;i    l;i    milin.    iU    {'((l'illincill    alliilllrc    ;i\rc 

'•■"  liiliii-  :iti   n du  C.liii.i  ,.(  |,;||.  h,   vertu  de  la  cidiN.  Ccl   cnd.IcMu-  icli- 

\i\v\\\  pinduisaii  un  cUcI  Iii-.|c  cl  liMichanl  Mir  l'cspiil  dc>  >aii\a-cs  au 
ludu'u  ^\^'•^  loicl^  iM-nlundo  ^U'  rAMicii(|uc  :  il  doaiuiail  ces  Ikmihucs 
I.HOMilic».  niai>  seu>d)le«.  ans  senlinienK  itioInniU  cl  Mais.  C.'esl  dans 
i-es  M'usalKHi-,  dil  llancinll.  ,|u(-  le  niisMouiiairc  Iri.uvail  l'iill  lail  (|ui  lui 
•'ii"'ii''il  I  linunu.'  des  l.uis,  l,'ln-l..iiv  des  liinauN  de  ces  liounucs  de  Dieu 
es|    hce  a    Inii-inc  de  |, Mlles  1,.^  villes  eclclurs  de   IAiueii(|UC  liaiicaisc.    » 

Sur  la  |. reseul. ilKMi  de  Taluii.  de  l'rniileiiac  c.inlic.  en  iC;).  :iu.\  l'l>. 
•'""'•■'  '•'    M^n.|uclle  la    luissinn   de    rechercher  dans  ,|iielle    mer    j.'Iail    ses 

••ituv  ce  lleiive  iinniciisc  d h's  |'|'.   Mcsn.ir.l.  .le  l'.rel.ci.r.  C.arnier,  Alhuic/. 

cl  Didiinii  axaicnl  rccnimii  les  allliieiils  supérieurs.  Acconipiii^iics  de  .  iu(| 
hancais.  les  ileiiN  voNa.^curs  |iar\  icniienl   ius.|u'ii   hi  riviiMe  aux  Ik-Uiinls. 
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{Hiliil  Ifi'iiiiinis  :il  Iciiil  |iiir  le  |'.  Alloue/.  I,;i  \\-  cliiii^ciil  iciii-i  (lcii\  ciinnls 
-iir  l('in>  ('itaiilc-.  cl.  ii|H('>  un  ]i(iiliii;('  :i^*(v.  rniiil.  iiiiixcnl  iiii  \\  i»- 
ciin^iii.  H  Leur--  <l('ii\  <'^(|iiil>  nii\  i  iicnl  ;ili(r^  Lmii-  voilc^  sdii».  de-,  ihpiimmiiv 
ciciiv  .1  (l("<  liii'^c-.  iiipin  cllc^.  ■  I  U  (lc-.(('ii(lii('iil  le  rdiiis  ciiliiic  cl  niaic^l  iicii\ 
de  l;i  rivière,  laiiliil  i^li-.-.aiil  le  \ii[\Lf  de  hili;{'^el  .iiide^  Iimiic^  de  ^jlile-. 
hiiih'il   i';i'-;iiil  les  ile>  <|;ii  s  Clév  enl  an  niilien  du  llenv  e  cl  ({ne  eniii'dnniiieni 
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d'c|)ais   massiCs  de    xcidnrc.    lanlol    lilanl    à    liaveix    les   \a-les   plaines    de 
rinwa  cl  de  l'Illinois. 

.\|)res  avoir  ainsi  lonL;lcni|i>  nav  i^iii'  sans  viur  nn  se  ni  honiine.  ils  s'arrè- 
lereiil  à  la  rivière  an\  Moines,  près  d'nn  canipeinenl  la|ii  dans  la  vcrdnre. 
Ils  a|i|)clcrenl  :  (|nalre  vieillards  vinreni  à  lenr  ren((nilre.  m  Nons  sonnncs 
des  Illinois,  dircnl  les  indi^(•ne■^.  di's  lioninies  comme  vons;  sove/  nusholcs, 
si  vous  le  désire/.  »  ci  ils  nlTrireiil  le  calnmcl  de  |)ai\  an\  sepi  JMancais. 

An  (lc|)ail.  le  !>.  .Mar(|uclle  rccnl  du  cher  un  calnmcl  orné  de  plnmes 
mnllieolores.  (|ni  Ini  |;ermil  de  Iraverser  sans  èlre  in(|iiiélé  lonic  la  r<\t;ion 

i|ni    s'elcnd   jns(|n'a    IWrkansas.    Il  en  desccndil    le  conrs  in>.(|u  à   s 

Ilncnl  avec  le  .M ississipi.  i|n'il  rc<(Minul  à  sa  lari^cnr.  cl  an  dcliit  d 
can\  |)onr  la  |>i'iiu'i|)alc  arlerc  de  l'immense  Nassin  (juil  elail  venn  cvploici  . 
Convaiiicn  (|nc  le  llenve  ne  ponvail  aller  se  jelcr  dan-^  la  mer  des  Indes  de 
l'acilii|iie    d  revini  snr  se-,  pas.   j'nis  de   rclmir  snr    les  Ix.nls  de  l'illimiis 
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^  \((Tiîi:  i:i'(M'KK  cui.dNi Ai.i: 

,.,,in|.lc  ,1  Tal.Mi  (lr>  ir>ultal-  «lu  \<v\a,y<'. 

Asanl  .le  rav(M  iMT  .1.-  en  I  lvi.iiM.>  iinuvc-ll.'s  ,|;,„s  .clic  IKi.tic  <lc  lAlu.- 

n.|ur.  T.lun  V lanr  .unln.lrr  l.^s  ivMillals  .Ir   la   [.ivinirn'  vs\n-iUùnn 

,,;,,■.!,.  nnnv.MMX  a.^vMl-.  Il  «nnlia  a  .ii>  .u.nnan.l  iirlif.  <.Mt  lv|.lVMaiil .  .r.iii 
...Mia:;..  a  Inuir  .■|.n.MN,..  a  li.'i.r  Cavrli.T  .l."  la  Sali.-,  la  tnissinn  ,IVs|.l..irr 
iiitri^ial'.'iiiciit    le  coiii^  du    Mi-^-i^^'lii. 

1...  ,S  ,„n..|nl..v  iC".  .le  i^i  S^'H''  H'il  a  la  snil<-  sur  le  Sainl-I.auici.l . 
.niiMniiMl  .m  M.M,x..n,  tn,l  au  .le- u.  .lu  NiaKaïa.  srlal.lil  dans  I.-  pavs. 
..inril  .l.'s  r.'lalinns  au.i.al.'s  av.c  les  lu.li.-ns  <■!  .Mn|.l..;.a  ses  l...,un,<-s  à  la 
.■nMMiu.lM.n  .luu  l.n.k  /<•  (Iri/fn,,  .|ui.  a.n..'  .le  s.-pl  .anons.  lui  lan.r 
,.„  K,;,,  sur  I.- .-aux  du  la.-  Kri.-.  \.r  |H'hl  i.aNirc  passa  sur  le  Mi.l.iKan.  eu 
rci.'xa  I.-  ris.'s  ax.'.-  I.'  plus  -ran.l  soin  .-l  r.-utra  a  Nia-ara  avec  nue  ri.lu- 
.•ar-ais-H,  .1.'  p.dl.-l.uu-.  Cav.du-r  r.-sl,'  sur  l.-s  l.-.rds  .lu  la.'.  I.àlil  un 
luurN.MU  Inrl  a  Sainl-.lns,.pl.  pr.'s  la  riNUMV  .l.'s  Mian.is.  puis  laissanl  !<• 
nr..s  .1.-  .a  Irnup.'  v\  a....u.pa,i.  n.'  s.-ui.uu.'nt  .1."  In.is  unssi..nua-Mvs  .'l 
d,.  .m.i  luuuMHVs.  srlau..'  .'U  axanl  sur  rilliu..is  jus.pi-au  la.-  IV-.,ria  .ui  .l..il 
1,.  r.'i-Hn.lr.-  un.'  p.'lil.'  .-<.l..nn.-  .I<-  rav  ilaillcni.-nl  atucnanl  av.'.-  .'Ile  un 
I.Mlrau  .I.Hit   il  a  .u-.l.nini'  la  ..uislru.l  i.ni  à  C.r.'vc.-.i'ur. 

l.r,  r.'nlnrls  u.'  x.'uanl  pas.  d  s.'  .l.'.-i.li'  à  all.-r  au-.lcvanl  .icux  cL  laisse 
au  I'.  lli'UM.'.pMU  l.'s..iu  .l,'.-..uliuiu-r  l'.'xpinral  i.-n  .1.-  Illlin.)is  jus.pi'à  s.ui 
c.uillu.'ul  a\c.'  I(<  Mississipi.  L.'  u.issi.uiuaii-.'  tciulu'  aux  niaius  d.'s  SiouN. 
n-sli-  .pialr.'  uu.is  paruii  .-un.  cl.  K''"'»'  l''"'  '""'  ■'"'■'•"  '''"  1'''"'  '!"'*'  '"'  '''"""" 
|,.ur.lu'l'.  il  r.'uu.uU-  I.'  Mississipi  jus.piau  \\is.-..usin  .pli  lo  ranu-ua  dans 
la  r.'-i..n  .l.'s  nniu.ls  la.-s.  Ilavail  l)icn  r.'.-..uuu  r.-nilDU.-liur.-  du  .Miss.. un. 
r.'uuml.'  s.. Il  .-ours  pcndaiil  .picl.pifs  jouruécs  ;  mais  il  avail  al.aiul..niu' 
,.'tl.'  v..i.'  .pii  l'.'ùl  rappro.'lu'  .les  -lauds  lacs  p.uir  suivre  farlcrc  princi- 
pal.', se  ...nlnrinanl  d'ailleurs  eu  cela  aux  ordres  de  ('.avciicr. 

l'.'u.lanl  .-.•  l.'ini.s  .le  la  Sali.',  ayanl  In.iiv.'  al.au. loiint-  le  p..ste  .le  Cri'- 
v.'.-..'ur.  ctail  rcxcuu  jus.pia  .M..ntr.'al.  il  reparl  .le  .-elle  ville  le  C.  lévrier 
M.S-j,  a  la  l.'U'  .1.'  -.i  '.  I''ran.ais  .■!  .le  l't  indi-.'iics.  d.inl  s.'pl  l'emuics.  cl 
inl  l'c.ria  p.'ii  .1.'  t.'inps  ajucs.  Là.  il  cmliar.pie  s..n  nniiidc  cl  ses 
archandiscs  d.-  trait.'  sur  .le  petits  .-aiiols  laits  .l'.'.-..!.-.-  de  l..iulcau  cl 
sal.aud.uinc  au  lil  .!.•  i'cai:.  Il  .les.cn.l  ainsi  lllliiH.is.  puis  le  .Mississipi. 
il  rcc..nnail  su.-.'.'ssi\eui.'nt  r.'nil)..u.liui-c  .lu  Missouri.  ..'Iles  de  l'Olii...  .le 
IWikhansas.'l  .1.'  la  lïi\ier.'  Houj^e.  s'arr.Manl  t. .us  l.-s  s..ii-s  pr.'s  .lu  riva;.;c 
pour   la    nuit.'C.    liiiiianl   li-   .aluuicl    de    |iaix   avec    les    saïuaj'-es.     parfois 
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.,    t.,     ^-.ilr   -.tir    K-   >.M<i(-l.;ilircilt, 
•  :    m  (li'^sns  ilii    .Ni;ij^iii;i.   .-V'IiiliIiL  d.iiis  !■•   |i:iy>. 
-    iitiK  ,(!■•«   •"••   II"-  loiliiiis  (M  cuijilnvii  SCS  li(iiiiiiii>  •.   I;i 
.,,    |nj,.|,    /,     .  ,|iii.    anur   ili'    -I  |)l    Cillions,    lut    l.tii.  i- 

(lu  l;ir  Krif.   I.i    |ii'lil  u;i>  in-  |>iiss.i  ;»iir  l<    Mi  •  i' 

mIiis  ;,n.llH!  M'iil  i'(  It'iiIlM  .'i  Ni..i;:ir;i    nci    •>■       '      i" 
,      -     rntln'i     ti--l<'    xiir    Ifs    li'inU    ilu    liii-,     \n\U\     (III 
;   ,|,,^|.|.î>    :        -   i.    ii\iiMi'    ili'-    Mi.iHil-.    jHll>-   l.tl-s.t'.l     •'■ 
,l,  -.  iilriiicnl    «11'    iiiii-'    iiii'-MUiiiMi 

,1,.  ,.,,,,|  lininiiRv-  'it  •'Oi-  rilliliiM'*  |ii.-(jiT;iu  l.ic  iN-orÎM  oit  liitit 

!<■    i<'|oiii(liv    mil'    |U'tilr   M-1  i.ill.MMftit   :inicii;iiil    ;iv.-c   t'Wv    im 

liiihau  il'iiil  il  il  itnliiKfn-  la  i  iin-<li  m  li'Hi  ii  (.ii'\c<u'tii- 

l.c<  icnforlH  ne  \ftKUil   |>:is,  il  se  .ItTidi-  Vi     ■'■  •     ■'•    '■      '■•■  'i  «'HN  cl  l.iis>.c 
au  1'.  Il,  Mil,-  iMi,  II-  ^..iii  lie  coiUiiiiicr  l'i\|'l-  .  -  ;!i-i|ti  .'i  suii 

,.,,iitliu  —iiH     le  inisHiuiHiaii'i'  liiiiili.  m»   ih'-  Si..ii\, 

irsir  (in.itM  mu- sttrtc  itc  pian  ijuc  lui  (l'iiiitc 

l,.,ir  ,-lii  '  \\'iriion»iii  (|iii  lo  r.MiM'"''    i  î't- 

|j,  ,/  >  ^..tiai-.  i.i>  •    K -•..iii  I  u  i  ,1' ,111,1111  l'ciiihiMiclHin'  (lu  .Missouri. 

iciiK.Mt..  -..il  ciiui"»  |)<'»(liiiU  !)Ufli{(H's  journées.  iii;n-  il  axait  ;iI)1UuIoiiih' 
r.'Uc  voie  nui  l'eut  ra|)|M:<nhc  tir-  :.r:>nils  lae<  pour  suisre  larlére  jMiiiei- 
|i,,l'     ..,■  (  iiiifiit'Uiaiil  <1  ailleiK's  cit  cela  aux  ordres  de  (.axelier. 

<  iiiji-  de  la  S:dle  ..\,iiil  Iroinc  tdiandoiiiK'  le  posle  de  (Irè- 
!s,|M'i't-  .Motitiéal.  11  repart  de  «'elle  mUc  I<^  '>  léxricr 
et  de  UJ  liidiyeues.  dont  ^ijpl  It'inniei»,  et 
i.j..,.  .  qires.  Là.  il  eiuli.ii.|i.c  v..,i  uioride  et  se.-» 
ni.ireliaïul,  ,  .  pfMils  caiiols  {'.ni-.  de  bouleau  cl 
s  .iliundoune  au  lil  II  dc-cri,d  .iiii>i  i  lilitioi-..  puis  le  Mississipi. 
Il  iii  .anait  «uecOhHm'iiKMit  reiiilMiiicl.uu  vlu  Missouri,  celle»  dï"  l'Uliio  de 
I  \il.li  llniere  Itoiiiic  s'aii,  1.  ni  Ions  \,~.  s,iirs  prés  tUi  iiva^e 
l'our    I  :ii.iiil   le    (  aliimel    <Jî'    pfii.v    .ivc,      '  ]iof'-i- 
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"•'■:>^  iHAXCAis  i:x  i.ocisiank  s, 

-snv:nUl..n.svol.VsdMI.Hu.s.   viv.n,d.slM.uJs.|.,hJ,,^^^ \[ 

"■•;';.•''"'''•': ''•''^^''''- ''-'-- -'^' s,,i,.s nnins  ..,.,..,„,...,,,, 

l<'s(.h,rk.sMS.   l,.sT;.,M,s.s.   l.-s  .\s;„.|.s  ,.(  ,.„liM   l,-sX;„.luv 

, '- <• -^;■'^  ' -|-li>MM,  .niuul  ,l,n,s  un,- innu.M.s..  ,,h,in..  Ii.|.n.l...  s,  h,n.v 

"'  "^•"^'■"    <l'"   .•,„,|inimil   ;,  .oul.M'   ;ni   n.ilicii  ,|,.   h 


,  ■'    i>i''i-  "•    lU'dniiliini    ,||,(> 

'l'""'''"'"     ■'"'""'  "''"^' "  ^'"'^  '^'''''-  -T'i'-  i'  sV,n,.n.s..  .1.  ,....,„..,, 

|..e|l  <IHa  no.x  lu,  nUnr.V  un.  ,J:h,u..  .1..  i.lonM.  suH.,uHK.  av.;-n,  ,.,... - 
''''«-•"•.•..•...v.s....snn,,s:,,Aunon..l.-S.A,.^^^^ 

IHIe    nu.  ™H.ni.  .1.  ,ns.  .1.  p,.s..ssion  d.  ..o  nouu.|  cn,^ 

'""";'';'■'"'•"'  '''•'"■'•^  ' --•'-.i'-.n'nHWI<.s,...,i,..s|...u..s'      n..- 

'""(Mil  la  r..iil,>  (iuvialclu  Canada. 

Ca...  a   la    m..Valil.   d<.   L s    M  V.    d.  la  Sali.  ..nl.vpn. ....,.;«).  d- 

n-nonvc...  ,.a..  la    voie.   d.  |-,)...an    I  nnl. •hn...  du    >lis.iss,,u.  .,..    ,;.„,„,, 

.l-.ssonl.ass.n,nl™u.nn,,nissanl,lnu...d...nl..nisalnn.,, ,,  , 

doniainc  canadien. 

nua.ro    vaisseaux    ru,.,.n.  é,,ui|,és  ;  /,■  ./„//.  .|..   ^„  ,,„„„„,  /,,  /.,//,,    ,,,. 
'••-'-•l-^senl  du  ,.oi./.,,.,M..  navire  nKuvhandh^^^ 

-'  l-snn,p.  doni  8  „,issionnai.es.  luren,   end>a,.,uées.   AI.   de   Keau,eu" 

""'"■'"T''"^'7'-^'— • -vani,eux,uin!.a, le.  lu.  el.a.,        i 

'■"";:;';""'™'"'-'^"''"" MinalaUoehellele..',,unie, 

Ml.-  Hni.    a    peine    au    la,.,e,uel es,n,ell,,..nee  se    nl.e     les 

tr  :    '"''■•■^^"    '■'•    ^'-     •'"    "-'|. les    .a,ss. 

""•"';""•':•''"•     •^■^"«■'--■'''''' -de  Sain,- ,ue  :   s.n.l..,. 

:""'"■: V""^" ■•'"" • •"••"    >'--|.ir.H    dépassée     n 

.":;:; '"""^' ^^  ''••->•..  «Ha  e..,. ....abusée,  uL. edu 

'  ■""' ^'''^^  ''■'''-•'■-•'-'  <'all.MHssenH.n,:en,i,,,   le,',  IV.vrier 

'"    •'•    •^'"'"«"'■''-"'.«"'-'.Hnel.esdelend.oue e  du   Meuve    /l/- 

'""''•••"""-'-"-  ' -'es.u.ds.all„.epe,.d,.esuHe;;e;.i!:. 
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|{iMU|('ii  iV'licila  le  riiiniiiiiiiiliiiil  de  la  Imiinc  lui-hinc  i|u  il  :i\ail  eue 
(rr(lKi|)|)ci-  à  la  iiKirl.  (it'llc  liiilicli'  calciili'c  iii(lii;iia  (!(>  la  Salle  (|iii  aliaii- 
ilniina  l<-  l'Iicl  (le  la  Huile.  L^artlaiil  a\('e  lui  einil'ciii  deiiN  eeiil>  colons  et 
son  iia\  ire  /n  Itillf. 

(  )ii   »(•   liàla  lie  coiisl  luire  un   lorl   |>iiur  iiiellre  à    I  aliii   des  saiiNancs   le 
ni'ii   de   iiiiiv  isiniis  (lui   axaienl    |iii   èlre  airailK'es  à    M.    de  Heaujeii.   el    on 


itMiiiii  m    \\   sMii    mil   IV  iciii    III    iiiiiMwi 


eu«>emen(ii.  I.a  ii'iolle  Cul  ra\a;;i'e  |iai-  les  oiseaux  el  les  hèles;  la  malaria 
»e  |ii'il  à  s('\i|-  Mil-  les  \o\ai;eurs  e|  en  i|ueli|ues  jours  en  eide\a  Irenle. 
l'iiis  les  Nalelie/.  se  monlrei'enl  de  |ilus  en  |ilus  liosliles.  Le  |)a\s,  inalj;iv 
sa  lerlililé.  élail  d'une  Irislesse  déeonraf;'eanle  ;  |iarloul  des  [daines 
immenses  couM-rles  de  palniieis  nains,  des  l'orèls  au  lacis  iiirrai\cliissalde 
el  sillonnées  de  sonilnes  rivières  oii  |iullulaienl  li-s  caïmans  :  des  iirairies 
Inimitiés  inleslées  de  sei|)eiils  à  soniielles.  Il  i'allul  aller  cherclier  ^ile 
ailleurs. 

(.a\elier  décide  i{u'on  suivra  la  ci'ite  jiisi|u'à  ce  (|u'on  ail  relroiivé  le 
Missis>i|ii.  I,,i  ll,//r  [lorleia  les  malades,  celles  des  lemmes  i|ui  siirv  iveni,  el 
les  plus  lourds  iardeauv.  l'.ii  roule,  après  avoii'  passé  le  (Inloiado.  on  en 
vieni  aux  mains  avec  les  indiuènes.  puis  /a  lli//,- \\\\\  iianlVa^e.  (  )n  se  jellc 
alors  a  travers  le  pavs.  Ili'allul  I  rois  ans  de  couises  insensées  pour  f^a^ner 
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In  hiiif  Siiinl-Mmuiid.   |)c  ses  deux   ci'iils  ('(>ni|>;i;^'ni>iis   (U'>lKii'(|iirs  ,'i    .M;i(;i- 
f^ortlii,  (!;i\<'lici'  Il  CM  II   |iliis  (|iic   liciili'--<i\  :   il  en   l:ii»sc  \iiiLjl  «hiiis  le  |iiislc 
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(lo  Siiiiit-I.(iiii>  (lt>  l;i  liiiic  (If  Siiiiil-l'.criKiid,  cl.  ;i  la  Iclc  du  rcsic.  il  s'cliiiicc 

vers  rilliiiiiis  iiniir  aller  chciclicr  du  sci s  ni  Canada. 

Le   iC)  mais,  tiii  avait  allcinl   le  rdiilliiciil  de  la   lli\icic  Tiinilc.  N'crs  le 
soir  i|ii(>l(|U(>s   lininiiics.    (I<inl    un    ccrlaiii    jtiiliaiil.   s'ri  arlaiciil   du   (aiuiif 
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iiiriil  ni  t(iiii|)ii:^iii('  (11111  iicM'ii  (le  l;i  Siillc,  ikiiiimu'  .MdimiiucI  .  suiis  piT- 
Icxlc  lie  ^111  |ii'('ii(li'('  <!('■<  hiilllc^.  Ail  roiii  d  iiii  Itois.  Diiliiiiil  ;il)al  le  jciiiic 
In  lin  me  il  un  ccpnji  de  lin  r  lie  :  lo  iiil(  les  I  ncllcx  ciil .  l'iiis.  poiM'  i''rlin|)|)('r  iili 
ic-^ciil  iiiicnl  (If  Iciii  (lier  cl  >•(■  \('ii;4cr  de  Ions  les  iikiiin  ({iiil  leur  n  Init 
^iiiiririr.  ils  ((Miiiilotciil  (le  >(■  (l(''lt;iiiii>s('r  de  lui  ;'i  son  toiii'. 

L;i  Snllc,  in(|iii('l  de  ne  |i((inl  \  (lir  rciilrcr  Moi  ;mi;('l ,  se  mcl  ;'i  su  icclicr- 
clic  :  il  ;i|ici(((il  liicnlul  deux  nii^lo  (|iii  M'inldciil  |)i'("'ls  à  luiidrc  sur  nii 
(':i(hi\  l'c.  S(ni|>('(iiiii;iiil  i|ii(d({ii('  iiiiilliciM'.  il  ;i|i|i('llc.  Diiliiiul  siimmicc*  à  lin- 
vci's  les  licihcs,  rinl('i|i('ll<'  \  idlcinniciil .  cl,  ;i\nnl  (|u  il  iiil  eu  le  Iciiips  de 
se  incltrc  sur  ses  ^nidcs,  lui  IViicnssc  l;i  U'-lc  d Un  coiii)  de  ni(iiis(|ui>t. 
I.c  liciiis  de  1,1  Liiiiisiiinc  \(''(iil  cncoïc  une  liciiic  <'l,  scriMiil  l;i  inaiii  au 
pcic  Anasiasc.  lui  inoiilia  le  (•(iu|ialil('.  Le  dij^nc  pcrc  citscvclil  pitMiscnicnl 
(lavclicf  cl  I Cnlciia  dans  uni'  lusse  (■|(mis<''('  dans  ce  dései'l  (|ui  dexail 
liicnliil  devenir  une  des  plus  lielles  cl  des  plus  ri(dies  c()nli(''es  du  monde. 

Le  lendeniain  les  assassins  ('laienl  passt's  par  l<>s  armes,  el.  Iiuil  mois 
après  celle  (■•p(Mi\ anialile  lrai;(''(lie.  ~  liomnu's  doiil  le  père  Aiiastase  »<l  le 
Irere  de  la  Salle  l'cnlraienl  à  Sainl-Lmiis  des  Illinois,  puis  à  Moniréal.  (^)nanl 
à  la  pelilc  c(donie  laiss('>e  à  la  liaie  Sailli  -  liernard  ,  elle  loml)a  ipielipie 
lemps  après  aii\  mains  des  llspaiçnols.  lui  d(''cim(''e  pai'  les  i',)aladi(>s  el  les 
mainais  Iraileiiiciils  :  seul  un  enlanl  siirxc'cul  <"l  lui.  dans  la  suite,  amené 
en  l'ranee  par  un  capilaine  espaf.in()l  ipii  s  élail   inl(''ress(''  à  lui. 

Ce  n  Csl  ipie  dix  ans  plus  laid  (|ue  dllierv  ille.  icpieiiaul  les  projets  de 
Cavclicr  de  la  Salle  sur  la  Louisiane,  retrouva  l'emlioucliui'e  du  .Mississipi  et 
loiida  au  coMii'  du  pavs  des  .NaU'Iicz  des  postes  ipii.  malj;r(''  l'Iiostilitt"  ties 
indii^i'iics.  se  di'v eloppérenl  rapidement.  Le  cenlre  piincipal  de  ces  (ialtlis- 
seinents  l'ut  Uilo\i.  lin  i~i7.  llieiiville.  Iière  d  llierv  ille.  Tonde  la  .\ouv(dle- 
(  >rl(''ans  sur  le  Lord  du  Mississipi.  (iette  citi-.  d<ml  le  (K'veloppement  l'co- 
nomiipie  lui  si  Lrillanl  au  dt'l.iil  du  \i.\  siècle,  est  icvsléc,  malj^ri'  les 
éviMicmcnls,  ville  Iramaise  de  eu'ur  et  de  laiiiiiii'.  C/esl  act  nellenuMit 
'"tmiiic  la  Montréal  du  sud  américain. 

.Menacée  par  les  soulevemeiils  iudincnes,  par  le  voisinaj^e  plus  pres- 
sant des  .Vn^lais,  étahlis  l'orlemeiil  en  \  ir,t;in:",  el  aussi  par  lindilVéï'ence 
du  ^iiincriienicnt  Iraiii  ais.  la  Louisiaiu  réussit  à  se  développei'  nràce  an 
patiiotiipie  dévoiii-meiit  de  ses  ^oiiveineurs,  de  la  Salle  le  jeune,  de  la 
.Motle-liadillac,  de  lloisluianl  ;  cet  admiralde  pavs  cimiptait  eu  171  "'. 
()(M)(»  colons,  dont  1  joo  nègres,  On  y  avait  l'ait  de  vastes  plantatiims  de 
ri/,  de  laliac.  d'indigo,  de  caiiiies  à  sucre  el   de  colonnieis,   Des   relations 


I 


%    u 


;.i;s  iiîANCAis  i; V  i.oi  isi.wi:  x-, 

ivnulicics  le  rcliaiciil  iivt'<-  \c  (iiiiiiul;!  :i  travers  le  pays  des  ImlicMi-- 
Aikhaiisas  cl  des  Illinois  (|iii.  civilisc's  |)ai'  les  niissioiiiiaiics,  (•onslilnaicnl 
(1  iililcs  auxiliaires  et  de  lidèles  alliés.  Sur  le  Mississipi,  eoiiraieiil  de 
léf.fers  lialeaiix  (harpes  de  ravitailler  les  Torts  el  de  \eiiir  v  elierelier  le-> 
riches  |)ellelcri<'s  (nra|)|)()rlaiei\l  les  Indiens,  ['ne  aetivilé  i\t\  meilleure 
aujLjiire  i-é^nall  de  loiiles  paris. 

.Mais,  à  partir  de  i  72">,  la  l'orliine  de  la  Lonisiane  sidiil,  une  éclipse.  Deux 
lerrihles  secoiiss(>s  réhraidéreni  el  coniproniirenl  son  existence  nicnie  :  ce 
InrenI   les  inlrii;nes  linanciéres  de  La\v  el   le  sonlévenieni  des  .Xatclie/. 

On  connait  I  liisloire  de  c<'lle  audaciense  spc'cidation  lancée  par  l'aven- 
Inrier  écossais  Law,  el  dont  la  mise  en  valeni'  des  richesses  dn  .Mississipi 
ne  lui  (|ue  le  paravent.  (,)ne  l,avv  ail  été  seni  conpaMe  de  l'enondicmenl 
linancier  (le  la  France  an  xviii"  siècle,  (pi'il  ail  élé  seidemenl  la  victime  di's 
ainrelins(i(>  Ion  les  classes  —princiers  même  — acharnés  après  ses  déponilles. 
son  entreprise  n'en  demeni'e  pas  moins  mie  immense  escroipieiie  dont  les 
llihusiiers  de  la  linancc  et  les  a^iolenrs  tiirrenl  senis  parti.  La  Louisiane 
<pie  ces  inlri^anls  ne  colonisèrent  (pi'en  en  jonanl  les  morceaux  à  la  lotei'ie. 
ne  lut  pas  moins  iJroTondémenl  alleinle  (pie  la  métropole  dans  ses  tenvres 
économitpies.  l'n  milliei' d'éniijiranls  français,  huit  cents  proteslauls  d'oii- 
f>iiR'  rrancaise,  pivis  eu  elVet  à  partir  pour  la  colonie,  en  l'urenl    empêchés 

par  le  mauvais  re n  <pn   icloudia  sur  elle  du  l'ail   de  Law  cl    de  la   c - 

pai^uie  Ai\  .Mississipi, 

La  révolte  des  .Xalche/..   plus  dangereuse  encore,  e(mslilue  un  des  plus 

drainali(pies  épisodes  de  l'Iiisloire  de  noire  a'u  ienue  Américpu-  l'raucaise. 

Les    i'ispa^iiols   (pii   avaient   pris   une  lar.^c  pari   à    l'ornanisalion   de  la 

Lampie  de  Law.  excilaienl  depuis  louf^lemps  d('|à  les  pi'puhilioiis  indinènes 

contre  nos  élaldissemcnls  du  .Mis>i>sipi;  les  .V  Délais,  cela  va  de  soi,  s'élaienl 

mis  aisément  d'acccM'd  avec  eux  sur  les  plus  déleslalih  s  uuivens  | r  nous 

chasser  d'un  pavs  aux  dépens  dmpiel  ils  complaicnl  élari^ir  leurs  d aines 

de  N'ii'ninie  et  de  h'Ioride.  C'est  pai'  pipes  (pi'ils  dislrilnuiienl  ..  l'eau  de  l'eu  » 
dans  les  Irilius  :  el  |<>s  moines  s'entendaient  avec  les  pasteurs  pour  (pi'aii- 
ciine  n'en  mau(pial . 

Les  Chickasas  lurent  charL;és  de  jouer  dans  la  Louisiane  le  nde  joué  par 
les  Irorpiois  au  Canada.  Ilncoura-és  par  les  Iraliipiauls  élran-ers.  ils  l'orme- 
rent  contre  les  élaldissemcnls  français  un  vaste  complot  dont  la  Irame  fut 
«ranlanl  plus  mysléiieusemenl  ourdie,  ipie  ces  sanva^^cs  se  j^ardèrenl  Lien 
<leH'(Mivrir  de  leurs  projets  aux  peupladescprils  soupconiuiienl  demuis  être 
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l.i\  or.ililc*,  ciiiiiiiic  Icv  llliiKii-.  |i'>  A  ikliiiMMis  cl  les  'rdiiiciis.  Les  .\;ilclic/.. 
Un-,  jilii^  iiiiiiii'(liMl>-  \(>ixiii>..  s  al  1 1  iliiH'i'ciil  le  sitiii  d  CiKlniiiiir  la  vii^ihincc 
ilcv  riilciii-^  |i.ir  Iciir^  |ii'()l('s|al  i(iii>  il  aiiiilic'-.  I.ciii'  iiialadioilc  ciiitidih'  lil 
vrille  <'(liiiii;'r  en   |iail  ic  I  cil  I  reprise. 

I.e  |iiiii-  el    I  liciire  du    mhiIc wiiienl   ayant  élé  anèlés  (ravanec,  ('hariiic 

liiliii  se  mil  CM  dcNoii'  de 
canner  le  \  oisiiiaj^c  du 
pusic  (|m'cIIc  de\ail  dé- 
liiiirc.  Les  Natelic/.  ani- 
\crcnl  les  prcinieis  à  un 
fui'l  (|n(>  eiiniinandail  .M.  de 
(ilicpar.  I*ar  une  inipiu- 
denec  iiKinïc  ou  par  nue 
iMialilc  iiiexplicaldc.  (  et 
(illicicr  laissa,  sous  un  prc- 
IcNle  i'ulilc.  un  ccrlain 
innniirc  de  Nalehcz  entrer 
sans  armes  dans  rinlciieur 
de  lil  place.  Les  Indiens  \ 
allendirenl  patiemment 

I  heure  dcsiniiée  |)nur  le 
massai're.  tout  en  rendant 
à  la  ,i;arnisiHi  une  i'(iul(>  de 
petits  sei\ices  alln  de  ne 
point  ('■veiller  sa  mélianee. 
Mais  sur  ces  enireiailes 
arrixéicnt  au  loit  des  ha- 
teauN  remplis  de  niarelian- 
<liscs,  Le  (loir  (les  Lailiares  lui  c\cit('>  à  la  vue  de  lanl  d'oliiets  (pi'ils 
liiulaicnt  depuis  loiii;|ciiips  de  poss(-(ler  :  ils  ne  pui'cnl  ri-sister  à  leurs 
instiiiels  pillards  el  voidurcnl  s'emparer  sans  retard  de  la  carj;ais(ni 
(pi  on  dclianpiail  déjà,  l'oiii  s'armer  ils  pivle\tcnt  une  chasse  ;  ils 
veillent,  discnl-ils  à  M.  Chcpar,  lui  ollrir  du  lin  nihicr  pour  les  In'ites 
'I'"  'ni  iiiriveiil  :  les  haltilanls  |(>iir  conlicnl  iik'muc  des  l'iisils  el  des 
miinitioiis.  l'oiisssiiil  la  (einic  pis.pi'au  lioul  les  .Natclie/.  entonnent  un 
''''■'"'  •'"  I  lioiiiicur  du  commandant.  .Mais  tout  d'un  coup  un  fiiaiid 
silcmc    se   lait    :    trois    coups   de    |eu    retentissent;    à    ce    sif^nal    les    sau- 
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Mi^cs  se  nicnl  de  Imilcs  p.iils  sur  les  lr;iii(;i  i-^.  (|iii.  Miipii^.  >-:m>  iiiincs. 
(lispci'st's  :ui  iiiilicii  di's  assassins  ne  pciivcnl  (Hj^aniscr  la  K'sislamc.  l'ii 
commis  |niiici|)al  de  la  (!()m|)a,L>Mic,  M.  des  ri'siiis,  lue  (•(•|)('iidaiil  (jualK- 
.\at<'lii'/,  dr  sa  main  cl  \iciil  loiiduT  à  sa  porte  (|iic  lui  oinrciil  ses  liiiil 
employés,  (^es  derniers  se  liariicadent  cl  ahaltent  une  \ini;lainc  de  saii- 
\aj;«'s  a\anl  de  siiccomlier. 

Le  soir,  deux  cenl  citupiantc  IVancais  (■•i;()ri;('s  claicnl  élcndiis  devant  le 
eliet' des  Nal<die/.  (pii,  assis  sur  un  liani;ar;'i  lahac.  se  di\  ei  lissail  à  scalpel' 
les  lètes,  landis  (prune  cimpiiintaine  de  prisonniers,  femmes  et  enlanls 
princi|)alemenl.  élaienl  atlacliés  à  des  pieux  cl  sidiissaienl  sous  ses  \ciix 
les  lourmenis  les  plus  railincs. 

ImmédiaIcmenI  aveili  de  ce  nuissacre.  le  nouvernciii'  M.  l'errier  se  liàla 
d'enxoycr  des  émissaires  aux  pelils  postes  ('lalilis  sur  le  Mississipi  pour  les 
niellre  sur  leurs  gardes.  La  plupail  des  lril)us.  \o\ant.  les  pré|)aralil's  de 
défense  (pii  se  iaisaient.  n'osèrent  iKuinc-r  :  (pichpu-s-nncs  cependanl.  les 
Vasous,  les  (lori'oïs  et,  les  Tioux,  ayant  attacpic  des  i(>rmes  isolées,  furent 
exterminées  par  nos  alliés  les  C.liactas.  Mais  la  faihicssc  des  c<Milinnen|s 
dont  disposait  la  colonie  ne  permit  pas  de  lircr  une  \  <Mi_i^-eance  immédiate 
d<'s  Natcluv.  ;  celte  apparente  mollesse  ne  lit  (piaffermir  leur  audace. 
Uelirés  dans  une  (Miceinle  palissadéc>  sui-  les  hords  du  llcu\c.  ils  v  hravèrcnt, 
nos  li'oupes  pendant  [)lusienrs  nniis.  ius(prà  ce  cpic  l'airixécdc  secours  en 
Louisiane  vîntnieltre  lin  à  celle  situation.  Lcjoianxier  i-!o.  les  sauvages 
enfermés  dans  leur  camp  furent  (d)lit;és  de  se  rendre  ;  nu  supplice  plus  Icr- 
rilile  (pu-  celui  de  la  nnul  leur  fut  inlli^é  :  (m  les  déporta  comme  escla\cs 
à  Sainl-Domin^iie.  Le  reste.  impiloyaLlemenl  traipu'.  priMV'ra  se  faire  tuer 
juscpiau  di-rnicr  homme  plul(')l  ipu'  de  suliir  pareille  déchéance. 

Ln  17)1.  la  (!ompa;^iiie.  épuisée  par  les  chai'^cs  ipii  londaienl  sur  elle, 
cédait  la  Louisiane  au  loi.  Les  n'oiiNcrncurs  (pii  v  lurent  enxovés  n  eurent 
d  autre  soiu-i  (pie  de  s'enrichir  aux  dépens  des  colons  cl  même  des  indi- 
gènes. LiMir  lunesle  administration  commença  la  ruine  (pie  devait  achever 
la  guerre  di'  Sept  ans. 
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AiHjlais  et  IrcLjiicis  contre  le  Canada, 
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,;  .,  Onrh,;.  _  lï  lh,-v.illv  a  la  l„u\'  ,r/f,u/.son  r,  „   Tcnv-Xcn.e. 
'"'   """■'    '•'•  <-"'••'•'■  '-M   Ki.S  i.  ,n:,r.|H,.  rnnnn,-  l,-  ,,„i„,  .l.'  (K-part   Jnn,. 

|>l'll...l.>   IM.IIVcllc.hlIls    rili>|,,i,(.  ,lll    CllIKldll. 

^      ^   '"'■'"■  '■'■  '■'' 'I'"'!""'-  ''•"  ''«iss.Mnruls  ,1,.  IAnf.|,.|,.nv  ,„vn,uM,l  ,.„ 

■^'7"''"'"''  '""■  '"'"• ■'•  l'l"-iM.|ui.-lanl,..   |)o„.an.  <.nuv,-nH.ur  dr  h  Nnu- 

vHlo-'inrk.   ,„;,l^,v   I..S  .v,MrM.nl;,l ions  In  |M,.Til,.s  du  .■al,in,-l,  .n^h.is    m,. 

'^"'I'"  """■""• ^  ^"'"^  '•""-•"""<   I-  ln..|uois.    k.,,,.  (onrnil  d.s  .rnu-s 

<■>  <^■I.MU-d,-^,...  ,,  l.-s|,.,U-surnns;dlu.s  l.-s  Illinois  rl.l.lis  autour  du 
'"'■'  ^•'•'•^•■•■•'■'"-  <:••  |'r.Mnirr  iHnur  ..m-nsir  .l.-s  l,a^lM,■,>^s  nVsl  ,,uo  n.olk- 
""••"  'n"'""^  I--  I-  ^..uv..,.n.M,r.  AI.  ,1.  la  hanv.  .,ui  sion.-  nu^nu>  avec- 
l'iix  une  |)ai\   linnK'iiM-, 

KnoMira^é   par    .......   (;„|,|..ss..,    |,„n.an   assnnl.l.-  à    All.anv    les   rl.Hs 

'";"""'• '"'"'^  •'"  •''-  •'-«"-•  --U.  avcv  n.x  lo  plan  d'une  n.,u- 

vHIe   .auipa^ne  ...n.r..  nu.re  .olonie.   I.e  1'.  Lami.erville,  ,p,i  pam.url  les 
nl."sAnn..n,a^ués.es,avisédeeepr.,e.;    il  en   inlorme  aussi,.,    M.    de 

I  -onvdle  .,u,.  espéran,  laire  avor,er  le  e..n.pl,.,  en  le  .léeapi.an,.  eonv,.oue 
l'I.'sieurs    Hu-ls    Iro.p.ois.    Ann a,,.ués,   Ts..nnon,nuans   pour   une   .•onle- 

'■""■'■  ^' ■'^'''  *-'-"^-  -■'•-••"  —  n.élian.e.  sont  arrè.és  el  ennnenés 

l'ns..n.Mers  en  Krane...  A  ee„e  lelnnie  les  Indiens  répondirent  par  une 
'l';.l-^..n,se  ^énéros,,.  :  au  lien  de  garder  .onnue  prisonnier,  ou  n.èn.e  .le 
''''■'■'''''■''•''•'•  ''^'"''''•'-''-  -'"—.dou.aire  de  eeue   trahison,  ils  le 
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rcrivoycrciil   ;i    MomIiVmI   cliMint-  de  dire  ;iii  j^diivcinciif  <|ii('  hi  ^iicirc  sciiiil 

SilllS   iiK'ici. 

M.  (le  Dciioin  illc  iviinil  j  700  hninincs  cl  \.\  pinlci  riiiccndic  dans  les 
villai^cs  TsdniKitilniians  :  puis,  cr^nyanl  loiil  Iciininr  parce  lava^c,  il  icnlic 
a  .Miintiral.  Les  lr()(|iinis.  aiiN(|U(ds  se  join'iu'iil  de  iinniln'ciiscs  liihiis 
de  lliinms  dont  I  une  coiniiiandri'  par  un  sauxa^c  d'une  inervcilleuse 
liahilelé,  le  liai,  piépareni  nt\  sléri<MiseiueMt  leur  \cnn<'ain-e,  i;ràee  an 
concours  (lia(pie  joui'  plus  aclil'  de  Donnan...  avi-c  leipiel  loulelois  ils 
rel'usenl  de  sii^ner  un   I  railé  d'alliance. 

I']n  aoùl  i()iS(),  une  insurreclion  i^éncrale  siii\ie  des  niassa<res  <le  Mon- 
tréal    t  de  Lacliine  vieni  sortir  de  sa  torpeur  M.  de  l)enon\ille. 

"  I  len  n'annonçait  un  cvénenicnl  aussi  exti-aordinaiic.  (pi:ind.  dans  la 
•l'iit  «lu  )  août,  I  |0()  Ircxpiois  traxcrsent  le  lac  Saint-Louis,  à  la  laxcur 
d'une  alTreuse  lenipèle  de  jurèle  et  de  pluie,  et  déliar<pient  en  silence 
dans  la  partie  sirpérieirie  de  l'de  de  .Montréal.  Avant  le  jorrr'  ils  se  s(miI 
placés  par'  pcdolons  à  prdxinrilé  de  lorrtes  les  lialiilal icnis  srri'  irrx'  hui- 
f;rieur  de  pirrs  d'une  lierre.  .Vrr  signal  donné,  leur- cri  de  ^rreirc  iclerilit  : 
les  p<ir'tes  des  maisons  sorri  hrisées.  le  rrrassacrc  corrrrnence  partoirt  err 
nièrne  temps.  Les  sauvages  énor^cnl  d'alxir'd  les  Iromrrres,  prris  ils  metlerrt 
le  lerr  arrx  rrraisons  (pri  lésislenl,  et,  lorscpre  la  tiarrrme  err  l'ail  sortir'  les 
liahitairls,  ils  épriiserrt  sur' err\  lorrl  ce  (pre  la  i'urcrrr'  et  la  iérocilé  perrvenl 
iirventer.  Ils  orrvrcnl  le  verrtic  des  l'errimes,  corrti'ainiient  les  rrrér-es  à 
rôtir'  vils  lerrrs  enfants,  l'ont  monter'  sur'  des  Itr'rcliers  pIrrs  de  deirx  eeirts 
porsoirnes.  l'ir  nrarrd  nomhr'e  de  prisonniers  sont  errrrrrenés  dans  les 
cantons  pinri'  y  srrhir'  les  nrèrrres  sirpplices.  L'Ile  est  irrondée  de  sarrj;'  cl 
ra\ai>ée  jirsipr'airx  portes  de  la  vill(>  de  .Moirtréal.  De  là  les  h'ocpiois 
passent  sur  la  rive  opposée  drr  lleirxe;  la  paroisse  de  la  (llrenaie  est 
incendiée,  ses  Irahitanls  éj^'or^és.  Itieir  ne  viirl  arrêter'  li>  trnr'ent  déva-- 
talPiir  (pii  l'rrt   maili'e  de  scni  coui's  perrdanl  plirsieurs  semaines.    .1 

A  la  rroirvelle  de  l'invasion,  Dennnville  avait  pei'dn  la  léle.  Il  dis- 
perse ses  Ir'oupes  de  tons  c('>lés  à  la  r'ecliei'clie  d'nn  errnemi  insaisissable 
et  par  son   rni|)érilie  occasioirne  rrirc   noirxelle  catasti'oplre. 

(,)uatr'e-\  in^L^ls  Iromrrres,  l''rancais  et  lirdiens,  avaierri  élé  err\(ivés  soirs  la 
rondirile  dir  lieuleiranl  la  IJoheyre  pour  porter'  secorrrs  air  l'ort  de  Lachine 
on  commandait  le  chevalier'  de  N'audreiril.  Ce  l'aiLle  détacliemcrrl  est  suipiis 
•Ml  roirleet  taillé  err  pièces.  La  Hoheyr'e,  emmené  dairs  un  villa^-e.est  attaché 
a  irn    pieu,  écorché  vil' et  Iniilé,  après  cpie   les  saiivaj'es  lui  oui  couvert   le 
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riiiii».  (le   -l'I.    l'ciid.ml   (li'ii\   iiiiii-.   Ic^    I  lor  |ii(ii-.    liiirciit   l;i    (Mrii|);i^n('  cl    ne 

iciil  icrciil   il.iii>.  Iciii^  c.iiiliiM».  (juc  liilii^iM'-'  (le   lii.i    cl    d  iiicciidici'. 

(Icllc   .iiiiicc   ili,S()  |)(iilc   <hmx    I  liisloirc  <lii   (iaiiinhi    le    iimii   (riiiiiK'c  du 

iii;i->;iirc. 

I'!ii    oi'lcdiic.    M.  i\r    l''i<iiilcii;i<'    rcnlinil    en    i|ii;dilc    >]{•    l;<iii\  ciiiciir   un 

(1;iii;i(Im.    Il    \    .i|p|)nihiil    l;i    iiiinvcllc    i|lic    1,1   t^ii.'irc    ('l.iil    (l<''cliii(''C    cillrc    lu 

l-'rniKC  cl  I  A  iiii^lclcirc. 

I.c-.  cnlciiiic-.   iiiiL;liii--cx  d'AiiiciiiiiK'.    niàcc  ;'i    lii   |)rc\(i\:nicc    du  n'oitvcr- 

ticiiiciil    lii'ihiiiiii<|iic   i{iii  .iv.iil    su  Ini'l   IniMIcincnl   priililcr  des   (''\  ('■neuiculs 

iiiliM'ieui's  jxtur  e;iiiii- 
liser  en  un  s(Tieu\ 
loiiiMul  d  (■■nMi;i:\li«)n 
les  ('liMnenls  h'oj)  ii^is- 
siiuls  de  l;i  |)(i|)ulillinii 
Miél  i'(i|inliliilne.  ennip- 
liiienl  d(''j;'i  jooooo  Im- 
l>ihiuls.  iildi's  (|uc  le 
<lan:id:i  iViUieais  n'eu 
coniplail  i;iière  plus  de 
I  J  ooo.  Aussi  les  AuK'- 
l'icaius  disaienl-ils  (luc 
nus  Icniloircs  ('laienl 
une  |)ii)ic  (ju'ils  na- 
\Mienl  <|u'à  Icudi'c  la 
main  pour  saisie. 
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I<P(|UCUS,    ils    sUl)ll('llt     I 


l)ii'eiil   iiailoiil   d( 


;ra\es   ('(liées    :    d'||ici\  illc,  (|ui 


ilcxail  .|iicl(|iie  |eiii|is  aprcs  s'illiisj  ter  en  Louisiane.  lU-l'ail  leuilliillc  e|  leun 
lic(U|)es  dans  la  liaic  d  lliidsiui.  lin  eonipannie  de  du  (!liesiie,  i|iii  eoniniaiidi 
■Joi)   (.aiiadiens    cl    sau\an(.s.    i|    |),ule    la    i^iicnc   au   ((l'iir   des   ixissessioii!. 
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I  'I  ■"■K'.  ■!    17  milles  dWINaiM,   la  place  de  Coilar.   l/al»sc 


(les   secoi 


IIS  allemliis  de   h'ianee  reiii|)('-(lie  s;'iil 


•«iieees  :    mais    il    axail    d 


cscirii-aiiisc 


|)(''(lie  s;'iile  de  pnuisiii  \  i(>  à  fond  so 
la   (l('reiise  leiiihirialc  des    .\n<'lais.   |)( 


leur  c(.|('  ncis  allies  |,.s  .\lieiiai|iiais,  les  .Miamis  cl  aiilres    liihus    li 
eciasaienl  lin(|ii(us.  .\nni,.|.s,  (>nn.uilai;iies  cl   Anglaisa   IV 
li"s  lini'ds  du   lac  (diani|ilaiu. 
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ANci.Ais  i:t  iiîimu  (US  contu'    m:  canaka  .|! 

(le  l'(irl-l(nv;il  en  Afiulic,  d  ciilcxcr  f^Mii'lx'c  |i;ii'  «.iii|>ii*c.  S:i  llollc  lui  i('|iimi*- 
M'c  le  |-  iM'Inliic  i()()(i.  cl  lf>.  (;:iii;i(lifn>  mIIcicmI  ;i  I:i  ii^ii^c  lui  ciiIcM'r 
;i  son  |(iu|)i('  liuid,  s(tii>  le  It'ii  tic  ■^c-  tiiMun-.  >iiu  |>;i\illnii  auiiiiil.  (le 
lr()|»lu''r  rcshi  suspendu  ;i  hi  mm'iIc  de  Li  ciil  IiciIimIi-  de  <^>M('Iicc  |U-.(|u  .i 
I  incendie  <le  celle  ('^lise  |ien(hinl  le  si  eue  de  17  ><). 

.MiMs  le  plus  Ikmu  lail  d  urines  de  c<"lle  i;ueire  lui  hi  ctHKjuele  de  1  cire- 
Nense  |t;ir  MM.  d'lliei\  ille  cl   de  liicMiilliin. 

Depuis  lu  d('C(Mi\eile  de  'reirc-.\eu\c  p;ir  (!;iilicr.  le»  l'"iMMc:iis  n'.i\;iiciil 
"iiei'c  snniié  ;'i  s'él:d)lir  s(dideinenl  d;ins  cel  le  :;iande  ile.  lonijuc  de  ')()i)  kilo- 
inelres  cl  l;iix;("  de  'loo.  Ils  s'claicnl  CDMlenles  de  venir  l'ci^nlieretnenl 
pèclior  la  nnu'ue  sur  le  Bmuc  cl  l;i  haleine  dans  les  criipies  de  I  l'",sl.  I)es 
I  ").S'5.  les  Anj;lais  \  avaient  rmidc-  des  cenlrt-s  inipnrianis;  en  iCid.S.  .IoIiii 
(îuvas  avait  créé  Sainl-.lean.  aujourd  liui  ca|iilale  de  I  ile. 

(le  n'est  (pieu  iddo  (pi Un  noniiiu'  (iar^ol  se  lil  ddiiner  une  «(Uicession 
sur  le  i$anc.  el  améliora  le  |)etit  poil  de  l'IaisaiK c.  D'autres  liahilalions 
i'nreiil  ullérieureineni  installées  par  les  i-'iancais  aux  lies  Saint-Pierre  c\ 
Mupielon,  au  (iliapeaii-Hou^c  el  au  l'et  il-.\oi  d.  lin  i('i()(i.  des  IlilMislieis 
saccat;érenl  iMaisaiicc.  mais  deu\  ans  apics  une  escadre  ani;laise,  loite  de 
200  caiums.  avant  voulu  ruiner  de  nouveau  la  ville,  relevée  par  M.  de 
Uroiiillan,  Int.  après  une  canonnade  de  six  lieures.  repoiissce  par  la  nai  nisoii 
ipii  ne  comptait  poiiitani  ipii"  ')o  déreiiseiiis  et  de  ]  canons,  lin  i(m)('>.  .M.  de 
lii'oiiillan.  à  la  léle  de  S  vaissi-aiix  l'oiirnis  par  des  comniercants  mahmiiis. 
el  d'Ilieiv  die.  à  la  tète  de  "ioo  (".aiiadiens.  eut  repiireiil  d'aller,  le  premier 
pai'  mer.   le  second  par  terre,  enlever  la  capitale  anglaise  de  Sainl-.lean. 

Ces  deux  cliels,  après  un  d(''saccord  vile  apaisé,  se  rejoinm'iil  dans  la 
haie  de  'roiille.  Ils  niarclieiil  ensuite  contre  la  ville  anglaise,  cidimiaiil  et 
tlispersaiit  tout  ce  (pii  lente  de  leur  disputer  le  passaiic.  Sous  li's  iniiis  de 
la  place,  l'a vanl-^arde.  commandée  par  d'Ilierville  lui-même,  charge  un 
corps  anj;lais  emliiistpié  dans  les  rochers  et  le  met  en  l'iiite.  "  l-es  Kramais 
L'iili'éicnl  pèle-méle  avec  l'ennemi  dans  la  ville.  Leur  élan  lui  lid  ipiils 
emporléienl  deux  loi  Is  d'emhlée.  Il  nCn  restait  plus  ipiiiii  troisième  en 
mauvais  élat.  Le  gouverneur,  honnête  el  paisihie  marchand  élu  par  les 
hahilants.  se  vovaiil  menacé  d'un  tieriiier  assaut,  prél'éra  capituler.  La 
ville  lui  lii'ùléc  el  ses  murs  rasés.   " 

(^)iiand  la  paix  de  ilysvviid;  arrêta  les  lioslililés.  les  colonies  an;^laises 
d'Amériipieélaienl  épuisées.  La  l'rance  élarj;issail  son  empire  américain  ;  les 
leniloires  d'lliids(Hi  revenaienl  à   Louis  XIN',  ainsi  ipie  la  cole  occidentale 
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(If    Tcnc-Nfiixc.    Le   CmmikIi  ■- cli'iKliiil    ilc|)ui>  l;i   Imic  (riludMiii  jiis(ni";i   la 
.\c.ii\cll<'-.\ii'>l('lcn(' .  MIT  loiil   le    lt;i>>iM    du    Siiiii  l-Liimciil .    y   (•inn|ni>  lo 
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|s  lue-.  l/imiii(Mi> 


ll(''f  (lu  .Mis>>is>.i|ii  ii(>ii>  rcsliiil  iiilr;4r:ilciti('iil . 


M.  (le  Kioiilciiiir,  l'iMi  (les  pl.is  iuliiiiiahlcs  admiiiislraU'urs  (|U('  ((niiiiU- 
iiiilic  lii>.|oii<'  coloniale,   inoiirail  le  tiS  iu)V(Mnl)i('    i()()S.  Il  avait  lioiivé  la 
.\oii\cll<--h"iaiicc  niiM'ilc.  atla<|ii('(' (le  loiilo  paits  et  mciiacanl  iiiiiii' ;  il  la 
l,ii—«iiil  a^iaiidu-  cl  en  paix, 
de  I 


Si  la  ;^iicrrc  de  la  succession  (I  r,s| 


IK 


nay-ne 


lut 


(lesasireiise  poiii' 


la   !•■ 


rance 


siir  le  conlineiil.  elle  lu-  lui  pas  sans  ^loiic  en  .\inéi'i(|ue.  Les  Iioslilités  se 
coMceuIrérenI  presipie  e.\clusi\{'nienl  dans  les  provinces  niai'ilinies.  La 
Nouvelle-Anuleteire  lui  ravagée  paf  les  Canadiens  el  les  Al)éna(piais.  l'n 
cclicc  de  M.  de  Suheicase  de\anl  Sainl-.lean  lui  lirillaimnenl  raelielé  par 
la  \icloiie  de  .M.  de  Sainl-(  )\  ide.  (pli.  a\cc  cenl  soixaiUe-dix  lioninies, 
enlexc   la  place  dérendiic   par  i  ooo   .\n^iais  el  y   prend    'nS  hoiiclies  à    l'en. 


(^)iiin/e  nulle  ennemis.  .Xn^lais  el  lidcpiois.  i-neoiiraj^es  par  les  succès  du 
LiéiM'ial  .Xicliolson  en  .Vcadie.  cmaliissenl  le  (lanada  par  le  Sainl-Lanrent, 
el  le  lac  ( !liain|)lain.  La  llolle  anglaise  de  l'aiiiiral  \\'alk(M'  siiliil  un  elVroyaldc 
de^aslic  aii\  SepI   Iles  el  les  sau\af;es  sont  décimés. 

Mais  à  l'heure  des  néj^ocialions.  les  plénipolenliaires  Iraneais  réunis  à 
l'Ireclil  ne  siirenl  pas  l'aire  entrer  snllisainmenl  en  li^iie  de  compte  U's 
succès  remportes  dans  la  c(donie.  L'.Vcadie,  'rerre-NeiiM'  et.  la  Lai»-  d'Iliid- 
sim,  aliandonnées  à  I  Aiij^lelerre,  lurent  la  ranc(Hi  <pii  pava  nos  échecs  en 
j'iurope. 

La  prise  de  possession  du  (",ap  Hiclon  et  la  l'ondalion  de  Loiiislioiir^-, 
l'exlension  de  notre  domaine  canadien  jnsipi'aux  Montaj^nes  lloelieiisj-s 
(pie  décoiiv  rirent  en  i  -  '\\  .M.  de  la  N'erendrye  el  ses  deux  lils,  compensaienl 
toiiterois  dans  une  cerlaine  mesure  la  perte  de  territoires  si  cheremenl 
ae(piis  et  si  loyalemenl  unis  de  co'iirà  la  mèrt'-palrie. 

La  (l(''l("stal)le  poliliipic  de  l''leiirv.  l'aliandon  de  notre  marine  de  ;^uerre 
par  Louis  W  (  iirenl  leur  contre-coup  an  (ianada  à  l'épocpie  de  la  ;^uerie 
(le  la  Succession  d'Autriche.  Le  traité  d'.Vix-la-Chapelle  M7|(S.  (uii  nous 
eideva  Loiiislioiir^  el  le  Cap  lireloii.  manpia  délinilivemenl  Lentrée  du 
Canada  Iraneais  dans  la  période  de  son  déclin. 


CHAPITRE    IX 


La  France  ccjiiincx/ale. 


I"  lï l'.^iidiiihiic  II  Siiiiil-('/irislii/)/ir  cl  à  l,i  Miiriini(jiii'.  —  //(l/irc  u  hi  (iiKiilc/iui/if. 
—  /,('  i/iiinfii'  iiii.r  Ciiniïlii's,  —  IIdiiI'I  uii.r  Aiili/li's.  —  hrj'Ulf  de  /!iii/lfr  u  Sdiiil- 
l.iiiiift. 


•>"    /,!•  iiidiiiiiis   (/('   l''('i<i//<'.s   en   (iiii/mii'.  —   U/ic    inluiiif   infurlimèi' 
(/<•  i;r(Uils.  —  /,(/  niist'rv  /iii  jjiii/s  ih'  /Dr. 


In    liinuiil 


^¥ 


L(>  conliiuMil  sud  iiiDri'icaiii  (<sl  roli('-  un  ('nnliiiciil  nord  iiini'M'iciiin  put' 
deux  chiiincs.  La  cliiiiiic  occidonlaU'  est  l'oniK'-c  |(iM' le  |)rnl()nn<'iiiciil  de  la 
(!<)i(lill('it'  (|iii.  sur  lontc  sa  longueur,  ('•mcr^^c  des  lldis  de  la  haiilctir  majcs- 
liKMisc  de  stiii  piiissani  iclici  t'I  conslilnc  un  mur  inrhranlalilc  ('Icn  (' (■nlr(• 
^.\llanli(|U(■  cl  le  l*a('ili(|uc.  La  cliaiiic  orientale  au  conlraire.  plus  in(''i;al(' 
dans  I  él(''\alion  de  ses  erèles,  plus  urèle  dans  sa  siruclure.  moins  Terme 
dans  ses  assises  (|u"éi)ianlenl  encore  de  Ircipicnlcs  couxidsious  souler- 
raincs,  n'a  pu  résisicr  à  li  l'orle  poussée  de  l'Atlanliipu'  cl  s'esl  ('■crindcc  en 
de  nond>UMi\  endroits.  Seules  ses  hautes  erèles  apparaissent  encore  au- 
dessus  de  r()ccan  sous  la  lorme  diin  lon^'  cliapelel  d  iles  (pii  s'étend  de  la 
pointe  de  l'ioride  à  la  ciilc  \éné/.idieniu'.  (".'est  sur  l'un  des  anneaux  de 
celle  sc<'onde  cliaine,  longue  de  1  ooo  kilomètres,  cpu"  la  rorlune  des  nu'is 
et    le  ^énic   de   (lohunli   poussèrent    le   premier   navire  curop(''<'n. 

.Mali^ré  le  cluirme  de  leur  climal  tempc'ri''  par  la  luise  marine,  nudjuir 
I  opulence  ife  liMir  \é^élalion  n'-pandiu'  sur  les  silcs  les  plus  lins  peut- 
èlre  ipiail  nuidelés  la  ii.iiure.  les  cherclieurs  d'(U'  espagnols  ne  s'arrè- 
lerenl  pas  à  ces  .1  rayos  ».  comuu'  ils  disaient  di''daii;ncusement . 

Or,    en    ilrj'i,    un  Lraxc  capilaiiie   du   ro\    dau^   les  umms  du  l'ouanl    le 
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-leur  ItcLiiii  iri'!>ii;iiiiliii(' .  i'i>iiiiH;iii(hiiil  un  lilii^Miil  in  iirnii'  de  i|u;ilrc 
<■, irions  cl  (le  i|iii'|i|n('s  picilit'l»  t'I  nioiiU'  |im|'  "io  hniiiiiics.  ;ilTi\:i  <mi  vue  de 
I  lie  S,iiiil-(  !lii  is|n|ili('.  ;i{ii'('>  iiMiir  (''i'li;i{i|i('-.  à  hi  siiilc  (11111  cuniliiil  Ii('m'uïi|ii('. 
.1  Im  |)(iiir>iiilc  (l'un  ^;iiliiin  csiimi^ikiI.  Il  \    (l(''li;il(|ii;i    poni'  lr|iiil('l' ses  ;i\iiri('s 

(hins  le  nuMiic  l('ni|>s 
({Il  lin  iiiiviic  iiiii^hiis 
j;;ii;n;iil  le  ni(''nic  ;ill('i- 
ri>s('mt'nl  |)(iiii'  rcm»'-- 
(licr  ;ni\  (l(''i;;'ils  ciiiisi's 
|);ir  une  irccnic  Icm- 
|)(''l('.  ('.Iiiicim  (les  (IciiN 
\lli>s;';iiiN  clidisil  son 
luiNic  |>(Mii'  inctlic  il 
tcric  son  t'(|ui|i;ii;('.  L;i 
coninninc  iiiloil une.  le 
|>cii  (I  inipoiliiiicc  (le 
lu  proie  olVcrlc  im\ 
clicrcluMiis  (le  coiili- 
ucnls,  |>(Mil-èlii'  iiHNsi 
hi  luliilit(''  nécessaire 
(le  lu  loi  (l'eNeeiilion. 
unirent  liienl('il  .\n,i;'l:iis 
el  l*"riineiiis  dans  nue 
•  s\  ni|ialliii|ne  connnii- 
'  ■  nanh-  de  besoins  el 
d  iiil('"i'(''ls. 

Nos  lialiiliiels  ri- 
\aii\  firent  nuMne  à 
d  l'isnandme  la  d(''r(''- 
"'II''"  'I''  I'"  reconnaître  ((niinie  |>ro|>ri('laire  i\\t  |)a\s:  il  est  \rai  ijn'il 
|iosse(lail  ,1  son  liord  plus  de  canons  (|n'eu\.  On  \  isila  enseinlile  l'inlérienr 
du  pays.  (Ml  en  apprei  ia  le  cliaiine  et  la  lerl  ilil(''.. .  et  on  alla  s'installer 
eliaciin  à  sou  Imul  du  pays.  I  )'l',suaniliuc  lontelois  ne  n('';;li,nca  pas  plus 
les  iiitéri''ls  des  cidoiis  aiii^lais  ipie  ceux  des  nôtres;  les  indij^cnes  ayant 
Mu'^nie  Miiiln  se  \enncr  sin  les  .\ii,i;lais  de  ipielipies  levers  lareiiis  dont 
ecs  derniers  selaienl  rendus  coiipaliles  lurent  iinpitoxalilenient  poiir- 
eliassés  par  le  ^(Miverneiir.   Il  en  restait   tiiidelois  sid'iisamnieni   dans   l'ije, 
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(•oiii;imI  (hiiis  les  loiinvs  du  ccmiIic  cl  ^^iiclliml  les  pinniciicms  isdli's,  poiii- 
l'aire  doiilcr  nos  |)iii(lciils  :illi(''s  de  hi  si'ciiriU'  alisoiiic  du  |),i\s  :  aussi,  à 
pail  (|iicl(|U("s  (•(•ossais.  pirlV'icicnl-ils  rc|)riMidi('  la  uicr  cl  clicrclicr  ailleurs 
un  |)lus  |)aisil)le  ('lahlisscuienl . 

l'en  de  lcni|)s  après  leurdcparl,  les  (larailx^s  ('aillir;Mil  exlciiuincr  les 
colons  i'iancais.  N'enns  mm  MialiM  au  pelil  i'ori  (|M'a\ail  élevé  d'i^lsnandjuc 
sous  |)rélexle  de  coiuin:'rcer.  ils  assassincnl  deux  lionnnes  de  yaide.  cl. 
sans  la  rapidilé  axcc  la(|Melie  la  narMisiui  |»ùl  sauler  sur  ses  ai'ines,  c'en 
était  l'ait  d'elle. 

(lelle  saMxai^c  agression  délcrniina  le  <'a|)itaiMe  à  se  déUairiisser  de  ses 
inliospitaliers  voisins  :  une  chasse  à  oiilrance  leur  tut  donnée  cl  ([nelipies 
(laraïhes  seidenieni  purent  (''<liapper  sur  d(>  léL;éres  einliarcaliiuis  etL;annei' 
I  Ilot  de  Sainl-hiuslaclie. 

I.a  saison  l'Ianl  la\(ualile.  de  grands  (U'Iriclieinenls  l'ui'ent  eiilrepris  par 
nos  l'rancais  dans  la  parlit'  si'ptenirionale  de  l'ile,  plus  accidenlée  mais  plus 
l'erlile,  cl  par  les  Anglais  i-esl('s  dans  le  pa\s  de  'rei-i'c-Hasse.  La  cul- 
ture du  laliac  donna  des  résidtals  inespérés  cl  ISelain  piil  en  ranuMier  en 
l'^i'ance,  des   iliul).   une  cari^aison  du  plus  ^raïul  prix. 

Dés  son  arrivée  il  présenta  à  liicludieu  un  l'appoit  si  salisl'aisant  sur 
siui  vovan'c  (pu'  le  cardinal  l'ciinaiiea  vivcnienl  à  l'oriut-r  une  de  ces  coin- 
paj^nii's  dont  il  venail  de  tracer  le  plan  d'aclion  ;  p(uir  enirainer  (pndcpies 
capitalistes  hésitants  cl  donner  lui-iuènie  l'exeniple  de  la  conliance,  il  prit 
un  (puirt  des  actions  de  la  coin|)annie  en  i'orniatioii.  Celle-ci  olilinl  le 
privilège  du  conimerce  à  .Sainl-C.lirisloplie  et  dans  les  lies  ou  terres 
avoisinanlcs. 

<^)nand  d'I^snainliuc  lui  de  retour  en  son  ^ouvcrnenienl .  il  v  constata  la 
présence  de  nouveaux  li(')les  d'Iuinieur  peu  concilianle.  délaient  des  l-Ispa- 
f^nols  (pii  lenléreni  de  lui  opposer  de  vieux  droils  de  propriété  datés  du 
temps  de  (llirisloplie  Cidond».  Les  .\nL;l,iis.  chez  (pii  l'inslinct  avait  repris 
le  dessus  et  (pji  tiauraienl  point  été  lâchés  de  voir  les  deux  livaux 
s'cxtLM'niiner,  lireiit  tout  pour  entretenir  la  niesiiilellijj;<'nce  entre  les  halii- 
tants  de  |  i|e.  Avec  une  prudence  cl  une  hahilcli"  dij^iu's  des  plus  ^lands 
elo|4('s,  d  l']snamliuc  exerça  ses  pouvoirs  «  avec  tani  de  sagesse  cpu'  chacun 
se  soumit  avec  joie  à  ce  (pi'il  ordonna,  l'eu  de  temps  après,  les  c(d<ms  de 
loutes  nationalilés  vivaient  en  si  lionne  intelligence  (pie  point  n'était 
liesoin  à  Saint-Ciliristoplu-  <le  notaires,  de  procureuis  et  de  sergents.  » 
l'-n   itii'i,  cette  île   l'orniail   l'un  des  plus  heaiix  étahlissenieiils  du  luiuveau 
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iiiiiiitic  :  iiiif  \illc  ;iii\  nies  l;iii(('>.  :iii\  |)liiccis  spjiciciisrs  s'('|<'\;i  coiiiiiic 
|):ir  (•iicliiiiilciMciil,  l>('s  iiii-.siuiiii;iii('s  a|»|)('l('s  |i;ii'  (l'I'isiiimiliiic  iriissirciil 
il  ((Mivcilil-  ili'*  tlildis  r:ii;nli("-  (|iii  s  ('t;!  iciil  ris(|U(''cs  i\  icna^ncr  Iciii' 
ancien  |)a\^:  cl  la  ci\  ili^al  ion  I  lan^loiina  ia|)i(l('nicnl  <cllc  île  (|iii  nclail 
jadi*  <|ii  nn  l'ciicil   dani^cicux    lialiilc   par  de    (('■inces     indi^'ciies.     La    pios- 

|)('Tilt'-  de  ccl  ('lalilissemcnl 
lui  amena  lapidetnenl  de 
ni>ii\eaii\  colons  :  on  en 
coniplail  seize  cenis  d;' 
plus  en    i(')  i  '|. 

(!el  le  même  année,  sur 
I  in\  ila  I  io.i  de  llielielien  (pii 
ne  perdait  poiiil  de  xne  la 
néeessilé  de  faire  de  nos 
possessions  CNlérieiires  des 
colonies  <le  peuplemeni  . 
d  l'!snand)nc  réscdnl  de  re- 
chercher dans  le  xoisinaj^c 
de  Sainl-(;hrislopli('  <raii- 
Ires  cenires  aussi  iiien  ap- 
propries à  la  colonisai  ion. 
An  momeni  (m'i  il  se  dis- 
posail  à  pai'lir.  plusieurs 
na\  ires  arrivèrent  de  j-'iance 
a\('c  )(>()  ((dons  auHMH's 
par  Diiplessis  (pii  eMi^anca 
un  lieutenant  d(>  d  l'!snam- 
liiM-.  le  sieur  d'(  )li\('.  à  lui 
pr("'ter  son  concours  poui' 
('talilii'  son  monde  dans  une 
(les  îles  de  I  Inde  (  )ccidenlale  (c'était  ([('jà   le  mim  (pi'on  donnait  aux  terres 

ciMinueset  inc mes  de  larchipel  des  Antilles.  D'Olive  accepta   la    propo- 

^iliiui  de  Dnplev^is;  mais  il  cul  le  tort  d("  ne  point  s'ouvrira  son  chel' de 
ses  desseins,  et  le  froissa  parla  lirntalite  de  son  (!(''parl.  (hi(d(pu's  jours 
après   il    prenait    terre  à    la   .Martinnpu'   avec   les  n(mv("au\   colons. 

Toutefois  la  lii'ouille  (pii  r(''sidta  de  cette  s('paralion  diiia  peu.  et.  l'aniH'-e 
smvante,    d  lisnaudiuc.    p(nir   éviter    toute    ((inleslal  ion    piV-jiuiieialde    aux 


1   N     .1  Mllil  \      \     M     t.t    Mil  I  nt  IM 


i    J 


I  m  nii    m    IV    1,1  viH  l 'M  II 


I 


■■■3 


kl 


N"h 


I   i.[ 


■i  i 


II 


fïil 


(■■  H 


^â 


i..\  I  itANci:  i;(U  ;^(l\l.\l.l■: 


iMl(•l•rl■-  li;iiir;ii>.  ((iiixciil  i  I  ;'i  cri  le  r  pimr  dix  uns  à  I  )  il  |)l  (•>>!>  cl  il  (  )ll\f  -t'> 
ilinil>  (le  iiiciMn|i(ili'  Mir  la  (iu{i(li'lnii|)c  iii'i  siiii  liciitciiaiil  ('liiil  |)as«i(''  a|>ri'> 
avilir  aliaiidiiMiK''  la  .Maiiiiiii|iU'  doiil   \v  rciirr  lui  a\ail   |iarii  Iriip  arridriitr. 

Au  dciiiciiianl  il  se  vciim'a  d("  son  iiiaiii|ii(>  d  (''i^ai'ds  de  la  [iliis  |ialii(i- 
liiiiic  lai'oii.  en  lui  |ii'iiii\aul 
iiuc  la  .Martiiii(|ii('  \alail  Iniil 
autant  <|U('  la  (îuad('loii{i('. 
A  la  ti'tc  d  une  <('iilaiiic 
d'Iioiniiu's  --  liicii  ciitraliu's 
m:  climat  |iar  un  scioiii-  de 
|)lusicui>  aimccs  à  Sainl- 
(",lllisln|)lic.  cl  à  la  i^iiciic  de 
iiiiiussaiilcs  |>ai'  les  iiillcs 
({Il  ils  aNaicnl  eu  à  soulcnir 
contre  les  (liiraïlics  —  il  dé- 
liarijua.  Il'  i  "»  scpU'iiilii»'  i(')!i, 
dans  une  ansi*  à  lai|uclle  il 
diinna  le  nom  de  Poit-(;arliel. 
tout  |)iès  de  la  lielle  rade  où 
di'vail  |»liis  tard  s'élever  la 
ville  de  Saint-Pierre. 

Dans  ci'tte  iii'  il  renconli'a 
les  mêmes  dillicultés  (|ue 
dOlivc  à  la  (îuadeloiipe.  I,es 
(ia'aïiies  se  inonirérent  inlrai- 
lahles.  Il  l'alliit  leur  livrer 
une  i^ueire  acharnée.  .Mais 
tandis  (|ue  les  coUnis  d'Olive, 
cll'rayés  |)ai'  les  hariiai'cs,  leur 
aliaiid(>nnai(Mit  la(irand(>'l'erre 
de  la  (iiiadeloiipe  cl  se  reli- 
raient à  la  Hasse  'j'erre,  Uelain  réussissait  à  en  déiiarrasser  tii.iile  la  .Mar- 
liiii([iie  en   moins  de  deux  mois. 

Puis  ciinlinuanl.  son  v<>va<.>'e  d Cxiiloration.  il  pi'it  possession  de  la  Domi- 
niipie  en  novemliri".  .Mais  les  rali!.;ues  cl  U-s  soucis  de  son  heureux  j^'oiivei'- 
neuKMil  avaient  alt(''ré  prorondémenl  sa  santé  :  il  mourait   raiinée  suivante. 

Il  laissait  comiiK'  héritiers  ih's  nevi-ux  dij^nesde  lui.  Le   piivile^e  de  la 
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(  (iin|i.iL;iiir  lie  S;i  i  il  l-(  llii  i^h  i|)li('  |i;isNii  mh'  la  tclc  ilc  MM.  du  l'iii.  jiicl .  du 
l'ciiil.  l'iiiiMN  ri  du  llddr.  I)i\  ■,\t\-^  i\\t\v>  l,i  iiiiul  de  IWdiiiii  d  l'iMiiiiuluir. 
I  de  de  l.i  Tdiliic.  Siiiiil-r>,illli('l(iu\ .  (Iri'iuidc.  lo  (Irciuiddlc^  cl  Saiulc-I.ucic 
1,1! -..i  uni  |i;irlic  de  uc  il  ic  diMiMiiic  (Dloiiiii  I  ;iu\  Aulillcis.  S.iiiil-ALiil  in  \  culriiil 
|i(iiit  nioilic,  ,1  1,1  ^uilc  d  un  |>iiii;i^c  ;i\cc  les  lli)ll:iiidais.  l'.ii  i(')'|iS,  llnucl 
uniuuic  nuiis  ciiicur.  ii((U|iail  !('>•  Saiiilcs  dont  I  iiiijinilaiitc  >l  ial(\nii|uc 
l'axail  lra|i|)i'  l'I.  ajtics  une  lullc  acliai  iicc,  ciilcvail  .Maiii'-(ialjitilc  aux 
Carailic-. 

1,  ai(lii|i('l  ciilicr  -<'iail  dcvciiu  untrc.  >i  la  (■niii|)a;^iii('.  |ia»(''('  aux  mains 
d  acliniiiiaifo  |)lus  axidc-  de  dix  idcndcs  iniUK'dials  (juc  MiiicicuN  de  iavc- 
iiir  i\i'  la  j-'iaiii'i-  ('i|uiiiii\ial(\  axail  mieux  souUmiu  le  juavc  iioiu'l  dont 
I  adminisi  lalinii  rcsic  un  modidc  de  |)r(''\(ivan((',  de  dt-sinUTcsscmcnl  cl  de 
|)aliin|i>mc.  Les  laiilcs  (|u'(dlc  ('iiinmil  I  nldi^cicnl  à  li(|iiidcr  ses  allaircs  cl 
à  \cndic  ses  |icisscssi(Uis  en    i'>'|<). 

I.a  |ilu|iarl  des  étaiilissemeuls  liirenl  lieiircnsemenl  raelu'U's  par  ceux 
(|ui  axaient  eonliilim'' à  leur  |)rus|)(''rilé  :  e  esl  en  \aiii  (|u  ils  sdiil  éprouvés 
|)ar  une  sc'iic  de  mallieiirs  :  incendies,  I  reinhienienis  de  leire.  ra/  de  ii'.arée. 
iiisuricclinns  des  indij^cnes.  alla(|nes  des  AiiLilais  d'ailleurs  repoussées  : 
lii  r(''ciille  du  laliac.  des  épiées  cl  celle  de  la  canne  à  sucre  l'écemmenl 
inliddiiile  assurcnl  leur  rapide  (lé\eloppemeul.  I)("  loiiles  paris  les  colons 
acconrenl.   lin    i(i()  i .  ils  sont  plus  de   loooo. 

I!n  i()(')'|,  Collierl.  ne  puuxani  d  inslincl  aliaadonuer  même  le  succès 
à  rindépendanle  iniliatixc  des  simples  pari  iciiliers,  veiil  j^ioupt'r  sons  le 
conlri'ile  adunnislralil  du  roi  les  ellor'ls  des  planleiirs  (|u"a  de  son  coté 
Inip  néjulinés  .Mazarin,  <'l  l'aire  des  Antilles  nue  importanle  hase  navalt"  pour 
les  lliilles  dont  il  a  doté  la  l'"rance.  Il  ohlii^e  li's  piopriélaires  di-s  lies  à 
céder  leur  liien  à  la  compagnie  des  Indes  (  )ccidentales,  en  l'axcnr  de  hupielle 
Louis  \l\  xiciil  déjà  de  sii^ncr  un  acte  de  monopole  pour  le  comnuM'ce  du 
Séiiéj;al. 

Mais  presipie  aiissiUil  la  i^iicrre  cclale  axée  l'Anj^leterre  dont  les  lenla- 
tixt's  ne  sont  ^nére  pins  heureuses  (pie  la  première  l'ois,  puis.  cin(|  ans 
après,  axcc  la  Hollande  dont  les  inléréis  sont  cependanl  communs  axce  les 
noires  dans  l'archipel.  Collx-rl,  croxaul  mcnai.;(>r  la  hoiine  harmonie  entre 
les  ((dons  (les  deux  puissances  ihonne  harmonie  (jue  les  hoslililés  ne  sont 
point  parxeniK's  à  li(Mdiler),  commet  celte  l'ois  la  iaule  d'ahandonner  à  nos 
planteni's  le  soin  de  se  détendre  eux-mêmes  en  cas  d'alla(pie.  L'ennemi  en 
,iuf>e   autrement  cl  enxoie  aux  Antilles   une  l'orle  escatlio,    la    plus    retlou- 
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tiililc  <|iii  iiil  nuMiacr  jus(|u";ilnis  nos  |)(isscssi(Mi>  :  <'('-.|  llii  vU-r  (|iii  en  :i  le 
l'oiiiiniiiulciiHMil. 

l/iimii;il  (IcsccikI  d'iihoid  ^i  lilc  de  hi  'l'oiliic  cl  j  Miii  ic-(  liihiiilc  uii  il 
ne  iciicoiilic  (iiiunc  fjiililc  ivxishiiicc.  Le  .;()  jiiillcl  Mi;  '|.  il  ai  i  i\c  dcMiiil  la 
iMili"  (If  Foil-tlc-i-'rinicc.  à  hi  UMc  de  ]  Miisscaiix  de  liMi,,',  de  j  licnalcs  cl 
de  i  llùU's.  poi'laiil  |>liis  de  uito  canons,  j.c  conilc  de  Slirnni  I  accoinpai^iH'  ; 
il  a  en  poelic  sa  noininalion  de  nnnxcrncnr  de  la  .Mailini(|iie.  .Mais  les  lialii- 
lanls  de  lilc  avaienl  en  le  leni|)s  di>  se  niellre  snr  la  déi'cnsiNc.  Le  loil 
Saiiit-Lonis.  armé  dune  lionne  ailillcrie,  ne  niaii(|nail  pas  d<'  ninnilions. 
Dans  le  porl  se  Iroiixaicnl  inoiiill<'s  dciiN  na\ires  :  nne  iVci^ale  eoinniandee 
|)ai'  le  niai'(|nis  d  .\nd>lcnionl  ([iii.  api'cs  avoir  passe  lonles  ses  ImmicIics  a 
(en  à  tril)oi(l.  se  eliar^ca  de  délcndre  la  passe,  e(  nii  lialcaii  inarcliand 
coniniandé  par  le  capilainc  Icard.  ipii  l'iil  rapidement  é(pii|)e  en  course  poni- 
acIiONcr,  le  cas  celicani,  les  navires  ennemis  ipi'anraienl  avariés  les  pièces 
dn  Tort  Sainl-Loiiis. 

La  niiil  {\[i  2()  an  io.  le  temps  i^rossit  cl  iJnvtcr  vonlnt  proliler  de 
I  avantaj^e  (pi  ollrait  la  mer  à  ses  i^ros  vaisseaux  pour  leiiter  de  l'orcer  la 
passe.  Icard  (pii  en  tient  rciiliée,  vovant  (pie  son  navire  ne  l'ail  (pie 
^èner  le  lir  d'.\ml)lcmoiit,  n'hésite  pas  à  se  saciilier  an  saint  commun  et  se 
lait  coiilei'  par  le  travers  du  chenal  pour  en  oLstriier  l'cnlrce. 

liiiv  1er.  conslalanl  ipiil  n'y  a  plus  rien  à  ohtciiir  de  ce  cole.  déliaKpie 
(1  ooo  hommes  à  la  pointe  Simon  pour  prendre  à  revers  le  l'int  Saint- 
i,ouis  ([lie  ses  vaisseaux  s'apprêtent  à  canonner  à  petite  dislance.  Ses 
compagnies  s'eiigaiient  dans  une  sorte  de  laviii  à  l'aliri  du  tir  du  l'oit, 
sans  soupçonner  (pie  sur  les  crêtes  les  milices  de  la  .Marlini(pie  les  atten- 
dent silencieusement.  Llles  sont  accueillies  soudain  par  un  l'eu  vi(deiit 
(pii  jetle  le  désordre  dans  leurs  rangs;  elles  ne  parvicnnenl  à  regagner  le 
rivage  (pi'a|)rés  avoir  siiLi  des  perles  leriihles.  De  leur  coté  les  canons  du 
lorl  cl  ceux  de  d'AniLlemoiil  tirent  à  houlels  rames  dans  les  agrès  de 
Muvtcrdont  les  mâtures  sont  l>ient('tl  hachées  et  les  maïueuvres  paraivsées. 

L  amiral  hollandais  eut,  toutes  les  peines  du  inonde  à  rameiu>i'  à  liord 
ce  ipii  restait  de  ses  compagnies  de  déhaicpieineni  :  plusieurs  chaloupes 
liirenl  coiij)ées  par  les  projectiles  du  fort  Saint-Louis:  ahandoniiaiit  sur  la 
plage  Simon  tous  ses  Liesses  et  la  plus  grande  partie  de  son  matériel,  il 
s  éloigna  aussi  vite  (pi'il  put  du  théâtre  de  sa  délaite.  laissant  même  aux 
mains  des  milices  de  l'ile  l'éteiHlard  du  prince  d'Orange.  La  lirgale  de 
d  Andilemoiil  nélail  guère,  il  e«l  vrai,  en   meilleur  étal  (pie  les  vaisseaux 
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lie    IIiinN'I".  jiix»i    lie  |iiil-('lli'  <  m|iI  iirci'  deux   finies  linlLiiiil,iis("^  (juj   inii'ciil 
liiiilc  l;i  |iiiii'ii<'('  (lu   IciiiIrniMiii  ;'i  (lispiil'iiill'c  .1   I  liitii/ciii . 

l'end, ml  IdiiIc  celle  ;;iieii-e.  le»  Anlilles  l'iMiiiMix's  Miliiiciil  plus  de  Inil 
du  r^iil  de>  direeleiii  >  de  hi  eniii|);i^iiie  (|iie  (l<'  l'Iio".!  ilile  de>  ll()ll;iii(Lii>. 
I.e>  iieliomi.iiro  en  <-l1el  |)(iiissei<'nl  I  e-.|>iil  de  Inere  juxin'A  des  liniili-s 
inrcinnue»;  n  iillei cnt-iU  |):is  ins(|n';i  expédier  |)iini'  rii|ipi(t\  isionnenieni  des 
de^  "  d.in»  île»  liiiiiicpie»  de  prelendii  Lii'd  xidé.  des  délii'is  innoniniidtles 
lin  nidien  de^ipieU  un  IrouNii  jiisipi  j  des  pied»  de  elie\,iiix  eneoi'e  InnI 
l.'iies   M.' 

lin  présence  de  lindii^iiatinn  n'iMiénde.  (iidlierl  ré\n(|n;i  le  privile^'c  de 
la  eiinip:ij;nie  ipii  d  ailleurs  demandai!  elle-inenu'  sa  dissninlion.  Le  r<ii 
pa\a  ses  délies,  lui  rendioursa  son  capital  soil  une  suninie  lulale  de 
'liSuunoo  livre»  el  réunit  les  lies  au  dmnaine  de  la  cduninne.  (".e  lui  des 
hu»  un  ;^nii\erneur  roval.  (pii.  assisté  d  nu  inlenilani .  lui  eliar^^c-  de  I  adnii- 
iii»lrali(in  de  l'archipel  au  niun  de  Louis  XIW 

l'endanl  le»  xini^l  aniu-es  (pii  siMvirenl.  la  prospi-rilt-  (!<•  ces  iles  adnii- 
laldes  se  dé\<-l()ppa  eix'ore  de  nu'rvcilleuse  manière.  Les  cultures  les  plus 
\ari('es  \  lurent  tentées  avec  succès  :  celles  du  lin,  du  (dianvre.  du  poivre, 
de»  arlires  à  fruits,  l'cdexa^c  des  xcrs  à  soie  donnèrent  des  résultats  ines- 
pérés. 

I,e»  colons  euroijécns  ne  snilisaieiit  plus  à  l'exploitation  du  sol  :  d'ail- 
leurs ils  m-  pouvaient,  sons  l'anémiant  (limai  du  tropi(pi(>,  l'ournir  un 
travail  aussi  aitif  (pi'en  l'^ratiet".  On  eut  alors  recours  à  la  traite  des 
ncf^res  pour  la  main-d'<ruvre  ayricoii'  et  industii(die.  I']n  idS'»,  on  comp- 
tait plus  de  .!'ki(<()  iMiiis  sui'  les  liahilalions.  (,)uoi(pu'  l'esclaxa^-e  dans  la 
plupart  de  nos  e(donies  ail  toujours  été  l'ort  doux,  (lolliert  pour  éviter  des 
alnis  et  aussi  pour  ré^uliniser  la  situation  des  es(daves.  |)répara  le  (".ode 
tuiir.  (Ml  (Iode  colonial.  «  <ruvro  de  haute  huiiiatiité  pour  l'épocpu-,  ><  (pii  ne 
lut  eepeiuianl  pr(Hnidi;iié  (pie  deux  ans  après  sa  mort. 

Pendant  toute  la  première  moitié  du  xviii''  siée  le,  les  Antilles  suliirenl 
les  mêmes  alternatives  de  calme  et  d'agitation  ipie  la  métropole.  La  guerre 
de  la  lij^ue  d'.Vunshouru  et  celle  de  la  suecessi(m  d'I'lspa^ne  riiinèiJMit 
momentanément  les  c(d(ms  (pii  s«>  venj-èrent  i-n  inllii^eant  à  la  Hotte 
anglaise  de  sérieux  désastres.  Les  plus  criuds  revers  lurent  essiivés  «levant 
la  (iuadeloiipe  par  l'amiral  (;odiinMt(ni,  le  j-èiv,  el  par  le  commodoro 
(".odrinnlon.  s(m  lils.  Mais  les  traces  de  ces  deux  i>uerres  étaient  elVacéos 
cpiaiid  éclata    l'alVaire  de   la   succession    ilAutriehe.   Aux    ressources   na'u- 
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relies  (lu  |)av>  ile-«  ClieiiN   \iiil  en  ajuiilei-  ime  ;iiilre  (l'iiii   |iri\   iiie^l  iinMJile, 
i:i  eu  II  me  du  <  mIc  i|iril   y  m\  ^il  :ieeliiM;ile  en    i-Jl  . 

l'emliml  lo  niien-es  de  l;i  en^dilion  i|Mi  siii\  inrent .  de  hardis  rorsaire-. 
niHir  la  plupart  anei<"ns  («dons  de  la  Lmiisiane  \  enii--  réparer  leur  iort  une 
aux  Aniilles.  lirent  une  eliasse  sans  répil  au\  Ma\ire>.  aui^lais  i|ui  <i-.erenl 
savenlurer  <laMs  la  nier  du  Mexiipie.  Ils  en  dél  rui-.ir<Mil  plus  de  (ion  el 
iidli,neren(  au  enniuieree  hrilannicpie  pour  plus  de   '|(' i"'"'""''  ''*'  I"'' '''"•• 

lin  17'iS.  notre  domaine  des  Aniilles.  diniinné  de  Saint-lilirisloplie. 
en  171  ).  p;ii'  le  traité  d  l'Ireelil,  mais  aui^nienlé  de  Taliano.  s  étendait  sur 
prescpu"  tout  l'areliipel  el  était  en  plein  proi^rés.  Il  comprenait  la  'l'orlne. 
Sainl-.Martiu.  Sainl-harlliélemy.  Sainte-Croix,  la  ('iuad(doupe.  la  Désirade. 
les  Saintes.  .Marie-C.alaiile.  la  Martinicpie.  Sainle-laieie.  les  (Irenadines, 
Clreiiade  ("I    Tahai^o. 

.Mais  le  plus  précieux  jo\au  de  ici  écrin  était  Saiiil-I  Jimiini^iie.  la 
llispaniola  de  Cliristoplie  Coloml).  \'ers  id'jo.  des  houianiers  i'rancais 
paitis  de  l'ile  de  la  '{'(Ulue  à  la  recherche  d'un  convoi  de  navires  espa- 
Lfnols.  n  avant  pu  arrivera  temps  pour  s'emparer  de  celte  riche  proie.  \ou- 
lurenl  se  déihuDmai^cr  de  leui'  déconvenue  aux  dépens  des  colons  espa^ixds 
élahlis  sur  la  c<'>le  seplentrionale  de  la  grande  de.  Ceux-ci.  après  avoir 
détruit  non  sans  peine  les  Caraïhes  (pii  peuplaient  le  p;iys.  y  avaient 
l'ondé  des  élaldissemenls  dont  l'inconiparahle  prospérité  n  avait  point 
tardé,  le  climat  aidant,  à  amollir  i-n  eux  toute  éiierj^ie  militaire.  Aussi 
irolTrirent-ils  à  nos  hoiicaniers  iprunc  laihle  résistance:  ils  leur  aliaiidon- 
néreiit  leurs  riches  domiiines  el  se  rériiHiérent  dans  l'est.  .Malgré  les  pro- 
testations de  ri']spaj;ne.  le  traité  de  MyswicL:  coniirnia  les  nouveaux  venus 
dans  leur  coiupiète  :  l'oiiesl  de  Sainl-l)oiiiiii,i;ue  de\iiil  ainsi  c(doiiie  Iraii- 
caise  sur  plus  de  (loooo  kil.  carrés.  Le  lahac  el  surtout  la  canne  à  siici'e. 
cidli\és   à   outrance,    procuréri-iit    à    nos    planleiiis    d'immenses    liénélices. 

»  A/'/h'Cf  (/)■  S(iiii/-I)i>iniiii;iir  »  était,  dans  le  lan^an'e  du  wiii'  siècle, 
l'expression  écpiivalenle  à  c(dle  de   nos  jours  :   cm-o//-  tlrnirlir  If   hlondiikr. 

A  l'avénemenl  de  Louis  .W.  nos  .\nlilles  coinpiaieni  prés  de  ,So  000  co- 
lons, dont  '|"io(K)  nègres  <mi  en^ai;és  lra\aillaiil  sur  les  lialiitatioiis  ;  elles 
i'aisaient  pour  plus  de   Tio  millions  de  Iralic  avec   la  niétiopole. 
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La  t'(jrtune  de   la  Ciiiyaiie  présente,   [)endaiil   le  xmi     et    le    xmii'    siècle. 
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Mil  iiiiiliMxlc  ri;i|(|>;iiil  ;i\cc  celle  de^  A  ntille^.  \iel  iiiie  des  l'oiiM-ine  , l'une 
liiiiihle  ijiM  ne  re---ei;i  de  l;i  |icpiiisiii\  re  de>  [ilils  rudes  ('in-eiixcs,  elle  Iroll- 
\ei;i  juste  diiiis  se^  iii:illiems  les  ressi )ii rees  sidiisiiiiles  |)iiiii'  ne  |ims  ii  tle- 
\enir  le  deseil  ;m\  ll;ines  i^ids  d'inesl  iniaMes  riehesses  d;ms  le(|iiid 
sChiienI  |iei<liis  di'j.i  l.ml  deHip||s  :i\  entiireiiv.  Iiilil  de  l'cdies  enlre- 
jilises. 

(!;i\enne.  ;iM  lendeniiiin  de  la  niiir(  de  l'uneel  de  I5r(''l  ii;ii\  .  n  est  plus 
iMie  iiiiiie--.  \('i-  i(i"iii.  une  ((iniiiMi^ nie  dite  <le  la  i'ianee  ('■i|uinn\iale  se 
jiinde  a  i'aii^  avec  un  |M'i ii^ianiine  parla i leuien I  a|i|irii|irii'  à  la  niis(<  eu 
vali'ur  du  |ia\s  :  uiais  elle  snudire  dans  les  disenriles  el  sous  la  haine  des 
indineue-  i|u  elle  a  Miuin  linilalenienl  asser\ir.  Son  <'\|d(iilal  iuu  a  duré  à 
peine  deM\  ans  el  le^  saeriliees  (pi'elle  a  iails  de\ieinu'nl  la  proie  liiiue 
snriele  de  jiiil-  hollandais.  diriL^(''e  par  un  eerlain  Spranj^cr.  ipii  trouve 
nioxen  <le  ri'Ussir  la  où  tant  d  antres  ont  ('(dioui' ;  (die  auietie  des  hdtou- 
l'eiMs,  aeeliniale  la  enitnre  de  la  eauiie  à  sucre  et  de  I  indigo  el  relexc 
(  laxenne  de  ses  ruines. 

|li\  ans  pins  tard.  (!(dliert,  soiuieuN  de  taire  rentrer  la  (luxane  dans 
noli'c  domaine,  conslitne  une  niui\(dl<'  eouipaL;'nie  de  la  l''rance  éipMii(i\iale 
el  lui  donne  le  prixilei^c  du  Iralie  dans  toute  la  région  comprise  entre 
I  I  tri'noiph'  et  lAuia/one.  ('.avenue  est  reprise  à  Spranuci';  les  eoloiiS 
niin\eau\  ipii  \  arrivent  u  ont  plus  (pi'à  suivre  TeNemple  des  Hollandais 
pour  ilev(dopper  Tessor  de  la  pros|>(''rit(''  du   pavs. 

Il  senddait  ipi'eidin  ce  dertiier  ellort  allait  IriompluM'  de  la  niauvaise 
lortnne.  d  autant  pins  aisc'-UH'nt  (pie  la  {■'rauce  ('-(piiuoviale  venait  de 
passer  son  privilège  à  la  companiiie  des  indes-C  )ccideulales  (pd  avait  tir('' 
des  Antilles  un  si  merveilleux  parti,  (piaiid.  des  i('i('i('),  la  guérie  avec 
I  An^lelerre  vint  tout  renu'ltre  eu  (piesti(m.  .Malurt'  une  (h'-l'ense  iit-ronpie. 
dont  laid»''  de  Mor(dlel  lui  l'àme.  ('.avenue  ('-tait  prise  pur  un(>  IhiUe 
anglaise  et  ^e-  hahilanls  (jiss('min(''s  dans  la  l'oièl. 

La  paix  de  hreda  ne  n(Uis  a  pas  plus  lot  rendu  la  (iuvane,  l'aldK"  .Moicllel 
:i  <'n  à  peine  h'  lemps  de  lallier  les  planteurs  el  de  ranimer  les  couraj^cs, 
(pu'  la  guerre  de  Hollande  éclate  et  ipu'  l'amiral  Uinks  s'empare  pal  sur- 
prise de  la  capitale.  Mais  cette  lois  reunemi  n'a  m(''nu'  pas  le  loisir  de 
s  installer  dans  sa  ((expiele;  l'amiral  d'I'.slrees  la  lui  enlevé  aussi  ais(''meut 
(pi  il  s  en  esl  empaiu'-.  La  (îiiyane  p;isse  alors  sous  le  r(''^ime  dn  ^ouvcrne- 
meiil  direct  cimiiue  d'ailleurs  lion  mniihre  de  nos  autres  c(donies.  Par 
lionheiii    pour  elle  l'amiral   dl';str(''es  v   a  laisse',  avec    le  lilrede  lieulenanl 
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(lu    j;()u\ciii('m-   (le   hi    li^nic.    un    Imiiimc    irun    imic   dcx  oiiciiu'iil    cl    il  uni' 
Iriliicili'  il   Inulc  i''|)i(Mi\c.   le  Mi;ili|ili>  de  l'crnllcs. 

Tniil  (I  :il)ui'(l  (le  l'c'iollo  i"-l  olilinc  di'  irpiiliT  limc  Icimclc  laiilc  tic  snn 
clici  (|iii  a  Iciilc.  i\  \:\  Iclc  d  une  l);mdc  de  llil)ii>licrs  cl  de  c(d()ii>.  di- 
s  ciiipai'ci'  d(>  SmiiMiii  cl  i{iii.  Iiidii  par  les  |H'einieis,  a  |)crdii  dan>  I  al!ai|iie 
de  celte  place  un  L;'i'aiid  iiuimIiic  de  niilicieii>.  |)c\eiui  -^iiii  niaili'c.  a  la 
Miile  dn    ia|>|)cl    de    l,i    Hairc.    il:'    {'('lui les    se  prend   d  une   |)a>>iiui   sincère 
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i'aliiird   à  ([('•'l'aiicr  lc>  Ironl 


icrcs  du  Icrritcurc 


pour  >iui  (cuvre  cl  s  ix'cupe  i 
demi  il  a  la  rcspnnsaliilile. 

Au  cniiis  d'une  cNpi'dilion  pi-cccdenlc  cuulrc  les  llullaudais.  d  a\.iil 
reniiii'tpié  la  lerlilile  des  lerres,  coupées  de  hucls  cl  de  savanes,  (pii  s V'Ieii- 
denl  de  l'aulre  coh'  de  r()\apocK.  cl  au  uiilicii  dcsipicllcs  nos  ri\au\ 
avaicnl   loude  la   pelite  \ille  d  ()raiiL;i'. 

I'"i\(''  sur  la  \  a  leur  de  I  arricic-pa  \  s,  des  Terre- -I  la  u  les.  cou  i  nie  on  disait 
déjà,  d»'  l''t''rolles  rt'-solut  de  replacei'  sous  la  doininalion  du  roi  le  piiNs  ipu' 
U's  Portugais  \  a\iiieul  usurpes  à  luis  di'peus.  Avatil  réussi  eu  it'uSH  à  péné- 
trer avec  ipu'lipies  Ikiimuk's  dans  ces  teiri Inires  pai'  le  .Masacave.  il  constata 
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iiiic  liiiis  r(iil>  MMiiciil  ('te  clt'M's  |);ii-  Mil-'  li\;iii\  ;'i  |)f>l('lci.  à  .Vi;i<^'il;M\  l't 
'rnlicii.  Lu  luicl  riniiiii>»iiil  ;iiiN  l*nrMin;ii>  (|ii;iiil  iu-  de  cikmo.  de  \iinillc('t 
tMiiriflIc  :  iiiiiilrcs  crrccl  il-,  du  |>:i\>.  il-.  I  r;i\  :iill;iiciil  :'i  ('■h'iidic  iii('-lll()(li({Hc- 
iiiciil  leurs  ;ic(M|(iiiciiit'iil-.  iii-.i|ii  :iii\  Iciics  du  ('..{y  Noid  (juc  lions  ut li'i- 
itiMicnl  de-,  diiiil--  -.('ciiLiiiCN.  (inniiiic  il  ne  di--|)ci>:iil  |);is  de  lui-ccs  sidli- 
s.iiilc».  ixiiir  d('lii:;cr  II",  iiiliii-.  t\r  leur-  ^ididc^  |ii)-il  inn-.  de  l'i-iulics  iciiliii 
,1  <!ii\i'iiiu'  viiii-.  clrr  riilii'  l'ii  rcpiihicl  ;i\ci-  eux  <-l  iiinciil  des  lors  un  iirojcl 
;iu«.-.i   iMirdi  d;iii--  -.1  iitiH('|)l  ion  ijuc  i^inanlr^iiuc   diiiis  son  ("m'tuI  ion. 

I  tciiiiis  (|ii(d<|uc  l('ni{is  les  1  ndicns  s  cliiicn  I  r:i|){)roi'lics  de  nous  cl  (■onl- 
ine nr:iii'iil  niéiiie  ,1  li\er  leurs  e;ini|)enienls  |u cs  de  ('.;i\ ciine.  Le  ni>u\  eriieiir 
lit  loiil  |ionr  se  e<nirilier  leurs  svin|iMl  liie-  el  |iour  reeiiiter  |i;irnii  eux  des 
I  r;i\  .lilleiii'-.  il  le--  i'ni|dii\ii  n  l'oiislrnire  une  roule  |ir;iliiMlde  à  une  lorle 
e\|iedil  imi.  i|ui.  {i.ilLinl  delà  rivière  de  Li(!oinle.  lui  poussée  ;i  liMxers  l;i 
lorel  xieiL;!'.  Iriimliil  les  rivières  1  uiniill  lieuses  de  1  iiiU-rieiir,  eoii|);i  le 
iiiiissil  monhij^iieus  d  ou  sorleni  les  |iriiiei|>au\  lleiives  du  pass,  el  se  diii^x'a 
dans  la  direelion  de  la  iriipie  de  l'aroii  ipi  elle  de\ail  perinellre  de  prendre 
a  revers,  (!e  travail  dura  eiii(|  ans.  sans  ipie  les  l'oil  lirais  se  doiilassent  îles 
ni  V  sierieiix  prepaialils  dont  seul   le  de^eil  était   li-inoin. 

l'ilis.  a  la  lèle  d  une  eolinine  einnpost'e  de  10  ollieiers.  de  "iS  siddats 
euidp('eiis  el  de  1  "10  Indiens  à  la  lois  porleiirs  el    eiunlial  laiils,  de  l''érolles 


dit    a   riiniirov  isie  sur   les   l'oi'limais.    leur  enli-va   aisiMuenl    le 


iirs    inus 


lort--   el    ne   reiilia  à   (lavenne    ipi  après  avoir  exploré   loiile   la    région   lU'i- 
Teires-llaille>  el   elaltli   un   poste  solide  à    .Maeapa. 

Il  avait  coiislale  au  eoiirs  de  son  exiiédilion  nue  le  sol  et  ail  lia  ri  oui  d  iiih 
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linieiise  lertilile,  eoiiverl  de  savanes  aux  lierlies  drues  dans  lesipielles 
le  ;;iliier  loiscuinail:  11  el  la  un  lioea^c  s  arrondissail  sur  la  plaine  dont 
la  lorel  soiiliMiiiiii  les  derniers  gradins;  eelle-ei  épanouissait  jusipià  la 
cille  ses  Iroiidaisons  où  s'cinniélail  l'iiiv  iolalili"  lacis  des  lianes.  La  popii- 
lalioii.  1res  peu  noinlircusc  cl  de  iihciiis  1res  priniil  iv  c-.  vivait,  tapie  dans 
la  liroiis>e,  dn  piodilil  de  sa  pcclie  cl  de  sa  (liasse.  La  ou  le  sol  allleiirail 
se  reeoniiaissaieiit    d  indéiiialiles    Iraees    de    ^iseiiiciils    aurilercs  :    parfois 


les    loircnl'. 


■-('    tordaient    sur    de 


s    easea( 


les    laites    de    cristaux    de    I'ocIk 


«I  une  yrande  iiurcle 


Sans  l'avoir  clierclie.  de  l'ciollcs  avail   trouve  un  peu  de  l'Ill-di 


Mail 


ciireiiscinciil    il    ne    nul    entrainer 


vers    ces    reliions    si    riches    iiii 


coiiliii^enl     de    colmis     Irancais    capalile     d'en    coiiiinencer    l'exploitai  ion. 
t,tii,iiil   à   I  appui    du  ^(iiivci  iienienl .  il    ne  pmivait    v    smi^cr:   rallention   du 


I.  A    11!  AN  1:1:    I  "Il    I  Mi\|  Al.l'. 


roi  ('liiil   i'i  ic  nioiiK'iil  ilivt  iMJI 


Ile   (!(">   .ill.iir,'--    1(1 


liiliial: 


hiir    ■.(--.    (li'Mils    (le 


rMinilL-  cl  le-  (!.■>, i>l 


ro    IlilIlniiiiiiN,   |,c  liMilc   (rilicclil    |)nl(;i   le    d 

I 


Cl  nier  coiip 


;iii\  c--|)ci;incc-.  ijii  :i\ail  |iii  conccMiir  le  piciiiicr  ;;(iii\  cniciir  de  l;i  (Jiivjnc 
\r;iiiiicnl  di^iie  de  ce  imni.  De  |diis,  hi  |)cilidic  des  |il('iii|ii)leiit  i;iires  |k.|-- 
liiH,ii>.  i|iii  Mil)>liliiereiil  diiiis  la  leiieiiidii  huile  le  ikhh  d'(  )v;i|>(ick  ,1  celui 
d,-  .l;i|i()k.  de\;iil  i>ii\  lir  c;'l  le  dc|)ii  iiidilc  1 1  iie-t  i.  ni  de-  le  ni  luire-  cuiile>lc> 
(|iie  l;i  (li|ilc)iii;ilie  ci  (iitcMi|)(iiM  lue  n'e-|  |);i-  ciicni-e  arrivt'e  à  resdiidre. 

Il  lien  lalhiil  même  |)(iiiil  aiilaiil  |i(mr  c(im|)i(iniel  I  re  à  jamai-  raveiiir 
de  la  (iiiyaiie  :  le-  -caiidaleii>e-  -|ieciilat  inii-  doiil  elle  lui  Inliiel  de  la  |)arl 
de-  a.nidleiii-  cl  en  pailicnlier  de  M.  de  'l'iii-nl.  ji-cie  du  cclelne  c.iiil  r.dcnr 


lierai .  •^nlliienl   de-  la  II 


n  lin  w  Ml    -KM 


I;'.   maigre  le-   ellinl-  d;'  Il 


iiinneli 


liomme  ijiie  lui  M.  de  M, dm  ici.  a  cim-onimer  l 'ell'i  m  d  rc  n  le  n  I  delini  I  il'  de  cet  l( 


iiduri  iiin'",'   coli)nie. . .    i{ni    -an 
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ce--e    lra|)|u'e    de     i:i)ii\ean\    niallieiir-    m 


dcMiil   menu'  |ia- -e   relever  iin  M.\'  -lech 
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Aiuirc  Briic  au  ScnôcjaL 


."^riivfdf.  Siiiiihiii  rt  (miiirc.  -^  l'iiinlutiiiii  de  Suint-f.iiiiis.  —  l.,i  incnin'ic  i;rii/iiii' 
rxphirulioii  ilii  Sriiri;,il .  —  l)((  Cii/nr  ,iii  IS<iiiiliiiiili .  —  l.,i  /irise  ,l' Aii^iiiii .  — 
/)i:s  ,1,  liiiiis  II   Inilll  /).  Idll. 

Aux  (liMix  cxtiviiiilrs,  ()ri(Miliil(>  cl  occidi-iitiil»'.  de  l'.\rri<|iic  In  iiiifiiro 
s'c-;^l  li vire  il  1111  tniviiil  idcnl i(|iic.  A  ITlsl  elle  (•Iciulil  le  tlrscil  de  Lilivc 
(•oïdiimiit  II  Im  .Mi'dilciTiinrc  cl  i'i  In  mer  Moii-^c.  l'i  rOiicsl  clic  |tinl(iii^cii 
jiiM|u'ii  rAll;iiili(|uc  les  niiduhilidiis  snMomiciises  du  Sidiiiiii.  .Miiis.  comme 
puiir  c(.ni^-cr  l;i  piiiiMclc  siciilc  cl  hiùhinlc  de  son  (cin  rc.  clic  lit  coidcr 
Il  tiiiNcis  le  déscil  l\l.i<nic  les  ciiiix  du  Nil  et  ;i  tiiiveis  l(>  Siilmni  (iccidcntiil 
celles  du  Séiié^id. 

IMiis  voisins  du  ^land  lover  de  In  eivilisalion  indo-euiopéciiiic.  les 
i:«v|)ticns  siirenl  de  lionne  liciirc  discipliner  le  Nil  et  en  l'iiirc.  j^n'icc  ;i  ces 
KiKi'"l«'^<|'"'''  liiiviHix  i|iii  cxcitciil  encore  nolie  iidiniriilion.  le  |>crc  nour- 
ricier de  rili^vplc.  Acculés  à  l'Ai Ijin li(|uc  cl  comme  sc|)iirés  du  reste  du 
monde  p;ir  ces  milliers  de  kiloinclrcs  de  dunes  nrides  .prcmliriisc  le  soleil 
du  Iropi.pie.  les  l.nrluires  ipii  liahilcnMil  sur  les  rives  du  Séiiénid  ne 
siirciil  point  tirer  de  leur  lleiive  le  même  piirli.  I,cs  .Mniires.  ipii  vinieni 
disputer  plus  liird  le  s,,!  nux  id.ori^cnes.  ne  lirent  pas  mieux  .preux;  ils 
prél'crcrenl.  au  c.mrs  de  leurs  incursions  l.«-lli. pieuses,  exploiter  en  Irai- 
iMiils  la  harl.aric  des  iie-rcs.  plutôt  .pic  de  créer  en  coloiiisaleiirs  palicnls 
«les  réserves  noinellcs  à  leur  race  cl  à  Ihumaiiilé,  en  cnscinnanl  aux 
niiliircls  les  moyens  délar-ir.  par  des  travaux  à  la  .M(cris.  la  longue  <•! 
ciroilc  oasis  .pr.ml  (ormée  à  leur  nuise  dans  le  Sahara  les  alliivi.His  du 
Sénégal. 
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'rdiil  |)()iirtaiil  m'csI  |iiiiiil  siiMcs  :iiil(ini' du  Si-iu'i;;)!  ;  j  la  ivj^ioii  Icrtilc 
(In  iNDrcIdlaii  cl  du  Darloiir  ri; v|)lii'ii  tnii('>«|.<in(l  a><s('/.  la  ri'"i;iini  <li'  iinlic 
acliicl  Soudan  l-'iancais.  La  mince  liandc  de  Icrrc  Icil  ilisi'c  par  le  S(''Mc^al 
n'est  (in'iine  mule  conduisant  an\  plantureuses  renions  (|u  arrosent  à 
flanelle  le  Uakov.  la  hacnilé  et  U's  rios  de  Kaarla.  Mnlin,  |ilns  on  lonj^t»  la 
cote   à  partir  de   l'enilioiudiure  t\\i    Scnt'nal  dans   la  direction  du   Sud.  plus 

on     \oil    la    \(''jL;étatiou     reprendre 
ses  droits  sur  le  d(''serl.  (i Csl  ipic 
nondii'c  de  llen\es  an\  cours  ipia> 
parallèles    \icunent.     de     pins    en 
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plus  rappro(diés.  lutter  ccnitre  I  aridité  des  saldes  <'l  donner  la  sexe  aux 
|)reniicres  ondidalious  de  la  grande  lorèt  africaine,  dmit  la  lirousse  et  les 
liantes  liitaii^s  s'é|iaississenl  d'autant  pins  (pion  s'élève  davantaj^f  sur  le 
platiMU  iutcrienr  ou  (pr<ni  se  rapproi  lie  de  l'éipialeur.  A  cette  troisième 
rcLiion  comprise  entre  reinlioucliiire  <le  la  (iandiie  cl  celle  du  Nij^ci'  nos 
premiers  na\ii;ateiirs  dcninérent  le  nom  de  (iuincc  ils  devaient  rései'vei' 
celui  de  (ialion  au  pavs  (pii  s  étend  entre  le  Nincr  et   le  (!on<^<ii. 

(  )r.  dés  le  \iv'  siècle,  le  Sc'in'^al.  les  liiv  iiMcs  du  Sud  et  c(dles  du  f^tiM'e 
de  (îiiinée  ap|.  irureiit  à  nos  marins  lias(pies  et  normands  cimime  autant  de 
portes  entre-liàilli'es  sur  le  mvslére  du  coiilincnt  noii'.  Mien  avant  les  l'oi- 
tuj^iiis  et  les  l']spaf.;nols.  et  par  cons('(pienl  liien  avant  les  ll(dlandais.  ils 
enlréi'cnt  en  ic  la  t  ions  avec  les  .Maures  Tiar/.as  du  Mas  Sénc'j^al  (pii  reit'v  aient 
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lie--  l;)'!!"  <Iii  I'iiiiI.i.  <lii  liomlnii  cl  du  ISiiiiilii  iiiK  la  l;i  uiiiiic.  la  lii'c.  le 
(''|M(<"-.  I  iMiiic  ri  I  iir.  ijii  aiiiiniiaiciil  aii--»i  (lii  |ia\--  di-  Kniii;  ■^iir  lr«-  livan»'- 
(lu  nolh'  ilr  (iiiiiiir  lo  iii'i^rc-  (lu  mi  (i(i/iila  i  le  |ii('iiiii'r  snii\  ciaiii  im'hii' 
(Idiil  IMI-.  ai(  lu\  <-  liât  M  Plia  II'-,  en  l(';^i^t  iciil  le  il  oui.  'J  '|  |uill('l  1171  •'!  «1  aiil  ic- 
lliciiiai  i|il('v  aliiraiii^  iluiil   |i'  iiciiii   ne  ni>ll>-  ('--l   pniiil   |)iir\(-|lll. 

.\iiii'-  avMii-  \ii.  a  la  |iciiiul('  t\r^  nriniiir--.  le-.  ImIIc^  m  m  Iciiiic-  par  mi'. 
iiiaiiiis  i|i('|i|iiii-.  cl  niiiciiiiai^  |)(iiii'  (ji^iiiilci'  aiiN  l'(i:liij;ai>  cl  aiiv  J'i^iiaLilioU 
I  acccN  (II'-  iiialclic-  aliicaili--  i\v  l()il('>.|.  I.cill-  lllilic  ((pII-iuiiiiicc  |i,ii 
I  iiiililli'i'ciirc  i'ii\a!c  ticiciiii'iia  {iciidaiil  |ilii^  diiii  >icrlc  de  iinv  aiiricii' 
i'iiiii{iliiir<.  dh  S(''iicL;al  cl  Ai'  la(iiiin(''c  lalIciiliiMi  Ar  ims  ciiiiijial  lii  ilcv  ijui 
^c  |i(iila   |ilii-  Nidoiihci--  \ci>    l<'-<  clal)li>.sciiiciils  d  AiiK'l  i(|iic. 

Le--  l'ipjl  iii,ai-  •-  iii^lallci'ciil  lilil'ciiiciil  sur  les  cdics  de  r.\riii|iic  nccidcii- 
lalc  au  \\i'  -icclc,  Mai^.  au  ilcliiil  du  \\  11' .  les  iiidlaiidais  je-,  axaicnl 
dc|iii-sr'dc-.  de  la  |i|ii|)ail  (\i'  leur--  cniii|)liii|>-  x'MCLjalai'-  et  'l'Iaieiil  claMi- 
a  l!u(l-i|iic.  (  iiuic.  .hial  et  Ai^juiii.  I  .('■<  A  unlai--.  de  leur  ciilc.  a\  aient  liuidt 
(|ucl(|uc-.  |)clilc-  lail(Uciic<  a  reiuliiuicliure  de  la  rivière  de  (iamliie  cl  daii- 
le  |ia\  ».  di-  Sieira-Leuiie. 

Il  lie  re-lail  a  la  l'"raii<c.  \  ci-'  1  (ij  "i.  (|uc  i|ii(d(|ucs  |  ici  il  s  |iii>~te>  en  (  liiiui'-e 
cl  "- 111  le  lia--  Seut''u;al  :  eiicnre  ne  >  uli'-isl  aient -i  l>  (|  ua\  ce  la  plic^  L;iaiide  [ici  ne. 
'•an-<  (  i>-Ne  en  jaiUc  ,iii\  \c\aliiui-  di-  llidlandais  cl  de-,  clicl'-.  iiianre-^. 

.\  (file  c|icii|uc  de-  ec  iiii  uiciea  lit  ■■  Il  Mieii  liai'-,  cl  (lie|)|)nis  Muiliirenl  re|u  cii- 
dre  a\ce  la  (nlc  d  Alii(|iic  le--  relaljcui-.  i|ui  jadis  ;i\aieiil  t'Ii'  si  |)r(ililalil<--' 
a  lent  *  aiieel  rc«.  Sur  un  -.1  ni  |de  en  en  11  la  ne  m  eut  Av  liie  lie  lien,  ils  rorinerent 
une  v(„  icic  i|iii  |Mil  le  iiiuii  de  (',iun|ianiiic  iKirniandc.  en  l'aNeiir  de  lai|n<'lle 
lis  ne  sidiii  itcrcn'  aueuiic  i  (Uit  l'ssimi.  ni  aiieiin  [uivilcue.  Ils  arniereiil  si\ 
liatcaiiN.  \  cinliai(|iicrent  une  1  un jiianlainc  d'alli^aiis.  de  |ictils  niareliaiiiU 
cl   de  |ia\  v.in-,  cl  1  milicien I   la  dii'c(  I  nui  i\r  I  c\|icdit  i(Ui  a  un  \  ieiis        |ulaiiie 
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i{lli  lilis^iil  (Irpllis  \  iiii;!  ;ili>.  I;i  I  ijilc  vin 
hi  iiilc  (I  .\lii(|ii('.  (  !('liii-(i.  i|iii  ((iiiihii- - 
>;ùl  il  I'iikI  le  \>:[\--.  ■,[\\:[  (lcliiir(|ii('r 
(hin--  Mil  ildl  --il  III'  ,'i  rciiiliiiiicliiiic  ilii 
Si'iu'Hiil.  \  (''h-Mi  un  Ini'l  cl  (les  mi:i- 
H;i'.in'^.     Telle     lui     I  nrinilie    île    Sciiiil- 

l,cilll>.. 

DiilMlil    le--  |ireiniei(">  iiniH'e^.  l'i^la- 

lili'-x'iiieiil    lui    |iiii-.|)ere.     Les    .M^iiiie». 

i'iiiii|ii ciuiiil       ({Il  ils      ;i\  nient      Idiil       ,1 

:;;i'.',  i;ei-   en    ri  ini  iii:'r,ii  n  I    n\ee    lui.    Iniil 

.1    |)('rilie   en    se\|>ns,inl     ■(    ses   eiinnii', 

'(•      iiKiiil  ier;'iil     ;iiissi      sniiples     (jii  iU 

s<''Liienl    |in''C('(leniiiieiil    iimnl  ri's  ;inii- 

H^inls,    Les  iM'iK'liees    iiMlisés    |ieiiil;ilil 

\in:;l    ,iii>     lui.  ni    eiiii' idiMahle-- .  et    de  iii)U\e;iu\    niistes  s  ('lex  eicnl    le    Iiuil; 

lin  IJeiiv  e. 

M;ii-    ce  ijiii   ni;ini{u;iil   ù   ces  i  i  iiii|itiiirs  eV'tnil    l:i    enlK'sinn .    Saiiit-Limis 

|)nssi''il;iit   Lien,  eu    ili(i'|.    i  no  linlii  laiits  et  miii  i'nil  eiiiii|)l;iit    Lien    r>e,inniis, 

mais  Li   ville   n  avait    pas  deaii   |i(ililile.   pa-    d'niiiLlani' ;    les    rjii(i|i('eus   sy 

aniMiiiaieiit    vile,    el    de    plus,   'i    elle  ('tait    à   lui' me  de    résisler  v  ielniieu- e- 

iiieiil  a;i\   .Maures,  elle  ('■tait    iiieapaLle  d  oppuser   une   s|.|iciise  i(>sis|  aine  à 

une   CMadre  liollaiidai'-c. 

(iiilLell.  pi(''V(ivaii  t  !e  eniillit  liiliiiavee 
la  Hollande,  ne  vuiiliil  pas  laisM'ià  la  petite 
eiiiiipa^;nie  nniinai de  le  soin  de  (L'Ienilie 
nos  inleii'l-;  liât  ionaiiN  an  St''ii(''i;al  :  il  passe 
^on  privilège  .i  la  (!oiiipaiL;nii'  de-.*  Indes 
(  teeidenlales  eu  l'ili  |  ;  puis  plus  lard  à  celle 
ilii  Si'iK'naL  l'ji  i(i()-  ('clate  la  crise  pri'vne. 
l  ne  Motte  Irancaisc  enlevé  ail\  Hollandais 
.Nii^iiin.  l'orliidal.  (ioii'e.  I!iilis(pn>  cl  ,)oal. 
et  celle  prise  de  possession  nous  est  con- 
liriiii'e   p.ir   le  I  raiU'   de   .Xinicniic. 

.\  partir  de  cet  iiislaiil.  i,ol  rc  juospi'iilc 
coinnicrcialc  lli'cliil.  s;iiis  ipi  •  initie  jortiinc 
poliliipe    s  l'.ici  ni  .    i':i\,.i.c.    eouipa:.;iiic;,  >  e 
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li;iii-iiiirciil  le  iiiiniii|)ulc  du  li:i(ir  (I;iiin  I  .\rri(|M('  Occidciiljilc,  l'iic  lioil- 
\cllr  ^ipcK'Ic.  tlilc  ilii  S(''ih''^:iI.  liii>Mi  id-cntlrc.  en  i<m)'-î.  S;iiiit-I.(iiiis  cl 
(îuii'c  |);ii'  les  AiiyLuN  «le  la  (iiiiiiMc  :  ces  |)l;ic('s  l'iircril  d  iiillciirs  liiiMiti'it 
rc|iri«,cs.  linliii.  en  171!^.  !<'  S(Mir;,^id  lui  crilr  |);ii'  hi  (iumicif^nic  liuvidc 
il  \.\  ('.i>\[\\y,['^\\\r  de-  liido  (juc  Liiw  \ciiail  de  loiidcr. 

La  (!<iiii|)aj;iii('  do  Indes  eut  le  laïc  l)(inli(Mii-  de  lioiixcr  à  Saiiil-Loiiis 
.\ndi<'  liiiic.  Iiin  de»  pins  liaMIcs  adiiiinisl  i-atciiis  cl  des  pins  inlcili^'cnts 
c\|)|iiralcMis  c|iic  coiiiplc  iKilrc  liisloire  (•<d()iiiale. 

Aiidic'  lînie  ('lail  airi\(''  au  Si-ncua!  en  11)1)7.  en  (jiialilé  de  direeleiir  des 
(!niii|)liiii's  de  la  (  !iiiii|)a,i;iiie  Itiix  aie.  i.a  iiol  iee  itidi\  idiielle.  joiiile  à  la  eoin- 
iiiissinii  (|iii  deleiiiiiiie  ses  |i(iii\()iis,  nous  le  moiilre  eoinine  «  doué  de 
l^rande  expérience  en  tail  de  j^iicrrc  cl  de  cuninierce  " .  (!c  lui  en  elVcl  nii 
"  aliicain  "  passionné,  'l'onl  jeune,  il  s'c'Iail  ennaj;(''  à  l>ord  d'un  l>àlini(M)t 
marseillais  (pii  l'aisail  le  coninierce  sur  la  c(')lc  de  'ri'ipcdilaine  :  à  la  siiilc 
d  nn  dilh'rcnd  a\ec  les  Hail)aies(pics,  il  a\ail  (Mé  lail  piisomiier  par  eux 
cl  axail  acconipai;iié  (piehpics-iincs  de  leurs  caraxanes  dans  les  r(''f.«ions 
soudanaises  :  il  a\ail  actpiis  au  cours  de  ces  vovaifcs  une  jurande  expérience 
des  o(.|is  cl  des  choses  de  I  Islam,  .\\anl  li'ouvé  l'occasion  de  rendre  iiii 
si^iiah'  scr\  ice  à  ses  niaiires.  en  surprcnani  un  parti  de  pillards  cpii  «guetta il 
au  passai^c  un  imporlani  coinoi.  il  lui  rendu  par  eux  à  la  liberté  et  se 
r<'pril  à  Novaj^ci-.  La  Compagnie  lioyale  s'altaclia  enlin  ses  services  et 
le  (diar^ca  de  rétaldii-  la  discipline  dans  le  petit  peuple  d'employés,  de 
comnu'rcanls  cl  de  miliciens  dont  le  di'sordre  alisorliail  le  plus  net  des 
IjciK'liees  de  I  enl  reprise.  (  )n  lui  donna  pleins  pouvoirs  sur  son  personnel, 
l"ul  en  llmilanl  cependant  son  inilialivc  en  malicrc  de  travaux  pulilics 
et  (rexp(''(lilions  militaires. 

Unie  lron\a  le  moyen  de  f^oiuiMiicr  militairement  son  personnel  et  de 
l'ompiciir  commercialement  de  nou\<'anx  marcli(''s  aux  deux  compagnies 
(pi'il  scr\  il  successi\emenl . 

Aussitôt  arri\('  à  Saint-Louis  il  \oulut  se  rendre  compte  de  l'iniporlance 
de  nos  territoires,  cl  l'ut  Tort  surpris  de  constater  l'i^^iiorance  dans  hupielle 
se  trouvaient  les  plus  anciens  agents  de  la  j^éoj^rapliic  du  liant  pays.  In 
certain  .lannctpiin  avait  lii(>n  jadis  remonté  le  llenve  an  delà  de  l'ile  à  .Moi'- 
lil.  s  était,  parait-il.  ahouclié  avec  des  Irailanis  (pu  Taisaient  au  Terrier  ItouL-'e 
le  ciunniercc  de  la  ndinmc;  mais  depuis  ce  liMups  pci'sonnc  na\ail  même 
lente  de  reccunmencer  le  Mivai^c.cl  ce  n'était  cpi'à  de  lares  intervalles  tpie 
le-  produits  venus  de  ce  lointain  marché  rappelaient  son  existence. 
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.\ii(lr('  liiiic  \iMt;i  (l'.iliord  l()iilc>  \v>  cdiil  ico  d'iiii  |c>  Miimc*  cl 
lc>  iHiii->  noiiN  ;i|i|)iii'l;iii'iil  leurs  iiKiicliandiso.  Il  (l(-liiil;i  |(;ii'  un  \<>\ji;(' 
iiu  (liiyor  pour  ('tudicr  hi  \uic  Icrroirc  l;i  plus  |)rMli<|ii('  de  S;iiiil-I,<iui> 
Il  l<ulis(|u<-.  Sui-  celle  couliéc  rémiail  iiii  .,  d;iniel  «  I.mI  ir-l'';il-S<iuk;d)c, 
i|ui  lui  |)ni|)(>s;i  de  l'iiccompiiuner.  linic  n  hcsilu  |>iis  ;i  -e  cunlier  a  cet 
iiduinie:  j^iMee  :i  xm  appui,  il  imua  d'ulijes  relaliuii>  a\ec  le>  niar- 
cliantU  du  pays  cl  leur  lit  aeeepler  un  Irailé  aux  lerm<'>  diupiel  il>  réser- 
vaieni  tous  leurs  pi'odiiils  à  nos  niareiu's  sént'^alais. 

Au  déhul.  tout  alla  l)ien  ;  niais  les  Ani^lais,  lésés  dans  leurs  intéièls, 
enlrainerenl  peu  à  peu  les  ocis  du  Cayoi-  à  l'aire  de  la  eonlreliande  à  leur 
prolit.  inforiné  de  celle  inlVaclion  aux  c(ui\  eiil  ions  élahlies.  André  linie 
va  trouver  le  daiiiel  à  M'Iioro  et  c<iiislate  dans  ce  petit  port  la  présence 
de  navires  élran<^-ers  occupés  à  cliarn-er.  Les  reproches  (|u'il  adresse  à  Soii- 
kalié  n  ahoulissenl  ipià  son  arreslation  :  il  est  coiuluil  nu  tête  à  liuliscpie 
et  eniei'mé  dans  le  tala.  Ileiireiiseiiient  un  de  ses  compagnons  avait  pu 
s'enCuir,  rentrer  à  Saint-Louis  et  demander  du  secours  au  eommaiulant 
d'une  petite  escadre  <pii  \enail  de  mouiller  devant  la  ville.  Cependa'.t  le 
damel  insistait  prés  de  son  prisonnier  pour  olileiiir  sous  menaces  de 
mort  la  révocation  de  reni^a^cment  souscrit.  Mais  lui,  impassilde.  ré|)on- 
(lail  (pie  la  convention  n'avait  pas  été  si<^iiée  avec  lui.  .Viidré  Kriie.  mais 
avec  le  roi  de  l-'iance.  et  (pi'aiissi  lonfjlenips  (pie  le  roi  de  |-'iaiice  reiiiseiait 
d'y  rien  modilier,  lui-même  n'y  pouvait  rien  clianncr.  «  Tu  as.  il  est 
vrai,  concluait-il  ironiipiement.  un  Ixin  moyen  de  d(-oao(.,'  uia  responsa- 
hilité.  \'a  cliendu-r  le  roi  de  Kraiice;  mets-le  à  ma  place,  peiit-élre  alors 
coiiseiUira-t-il  à  cliaiincr  (pielipie  chose  à  notre  airaii<.;cmenl  >.  Soiikalié 
demaiulait  (h-jà  des  renseioneinenis  sur  la  dislaiice  ipii  le  séparait 
Versailles,  (piand  deux  \aisseaux  de  "iierre  apparurent  desaiil  Kiiiisii 
(iéharcpiérenl  une  centaine  de  l'usiliers  avec  deux  canons  ipii  prirent  posi- 
tion derrière  la  ville.  i,e  pauvre  damel  comprit  ipi'il  était  à  son  tour  li' 
prisonnier  de  celui  (pie  depuis  doii/.e  jours  il  tenait  renl'ermé  dans  son  tala. 
Il  ouvrit  à  A.  hriie  en  même  temps  les  portes  de  sa  ville  et  celles  de  sa 
prison,  lui  présenta  d'Iiiimhles  excuses  et,  lixé  une  IxHine  lois  sur  son 
t'iicrgie,  demeura  à  partir  de  ce  moment  un  allié  lidele  et  soumis. 

A  peine  de  retour  à  Sainl-Loiiis.  .\ndré  Mriie  éipiipe  toute  une  llottille. 
composée  d'nn  assez.  <.iand  lumihre  de  lialeaiix  marcliaiids  portant  des 
échanlilloiis  de  produits  européens  el  de  (rois  chaloupes  armées  en  i;iierre. 
avec  hupielle  il  remonte   le  tleu\c  pour  en  visiter  les  escales.    .\u  cours  de 
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iT  |ii<'iiiii'r  \(i\ml;i'.  il  i-nlir  en  rcl.it  inii-  |iIm~  flniili'-.  ,i\cr  le-  Miniic-. 
ril,iKii,i->  ici^MHi  (le  I'imIiii  cl  ,i\ci-  II-  iKiii-  lin  l>im,ii  il  «lu  JiMii.  :^;iu;iic 
I  ilr  ilr  Mmlll  i|ii  il  li.iMi-r  .1  |>iril  iLiii--  Iniilc  -,i  li  p|iL;iiriii'.  -iii\,iiil  Liiilnl 
II'  lii.i-  iiii'i  iilii  iii.il  ilil  llciiM'  l.iiiliil  Ir  l>l'.|s  •.i'|ilriil  l'iiiii^il  .  ri  hiil  l;i 
I  l'i  iiiiM.iiH'.iilur  ilr-  l;i|iiilr-  ilc  M.irnii:  |iill--  il  ^;ii^;MC  Ir  l''ip|lhi  rciilliil  i|iii 
1  nii-l  il  iiiiil  .iImI-  iiii  ilr-  |ii'iiiri|i^iii\  >mII;iii;iI-  ilr  I  inli'i'iriii'.  S,i  |'i'|iiiImI  imi 
I  \  ,i\jil  ilrv.iiHi'  ;i\('r  irtlr  r,i  |(iilili''  i|ill  r:il;iiliTi>r  l;i  ll:l  llMli  i>'-inM  ilr> 
iiiiijM'Ilr».  iiii|)iiil;iiilc-.  ,1  li;i\ci>  le  iniil  i  lien  I  aliiriiiii.  Le  ■■  -iraliK  "  i^nii\ci'- 
iiriir    lin  |i;i\-..  ^i\iM'  ilr  m".  |);nilii|  iio  intcntinn»  ri  ilc  -r-  |)iii|cl>  inniinci'- 
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rian\.  Ini  ir'M'ixc  le  inrillcnr  Mcniril.  I  iinlniix'  :'i  nii\iif  un  cnniploir  à 
CiiiNnirl.  ri  |iiHir  Ini  hiirc  Mppii'cici-  hi  \nliMir  ilr  -mi  :illiiinr('  lail  ilclilcr 
ilrN.inl  Ini  Imilr  -a  lii  \  ali'cic  compoM'c  d  (mi\  inm  iUmin  niillc  j^iicrrici's  Ini'l 
('it'^.iniincnl  i''i|iii|i('>. 

Mai-  ir-  eaux  ilii  ilniM'  l)ai-^aiciil  :  il  lallail  irnlrcr  an  pin-  lui  à  Sainl- 
l.nilis.  anlaiil  |iniii'  rvili'i'  I  (''l'iiniicincnl  de  la  llnllillr  i|nc  piinr  iiicllic  i-n 
-nii'lr  ilaii-  le-  niai;a-iii-  la  liclit-  carnaiMUi  ijnnn  a\ail  ania«-M'c  à  IhhiI  dc- 
rlial.iiiil-. 

l'-nriniranc  |>ai-  ic  pirniirr  -mci'-,  rxrilr  par  le-  iccil-  ipi  il  a\ail  l'c- 
iiirilli-  ili'  la  Imnrlu'  dr-  iinliL;rii('>  sur  I  inipnilailrc  dn  lialic  ipii  >r  lai>ail 
MIT  le  liant  llriiM'.  liinr  irpiil.  dt-s  ipir  |;i  han-sc  Je-  caiiN  le  pi'iinil.  mmi 
Mi\ai;('  d  l'vplnialinn.  (l'c-t  aiii>i  ipi'à  lra\ci>  Ir  pa\>  dn  Dam^a  tl  i  rliii  de 

(ialain    ivi^inn  de  iiaki'l    il  altcii;riit  le  ciinllncnl  de   la   l'alrinr  ipi'il  ici ila 

an  delà  du  liniidoii.  Il  -aiiila  a  DraiiiaiU'.  i^rus  villanc  cl  inipuilanl  niai- 
clicsiluc  a  ijuii  kilnniclrc-  de  Saiiil-Liiiii>  ;  il  (il)liiit  dn  clu-r  la  pcnnii^sitm 
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la  lloltilic  (|i(i    |><iiii    iiK  iii'i'  l'ii 
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iniî'i  -.Ml  t  r».  r\'  ;(<•  jKii  le  -  i  ri  il  -  i|i'  li  .i\  n'  !'<•- 
iinli^ri>h("> -ni  I  iiii|iui'laiirc  tin  Inilii-  i|iii  -c  |.n-.iit 
'•|nil,  lies  <|ni'  I.l  li,iii'*'M.'    Ii'>^  iMiis  11'  |ii'iniii    ^on 


M>\i(^' i!  cviilni:,'  -,1  iiiiiM  i|n  il  iiiwi'-  Il    |..i\ -■  <|n  I  l.iiiiji  I  <■!  Il  Ini  (Il 

<ia|aiii  ,ir^iuii  dr  H.iKi  I  il  nllctyml  le  i  ..nllnciil  tic  li  l'ilrnir  i|ii  il  ffnnmlii 
au  delà  (In  Minnlnii.  Il  «  nri  t.i  .i  lii.nn  un'  ^'l'll>>  ^ll|a^'(■  l'I  iiii|)iiil.iiil  nnir- 
<  In*  •■lIlM'  .1  i|itii  KiImiiii-I  irs  lie   S.iiiit-I  mil».  ,   i|  nlilint   itil  i  lu  !    '      ,  ><'i'nii'>«jiili 
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(I"('lal)lii-  iiiic   liiclniciie  (Lms  >M>n  tcriiloirc  cl    put    nit'iuc  v  cIcM-r  le  l'url 
Siiiiil-.lost'pli. 

Puis  li'prciKiiil  s;i  iKi\  in:ilioii  siii'  le  Srn(''i;;il.  il  i;iinnc  le  pays  de  Kliiisso 
iir^ioii  (le  Kavc»  .  s'anclc  aux  cliiilcs  du  |''(''lnii  où  il  (luiiiic  l'nnlrc  à  sa 
lloltilK'  (le  rallcii(li<'.  cl.  à  liavcrs  le  Naliana.  rcjoitil  le  (leuxc  aux  eliules 
(le  (Ii)uina.  Là.  il  se  renseigne  sur  les  pays  il'dù  les  indincnes  liraient 
celle  |)oii(lie  diii'  <pii  de\ciiail  de  plus  en  plus  ahiuidaule  sur  les  rnai'- 
(hcs  à  niesuie  (piuu  renuuilail  davanlanc  le  Sénéiial.  Il  apprend  cpie  la 
ré;^inn  eduiprisc  cuire  la  l-'alcnu-  et   le  Meuve,  cl  dcsiniK'c  par  les  nnirs  scnis 
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le  nimi  de  HandinuK.  elail  le  i^rand  centre  d  cxplnilal  iun  de  ce  pii'cieux 
pi'iiduil.  Il  cliarL;("  en  cnusi'ipicnce  un  de  ses  agents  les  plus  inlclli^cnls, 
(!ninpai>iinn.  d  aller  rccnnuail  rc  ce  pa\  s.  (!elui-ci  remplit  liirl  liien  sa  niis- 
sinn,  péncli'i'  jusipi  au  cceur  du  massil'  escarpé  connu  smis  le  nnni  de 
lalaisc  de  'j'anilxinra  et  rappurle  d'uliles  diMinncuts  sui'  les  lichesses 
minières  des  cnnirccs  ipi  il  a  xisiu-cs  ainsi  ipie  sur  les  mnxcns  emplovéïs 
par  les  noirs  pour  rextraclinu  cl   le  lavage  du  nu'lal. 

.\u  cours  d<'s  deux  années  ipi  il  dexait  einorc  passer  au  SiMM'^al, 
.\ndr(''  Unie  parconiiit  les  p,i\s  arrost's  par  la  (îandiie.  la  (lasamainc.  le 
Itio  Caclu'o.  aut.inl  poni-  relier  cerlaines  conleslalions  territoiiales  avi'c 
les  .\u,i;lais  cl  les  l'orlnuais  ipic  pour  se  laire  une  idée  îles  ressoiii'ces 
économiipics  de  ces  lésions.  Il  pous>a  même  ses  excursions  inlércsséi's 
jusipi'aux  lies  Missafi'os. 

Il  rentra  à  l'aris  en  i -oj  ;  la  sitimtion  de  la  C.ompa^iiie  (■lait  tellemenl 
iloi'issanle.  ;^ràce  au  ii'taldisscnienl  de   I  oidre  dans   la  coniptahilité  et  de 
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1,1  ilixc  i|>liii('  (l;in-  II'  |>('i-niiii('l.  (|iic  ■'l'iilc  l;i  |irii>.|iciili'  (le  S:iinl-I  Joiiiiii^iic 
|piiii\.iit  rlic  (■(iMipMicc  ;i  telle  dt"  Siiiii l-l,ini i-.  Il  ImiiI  jiiniilcr  ii  I  Iiuiiiicii r 
(lAmlic  Itriic  i|ii('  -1111  cliilili'-'-cincnt  (l:ni>  I  ;irii('rf-|)ii\  s  :i\:iil  ('h'  Inul 
|i;ii'llii|ii('  cl  ;i\^iil  relevé  -ilii;lllie|-eilieii  I  le  |>ie>liL;('  li:ilie:ii>  |>;ii'ini  lo 
iiiili^^eiie-. 

\|)i("-  iiii  ■.e|niii  de  (liMi/c  Mil-  en  l'r.mee.  il  lui  i'e|»n-.  de  hi  no-lidi^ie  du 
ii.iv-  dniil  il  ,i\,iil  ele  I  i ii'i^iiiii-ii leur  |):i--iimii<'.  Ced^ml  ;i\ee  une  joie 
-eereh'  .iii\  in-l;iiii('-  de  l;i  lidi-ieiiie  (',i>Mi|iMniile  d\\  Seneyiil.  il  re|>rit  l;i 
rniile  de  S  i  m  l-l,i  iiii-  dmil  lu  {)ii|)nLil  iuii  -'ehiil  ennsideriililenienl  (K'xe- 
|ci|i|)ee  el  ;illeii;nMil  un  millier  d  lialiil:inls  eurupeeii-. 

Snllisiiniineiit  ren-einiié  |>;ir  ses  préeédenU's  e\|>l<)i'iili()ns  sur  les 
re--iHiree-  de-  lerriliiires  (|n:irrnsent  les  cours  miiveu  et  supérieur  du 
lleiivc.  -iir  l;i  n.iliirc  de-  rtdalKin-  i{ui  |icMi\Mienl  s  el.ihlir  eut  re  lu  cidcuiie 
lr,iiiciii-e  el  le-  edloiiie-  Miinl.iise-  el  pori  ui;;ii-e-  du  Sud.  il  eiilrenril  de 
deyiiyer  nul  re  ;ielinnd;ihs  l;i  réi^ion  du  .Nnrd. 

I.e-  lliill.iiid.ii-  iiiilrelni-  eli;i--es  d  .\ri;uin  el  de  l'urlendiek  s'y  éliiient 
peu  ,1  peu  rein-t.ille-  et  a\;iieul  reu--i  ;i  détourner  \ers  leurs  ((unptoirs 
noinlire  de  (Mra\iiue-  'rrur/as  ipii  aux  ti'riiH's  des  liaiti's  (le\aieiil  porter 
e\elii-i\  émeut  la  i^cimme  à  Sainl-I.ouis.  Avec  I  e-prit  de  di'eisioii  ipii  lui 
le  piineipal  liail  de  -on  eaiaelere.  André  Kriie.  à  «pii  la  (Icuiipannie  avait 
donne  eaile  Manriie.  -oinme  le  -ullan  maure  A  li-l\andiua  (lavoir  à  res- 
|ierter  le-  (onvenlion-  pa--ee-  avec  -on  prédécesseur,  et  depèelie  le  eapi- 
laine  l'eiiiei  de  Salvt'il  ave(  une  lorle  cseadri"  eu  vue  du  comploir  <l  .\r- 
Hiiin,  Invite-  a  -e  retirer,  le-  llidiandais  r<'pondenl  en  lermanl  le-  pcules 
de  leur  t  iladclle  cl  en  em|)èeliant  le-  indiLfeiies  de  rav  ilailU'r  nos  vais- 
-can\.  I  >e  Salvcrl  liondiardc  la  ville.  ICidcvt'  da--ant.  cl  ne  se  relire 
ipi    ipic-  V    .iviui   lai--e  une  pclilc  t;ariiison   irancaise. 

l'oiii  ven;;cr  celle  ilcraite.  les  Hollandais  de  l'orleiidick  iié^deierent 
•  Wiu-  Ali-l\andoia.  lui  rournirent  des  armes  a  len  el  le  decidcreiil  à  allei' 
allai|ucr  noire  nouveau  po-lc  d  Ari;uin.  I.e  i"  |anvicr  \--ia.  les  Trar/as 
leu--irenl  a  inlcvci  la  place  avant  cpie  llriie.  l'ii  vovai^c  dans  le  pavs 
h.iinna,  ail  <'u  le  Icmp-de  la  ravitailler  en  vivre-  <-l  muniliim-.  Il-  n Cn 
re-leicnl  pa-  loiiylemp-  maître-  :  Ari;uiii  reloudiail  liicnlol  au\  mains  de 
M.  de  Salvcil  ipii  cera- i  larmi'c  du  -idl.in   maure. 

I.n    I  7J">.  André  llrue  ipiillail   dclinil  iv  emeul  le, Sénégal. 

^1  I  on  veiil  -e  rciidrc  un  l'oniple  cvacl  de-  -erv  lec-  ipi'il  rendit  a  celle 
col. mie.    dont    d    lui    le    xr.ii    roiidaleiii.    il   -ullil    de   jeter  un   rcnai  ,|  -nr  les 
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I'(''siillllts  llri;iM('i(M''<  (ilil('llll>  {iiil'  l;l  (  !<illi|i;i!^lii('  ;ill  i'ciill'-<  de  xiii  ;iiliiiiiii>- 
I  l'ill  ion. 

L('>  (■iiiii|niL;iii<'>  le--  |)lii^  |)in>|)ci('s  rciilisiiicnl  ,i  cctlc  ('iicKiiir  (iii 
lu'iK'licc  (le  i!  I  il  i(i  |).  !()(>.  i('Mill;il  en  ni'nci:il  iiicilic  itic.  chiiil  dniMii'-  le-- 
lliiis  (•ini>i(l(''iMlil('->  cl  l('>  ri>(|ii('>  lie  ^("«lidii.  (  )|-  le  Inlal  ^\^•^^.  (Icpcn^cs 
jiimiicllcs  iMilcs  par  \\\ùr  s'c-lcv  ail .  cii 
i~->,  '\  (((KKHni  Mnicx;  le  Inlal  tl("- 
recel  les  (Icpassail  -  jno  ooo  livrer.  \a-- 
liais  t^ciK'iaiix  ilc  la  cniiipaLi'Mic  ne 
s(''lc\aiil  lin  à  jiMmiio  Mnics.  c  clail 
un  liciirlirc  île  Sno  |i.  iiiii  i|u  rllc  rt'a- 
lisail.  (I  II  ('>l  à  r('inai'i|ii('i'  en  niilic 
(|ll('  les  iiprial  iiiiis  ciiiiniicicialcs  lialir 
(le  la  nnmmc,  des  ciiiis  xcil'^.  ilr  la 
ciic.  (le  ri\nii'c.  (le  I  nr  (•laiciil  liicii 
plus  riiicliiriiM's  i|in'  le  rniiiinciic  ilo 
i's('la\t's;  car  I  ('•«•liante  mmiI  iIc^  (leu- 
rres   iliiiniail     un     iM'iK'iice     al  teii;iiaiil 

I  (Il  III    |).     I  (Kl.     Il 

l!l  ("('si  juslice  (I Cclairei'  iiii  |ieu 
iuieu\  le  r('ile  ulile  de  ce  |ir('cursciir  de 
Uds  uraiids  alricaiii^  (|ui.  un  siècle  cl 
demi  avaiil  eii\.  lui  ciiiiiiiie  eu\  un 
niddesle  et  un  |iacill(|ue.  Si  la  caiiiere 
d  Au(lr(-  Unie  ne  se  sii^nale  |)(tinl  par 
ces  expldits  niililaircs  nu  (•('■<  a\  eiil  lires 
e\l  raiirdinaircs  ipii   recouiiiiandciil    da- 

Nanlaj^'c  à  nuire  iiiiai^inal  imi  les  enlrcpri»cs  de  cerlaiii»  de  im-  niaiul- 
cdloniaiiN.  ses  palieiiK  cHiiiIs  n'eu  deiiiciirenl  pas  ciuiiis  injininicnl  ylu- 
l'ieiix.  d'anlaul  (pie  rien  ne  \ieiil  (ilisciircir  l.i  piireli'  de  ■'un  dcvnuenieul 
à  la  cause  naliunale  ipi  il  siil   si  lialiileuieul  delendrc. 

(  )n  la  acciisi'  d'axuir  lail  inlei\eiiir  ICaii-de-xie  cuinnie  laclciir  iiiipin- 
laiil  de  r<i'ii\  rc  ce  ilnnisal  lice.  <  !e  icpiiiclie  (">l  I  re-  evai^cre.  hien  dillerenle 
lut  sa  coudiiile  de  celle  de»-  \ii:4lais  en  Anieriipie  cl  de-  l'orl  iii^ai»  en 
Arri(pie.  l,'eaii-(le-\  ie  iiil  rudiiilc  sur  la  ci  île  d  A  Trique  par  le-  Irailant».  elail 
(ilijcl  de  ((innnerce  1res  en  lax  eiir  clie/  les  indicielles  ;  leur  en  reluser  la 
\enle  cipiivaiail  a  reinincer  .1  h  ml  I  ralic  as  ce  eus .  (  )r.  laiidis  (pie  les  Aiij^liiis 
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<•-:  .lislnl.ii;i,..|il  on,luil,-iii,.„l  .l.-s  .cMliMiu-s  (l.«  |.i|„.s  parmi  tmx  Indiens 
l'-Mii  les  (■x.il,.r.-.,Ml,c  lins  clMl.lisM'.Mcnls.'.Miadicns.  nous  voyons  d'apivs 
U-   .uMii.Irs   In, unis    |,Mr    Andiv    Uni,-    à   sa    .unipa-nic.    à    son   (lr|,a.l    de 

•''"""-'■""'^'   ' '••    T^'^    ^'     T-^'    1^'    v.M Ir    |-,.a„-.l,-Nir  anx    noirs    .In 

Sr,n-al  allrinnail    à  pri,,,.  S, |i,,,,s  j,;,,.  an  ,s,nl  a  peine   lo  h.-.lolil  res  . 
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CHAPITRE  XI 


La  France  Orientale. 


i"  /'/(  conliiH'iil  i/is/)iiiii.  —  l'id/iis  l'I  ili'  l'hiriiiirl  il  l'iiil  Ihtiijiliin.  —  l.a  rclidilf 
/iriiiïi/iif  ilii  siTiiciil  /.(iroc/ii',  —  l'ii  niissioniiiiin-  linji  rr/i'.  —  /,(/  Ciizi'i'l  hiaii- 
.\iiiii;  Il  Miii/iiiiiisiiir.  —  /,1's  \'i''f>rrs  Mnl^inliis, 

■>"  l.i'x  Dvii.i  drilffs  i/r  /'Oii'ii/i  Imlii'n.  —  lilijUf  cl  iiiliminiition.  —  l.ii  ISiii'iiloiiniiis, 
Lui'  //iiiif  lie  ■'   l'iiiil  ri    \  iri;iniv  )>. 


A  '|(»()  kiloiiii'lii's  (Miviioii  (le  hi  iùw  iiiiciilalr  (l"Arii(|iic  s'rli'vc  dims 
I  Ocriiii  liulicii  imc  tics  il(>s  les  plus  ^riitulcs  du  indiulc,  liiiiniic  de  plus  de 
I  ()(>()  kiloiiK'tri's,  liu'uc  de  pics  de  '(oo.  l'ii  gcn^ruplic  aralx-,  V,\  lldi'isi,  la 
dcsin'na  an  \ii''  sicclc  sous  l(>  nom  de  Zalcdj,  .Mai'co  l*<di).  (pii  uc  lit  lui  aussi 
(pu'  d'(<n  nuïr  parle r,  lui  donna  le  nom  de  .Madécasc.  On  l'appelle  aujourd'hui 
.Madai;as<ar. 

Il  est  peu  de  proliléuies  j^éoLfrapliitpu's  aussi  passionnants  (pie  celui  des 
origines  de  ccLIc  Icire  indiciine.  On  a  voulu  v  \oir  la  (Icinc  de  l'Iine,  la 
.Menulliias  de  Plolcinée,  la  Sarandil)  des  cliroiiicpiciirs  persans,  ces  iles  (pie 
l'ima^inalion  anli(pie  peupla  de  inonsi  rcs  ('liaiiLics,  d'Iiahitants  hi/.aires  cl 
cnloiira  de  ces  orij^inales  K'-i^'ciides  (pii  drapenl  les  l>erceau\  des  empires 
disparus. 

I'eul-(''lre  ces  lal)les  (uil-clles  un  lond  d'Iiisloire  plus  s(di(le  (pi'on  ne  le 
criil  loiif^lenips;  penl-èire  .Madagascar  i'ul-elle,  il  y  a  de  cela  liicn  des 
sit'cles,  cpichpu'  chose  de  plus  (pie  ce  (pi'elle  nous  apparaît  à  celle  heiiic. 

D'après  une  thèse  (pii  reciiite  dans  le  iniuide  saxant  des  partisans  cha(pie 
jour  plus  nomhreiiN,  la  .Madt'case  de  .Marco-l'olo  sciait .  a\ec  les  .Mascarei^nes 
cl  les  ilo  de  la  Soude,  le  dei  nier  \csti"t' d'un  continent  imiuense,  la  l,('inu- 
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ni\  ijiii  liiiiil.iil  .111  «ikI  {(tiiMii  liiilii'ii  ri  t'ii  iiiJMiil  illic  xH'lc  (le  Mcdilci'- 
r.ilK'c  .iii->l  I  ,ilr.  M:i|iiiiii.i  >ri;iil  ;iii  {i  m  1(1  liiii  ((iMiliic  l(>  'r;iiiL;'Cl'  du  ritii  I  ilicn  t 
ili-|i.iiil;   Siilncv    CM   ^ciiiil    le  (!:iil('. 

Ni  Ion  .iiliiii'l  (l'Ile  I  licdiic.  un  liciiil  joiiroil  une  \il:iilM'  liiiil.  r()('raii 
liidicii.  .1  l.i  -iiilc  d  iiii  t(ii'iiii(Lilil('  ('('l'iiidciiKMil  |dul(iiiii'ii.  >(>  xiidfVii  en  un 
lil;iiii(|M('  i;i/  de  iii;ii('<'  cl  iccoiiN  lil  le-.  |d;iiiic>  de  l;i  l.('-niuric  de  I  iinuu'u>il('- 
[Hdldiidc  (le  »c^  c.iii\.  (Ici  nii>;iiil  \dlocI  |)cn|>I('s,  inoiiunicnts  ('Icxt's  |);ir 
le-  liciMiiMo  cl  iiiiinhiyiK"»  |(clnc-«  |i;ir  \;\  n;iliirc.   I'cul-(''t  ic  ce  |ili(''ii(uncru'  >c 

{ii'odiiisit-il  d;iii>  le  lcni|)s  (Ml.  |):ii'  >nile  d  un 
|>li(''U(iuiene  lellui'ii|ue  c()iili'iiii'<>.  la  .Mi'di- 
IciiaiK'c  lui  icrduU'c  |)ar  I  iniuieisioii  di"  ce 
haut  {)laleau  ({iii  seil  de  liasliou  seplenl  l'iiuial 
au  Saliaia  cl  >e  conliiia  daii^.  xin  lil  actuel  .' 
i'.v  (jiie  le»,  eaux  pei'dii'enl  de  Icnaiu  au   uord. 


•Iles   I, 


rei;af;iierenl    au    sut 


I...    cl     r('-(|uilil 


lcncs|i<'    lui    sau\e_i4ai(lé.    {îràce    à    ralliliidc 
de   son    iidicl.    .Madagascar  édiapiia    au   cala- 


clvsuu'  :   cl    du    peuple  l,('MiMincn    d    ne  rcsla 
plus  «pu-  (leu\  lr(uic(uis  :   les  .Malj^aclies,    (pii 


se  rclirei-cnl   sur  les  liauleuis  de  I  iMinrne.  »"l 
les  Malais  dispcisi's  dans  les  iles  de  la  Sonde. 


I  Mil*. I  M      l>l      I    I  s  1  I  I.  Il  l  ).     t  l.l   1  «Il  I  < 


I.  idcnliU-   de 


race    en 


lie    les     llowas    cl    U 


.la\anais  ((Hislilue  un  des  ar^^iinienls  les  pins 
solides  de  celle  cuiieiise  livpolhcsc  cl  cxpliipic  la  loi  (pi'onl  les  lialiilants 
de  la  nioiil.i-Mc  iiiali^.iclic  dans  |';iul  iipiile  de  leiii-  élaldisscnicnl .  Il  l'aiil  en 
cllcl   reiioïKcr  prcsciilciiiciil    ;i   laiic   des    llowas   de  simples  ('inij^ranls  des 

poinl 


lies  iii.daiscs.  Si   les  Ai  ;i| 


ics.  aiiiNcs  iMcn  a|>i-es  eux  dans  I  île.  n  cnrci 


l'il< 


pendanl  loii:;lenips  des  rclalious  a\ee  les  al)oiij;(Mics.  c'est  ipic  ceux-ci  se 
souci, lient  peu  de  dcsi  (•iidic  de  leurs  nionla^nes,  animés  en  cela  d'une  Icj^i- 
liiiic  piiiilciicc  (pic  pishli.iii   hi  ii'iidilion  d<'s  ancètics. 

•.'iionpi  il  en  suit.  (  (■  Il  est  (piCn   i  "loo  (pie   le  port  lirais  (lahral.  à  la  suite 
Icinpcle  (pii  |el,i   un  de  ses  \aisseaiix  dans  les  parafes  de  l'ile.   nous 


(I  une 


donne  une  dcsciiplii, Il   de  ses,  nies  cl  de  son  iclicl' liciii'ial. 
l'Iiis    1,11(1.    des   (a|ul.iiiics     maloiiins.    arrives    sur 


la  (('lie  sud  de  .Ma- 
dagascar, lui  donncicnt  le  nom  d  j|e  Uauphine:  et  c Vst  sous  ce  nom  «pu- 
le  dieppois  lli-.iiii  en  put  pnsscssion  en  ti',\j.  Il  (diliiit  |)ar  lellrcs 
p.itcntcs    I  auloris.itinn     d\     crij^ci    des    colonies    pour    le    c |itc     de    la 
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ill 


i.A  rn.wni:  (mii: ntai.i: 


(".ciin|i:i;^iiit'  (le    l()liv'iil   cl   i\  c\\    hiiic  ciukiik'Ic  ;m    iiniii  de    S.i    \Li|('-l<'   Iro 
Clurticiinc. 

hi^Miit  moiinil  hi  iiH'-mc  iiiint'c  nù  le  cMiiiliiiiu"  Coci|in'l.  conimMinliiil 
ilii  Sniiil-I^oids,  lui  ciiiir^r  d  y  cciiHlinrc  tl('u\  (■nmmi>i.  l'ioiiis  cl  l'"((iii((|ii('iii- 
lioiirj^',  cl  I  J  <'(il(iiis  iiimciiis.  Le  Sninl-I.niux  :il  Icriil  en  ■>('|)lcniln<'  mit  hi  cnlc 
^ikI-csI  (le  l;i  i^i'iiihIc  ilc.  cl .  cil  clici'cliiinl  un  lieu  ImmhmIiIc  il  hi  coiisl  riK'l  iiiii  il  un 
|M»le,  reneniil  \\\  diiiis  lu  liiiic  Siiiiile-Liicc  les  lesles  de  reiiiiiicii^'e  du  ii;i\  ir<' 
die|)|)nis  le  ,SV^////-.IA'.//.v.  i|ui  séhiil  jclé  :i  l;i 
(•('lie.  Les  iiiiiiliii^^és  n  (''l;iienl.  i;uere  lielies  : 
|)(iiii'l:iiil  i'idiiis  leur  inliniii  roidre  n  de  cesser 
huit  eomineree.  de  diiiincr  imcnliiiii'  des 
ni;ireli;indises  (|u"ils  |)()ss('d;iient  el  de  (|iiillcr 
leurs  iiiiliiliil iniis  |iiiiii'  \ciiii'  se  joindre  \\  ecii\ 
(le  la  (Idnipannic  ".  (".es  |iaii\i'es  dialiles 
n  a\aiil  |)as  ^l'aiidCliose  à  [lerdre.  se  reiulireiil 
à  la  sdinnialion  de  rini|)(''rieu\  Proiiis.  ()ii 
sélalilil  au  loiul  de  la  laie  dAMliiiii^il.  el 
(■(■si  là  (|(ie  la  petite  edldiiic  recul  raniicc 
suivante  un  iKiiiNcau  eoiit  iiin'cnl  de  ~")  coldiis. 
l'iii  une  saison,  le  clinial  malsain  de  la  culc 
.Mal,i;aclie  r(''(luisil  leur  noinlire  des  deux  tiers. 
Il  lallut  eliereluM'  un  (Mii|ilaccnieiit  plus  salii- 
lire.  l'ronis  jela  son   d(''\olu   sur   la  presipi  ile 

de  Tlialon^ar  el  v  coiist  riiisit  l''ort-|)aupliin.  au  iond  d  une  liniine  rade,  tout 
près  (l'une  lor(M    renicrniaiit  (l'adiiiiraliles  liois  de  consiriiclion. 

Il  laiit  reconnaitre  à  la  (lonipai^nic  de  r()rienl  le  i^raïul  iiicritc  diivoir 
au  (h'Iiiit  de  rentreprise  sccoikK'  (•neri^iipienK'nt  les  cHoiIs  de  son  aident 
par  ICinoi  ri'péti'  d  lioninics  et  d  appro\  isionneuients.  .Si  les  r('-sultals 
olitcnus  ne  i'urcnl  pas  e\eellents.  la  laiitc  en  incoinlic  a  l'ronis  seul. 

()n  a  lieaueoiip  trop  e\all('-  les  ipialiles  de  cet  administrateur.  I']n  rea- 
lit(''.  celui  un  lialiile  homme,  (''iier^iipie.  trop  ('ncr^iipie  mi'-me:  sa  lin  ne 
inainpie  pas  de  ,i;randeui':  mais  il  csl  donlcuN  ipi  il  ait  toujours  (•\v  un  lion- 
nelc  homme  dans  le  sens  alisolu  du  mol.  llui>'iienot  inlransi^cant .  il  ('-poiisa 
une  princesse  indi^'cne,  |)ian  lla\(dlon  Manoi-,  descciidiiiile  de  Mahoniel 
idisiiil  le  licaii-pere  ,  (riiuincnr  capricieuse  el  de  niiùt  rastucuv.  M""  l'ronis 
lut  accnsi-e  par  les  cal  liolii pics  de  l''orl-l  )aupliin  de  se  li\  rer  a  une  coiisom- 
maliim   trop  princicre  des  o|i|cts  de  tralic  eoiili('-s  a  son  cpoii\  par  la  (lom- 
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[iMyliic  il<'  I  (tiicnl.    NctiiH  ne  rcclicirlKTims  |i:i>  ce  <|ii  i 


I    V   Clll    (l(>    \  IMJ    (I; 


•*  |iiiliii-.  Iniilcliiis  Mil  isiicl  (IciiK'iiic  il  hi  (•lMiii;<'  (le  l'nmis  :  j|  r;ii>;ii| 
pIiiiiIici^  |i;i-«*cr  |>rfs  (le  s;i  Ix'llc  r^miillc  >c>  ;i<liiiiiiislr('>  |>onr  de  siiii|>|cs 
l'I.iM's.  cl   jdiKi  li'i>|i  xiiiM'iil    MU  I  \  l'iiniKMii  |><)iii'  >(■  (loniHM'  (Ic  lii  iiiM ic>tr. 


Sun   -.Il 


(•cox'iir   (le 


l-h 


iiii'l.    ciixoNc'    |iour  iiiii'c   une   (>ii(|ii('>l('    sur    \v 


pliiiiilcs  i('|)('l('('>  ijiii  |):ir\cii;ii('iil  <'ii  l'iancc,  le  (It'cliiir^ca  de  liicii  des 
a<'('U-<;il  ion»  >aii>  rcpcnihiiil  l'riissjr  à  le  hianchir  Imil  à  hiil  :  n  .le  IroiiMii. 
(lil-il.  !<■  -^iciii'  lie  l'niiii>  aiilic  (jnc  I  un  nie  Taxait  (l(''|i(>iiit .  cl  ne  cuniiiis  en 
lui  i|u  Mlle  uraiulc  siiicciilr  l'I  IVaiicliisc  :  s  //  //  /i  en  ilii  (lrsi>rtlii\  c  fs!  (iiiil 
na  pas  (•{('  nltci.  ni  rcspcclc  :  le  iiiallu'ur  n  (•laiil  venu  (|uc  des  xoloii- 
laircs  (|uc  I  nu  a\ail  cinovcs  |)ar  le  passt-  cl  cpii  axaient  tout  perdu  :  eu  cpioi 
il  laul  i'(M)iai'(pi('i'  tpi  lin  ne  doit  cudiaiipier  (pic  de  lions  aiiisans.  niacnns. 
cliaipcn  tiers,  scieurs  de  loi  il;',  lalioureiirs.  jardiniers  et  paysans,  conduits  par 


(les  ncns  (I  honneur,  discrels,  avises,    pas  rsiNi///<'s    i 


•I  d'àjjv   d 


eui  axance.   » 


(  >i'.  parmi  les  di'sordres  ipii  si<^'ualaient  radininisl  rai  ion  de  l'innis.   il  en 


lut  (le  rcijrt 


liai. les.  .\. 


Il  senleineut  il  répriuia  avec  cruauli',  par  une  dépo 


talion  IkhiIcux'  à  la  (iraiide  .Mascai'cit;ue  (lîourlion  .  ceux  ipii  se  réxoltei-enl 
conlre  ses  procédi's  liriilauN,  mais  il  commil  une  lélouie  <pii  indisposa 
lonuti'inps  les  iiidii^cnes  à  notre  endroil. 

In  capilaiiie  au  serx  ice  de  la  (!ouipai;nie  liollaudaise  des  Indes.  \'an  dcr 
Meisler,  arrixe  iiii  jour  de  .Maurice  à  liord  d  un  petit  naxire  en  (piète  d'un 
cliarn'emcnt  dCsclaxcs.  Pronis.  tenté  parle  liénélice  dune  opératiiui  de 
'•elle   nature,  lait  aiVaire  axée   son  xoisin.   .Mais  ce  inii  lui    niaïKjiie   le  oliis. 


(pi(>   le  p 


ce  sont  précis('nieiit  des  esclaxcs.  Il  se  soiix  ieiil  de  la  lacon  dont  les  compa- 
i;noiis  (le  liomuliis  sélaient  jadis  prociiié  des  leuimes  et  use  du  même 
slrataj^cme.  Il  iiixile  les  naturels  du  xnisinan'c.  ^'ens  de  loule  condition 
saulserxile.  à  xenir  xisiter  sa  maison,  (^)uaiid  ces  mallieur(Mi\.  Iiomiues, 
leiiimes  et  eiiianls  miiiI  arrixi's  à  l'inU-rieiir  du  i'ori,  l'idiiis  en  l'ait  leinH-r 
les  portes  et  conduire  ses  Indes  à  iioi'd  du  naxire  liollandais.  I'',u  route  un 
i^ros  temps  eiilexa  une  pallie  de  la  cargaison  liumaine  de  \an  der  Meis- 
ler: le  reste  lui  (-cliappa  et  s'enliiit  dans  les  uionla,i;iies  de  .Maurice.  D'aiili'cs 
ra/vias  siiixirenl  cette  lrahis(ui  :  si  liieii  (pu-  toute  la  population  s'arma 
conlre  la  colonie  de  l'orl-Daupliin.  \"inM|-deiix  colons,  pour  dt-^af^cr  l(Mite 
leur  respoiisaliiliti"  de  pareils  actes,  renli'erent  en  lliii-ope  à  lioid  d'un 
liàlimenl  anglais. 

iuk'"  i^diixeriieur  l'ii  il't'i'Jà  la  place  de  l'rouis  (pii  passa 
au  second  plan,  ne  lut  ^ucre  ipTiin  iv^'ai-  et  un  lirouillon. 


De  l'Iacoiirt.  n 


'■■W 


\.\  i-u.\m:i:  (M'.ii-.mai.i:  ix, 

Si  >(>ii  iiitni  lotc  cnldurc  (riinc  cciLiiiH'  cnii^iilcial  ion.  (('llc-ci  ne  ^ail- 
i;iil  i'Irc  (|ui'  ;^<''()Mra|iirK|ii<' :  miii  >ciiI  nK'iitc.  en  cHcl,  (•r>l  (l:i\nir  liii>>(' 
une  tl('s<ri|itii>ii  ;iss('/.  cn^icIc  iIii  |>m\>.  duiil  il  xisiMi  rinlrriciir  <•!  Ic'»  lolc- 
|il'«(|ll";'l  S;iilil("-M:ilic .  cl  <r;l\iiir.  iiil  (■uiii'>  de  >(■>  CNix'-dil  imis .  iii>l;ill('' 
(|iit'l(|ii<'s  portes  ('•|)li(''mci('>  il  Aiiloiiï^il,  :'i  l''(''ii(''ii\i'  cl  :'i  S;iiiil-.Viinii«iliii. 
A(lniiiii>li':ilciii'  ini|)(ilirn|iic.  soiivciil  cnicl.  il  ne  cIicicIki  (|ir;'i  pruiilci' (lc> 
ncrpclncllcs  (|iicrcllc>  dc^  iiidii;ciic>«  puiir    >.'cinirliir  ;iii\    (N'iicn-»  dcsMiiii- 
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eus.  (I  (^)niind  il  ne  |)iii'\en;iil  pus  ;'i  nllnnici'  tpudcpic  cnidiil  cnli'e  les  li'ihns. 
il  cniriiil  en  l;iici-|'c  iivcc  Icnilcs  cl  lu-  icxcniiit  de  >cs  emirscs  i^  linvcis 
le  piivs  (pi'nvcc  nn  séiien\  hnlin.  Le  \n\  it  niiiin  nrnice  lui  scndd;iil  lu 
cll<)^se  la  pins  niilnrellc  du  ni<ind(<.  cl  (pninl  à  rescrocpiciie  il  s'en  iaisail  nue 
Ncriii  :  il  aviinc  le  pins  naÏNcnicnl  dn  nnnide  axiiir  soincnl  pav(''  ses  eic'an- 
cici's  indi"cnes  avec  des  «   n)eiiill(>s  de  eiii\  re  ai';;('nlé  ». 

l']n  continncllc  niéliance  dt's  antres,  il  se  liionillc  axec  l'iunis  cpiil  l'ail 
jelcr  en  prison  coniine  snspcci  de  lianle  Iraliison:  mais,  «piclipn's  jours 
iipi'ès,  il  l'en  lail  sorlirel  I  invile  à  sa  laMc  enninie  son  nicillcnr  ami.  l'nis 
soudain,  il  se  prend  de  dcLfoùl  pour  son  lie:  il  conslrnil  une  >oile  de 
Jurande  lianpic  ipi'il  appelle  /;/n/A'  i/ii  niiiliii,  la  poniNoit  alnnidammanl 
de  \ivrcs.  cl  pai'l  sons  pr(''le\le  d  une  cxcui'siou  dans  le  \oi«.ina;^'e.  l  ne 
lois  au  lar^c  il  donne  l'ordre  au  capilaine  de  uiellrc  le  cap  sur  l'^ancc. 
(!clni-ci  olicil  :  nniis  la  inci'  se  nionlre  nuiins  dociU-  :  elle  jetic  de  l''lac(Hirl 
sni'  les  C('>lcs  Ai'  .Maurice,  cl  noire  Innumc,  après  une  al)scnce  de  \  ini;l  jours, 
est  ol)lioé  de  l'entrer  pilciisemcnl  à  i'^irt-Daupliin. 

Il  V    lui  d'aillant   plus   mal    reçu    (pie    le  dcconra^(Miicnl    commençait   à 
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ic^iicr  ii.iiiMi  l<»  (  (ilciii 


(lc|>ni>    lciiiylriii|)~  ( 


l'j>  lin    li.iliinciil  liMiKMi»  nV'liiil   \ciiii  xi-ilcr  I  il( 


I     II'  riiiiiiil   (le  Li  l'iilc  niiili^iirl 


ic   ;i\;ill    CM    niitic   MiiMii- 


licKiiiciil   r<(liiil  Ir  iiniiil.ri'  <lc^  l!iii  u|)cimi 


(•-    (Ici  iili'ic*   iiiiiicc^    ( 


le    l;i    cMliicrc    lie    l-"l;iroiirl    ;'i     .M;ii!;ii. 


iisriir    simt. 


liiini'lilMlilr- :   il   li'^  riii|ili>ir  .1  ili»|iiili'i'   Ir    Iri'l'ilnirc  Noisiii  ilc  |-'i)i'l-l);iii|iliin 
iinx   .M;il;,Milii'»    i|n  M  l'iiliiinli-    I  iiH;iil)li>iM'm<'iit    iiiiiiiil   l'I    mmiriii|ii('    de   lu 


ll'nisiiii.    ('.  r-l    Jll   l'ciiii'^   ilr    ri 


lli'  liilli-   ^iiiilriiiii'    iiKiir   lu   (li-lciix'  (le  11 


•l,ilili-->.riiiriil-    i|iir    -«i'     [iliiir    ir|ii'li( 


hilil 


un    i''|>i>iiilc    luM'iniiiii' .    ili^nc    lii 


inriiiDii'c 


Tiiii""   snlihilv   iniiinKindr-s    |i;ir  le    x'i'j^cnl    l.iiroclic   cl    iiccnm|);i};'nc 


ni/.c     ncyic^    cl     il  une   cm-Iiivc    ni''';ics>e 


IdiiiI 


lei'ciil    iHi    niilieii     de 


(iDiin  M;iilcc;i>M'>  i|iii  les  enlolircrcnl  en   |)iius>;iiil  de  f;r;mds  cris  cl  se  dis- 


I' 


scient    il   le-   niMss.icic 


Kr; 


nc:iis   cl    ncjjic".  se   iniicii 


I   II! 


iiis  .1   «i-cnoiix. 


IC|I()III 


lii'ciil     {i;ii'   d 


es  c;mlii|iics    ;iii\   hiirlenicnls  îles    liiirlmies,    se    (Icniim 


l.iiri. 


dciciil   |nirdnn  de   leurs   liiris  rcci|Miii|iics.   |iiiis.   cneuurnj;cs   à    lu    délcnse. 
i>ii\  rire  ni  le  Icn.  I'ciiiImiiI  cini|  heures  ils  hall  ire  ni  en  le  Irai  te  cl  se  sei'\  ircnt 


l""l 


I  II  prii  >i)s  (I 


le  leurs  armes  iiiic  Ions   leurs  eoiins  noi'Iaienl.    I.cs  uns  cliar 


|)S    |) 


^'caicnl  les  l'iisils  |tcnilant  i|iic  les  aulres  lii'aiciil.  Les  néj^'res  jelaicnl  des 
|>ierri"-  aii\  eiincinis  nu  leur  rcii\  uvaicnl  leurs  |iri>|)res  jasclnts.  La  né^i'cssc 
cllc-iiicinc  reni|>lissail  de  |)icircs  scui  laMicrcI  passail  des  |)ro{ei'liles  à  ses 
ciiin|)a,L;Mi>ns.  \  ers  le  snir,  cuinnic  la  |iiiudre  cninmcncail  à  inani|iicr.  ils  se 
iclircicnl  sur  une  pelilc  enllinc  |inur  v  passer  la  iiiiil.  \a'  cIicI  des  sau- 
ciir  e\|>étlia  un  parleinenlairc  avec  des  \  ivres  iiiu'  uns  l'^'aiicais  aieei»- 


\  ai^cs 


vpedia  un  | 


Icrciil.    mais  sans  éeniilei'  ses  |irii|insilii)ns.  Ils  lui  déelarèrcnl  (|u  il-  '•!  'ici 
disidi-cs  à  \  eiidrc  iliercmcnl   leur  \  ic.  cl  ipic  le  lumlial  allail    rec  nci 

si  ses   lidinmcs    ne    se  reliraienl    |ia».    i'ilniiné  de    laiil    de  cDiiiam  ilicl 

liarliare  s  axaiicc  cl.  anics  a\i)ir  nrdniinc  aux  siens  de  laisser  lilirc  nas-ayc 


lux  \aillaiils  linnimcs.  il  leur  ilil   :  ■■   \  uns  ne  resscmide/,  pas  aux  l'-lranj^'c 


ipic  nuiis  a\  niis  ciiiimis.  cl  | 


I  I  admire  d'aulanl   plus  voli 


•c  coiiraye  iiiie  miiis 


cl  es  Inus  11  icn  jeunes.  |Hiisipie  iUmix  d'cnli'c  mmis  porte  ni  seuls  de  la  liai'li 


iiis  n  cics  pas  des  lininmcs,  mais  i 


les  lions!  »  Kl  il  I 


es  aceom|><ii:'Ma  ami 


lalcmenl  jusipi  an  l-'inl-haiipliiii  où  on  ne  s'altendait  plus  t;iicic  à  les  re\oir.  n 
heiix  iiaxircs  Iramais  lurent  eiilin  ciivovcs  par  la  Compagnie  en  id'i'i: 
pour  tout  rcnlori  ils  amenaient  cliaciin  un  missionnaii'c  la/.arisic.  cl  pour 
tout»' consolation  ils  apportaient  la  nouvelle  ipie  la  société  de  rOricnl  pas- 
sait ses  droits  au  i\ui-  de  la  Mcillerave,  De  l''lacoiii'l  renlia  en  l'iance  cl 
l'ronis  lut  de  noincaii  cliar^c  iradminislicr  le  pavs. 


¥}-M 


I 


l 


I 


I 


I 


I. A  I  lî  wcr.  iii!ii;\  I  \i,i:  .  :> 

l';ir  iiii  •.ilii;illi('r  iclnur  de  -..i  ilc^l  iiifc.  ccl  liniiimc.  doiil  Ic^  |iicMMcr~ 
aric-  iiMiit'iil  t'U'  >i  riiiil  i  iiirc-.  an  dcv  cli"!)!)!'!!!!!!!  de  la  ciilcinic.  -c  n(|i|i| 
[dis  |iiiiii'  elle  d  iiiif  ('1  iaM^<-  allcil  uni  cl  ~c  nul  «■niiia^cii*<'Mi('iil  an  icIi'M'- 
nn'nl  de  l''i>i'l-l  )an|iliin.  Il  Ncnail  a  |i('in('  d  en  aiirlcr  le  {dan  <|n  une  ^ciic 
(riiicciidics  alliinirs  |iai'  lo  indii^cnc».  a  I  iM>l  iL;al  i'Hi  d  nn  de  Icnr^  i  licU 
r»'li,nicn\,  drliiiisiicnl  de  innil  en 
nnnMc  loiilcs  les  maisons,  l'ionis 
se  siii'passa  daclivilr  |)((iir  laiic 
rcnaili'c  la  ville  de  ses  cciidics  cl 
4'ni|)crlicr  ses  cDmiiai^inHis  d  altaii- 
doniicr  le  sol  de  .Madai;ascar.  l'.n 
li'ois  mois  nne  nouM'ile  |i(iile  cité 
aliniiail,  à  l'ahii  <le  ICnceiiilt' 
élarnie.  ses  iiinj^ées  de  maison- 
iietles,  cl  ^'idU|)ail  ses  magasins 
:iiil()iii'  dune  plact*  (|ii'oi'naienl 
riiahilation  el  le  jardin  du  ^ou- 
\ci'iieiii'.  Mais  rellori  eonsidéraltle 
ani|nel  se  lixra  l'roiiis  ruina  sa 
santé:  il  moniail  (Hiel<|ue  temps 
après.  reecHnmatulanl  à  ses  amis 
de  \i\re  i-n  lionne  inlelli^cnec 
avec  les  Mal-^aelies. 

Ses  l)(ins  conseils  ///  i.rlrrniis 
ne  l'nrenl  mallienreusemenl  i^neic 
sni\is    par  ses  snccessenrs   immé- 

dials.  An  lendemain  de  I  arri\éc  d  un  ((nps  de  Soo  soldais  cl  marins 
amenés  pai'  M.  de  la  .Meillcrav<'  pour  compicrir  I  ilc.  les  rt'ipiisil  ions  à 
main  armée  l'cprirenl  connne  an  Icmps  de  j-'lacoiirl  cl  nons  aliencrenl  les 
indigènes  cpii  poni'lanl  ne  dcmandaicnl  (pi  à  venir  en  pai\  à  nous,  l/arri- 
V(''e  de  nonvcaiix  missionnaires  el  lenr  /.éle  inlcmpcslil  nons  en  tircnl  de>< 
cnnenns  nnnU'Is. 

A'ax  environs  de  l'ort-Daiipliin  t'-lail  l'IaMie  iin<'  lorlc  Iriltn  (pii.  maigri'' 
les  loils  (pie  Ini  avaicnl  cans('s  nos  liommes.  ne  ccssail  de  Icni'  rendre  des 
services  de  lonles  sorles.  \d|(''s,  liallns  cl  loni  de  même  .onicnis.  ces 
.Malj;aches  venaient  ré^nlièrcnieiit  appmter  leurs  provisiinis  d'irnls.  de 
poules  el  de  patates  aux  yens  du  r<Ml.   moins  |)onr  le  li(''nélicc  tics  <|onlcn\ 


la  I  iii:ii;ii*>   M\i(.VMii>  <\.\ivi>\K\ 


V  -•■' 

Ndiiii:  i:i'iti'i;i;  cni.dMAi.i-: 


m» 


Yr  i 


liil  lU  l'ii  irlii.iicill  ijiK'  |Hiiil  >;il  ohiil'c  leur  rlll'i<i>il)''  ;i  I  ('iidlnil  (lo  l'°t'iiil- 
(Mis.  A  leur  Iclc  t'Liil  un  ilicl.  du  iinui  de  I  >iiiM-M;iii;in;;.  (|ui  |)<)»('-(l:iil  do 
L;iiyn>  d  une  Irlande  valeur...  liduciaiic.  .\  dillcicrilo  r('|iris(>  le  I'.  l'iticniH- 
a\ail  ('»»a\('  de  coin  cil  il'  Oiaii  .Maiiaii;;  :  mais  ciiiniiic  le  .Mal^aclic  liniixail 
plus  de  iH'Ui'iicc*  |iics  de  sc>  en  m  |ia  tri  lit  es  à  li'ali<|  lier  des  iiiii'ilii|iies  \  ci  tus 


lueiheiiialcs  de    m's   ijiiyiis    <|ue     nies    ( 


iiiJi'clie.    il 


|U<'      |. 
I 


des    !•: 


iii'o|)e<>iis 


1(1111- 


iir   leur  ix 


li^li 


|(|)cisa    la    i(''si>.laucc  la    |>lus  nli>.|iu(''e    aux    ciil  reprises    de  suii 


.1. 


cal  liecliis^iiil .  (  )i'  celui-ci  xniiliil  idileiiir  jiar  la  Inree  ce  (|u  il  ne  piiiivait 
ni  il  en  ir  par  la  pcrsu.i^inii  :  il  se  rend  il  un  jniir  à  la  rase  de  I  >iaii-.Miiiiaii^'  a\  ce 
ipi.ilie  snIdaK.  I  inpiria.  le  snulllela.  et  I  avisa  ipie  ses  leinines  lui  seraient 
enlevée'"  --i  dans  le»  v  iiij^l-cpial  re  lie"!';-,  il  ne  se  Taisait  clirélien:  et  lui 
ariacliani  le  j.;riL;ri  pendant  a  snn  cnii,  il  le  jeta  an  leii.  Le  cliel'  répnndil  à 
ce  pi'èclie  en  tendani  d  un  emip  de  liaclu'  la  lèlc  du  I'.  lilienni':  un  iiias- 
-acre  yc'iK-ial  s'ensuivit,    et    Diaii-.MananiJ .  se   celiranl    avec    tniis   les    siens 


dans  I  arrit 


re-iiav».  iiira  snleniiellenieiil  d  ('\lerniiner  les  h'rancai 


^i  la  menace  du  Mal^^aclie  ne  se  réalisa  pas.  nu  plnlt'il  si  sini  eNéciitiiiii 
lui  diUeree  de  pies  de  vin^l  ans,  si  la  ('.nm|iaj;ni»'  des  Indes  ()rienlales, 
dans  If  dninaine  de  laipitdie  Cnllterl  (il  (>n  i(i(>'|  passer  l'iie  haiipliiiu*.  Irniiva 
mieux  a  l-'iirl-l  )aupliin  ipie  la  liasse-cniir  entniirée  de  murailles  <pie  pré- 
Iciidail  V  avnir  vue  MniHlever^ue .  si  les  l'iancais  léiissirenl  à  recnn- 
ipieiir  ipielipie  pnpulaiilé  dans  I  ile.  ces  résultais  snni  «lus  à  un  mudesie  et 
pcrsi'veranl  ancnl  de  la  (Inmpa^nie  de  la  .Meilleia ve.  à  nu  linmni(>  de  enii- 
ra^c.  de   pislice  et  de  di-siult-ressenu'iil  dinit  l«'  nom  est  prestpic  ineoniiii  en 


'  raiice.  ,i 


La  C 


i:  (tiiaiid,  dil  I  alilie  Itiiclinii  dans  »nu  \  nvaye  a  .Madagascar.  Le  N'aclier 
IV  clail  le  unm  exact  du  Uneliidnis  La  C.a/.e  arriva  à  l''<>il-l)aupliin.  l'élahlis- 
seiiiciil  eiail  dans  un  et, il  tic  laiif^iieiir  Innl  à  lait  d<'plnralde.  La  (la/.e  cnlre- 
piil  de  le  relever  <'l  de  réialdir  la  répiilalinii  du  iiniii  irancais.  .M.  de  (lliamp- 
inar^iiii.  ^^niiveinenr  <le  la  cnlniiie.  l'emplnva  d'alinrd  à   repniisst>r  les  indi- 


gènes  ipi  av.iil    »(iiilev( 


iiili'c   iiniis    hian-.Manaii;' .    A    la   Icle  de    snldal)' 


ipi  il  dixcipliiia  avec  nue  aiilnrile  jusliliee  par  sa  liiavniire  persnnnelle,  La 
(!a/.c  se  jela  a  liavei-  le  pavs,  cpar^nanl  avec  snin  ceux  des  ,\lalj;aclies  ipii 
leiiinij;iiaienl  de  senlimeiils  paciliipies.  essavanl  de  ramener  les  autres  par 
la   promesse   ipie    leurs    peisniim's    cl    leurs   liieiis  seraient    lespeeles   s'ils 


voit 


liiicnl 


\  ivre  eu  Imniie  iiilelliycnce  avec  les  «ni  mis,  |i'a«|iiaiil  avec  la  «l«'r- 
iM-rnie  daic   leurs  r«drailes   le»,    plus   inaceessiliU-s  ceux   dniil   rnlVr»- 
dune    paix    cnrdiaU-    lu-    pnnvail    calmer    le    r«'>.seulim«Mi'    nu    ta    liaiiii'    «le 


mcre  « 


I.  \  II'  wci:  ui!ii:\  I  M.i:  ,  it 

I  (■•li;ilii;cr.  ■.  So  l';!i(l>  ;ili  ni'ill'  du  |)M\->.  Ir-  l  ;i|iitlf-  siirrc^  i|iril  i  i-miinrl:! . 
I;i  ln\;ml<-  ,i\cc  hii|ii('llc  il  liiil  M  ■<  «■ii-M-cmciil  >  lui  x.iliiiciil  I  .iiliiiii  ;ilii>ii 
lie-  -iiii\.ii;c«.  ..  i|iii  lui  (lumiciciil  le  iiuiii  de  I  »i;m-iNm*-.c.  imni  tl'un  t  licl  i|iii 
;i\:(il  ^:iil  ;mlrclni>  la  riiii(|iirl('  de  Mii(hin.isi:ir  cl  doiil  la  iiiciiinirc  clail 
cil  L;'i'!iii<lr  \  l'iK'ial  iuii  ». 

I.niii   de    lui    cciiM  ilicr  le-    liiiiilicx   i^'lirc^   de    riii('a|ialilr    (  ;liaiil|ilil.iryuii . 
Ifs  \  ici  (lire-,  de  I. a  C.a/r  iir  lii  ciil   i{ii  in  ilci   la  |aliiii>ic  t\r  snn  clicl'  <|iii.   i 


!- 


Hit   Ma      MUi.VilM         \sl\l>«k\l 


sciiIcMicnl    ifliisa    de     ralillcr    lo  fiinanciiii'iil»   rniilraclrs.    mai»    di'|)t'ilia 
des  lruii|ic»  à  ralla(|iic  de»  |in|Milal  imi»  dont   le»    s\  mpal  liic»    iinii»  a\.ii('iil 


('tr  si    hdiDi'iciiscjiicnl     laiiifiic»-». 


1:1 


liniiiil 


KM'    son    iK'iMcnaiii .   11    i< 


I    I. 


(Iiarf^ca  de  <liii;^cr  iinc  <'\|irdilioii  rmilii'   I  )ia  M-lla-«»ilalr.  un  |tiii»aiil  ilicl 
du    iiavs    dAiiil)iMiln.  diiiil    la   ('iiiii'liii'<ii'    a  iiolii'    c^aid     ne     »  clail    |aiiiaix 


ilK'.   La  C 


/(•  mdi^^iic  ne    mmiIiiI    |ia-.  »(•  |>i('l(r  a   |iai('illt'  |miIiIi<|ii( 


II. 


Il 


dil  .1  (!liaiii|iiiiai';.;iMi  i|n  il  naxail  licsuiii  iiiic  de  >  liuiiiiiii's  u  |iuiir  nlilcnii' 
jiislc  siiccfs  lin  (licl  d  Aiiiliitiiln  11.  Ar(i>in|>.i;4iif  de  "1  Itravo  t|iii  a\aii'iil 
Cil  lui  une  axcu^lc  cuulianrc.  il  m-  iriidil  :iu  Nilla^;*'  de  I  )iiili-ltiiNsilal('  cl  le 
mil  an  inuiaiil  dc>  |ici'>ci'iiliims  dmil   il  clail  iiiciiari'. 

Or   hiaii-ltaosilalc  a\ail   une    Iml    julic    lillc,  dn    mnn   t\r  l> -Vim;;.  l'.l 

cniiimc  lc>  rcmmcs  mal^ailio,  -  de  iiicme  que  celle- de  l''iauceel  aulrcx 
|)iivs  —  aiment  inslinclixenienl  les  cn'iirs  généreus,  la  |ielile  l)iaii-.\iHi^ 
s'êpiil  si  l'ullemenl  de  indic  In-ius  i|nc  Ini.  si'dnil  ,1  smi  Inur  par  le   cliainic 


'I 


'ff'i 


,  ;,  Miilîi;    l.l'dl'l.l.    Cnl.dM  M.i; 

l'I      I    lllIcllliiCIK  T    ll<'     Im     |nilllf-M'.     I   ('IIIMIMI.      hi-lll-lia-^ililtC    Clalll     llloll     |M'U 

ilf  liiiili»  , Mlles  l.i  unir,  -.fv  lidclc-.  •.|||('I>.  nHiMt'lil  ;i  l.;i  i'.;\/c  (I  flic  leur  lui. 
Il  irliix.i.  (Ii't'liii'.iiil  "  i|ii(-  il  J{il'(">  l;l  lui  ilil  |i:i\x  le  ll'iilir  iIcvmII  icvcnil'  il 
I  li.iii-.NiiiiL;.  l'I  i|ii  il  iir  Miuhiil  elle  i|ili'  Ir  |(lil>  <l(''\iiil('  >ujt'l  <li'  •»:!  U'iiiliic  ". 
(!i'll<'  iiiililt'-->r  lie  «ciil  iiiH'iil»  IiiihIli  IcIIciiiciiI  le»  iii(li^i-iics  (|ii(>  \.;\  (!a/.c 
-ci.ill    (IrM'lill.    "il    I  .IS.lil    voulu,    lui   >ll|ll'('>llic  lie    liilll    .Mil(lilL;;ixr<ll'. 

I^hi.iiiil  (  lli,iiii{iiiMii '^iiii  M|i|ii'il  Li  l;ii'iiii  (liiiil  NUI)  ii^ciil  axail  i'uiii|iii-<  Ir 
l'iiv.iiiiiir  ili'  I  )i.iii-lt.i><-<ilalr,  il  II  iiii,iL;iiia  lien  iiiirii\  ijnc  de  iiicllic  a  |il'i\  >a 
Icli'  cl  I  l'Ile  ili's  "(  caiiiaïailrs  i|iii  >'(''laiciil  allaclK'*  à  >a  rmliiiic  cl  (|iii.  eux 
aii->-i,  a\  aiciil  ('iiiiii^c  des  lillcs  de  la  nolilcssc  dWiiiliuiiln.  (icilc  udicii^i' 
iiK'-iMc  lui  11'  sij^nal  d  iiii  soiilrv  cnicnl  j^i'-iK'ial.  I.o  Miisiii'»  du  lorl  ruiii- 
iiiciici'rciil  |i.ir  ii'lii^cr  de  lniiniir  aiieuiif  •.ul)>i>lancc  à  la  ville  tlejà  à 
IiiikI  de  |ii'i>v  i'^iiiii'"  :  la  laiiiiiie  >  eii->iiiv  il  :  cl.  ijuaiid  le  i;iinv  enieiir  viiiiliil 
n'(|iiixil  iiimier  de^  vivres  |i;ii'  la  liiiee.  il  vil  >.es  lininines  re|iiiussés  avec 
|ieile>.  I..I  (la/e  lil  I  iiii|iif.silde  |miui' deluiiniei' de  >e>  eoiii|tal  linlo  la  enlei'e 
de  >>es  ami-  iiiali;aelies  -.  il  demanda  à  mhi  Mi|)erieiii'  de  le  lai>>er  laÉr<'.  de  lui 
diiiitier  lai'le  Maiielie  |iniii'  rélahlir  le  ealiiie.  (!liaiii|iiiiai'piii  lui  >i^nilia 
i|ii  il    leleiail   |i('iidi'e  s  d    jiarveiiailà    I  aii'èler. 

l'iH  l-l  l.iiipliiii  allail  |)l'idialdeiiieiil  >ueeiiiiiliei'.  i|iiaiiil  arriva  de  l'iaDce 
un  vaisseau  eliaii;i'  de  reiilnrls  e|  de  vivi<'s,  sous  le  eoiiiinaiideilieiil  d  un 
marin  lirelmi.  le  viiomle  de  Kertadion .  Celiii-ei  ravilailla  d  aliord  la 
|»laee.  |iiiis  se  livra  à  une  eni|iieh'  sérieuse  el  imiiarliale  sur  les  crimes 
dont  le  l;ouv  einciir  cliar^cail  La  Ca/c.  .\vec  nue  jurande  lialiilele  el  niic 
rem.iri|iiaMe  lermcle.  il  ramena  (lliam|imaiL;on  à  une  |ilns  juste  apprccia- 
lioii  du  l'oie  |oiic  |iar  son  lienleiiaiil.  Il  lil  si  Itieii  i|uc  les  deux  hommes  se 
rei  uni  dierenl .  I.a  Lfraee  cliarmaule  de  I  tiaii-.XoiiL;  aida  loiil  aulanl  <|ne 
I  aciiv  lie  de  son  mari  a  relever  la  colonie  de  sa  lamenlalde  silualion.  l'ille 
nul  tout  son  crt'dit  et  même  ses  ressoiii'ces  |iei'soiiiielles  au  l'élaldissement 
de  nos  allaii'cs.  si  liieii  i|u  au  lioiil  de  |>eu  de  lem|is  notre  possession  de\«'- 
nail  aussi  |nos|ieii'  ijii Clic  avait  <'ti'  |Us(|nc-la  miseralde. 

I.a  ('.oin|ia;;iiie  des  Indes  olilinl  sni'  ces  enireraites  la  concession  de 
.Madagascar  el  de  Imis  les  p.ivs  situes  dans  la  mer  des  Indes;  jile  leciil 
le  lieaii  nom  de  liiiiiif  miiiiliilf  :  el,  tant  i|u'clle  le  |ioila.  sa  ioiliim-.  j;iac«' 
siiiloiil  an  /ele  disi  rel  de  La  (ia/e  mainleuu  i  omiiie  nia|or  de  Kort-l>au- 
|iliin.  luilla  d  un  vil  étlat.  .Mallienrcusemenl.  elle  reprend  en  i('i(i"i  celui 
d  Ile  llaupliine:  la  direilion  di'  ses  inleiels  est  eonliée  a  des  direelenrs 
aussi    aiiloiilaires    (pi'incapaldc'.,   <pii    par    leurs  évadions   el    leur    intran- 


Os. 


I. A  11!  \m:i;  nnii:N  r.\i.i; 


IJJIMIHC      ICllUK'IIX'     r;i\i\cii 


I     l;i     h 


Mille     ((-«xnilliic     (II'»     lllilliJCIIC 


M. 


\cr<^iu'.  ;iiii\r  :i\('rrini|  \;iis»c;ni\  de  niirnr  cl  joiin  li(iniMH"<.  |)iiiir  l'iilrc- 
|)rcn(li'<'  l;i  cniiiiiii'li' île  lniil  le  |);i\>:  il  ne  i('Mi»>>it  (|u  m  l.ilir  ili'  l-"iiil-l  >:iii- 
iiliiii  un  liri|iil;il  (hiii»  l('i|ucl  •>  >r»  <>ul(hiU  \:ili(l(><>  ne  snri|>ji('iil  |i;i>i;'i  '>iiiL;'iiri' 
Irs  miiiIikIi's  '>.  (  tiliriisriiiciil  linlii  {iiir  I  iiil  i'i:^;iiil  ilc  l,;i  IhiM'.  il  rciilir  en 
l''i;iii(r  »;iiis  iivoir  licii  i;iil.  |iniir  mmirir  ilr  cliiii^riii  ;ni  rli.ilc.m  tic  S;iiiiiiiir. 
Il  ci'il  liillii  il  \.{  ('.iiiii{iiiL;iiic  lin  l)ii|ilci\  |iiiiii  liiii'c  ilc  M;i(hiL;;i><cjr  une 
Icrrc  IViini  Mi^c  rcnl  iiii»  pin»  li<l  :  cil)'  l'iil  Ir  iii;illiriii'  ilc  n  ii\ciir  i|n  iiii  ilc  l.ii 


\  Il  II  I  I      It  V  I  I  t  Mil      I  II  VNi    MSI: 


II 


i\ r  (|ininil 


I  ce  ne    lui   |ij»    un     l.;i    Iticlcsilic.   I, 


'I' 


ih'   il 


iliciiiniciii'    ilf    11'-"    iJiniM'i- 


ncni>,  li'ur  iillitinic  ili'lnv  iilc  m  I  i\i;;i('(l  des  indij^rnr».  Ii'iir  criMiilc  liniii'iil 
|i;il'  |il'u\ui|lM'l'  hl   r;ilMstrii|ilir  ilr   .Nncl    |(i-j, 

l)c|inisl;i  iiKH'l  «le  l.;i  C.ii/c  une  xniirilr  rnlcii-  ^iuikIimI  cIiiv  le»  Miilj;ii- 
clio.  iii(li^nicincnl  iicimmiiIc»  ihiiis  Icnis  |m'i  Hinincs  cl  ihinn  leur»  riin\ir- 
liiins:  |it'iiioii<li-ni<'nl  inililli'ii'iil- .1  Imili'  |)i'ii|i;iL;iiiiilr  l'clii^iciiHC.  lU  ilcinaii- 
ihiicnl  M'iilcincnl  i|ii  nii  1  r>»|ir(l.il  Irnis  mi|ici»I  iliun»  ihin»  les  ni'ini'is  cl  le 
l'iillc  i|ii'iU  MMiiiicnl  .1  leur»  iiiiccli'cs.  A  l;i  In  iiImIc  {ini|i;i^;inilc  ilcx  ini»>>inii- 
iiiiircs    iU  rc|iinnlirciil  piii' une  c|inii\anlMlilc  Iriiycdic  icli;^icii«.c. 

I.ii  veille  de  .Nncl.  le»  liidiiliinl»  de  l''ni'l-l  );in|iliin  iiMiienI  eii|iii'n»enienl 
liiini|iiel('-  "  einnine  ileini\ienl.dll  lu  lehilinii  d  nii  iiii><>iiiiiiMiiil'e  du  leni|i», 
pont  lelet'  lu  ji)\en»e  \eiiiie  dii  Smiimmii' en  lel  le  lene  H.('eii\  ipii  ni'  diti- 
niiiienl  pu»  » Cliiienl  iciiiln»  a  I;i  eliiipidle  pniir  eiili  ndre  lu  nie»»e  de  iiiinnil, 
siin»  inèine  ;i»»iiier  la  ^arde  de»  pi  nie»  de  I  eneeiiile  el  dn  Iml .  I.e  »iipi'i  ieiir 


um 


r  I 


'•é\ 


1  K.  MiTiti:  i;i'on  r  cnijiM.M.i: 

M'ii.iil  (le  Ici  iiiiiici'  un  lU'cclii-  liul  luiii^'  —  t|ui  ;i\iiil  >jm>-  dniilc  conl  rilxic  à 
cimIoi  mil' l:i    \  ii;il;iiir)'  ilc  miii  iiiiililiiiic,  i|ii;iiitl   (Imii^-  lu    niiil    un    ni   ter- 

iililf  i<'l<-iilil.  l  ne  liiMilc  (le  .M:iln;iilic>«  m-  |)r('Ti|)il('  «liins  l'c'nliM'.  iihnl  le 
|iiclic  sur  I  .iiilcl.  cndi'nc  les  lidclf».  cl.  •«;iii>  nn'inc  |)rcii(li-c  le  lcin|is  de 
i.illicr  -('■>  ^iiciiicis.  iiicl  le  Icii  II  I  édifice.  |);iii>  l:i  [lelile  \ille  inèiiie  scéiu" 
de  i-.iiii;iL;t' :  les  >>nld,il  s  cniN  m  n  I  ù  lui  >>iin|tle  incendie  se  |ii'eci|)ilenl  luirs 
de  leurs  ni.iisiMis  |)nur  |Miiler  seciuiis  nu  Inrl  i|ui  Ihinilie:  un  ennemi  les 
j;iicllc  .1  cli.ii|ue  pDile  cl  les  ;ili;il  i|iiJiid  iU  en  li;iiicliisseiil  le  seuil.  I,"e\- 
jdusKiii  des  |)iiudrcs  enhissccs  dans  hi  citadelle  |elle  |ieiidanl  i|U(d(|iies  ins- 
lanl-  le  desaii'ii  parnii  les  Malnaelies.  l  ne  \iiiylainede  l''raiicais  prolileiit 
de    ce    ii'|)il    |)(iur  liiir  cl   aller    clirrclici-    un    reliii^c    dans    les    rocliei's    du 


,e  jour  se 


le\e  ;  des  liandes   icidenl    de  li 


iiilm  lunes  :   i 


|s    \  nul    l'I  re  d( 


iiis  cillés   pour  reclierclier  les 
('ciiiiverls  ijuaiid    a|i|iarail   suiidain   de\anl    I  eii- 


In-c  t\i\    {iiirl    ICscadre   de  La    Urelesclie.  (  ie   lui    le  salul  |iuiir  les  siir\i\aiils 
des   ,.   \è|ires  Mal^aclu  s   ... 

Ils  liirenl   I  ransjicirli's  à  ItiiiirlMiii  m'i   leurs  descendanls  |ier|)éliiérenl  le 


iiNciiir  de  la  yraiide  'l'i'iie  iierdiu 


Oiial 


lalnivc  ai 


s  iiliis  lard  l.cuiis  .\  |\ 


reiinissail   nnniinaleinenl   .MadaLiascai 


la   l'iaiice,    Mais  |iisi|ueii    |-'hi.    IiiiiI   en    laisanl    paiiie  de  nuire   dniiiaine 
diuiial.  la  Irlande  de  ne  dexail  elre  I  idijel  d  aucune  iiccii|)aliiili   réelle. 


I.  Iiisidiii'  de  lins  |ireiniers  (■■lalilisseiucnls  dans  les  \iascarei;^nes  se  ral- 
lai  lie  ml  inicinenl  a  celle  de  uns  prc  ;  ,'res  cniii|iièles  à  Matla^ascar.  .Mais  ce 
Il  es|  I  Cl  les  |iniiil  de  I  e|)n|pcr  iju  elle  relevé,  c  es|  |ilulii|  di'  I  id\  Ile.  |ires(|ue 


,\v  \. 


lasinr.ile. 


I). 


iiNcrlcs  Inities  deii\  par  Dieyn  l'"<'inande/  Pei'eini.  au  deliiil  du 
wi  siècle.  I  Ile  de  l'rance  aii|niiidlliii  Mauiice  cl  l'de  Homlmn  laujinil- 
d  liiii  la  llciiuinii  liireiil  visiicc^  mi  peu  plus  lard  par  dnii  l'edro  .Mas(  a- 
renlias  ipn    leur  dnniia    snii  imiu.    I  )e   ces  des  siriiis  les   deux    (iiMccs  de 

I  Océan  Indien  la  plus  viande  dexii.l   riaiiciise  en    il'.lS.  à  la  suite  d  une 

visite  plus  cniisi  leiicieiisc  .pren   jii   |e  dieppnis  Siilninnii  (iaidici'l,  eilpililin»' 
<ln  lui.  La  plus  petite  elail  deja  ncciipée  par  «pielipies  llnllandais. 

(ianlieit   lioiiva  la   Itéuninn   déserte;  mais   i|    lui    vivenieiil    liappé  de   la 
richesse  de  sa   \<';netaliiin.  de  ses  sites,  d»'  la  duuceiir  de  suii  climat. 


'I 


■u« 


ii-î? 


v-m 


I'     I 


m 


I,.\    lU.WC.i:   iiltlI.NIAI.I'. 


r«'.i 


\)r>  if'i'i-!.  I'inni>  (l(''|)oil('  À  hi  (liMMilc  .Miix  Miciniic  iimc  dnii/jinc  (!<•  |)r(''- 
IcinliK'N  miUiViiiN('>  Irics.  A  rfiix-ci  \iciil  m'  (ointlic  Mciilul  I  (■(|ui|)iin('  m;iu- 


IVayr  d'im  navire  moiilr.  tlit-uii.  imi 


[lar  (U's  I 


les  piialrs.  I.c  cl 


lai'iiic  na 


liircl 


iifril  sans  (liiiilc  de  |>lns  ctlicacc  iiianicic  >nr  ce»  lioninio  (juc  la  xr\  ('lili'  de 

l'ionis  :   icmmcaiil  à  leur  vie   daNcnliiro  cl   de  Li  in.iiida:;('^.  d>  ^c   niircnla 

(li'lViclicr   le    M>l.  c((ii>- 

liiiisirent        le>         pi'c- 

niieres    lialtilalinn^    el 

lii'enl  souche  d'Iionnè- 

les  j^ens. 

Sept  ans  plus  lard, 
l'^lacnuil  déliar(|na  a 
son  lour  [)rcs  des  casi's 
enldllies  snus  la  \('l- 
dure  de  la  jnlie  liaie 
lie  la  "  l'dssessKMi  ". 
En  liahile  courtisan  il 
donna  à  la  (ïrande  Mas- 


caremiie    le    nom    d  lU 


W 


ou  rlton 


ion  la  n I 


u  il    n  a\ail    ti'on\('' 


aucun  nom  (pii  put 
mieux  cadrer  à  la  Ixmli' 
el  à  la  l'erlililé  île  llle 
el      ipii      lui     apparlinl 


mieuN    (lue    ci 


•liii-h 


I-  M  -o  \c,l       |i|      M  \  I  KM   ( 


I' 
l'il     il     lit     cadeau     au\ 

(•(dons   de  (piaire  i;('Miis>e>  cl    d  un   laiireaii   (pu    uiullipliereiil    rapidcmenl. 

I'',n    i(i<l'|.  (lollierl  s'inU'icssa  loiil   pari  iculierciuenl  à  la   pidsp('rilc  de  la 

petite  ((donie  el  eul  une  idée  des  plu>  louchanles  pour  asMirer  le  dcxclop- 

penuMil  de  sa  po  pu  lai  ion.  Il  recrute  à  l'a  ris  et  à  lioiien  "  \  inf;t-(  pia  Ire  jeunes, 

vif^dureiix   el    iiilelli^'cnls  art  isaiis    de    m(''liers    di\eis    ".    lui   in(''nie   temps 

il   (leniande  au\    sd'iirs  de    la    Providence   de   clioisir   parmi    le»  orplidine^ 


iiixipielles    elle».  >  inleresx'iil    v  innl-(pial  re  |enue>-  lill("s    ^    Inen   porlaiilc--, 
iclivex  el    capaldc»'  de   laire  de   Ikuiiics   iiK'iiaj^cres    ».    \'.\   les    v  iiii4l-(pial  re 


coii|>les,  ani'es  av(ur   reçu   du   minislre    .    do   iirovisKui 


piel(pie   arucnl    el    de  Ikuis  ((uiseils     >    v(Uil  laire   leur    voviij^c    de    noces  a 


i>    de    loiilc    nali 
(I. 


^N^'' 


;w5î 


Ml  I  I!  I      I    l'cl'l    I      i:ii|,ll  \|   \1    I 


M*« 


i! 


I  ili  rniiii  liiiti  II  II  lU  >  i'iii;.iL;riil  .1  ne  |,i  111,11-  i|illl  1 1  r.  \\-  lit'  l.i  i|ill  I  li-l  en  I  |i.i-. 
iri  i||,|.  il  li.iiiliTi'iil  l,i-|i.i-  rc-  liillc- ri  \  ii^i  m  irii-r-  lii.ii»i  ili«-  ilc-ijurl  le- 
ili«i  riiiliiil    1.1   |ilii|i.iil   ilr-  i;i.itMlr-   l.iinillc»  iirliirllc-  ilc   I  lli'    •■. 

I.,i  l'clltr  \|.i>r,iirii:iir.  iiirii|ii'i'  ihiliiiid  |Mi'  de-  I  li>lliMiihii>  i|lli  lui 
.ix.iirnl  iliitiMi'  le  tniiii  ilr  \|,iill'lri'.  l'ii  llinMllciir  illlli  lie  Icill»  |)l'iiirr-. 
M.iiimr  lie  .\.i-».iii.  lui  liicii  vile  .1  ImikIi m iiiT  |i:ir  imi\.  I'irsi|iir  jn^-ilnl  ilr- 
l-'i  ,1111  ,ii«  M'iiii-  ilr  l'iii  l-l  >.iii|iImii  I  1  irrii|ii'i('iil  :  CM  i  7'-!  >■  elle  lui  (Imiiirr  |i,ir 
Ir  lui  ilr  l'i.iini'  .1  l.i  (  !<ilii|i.ii;liir  lie-  lliilc--  i|lll  lii|i|ii'hi  llr  ilc  l''lMliri'.  I..1 
niiiil.il  iiiii  «il-  -.1  -Miii  ISi  iiirliiiii  i'iiL;;i.L;rii  iiuiiiliir  ilcimylimlx  .1  \ciiil'  -\ 
iii-l.illri  .  Siiii  ili'v  i'|i>|i|iriiii'nl  lui  iiicinr  |ilii>  i\i|iiil('  i|iic  l'cliii  i\f  »ii  Mii-iuc  : 
il  i-l  \r,ii  i|ii  elle  iilli.iil  |ilii-  (le  ro-oiiicf-  :  >cs  liidi"»  muiI  incillciiro. 
-r-  x.illrr-   lilil-   l.ili^i'-'  ri  11  m  \  t'i'l  c-  d  llli    Inilillls   |i|u<.   |)l'nlnli(l. 

('.  r«l    .1  cllr  ijiir    M.ilir  ilc   l.:i    lii  m  I  lii  iiiiiiii>    (luiuiii   »c>    |>l  ('■Ici  (•licc>  ;     il    > 


I ii,il;c.i     Imil     |i,il  I  II  iilici  ciiiciil     le-    iiilllll 


c-,    \    c|);il|U 


|.;ir| 


ilhi    .1 


c      IIIIIIM'III 


Imlll  H'Iilc-,    \    iKII-.i    lie-    |)ull-    liicil    (IcIcIhIiI-   i|lll    |inil\  ;iicill    -Cl\illlc    liii-c 

,1    Mil-   c-i,iillc-.    Il    CM    lii    l.i    |i|'ilii'i|)Mlt>   >liiliuli    lllilihiil'c   (le    I  iicimii    linlicli 

le  I  ciilre  il  lin  nulle  inlliiciicc  i';i\  iiiiiiii  Mir  .M;i(l:i<;';i-eii  r  cl  -lir  I  I  liili  ill-l.iii . 

I  iMi|ii  cîi.ililc   iil.iilclle    lie    1,1    |iiii--^iiiee    I IMM .ai-c  (I  1  m    1 


inill-  iiMiii-    |in.    .111 


-    I' 


liiilieii   ile-L;nciie-  le-   |ilii-  ile-.i-l  icii-e-  île   In    I  !c|iillilii|  lie   cl    de   I  r]ni|ill'C. 
Iciiir  -I   liiMi;lciii|i-  en  eiliei    linile-   le-   liilee-  de   I  A  lli;lelei  rc   ". 

I.  ii'iix  I  e  iju  .11  I  iiiii|ilil  n  iHiiii'linii  eel  ndiiiilii-l  1  aleiir  e\l  niiii'dinnirc  r>l 
en  liiii-  |iiiiiil-  .idinii'.dile.  I.lle  ,1  enlmiii'  >n  ineliiiHl'c  d  un  i;lni'ien\  iil'oli^c 
el  ne  lend  i|iie  |ilii-  ili  >n  Iniii  eii\  le-  le^rel-  iiii  un  ciiiimim'  en  eoioliilnnl  le- 
eneiii-.  |iiiiii  ne  |imiiiI  due  le-i  1  iine-.  i|ni  enl.ielieieni  le-  deiniei-  nnmienl- 
de  -.1  e.irneie  1  uluni.iie.    \nl,inl  en  ellel   le  l.;i  rniilldiininii-  de  I  Ile  de  l'iiince 

mil  lie  I  .idniir.il 'I   le  ie-|iei  I .  ;inl;inl  le  l.;i  I  li  ni  I  (li  ni  iKii-  de  I  I  nde.  dellMr- 

leui'  de  lhi|ilei\.  Liineiil.dile  -.ihini'  de  Li   (!iiin|i.i^nie  iin,L;l<iise   de   MadiM-. 
nieille  le-   -e\ tTile-  de    l.i    eiili(|iie    iniideine  inieu\   ('elililée  Mil'  le   dmilile 


Il  lie  iine   11  iii.i  1  e 


iiiveineni    .inliiiil.iii  ('  el   liiiineiix  jii>(|ii  il  la  liaiii-uii. 


l'eMii.inl  jire-  d  nn  -lei  le.  ImimiIiiiii  el  I  Ile  de  l'ianee  n  onl  d  anlrc  lii^- 
liiiie  i|iii-  lelle  lin  jiln-  inei  \  eilleii  \  ile\  elii|i|iemeii  I  eiilunial  i|ui  -c  |>ui— e 
ai'e<ini|ilii  d.in-  le  1  .ilnie  le  jilii-  ali-nln  el  -mi-  I  .idniini-lral  iiin  d  liinnine- 
avaiil  Iniil   |.il.iii\  de -un  liindieiii  .   I.e-  i;'iii\  enieineiiS  d'I'it  ienne  Iteyiiaull. 


de    l> .1-.    de    l.a   lluni  ilunii.i  I-.    de    I' 


ui\re   niari|uenl  le-  |i(''nu(le-  le-  | 


le-  le-  iilu- 


lie  de  le-  eiili 


eiiLil  i|il,ilile-  de  in  u-iiei  1 

l.l   -I  nulle  e|iu|iee  inililaire  ne   liiiuxe  lien   a  i;laiier  iLin-  llii-luire  de- 
niniiie-  de-  liens   ili--  -n-iii-,   du   iiiinn-  nuire  lii  leial  11.  ••  -  e-l-elle  eiiiieliii' 


I    \     II!  \  N<:i      (i|!ll    \  I    \  1,1  ,  ;, 

(le  ic-  |)M,nc>  rii,inniiiilc«.  .|,iii^  lcv,|iic||c>  |  ;nilriii  tU-  l'uni  ,  I  I  ii-^iim-  .1  -11 
|n'ili(lic  (le  -i  ilii|nc*~i(imhin(c  iiKiiiicic  |c>  liciiiilf^  11,1 1  iiicllcv  ^\^•  >,,,|i  |),i\> 
liiiliil. 

"  •'^i"'  II'  <■<•''•  niiciiliil  (le  l;i  mioiiI;|m  ne  ijin  ^Clcxc  (Iciricic  le  l'ml -l.mii^ 
lie  I  Ile  (le  h'r.iMcc.  dil  r.rniMnlin  de  Siiiiil-I'iciir.  mi  \(.il.  thni--  un  tcrr,iiii 
|M(lis  ciillixr.  le-  iiiiiicH  lie  (lcii\  |)clil<'^  (•,iIi;imc>.  \'.\\y^  vimt  -.iliicc^  |)ic^(|iic 
■II'  iiiilii'ii  tl  lin  liav^iii  Ininn-  ji.ir  de  ^iMntU  i<i(lici>.  i|ni  n;i  <|ii'iin('  seule 
.MiMTluic  luuincc  ;iu  .Xuid.  On  ^iicrcnil  :i  ^nnclic  l;i  in<.Ml.i-nc  ii(.|«d(c  le 
Miuiic  (le  hi  Dcc.MlVfilc.  d  nu  l'nn  >ion;ilc  |c>  |.:iI(mu\  d;ins  Idc.  cl.  au  I.m- 
dc  celle  niunliiniic.  la  \ille  uonimcc  le  l'<iil-l,ouis  :  i\  dioilc.  le  clicniin  i|ui 
Micnc  de  l'cill-l.nnis  ;iu  (|u;iiliei'  des  l'ani|)ieMii)U>sc>  ;  ciiMiile.  I  c^ili^e  de 
ce  nuHi  i|Ui  selexe.  ii\ee  >e>  axenue»  de  liainliuiis.  au  milieu  d  Une  grande 
|ilaine:el  |ilu>  loin,  une  Inrel  ijui  s'elend  iuM|u'aii\  exiieniites  de  |  de. 
On  di>lin^ue  devani  >ni.  v,,,-  |e>  ImuiU  de  la  nuT.  la  haie  du  T(Mnl.eau  ;  un 
|)iMi  NUI- la  diuile.  le  ea|>  Mallieureux  :  el  au  delà,  la  pleine  nier,  nu  a|i|.a- 
lai^x-nl  a  Heur  d'eau  (|iu-li|ue>  iluK  inlial.ilo.  entre  aiilre>  le  Cnin-tle- 
Mire  i|ui  re>>end)|e  à  un   l)a>linn   au  milieu  des  Unis. 

"  .\  I  enirée  de  ee  l)as->in  d  nu  l'un  d('enu\re  lanl  d  nl.|e|s.  les  eehns  de 
la  nMmla,i;iie  répeleiil  sans  ees>e  le  luiiil  <les  xenls  ,|ui  ai^ilenl  l<'s  liucls 
xnisuK's  el  le  li'aeas  des  vaines  i|ui  se  luisent  au  loin  sur  les  reeils  ;  mai-, 
au  |ued  nièiiie  des  ealianes.  im  n'entend  plus  au<'uii  lunil  :  nu  ne  \uil  aulmir 
de  sni  (|u<'  <le  i^rands  rneheis  escarpes  eninme  des  murailles.  Des  Imuipict- 
diirlucs  cruissent  à  leur  liase.  dans  leurs  l'enles  el  jiis.pie  sur  leurs  cimes 
nu  sarreleiil  les  nuages.  Les  pluies, pi,.  leurs  pihuis  allircnl.  pei,:;ucnl 
sniivenl  des  cmiIcui's  de  rare-en-ri(d  leurs  lianes  \erls  e|  |,ruiis.  e|  eiilic- 
tiemienl  à  leur  pied   les  sniirccs  dniil    se   lurnic    la   pelile    lixieic  des  j.ala- 

niers.  l'n  ;;raii(l  silence  rej.; laiis   leur  eiicciiile  uii   Iniil  est   paisilde.  l'air. 

I'"-  ''■II''»  •■•   l'i   I i''it'.  A    peine  l'ecliu    \    icpele  le  niiirinurc   des  palmisles 

ijiii  irnisseni  sur  leurs  piatcauv  clc\cs.  e|  dnnl  tnu|nurs  nu  \nil  les  liuii^ncs 
lleclies  l.alancées  par  les  vents,  lu  j.uir  dnu\  éclaire  le  Iniid  de  ce  hassm 
<u'    le    soleil   ne   luit    ipi'a    midi:    mais  des   l'auiure  ses    laxniisen    riappenl 

I'"  '■ oiiiienient.  duiil  les   pi.s.  s'é|e\ant  au-dessus  des  nmlues  de  la   m,ui- 

liif;ii<'.  paiJiisscnl  d'oi-  et  de  pinirpre  sui'  j'a/iir-  des  «  ieu\.  1. 
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CHAPITRE  XII 


La  (Jc/npcn//iic  des  Iiuics  Oriciilalcs. 
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.1  /./  I ,  ■  iirii /ir  il' lin  lii-riliii;i'  ii/ilii/iif.  ■ — ■  /.is  i/r/mls  i/c  lii  <  'iiiil/)ii:;/iii'  i/i'.\  linlrs.  — ■ 
l.is  jii  r,/n.sriiis  i/f  /)iifilcii.  —  l'iii/itiiix  .\/iiili/i  fniii/i\  fiiTil  cl  rrlr^'i'  /'ii/ii/ii/irri/ . 
hiiiiiiis  ri  /rs  Miiliiiillrs.  —  .\hilrc  ri  iilriiiil.  —  l'ii  liiiiliiiil  iiiliiiiliililr .  --  l.rx 
ii/rrs  ilii  jrii/ir  hiijilri r.  —  l.ii  lir^iiiii  Jriiiinr.  —  hiijilri.i  i;iiii\'riiiriif  i/r  I  lllilf 
ri  iiiili,ili.  —  Miilir  (/(•  /,(/  liiiiiiilitniiiiis.  —  l.ii  /iii.ir  ilr  Mni/nis.  —  /,ii  \'irloilf  ilf 
Siiii-  T/iiiiiir. 
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I,  Inde  ;i  lniiinni>  cxciim'  sur  l('>  |t('ii|>li's  (!"(  )cci(l('nl  une  soilc  de  l;i>(i- 
iiiiliDii.  |)aii>  I  iiiilii|iiilr.  il  ii  ('>l  |)niiil  ilc  i;iMii(l  (':i|>iliiiii(>  (|iii  ii  iiil  iiiil  le 
i('\('(lniil  Alcxiindcc  M'eut  Li  rriililr.  A  \;\  lin  du  nnivcii  à^c.  les  liiiri'irrcs 
i|u  ii|i|iu^i'nl  l;i  liiii'lKii'ic  cl  rinnoi'Mncc  xmt  lournrt's,  et  la  ^'l'iitidc  roule 
Ici  ic->lii'  c|uc  tcrnicnl  Ar.dirs  et  'riirrs  ot  idtaiuloiinre  poui'  la  nulle  luari- 
liiiie   i{u  oui    deenuxerle    l)ia/    el    (îauia. 

he>  le  deliul  du  wT  sieele.  les  races  d'l']ur<i|)e.  dans  les  veines  des- 
i|ncilc'<  circidc  le  sa  ni;-  arven,  parurcnl  sultir  celle  élran^-e  loi  de  l'inslincl 
i|ui  |)ipns^e.  de  nolie  lenips  encore,  hri'lons.  auvt'rj^nals  el  liasi|ues 
di'|>a\  «e-  à  re\  enir.  ne  liil-ce  (|ue  |>i)ni'  (|(ud(|ues  inslanls.  se  iviremper  «lans 
le  uiilieu  |di\^i(|nc  el  uuual  (ui  se  de\el(i|)|ia  leur  vin'oureuse  enlance.  Les 
race^  lalinc^  ciiicnl  c(uunie  le  mal  du  |>a\s  d'Inde,  de  <e  |ia\s.  heiceaii  de 
leui>  anccires  i|iM'  leurs  Iradilinus  enlouraienl  d'un  cliarnie  diuix.  hiillanl 
el    |)<ieli(|ue. 

I.i's  i;>|iat;nnU  el  les  i'orlui;ais  lurenl  les  |iieuiiers  à  reclierelier  la 
roule  ouliliée  du  ;^irou  de  I  Inde,  aïeule  de  l°l'iaro|)e.  Les  Fiançais  ne  laiilè- 
renl  pas  a   les  \  rejoindre. 
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I.A    CdMI'ACMi:    HIS    l\|»|>    iilill   \T  \|.|> 


•  V» 


(!"r>«l  ;i\('c  une  |iiic,  imc  cviiLici  mI  iun  luiil  cnr.iiil  iiio.  i|iu'  rciix  i|iii  ci 
rcv  ic  11  ne  ni  pu  lient  île  ee  \  ieii\  ■■  elle/  eii\  .  m'i  ^e  --(iiil  iii-«hill(''«.  iiMiirl.iiil  den 
(•lianj^'ers  :  les  .Mnoujs  de  'riinielhin.  Ils  nielh'iil  un  eeihiin  i(ii;neil  ;.  enlix- 
l;iter(|iie  \.\  iiiiiiMin.  <|niiii|iie  ;i\;iiil  eliiiiiMc  ,|,.  maille,  e»!  Imijonr»  \;i>.le  el 
lielle.  "  Il  liinl  lire  iImiis  les  iiiiïM-s 
rclalinns  de  i'é|)(i(|ne  les  desirip- 
liniis  eut  liiiiisiiisles  de  hi  eniir.  el 
des  lèles  du  (ii;md  Mu^id.  (!'es| 
lin  anionetdleiiienl  i;iiil:islii|ne  de 
l'ielicHses  inouïes,  un  eliiiloieiiieiil 
perpéliiel  de  dianianis  el  d'éine- 
laiides.  Ici  hiille  la  .Mi>ulai;iie  de 
Liiniière.  <(■  raiiieux  dianianl  de 
iHi)  eaials  <|ui  uiiie  aujoiii'd'liiii  le 
diadènic  de  la  reine  d'.\n,i;lelerre. 
i,iï  s'éléxc  le  Innie  du  l'aiin.  ainsi 
noniiné  de  IDiseaii  <|ui  le  siiriiinii- 
lail,  en  or  niassil.  semé  île  |tieries 
iiréeieiises.  asce  un  éiKirnie  riiliis 
à  la  |)i>ilrine.  Puis  ncnis  vumhis 
déliler  les  eliaiiieaiix  (|iii  lrans|)(ii- 
leiil  les  ti'(''S(»rs  du  dynasie.  les 
ejiij'iis  el  les  |>aiillières  dressés  à 
eliass(>r   la    !?a/,elle.    les    idé|ilianls 

de   guerre   nu   de    parade,  sans  |iailer  d  un    nmiide  de  sci\  iiriiis  ii((U|i(''s  à 
prévenir  les  di'-sirs  de  ce  deiiii-dien.  » 

(^)uanl  au  pa\s  liii-inénie  il  esl  liuiiiiiirs  resj»''  la  lerre  noiirrieière  dont 
les  deux  IV'condes  iiianielles.  le  (ian^-e  el  I  Indus,  allailéreiil  la  jeune  liiinia- 
iiilé.  .Nulle  pari  moissons  plus  Ixdies.  lorèls  plus  \eiles  el  plus  lielies, 
Iriiils  plus  sueeiilenls.  nulle  pari...  si  ce  n  esl  peiil-èire  dans  le  ré\e  de 
i  l'il  Dorado...  le  sol  plus  riche  en  or,  en  pierres  pri'eieiises,  (>ii 
Irésors  de  loiile  iialiire.  La  colossale  lorlune  réalisi'c  par  les  .\n140 
aux  Indes  n  élail-elle  pas  liieii  laile  pour  Ic'iiioii^ncr  de  la  ii'alili-  de  loiil 
eida    ' 

.\nssi,  ipu"  de  coii\oi(ises  se  soni  alluiiii-es  des  le  x\i'  siècle  dans 
Il  )ceidi'iil  pour  reprendre  une  pari  de  riK'iilai;!'  ancesliall  La  l'"iaiice  ne 
poiiN.iil    renoncer   à    la   sienne  au    prolil    du    l'orliiLial.    de   la    Hollande,    de 
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I    \iii;lil(  Il  !■.  «.m»   I  ciiiiilici   Iniilc-.  SI  -  Il  ,11  II  I  mil-.  :  elle  »i'  ilrcichi  .1   l.i   1  (•vcii- 


tliiiiii'i    ii<'«    |i  I 


Iri    I  ,ii'l  i\  il  I'   lie  m  i«  III. I 


lli'lin    l\    i<iiii|iiil    I   liiilr   il. m-    II»  li'll  lliilir»   \ri>  lr»(|iirU   licv.ill   ~r  |iiir- 
II  li.iiiil-.  il  .11  I  nul. I  .1    mil'  .-m  iric  ilr  nii;c  m  i.i  11 1  «.  Il, 111- 

I  MiH  iiiii'  ili.ii  le  «le  |iii\  ilrj;r 
:iiKilii:;ii<'  .1  ('('lie  i|ii('  iiimI  ic 


lin»    lui    l;i    ri-iiic   l'Mi 


lii'l  II  ,i\  .iil    -ii;!!!'!'  en   lii\  riii 


Ir   luIiiiiLii 


1-  Jiiijhii-. 


I  rllf  lui  I  iiliiillic  (le  (  i" 
i|i'il\  |Mli»'<;ilil('»  (!iilii|Ki- 
i;liic^  (le-.  Iliilt'»  ({ili  lie- 
\;iii'iil  -r  ili^{iill('l'  |i('li(l;uil 
iilil^   <lr    il('ii\    itiiIn    ;iii^    I;i 


Il !>«•«(• — uni  il  lin  l'intnii 


Irl- 


ml  1  I    i-Mit  1 1  .  it 


Iriiiciil     nii;iilil('»i|iir    i|il  A- 
IcMiiiill'c     lui-iiii''iii('    Il  .i\  ail 
|iil     l'.ili-.nil)('|-     liiill    cilli-r. 
lui  II'  il:iii'<  l.ii{iirll('  rli;i('lilH'  il  rllr«  ilr\  ;iil   »\  liilii  lii^ci'  le»  i{il;ili  li'-  il  ,irl  inli. 


jiinr-    r\|i.iii-<i\  I 


'>.    Ir^    liiililc»-!'^   l'I     |iMiir    liiiil     (lire    ciilin.     le    l;( 


ilcini.il  ili'  ilrii\  l;|',iiiiU  |irii|il("»  •>. 

AlHf-   illir   |i('l'iiii!r  tir    1 ,1  li  111  iicilH'li  1»  ;iii    roiir-.  Ai'   lai|ll('ll('    i{lli 


Il  II'    Clllll- 


I' 


lai^nic-  liaiirai^i".  «•(•  »iiiil  |)a>sc  le  iiinnn|iiil<'  du  runiiiici'i'c  aii\  liulrs  >aii>> 
.iMiil'  iililciiii  il  aiiiHccialili'-.  l'i'^ullals.  (inllicrl  skiiiiicI  à  raj;li''liiriil  de 
l.iiiii^  \l\  un  iiniiMau  |il'iiL;l'aiiiui('  <l  arlinii  |iarall('l('  ilc  I  l'ilal  cl  il  iiiir  riii- 
ijuiiiiir  (  !inn|i.iL;uir  ilr-<  liiili'^  (  )i'irnl  aie»  i|uc  la\  iii'i'>riil  li'-<  rlaii'-r-  il  un 
l'iinli.il  i'M'i'|il  iiiuiicl  (.rllr  ^  rii'li'.  ilmil  liii'iil  iiarlic  Ic^  luniiiiM''<  le-  |iln>< 
l'ii  \  iir  (lu  l'iivaiiinr.  ili'\ail  aviiii  |i>'nilaiil  ('iiii|iiaiili'  ans  |i>  iiiiin(i|inl(' 
>'\i'lii«il  ilii  riininici'cc  (laiiN  I  urcan  liulirn  :  I  l'!lal  ^c  |iiii'lail  i;ai'anl  (111111' 
|iaili('  lie  »iin  ra|iilal.  •«  cni^ancail  à  il(''rhari;ri-  de  Imis  ilniils,  liicn  iiii('il\ 
nirinc.  ,1  |inni('i'  Icx  inaiiliaiiilisf.  tic  Irallc  i|ii  clic  c\|)r'(li<Tail  aux  lixlcs 
aiii-i  (jnc  icllc-  i|iii'  »r-  \ai-.*cau\  r.i|)|iiirlcraiciil  ilc  I  Inilc;  le  -.crN  icc  ilc 
l.i  ('.uni|i.iL;uic  l'Iail  a^ — iiiiilt'  ,1  celui  tin  mi  i|ui  lui  [irclail  »c^  ullicici''»  cl 
-es  ciini|ilalilt">  :  il  ilcvail  ia|i|ic)ilci  .1  ceux  i|iii  -  \  tli-l  inniiciaicnl  liiiiincnrx 
cl   lil  rc-  lii'it'ilil.iiif». 

Mai-  Il    |ilei l'c  tlillli'iilli'  .1    l.i(|ui'l|e  -e   lieiiila    l.i   (  !i  nii|iaL;n  i«'    nnllM'Ilc 


lui     le  cliiii\    lie    I 


I   ii'Liiini    iiiilicnnc   m'i   ilcxaiciil   -c    iiiirlei    -i'-   cllml-.    l'ai 


■>!   K     I    \     •  •>  I  I      IH      I   I   ^  I    \  \ 


Uni  ri  (io.i  le-  |'nilii-;ii-.  Icm.iU'IiI  riii  nir  iiiir  ji.illK'  tir  l.i  i"li'  <lr  Milil'ir. 
iIi'Ii'IkI.iiiI  |m-iiiIiIciiici:I  li-ill-  .  (  .in|.l  c  h  i  -  .(Uiltv  Ir-  1 1.  ill.iml.ii-  ilr|.i  il.i- 
Ml»  ,1  Cm- h  m  l'I  ,1  CcN  l.iii  ;  Ir^  A  11- 1,11-..  iii-l.illr-  .l.|.i  -m  t.i  <  .  ilr  .  ici  nli'iil  .ili'. 
tliciclliiU'iil  .1  s  Clciiilif  ^m  (l'Ile  ilr  (■.i>|i>in.iiHl(i  |ii  I  m  1 1  mIimim'IiI  .iiil.iui  de 
MmiIim'».  \i|.-^i.  \\<f  |iii'iiiu'r» 
riiiii{ilciir^  liirriil-iU  |i'l('«  .m 
pi'lll  liiilillclir  "WV  le*  |iniiil~ 
Ir^  |ilii^  (li\  ('r>  |);ir  (  ,:iliiii,  un 
I  jiilhiiitl.ii-  |i;i' — (■  .111  ^('i\  ire 
ilii  icii  (||.  hiMiiii'.  Sur  l.i  riilc 
lie  \|;il.ili:ir.  SmimIc  lut  i>r- 
1  iiiic  ;  (  '.Ml  un  rnlc\  <'  (I  .ml  i c 
.i;ii  I  iMinr  nul  ic  min jili'  ;i  *<•«. 
loinp.il  I  inlcs  l.i  \  illc  lie  Smii- 
Tlinnii'  iImiiI  ((.n\-ti  ;i\.iii'nl 
n;ii:;in'ic  il(''|)iinilli'  le*  l'cn- 
liiL;;ii".:  |inii-.~;iiil  nicnir  |ii»- 
i|n  .111    litiid    (In   i^iillc  (le    lîcii- 

l;;iI('.  il  iicciiiic  ( '.li;iii(l('i'n.iL;i>r.  -nr  un  de.-  I)i.i^ilii  (i.iii:;t'.  I.intli^  c|ii('  -un 
licnlcniinl ,  le  |i('|.>;iii  M:il  c.ii'.i .  ~  cl.iiili^^.iil  :i  M,i-nli|i.i  l.nn .  .i|)ri''<  .i\i>ir 
l;ii«.s('.  (|ii('l(|ii('.>  cdhin^   ^nr   l.i   colc  de  ('ivl.iii. 

.\il  ((ini».  (le  Li  niicrif  (|ii  Cnl  I  ciM  il  l.diii^  \l\  ((HiIh'  le.-  Ilull.nid.ii-. 
(■('il\-(i  \  (inlni'cnl  ■<(•  (l('-t|(iniMnii;(M'  diin^  I  Inde  i\f-  dcl.iilc--  c — iivcc-  en 
l!iii(i|ic.  I!n  il'7'|.  iU  |(;iriil('nl  dcv, ml  Sun- riniinc.  un  ((iinni. i  nd. iil  un  de.- 
nicdlcnis  iiyi'nlx  de  i.i  (  .(inin.iijnic.   i'i  inccii»  M.mIiii. 

Scilliinl  \('iiir  liMMuc  Mjilin  .iv.iil  en  i:i  |mT.mli(ni  de  i.i|i|Mli'r  le», 
(■(iliiiis  df  (!('\l;iii.  cl.  il  1,1  It'lr  d  iiiit'  i;;irni«.c Ml  i\f  lii>  Inniimc-,  il  ir-idnl  de 
•<(•  d(''l('iidi('  |nsi|ir;iii  liinil.  \l:ii*  iiprc»  mit'  liiiiin|in'  ic-i^l.mi c.  I.i  pLicr 
('•liinl  d<'\t'nnt'  inlciiiililc.  il  cun^rnlil  ,i  cipil  nier.  »ciii*  i(''«.('i  \  c  liiiilcJMi-. 
i|ll  il  |inilllMil  ^(illir  ;i\  ce  ,iniic~  ri  liiii;,i;;r«.  :  il  jlUMil  ilc  ^r  Lliic  *:Mllcr  *i 
Mil  lui  l'clii^.iil  les  liiMini'iii'.<  de  l;i  i^^iirnc.  IMcin^  d  .nlinii'.ilinii  {kum  I.i 
lliMli-  de  leur  iidv  cr^iiiic.  le»  lli  ijliuid.iio  .ncciilci  rnl  -(•>.  i  oiidiliiMi»..  ne  -i' 
dinihiiil  ■^ili'l'c  i|ii<-  Mailin  li;i\:iil  |)ln-  |iiiiii  liiic  •..mlci  hi  \  illc  (|n  un  pclil 
liiii'il  de  |Hindic.  |i('siiiil   iiicn   \inyl    livif^. 

(  If,  I.I  i|n;i.<i-l;iiiliii'iMunidi'  de  M;illin  cirliiiil  niir  iii:;<'iiirii-.|.  nlt'c.  iinlc- 
v:inl  de  Siiii-rlicniK'  le»  (1  r;iniiii'<  i|iii  i'cnii|in>;iii'nl  Imilr  .-f  ni  .ni  illn  ic.  i  c  i|iii 
lui    l't'xhiil    de    inii'iil  imis    d    hnilr-     le»   ni.ii  <  li;iiidi-.i'x  t\f   lu    (  !cnn|);i:;iiii'.    il 
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ri'iiniiil.i  hi  ml  cl  !;ii,i;iiii  un  |iclil  liTiilniii'  m.IicIc  i|ii('Ii|ii(»>  nmix  ini|):i- 
i.iMiiil  iliii*  l.i  •  iinalic  ,1  Slir<M  Miiin  l.utli.  yuiiv  cniiMir  ilii  loi  ilc  Hcdju- 
iiciiir.  (!cl.iil  iMi'  ImiiiIi'  (II'  IclTC  (I  i'l(M  iil  iiiii  iii(i\  riiiic.  ic-^^ci  im'c  ciiIi 
I.'  nier  cl  1,1  I  i\  ii'l  f  (le  (  liliL;!  :  IIM  vilLi^cv  l'Iail  ,Mr)iiii|>i  tliiir-.  I;i  vcnluir; 
11'-  IihIicii»  I  a|i|ii'l,iiriil  I'ii:pI(I|('|\  .  (icilc  liniil'u.Mli-  iIcMiil  Mniliil  rlciii- 
m'i-  (!i'    iiiiiii    cl    ilr    \.ilciii.    ■«  ;i|>|n'lfr  l'iimliclinv  .    cl .   c|iiiii/('  ;iii-»  |>liis  hnd. 


.1, 


il'vcrii  l.i  (,i|iil;ili'  lie  lliidc.  \'.\\  |(i8i).  en  cllcl  ,  celle  \illc  ('hiil  \,\  |i|iis 
liii|>ni  l.iiili'  (Il  lin*  iiii^NC^^inii».  i  ml  icii  Ile».  :  l'I.  pniil  -.  aci|iiil  Ici'  de  dello 
ciiiil I :icli'c*  '  H\ Cl»  l:i  ( !« Mil |k\l;m ic-  Sliccr  Kliiiii  l.ndi  en  iiiinniiMiliiil  consi- 
ilel'.ildcti>"ii.  I.i  v.ilciir  en  icdiiiil  ;i  M.irliii  Imil  le  disliiel  (|iii  eii\  ii  uiiii;iil 
1,1  id.icc  cl   en  I  ;iiil< >i'i».iii I   .i  !.i   Inililier  ;i   s,i   i^iu^c. 

\l;illiciircii^cmciil  le-  (liicclciii  ■.  de  Mjiliii  iie  >.iirciil  |i,i«.  i(''|iiiiidre  imc 
dc«  '>,i<'l  illcc-  ii|i|iiii'l  illi^  .1  Im  \Mil!,ililc  ;ii'li\ilc  de  !cii  r  ;il;('|iI  .  I '.e>  iniisHiinls 
in  i\  ili'Hics  inccc  niiMii  ciil  wn-  iiilcicK  |ndilic|iics  cmiinie  le»  iiicccmimreiil 
leur»  cidlc;;iic»  de-  ('.iiin|).i:;iiic*  de  l.i  .Nniu  elle-l"innce  cl  de  l;i  l''iniice 
riiiiuiM  iM.ilc.  iniiiiicls  vciilciiK  ni  des  dixidcndcs  de  leiiis  nchons.  d><  inuii- 
licrcnl  inni:i>  d  c^inil  il  ciil  i  Cjni-c.  iiiinii-<  d  ciimmuihc  (Liii-^  les  iili'cs  iiiie 
le  mercier  Aii:mi  cl  m'uli.'^crcnl  Li  I'imiicc  |>inii  ne  |)en>.ei  (|n  a  leur  c:i>.«.(i- 
liiidc. 

M.i'lin.  \i';ii  |n'cciii«enr  de  |ln|dei\.  miiiI.iiI  l'Icmlie  nnlre  dniiKiine  lei- 
nl.iihd  diin-  !  iiili'i  icm  du  |i,i\'-.  \  jircjMicr  de»  cInMix-enicnl».  ;inricul(>s  cl 
I  ■nniiii'rci:iii\  |iinii  le».  eulnn><  ,\  venir,  •>  .il  l,ii  lier  |);ir  de  -ididc"-  li.iiles 
ihdii.incc  les  r.ijMli»  ijii  iiii|nicl.iienl  le»  |ireiiccii|iMl  iuii»  merc;inlile»  Inij) 
ej^Di-lc»  de»  llidl:inil;ii»  cl  Aiil;Iiii"<.  Se»  dircclenr»  le  hii»»ereiil  iiieii  ei|i;ii;^el' 
le  cit  dit  'iinl.d  de  l.i  ( '.i  im|in:^ii  ic.  iinii»  il»  le  di  »aMinercii  I  i|ii;in(l  il  liilliil 
|i.i\cr.   Iiii  im'iniyc.inl    |),ircimnnieii»emenl    ;ii»i|ii  iiii\    iiiii\en»  de  »iil)»i»ter. 

.\ii»»i  i|ii:ill(l  l;i  enajilion  en n i|iei  n ne  ;iriii;i  de  ihmimmii  cmilre  mm»  hi 
Iji  ill.indc.  I  cl,dili»»einciil  de  I 'niiiliclier\  .  imilurc  ».i  |iri  i»|ii'li  le  cuiimieri  i;i  le, 
cliiil-il  dune  cNircnie  |,iilile»»c  milil.urc.  A  l,i  lin  d  ani'il  l'iSi)  une  lur- 
ni:d.ildc  e»c.ulie  lin!i,ind,ii»e  cimi|il,iiil  ii)  \.ii»»c,iii\  de  linne  cl  i('i  urn» 
I  i.iii»|iiirl».  jiirlc  de  |iie»  di'  j  iiiiu  Iidiimiic»  cl  de  ioii  camm».  a|i|iarul 
dcvani  l'iindiclier\ ,  lici;  <ii»|»n»ee  à  aiiiMiilir  la  |cmie  inlunie  Iramaise, 
Marlin  |iiiii\ail  ni<'llic  en  li^iic  (i  camm».  Ti  snidiil»  ou  marin»  cni'ii- 
|ieen»  cl  nii  i  iiiilinnenl  de  '|iiii  »i)ld.i'  liimlnii»  i|iie  lui  axail  |Helc»  le  ri>l 
de  ISed|.i|iimi.  I.ni-inemc  lil  |i.irlii  le  |ireniier  ciiii|i  de  camm  iliml  le  liim- 
Icl  c<m|).i  le  i>raiid  m. il  du  iiaMic  amiral  huil.indai».  l'end. ml  dnii/c  |imi» 
d  lc-.i»l.i  ,111    len  cimlinn  de»    iiio  |iiccc»  eiineniie»     ('  c»l    ^ciiIcMicnl   i|ii,iiii| 


i 


II,  u 


ti 


I    \    i:iiM  l' Ai;  \|  I     m  s    I  Mil  s   ii|;i  I   Ni  \  I  is  ,  ,- 

lit  |iiin(li'('  lui  iimiii|h;i.  t|iMii(l  le»  ^hiii-  ilii  Iml  -.r  liiiiiil  i  riniili-.  iI.iiin  Ii". 
Insso,  i|ii;iiii|  il  n'cill  |illlH  .illliilir  il>'  lui  un  ".cul  rnrii|i,ii;ii.iM  (|iii  iir  lui 
lilc-sc.  i|ii  il  H  ri|il,i  (le  lr;iilci  «le  l;i  (',i|iil  lllj  I  inii .  I  liiniM'illr'.  de  nmii 
lin  iii^liir,  lo  I  liill.iMil.ii»  x'  icliisi'i  ciil  .1  lui  ciiIcM'i  -«iiii  i'Imt.  .i  Ir  l.iiir 
iiiiMiir  |p|i^i>niii('r  ;  iU  i'mlîctcmI  •«(•iiliiiiciit  <|iii'  l.i  |i|,ii  c  ji'iii  lui  iciiii^c  il 
i|ili-  snii  ilclfiisciir  X  ciii^^iqc.il  ,1  K'p.niii  |i(>iii  lr!ui<>|ir  .i\r(  s,i  s.iill.iiilr 
|ii'l  lie  ;4irni'«iiii , 

"    I..I  |ii('inicif  Iciil.iliM'  lie   l.i   |''i,iii.r  puiir  •.  l'I.iiilii    iliiui'   iiuimutc   jm'i- 
m.inriilc   hih     I.i  luIc   de    (  im  iiiii.iiiilrl    \cii.iil    (ICcIiihk'i     |),ir   l.i    l.iiih'   ilr    |,i 

( 'MMiji.iniiic  :  ui;iix  ii  c^l-il   ji.is  l'Iniiii.iiil   <|ii  uni'  |iiui; ■  il  li uii^  .ul    un  si 

i.i|uiliMnriil    rifcT    uni'    \illr.    x  \    iiuiiiilcnii    l'I    xr    iiimiliii    lillrrlMiii    ilr- 
lllilij^cncx   '   i.r    iiicirlnr    ilr    M. il  lui    i'\|ilii|iirl  .1    x.ili»    ildiilr   ii'    |iliriiniii 
'.«■lilit     llll    vr^ii     |i.illii>lr.    «..m-    ,11  riiTi--|irilxrc    (Irnxir    ri     i|ui     ii.i\,iil    il  ,11 
iiilii 


riM'. 
II- 


UHi    i|ni'    iiiiiii'    XII 

|>ir('X.       :l 


I    iru\  1 1'.  'l'cU    -uni    le»    liiuiiiiirs   Mui    iMiiiIrnl    li 


I.Miiis    \|\     llll    iiiiniix    xnl    irrniiii.iilrc    I  iiil  1  rjnilili'    i|r    i    ■    <uli|,il.     Il    Im 

r.iulciM    Inlilirilr    Si  ml -l„i/.n  r    il    lui    |>inuiil    xnicuiii'llr ul    ilr    ii|i,iii| 

snii  iiiililli'ii'iii  <'  riiMix  un   |i.i\x  i|iii   |i<iu\,iil   l.iiil  xrr\ii    ,1  x.i  hIimii'. 

M.llx  1,1  |i|ux  licllr  irrnui|M-usc  ,|iic  iniil  \|,iiiin  lui  ilrlir  1  li,ili;i\  ,111 
Icmicuiain  ilr  l.i  jiaiv  <lr  Mvxwu  K,  ,|(,  i<'|in'nilir  |iiixsrxs|i  m  ilr  !'<  niiiuliri  \ 
>|Ul  uiiiix  l,iisiii|  ii'liMli.  Il  ('Uiiiii'ii.i  iMT  lui  'iio  ■.n|i|,i|x.  iinr  rrnl,iinr  ilf 
I  iilnn-..  ilrs  ,i|i|iin\  toiniini'inrnlx  i  1  is^iili  1  ;i  l.lr-.  en  .murs  il  m  miliU,   jji   un 

.lu    iiulii'  r.i|.il,ilr  ilr  |  luilr  l'Iail    n'l(,ilii'    ri    i|r   Iuru\   inili^^iiir»,   jlliirs 

|iiii' le  f^iiiuil  inun  ilr  M.irl  m.  \<'ii;iicul  s  i-|iililic  juis  i|,  -  l'i.iiniis  Mi'||,iii| 
.1  |iriilil  li's  -.Miijiiiiliirs  i|n  il  :i\;iil   -mi  si    i  ti'it  |iiiinii    lr«.  jinuirs  liimlmis  en 

■"'"|i''"''    ''""   '"'^  liulim'nt's.  m  iis,;iil   .1  Inii   rL;,iiil  ilr  iimIIi'  |M  i\  riiimcfs, 

•'Il  Irluiiil  ln\,i|iiiirul  Ir»  cii^rnj^i'nuMil»  iuni  I  ,irli«.  in\  cl  »  rii\,  ru  sriMinI 
il  iiilulir  ilcsiiilcii'-xi'   il, III,,  liMir>  i|ncirll<",    ru  i  nr  \  ,111 1 ,    iimi  m  I  imIiiI  u,inl  » 

nu  rii    |iinlri;i>.    lunis  (Il     ini»,    iimin    ,|n(>   l.i    1  uiiiinIIc.    liiilrii'l    ri    l.illiii 

imicuiiifiil  ,1  \r.ilri  l'mulirhri  \  ,  il  ruIniH.i  Ir  tuuii  ilr  I'imuimi-  il  un  jucsti^c 
li-liiiiicul   yr;iiiil  i|iir,  s^oi-.  lien  iuIcm'I  ,1   l,i  uLun-  ilr   l)ii|>l(i\,  nu  |h'uI  tlirr 

i|uc    Miiilin  lui  II'  \r;ii  rrcilmi   Jr  uiiltr  l!ui|iiii'  iiiiliiu.    (_tii,iuil  il  • ml. 

INHHlicIn'l'N    riiiu|il  ni     |Ont>ii  li.ilnl.nils  d    ri.n;   ilcvrimi'   |il,iri'  lii-   iiii'- 

IUUT<'    iilMllili'in     linil    -.  ulrnirnl     |i,i'     l,i     Iniii'    tir    -.r»    1  i'in|.,ii  |».    Ir    uiiiulur 

ilr    -.('S    r;iui>us  .    I hi'xsi'   ili'    SI'»    ,i|i|uit\  i»iniiiiriiii'Ul«     niiliLiii  i'-,     111,11» 

»uilnul   |i,ir  1,1   |iiiis»,iiiri'  (le  »<iu  l,i\iMMlcnirul  .il  il  rrniinniii|iii'. 

SoiO  lii    Mcncmr.   la  '  Min|)il;,{iiif  île»   Inili-.  <•»!    l'uli  .iinrc  il. ni»  |,i  »|HM'n- 


nm 


S((  (  I!  I     I   l'nl'l    I.    i:n|,(i\|Al.i: 


ki>" 


l.il (le   |..i\\.    r.iiiili»  cjiir   ~i'~  ,iil  iKiin.iirc--  *f   llNii'iil     Ml    |('ii  cHiTiic  lie   \;\ 

:,'i.iM(lr  liilriif  (  iiliiiii.ilc,  *r~  .il;i'IiI-  I  r.i\  .lillciil  de  Iciii'  miciiv  |iciui'  riiii|Li- 
riT  Ir»  l'Ili'l-  <lc-  l'M'iii-inciil»  i{iii  •<('  |i;i>»ciil  .1  l'.in-.  Si  hi  (!<>iii|>iiL;nir  lie 
-oiiilii.i  ii.i^  Imil  .1  Lui.  l'Ili'  Ir  iliil  ,1  I  .nii\ili'  tloiil  fil  |)i'(>ii\c  le  iiiiu\c;mi 
^iiiiM'ini'iM    lit'    I'iiikIk  li:'i\  . 

hiiiihi'*.  ciili't'  liHil  |riiiir  .111  xt'i'V  ire  de  l.i  (  !iiiii|iMi;lii('.  <-|;iil  iillixc  .1 
Inirc  (I  i-nciuii'.  (Ir  li.iN.iil  ri  lie  |i;il  iciMc  .1  s  iiii|iiisri'  rciiiMiic  i;uii  Mineur 
:4iiiii  .il .  Ni'ii  1,11.11  Icic  .iiilui  iliiii  ('.  "-un  ,i-«|)rrl  un  |tcii  ilnr  lui  rlni^^nciciil 
.111  ili'liiil  i|iirli|iir«.-illic--  ilr^  ^\  lii|i;il  liu'«  i|lic  Mailill  scLill  J<'i|ili<>('»  |),il'liii 
tl<'->   Lii.!!!-»:    iiiiii^  il  ^iil    \ili'  i'ci'<ini|ii('i'ii'  liiiilr   I  inlIucMcc   iIumI    ;i\^iil    jniii 

•.un  IMl'lIlTC-X'lll'  {l.ll  l.i  l'.ipiililt-  <■!  I.l  chlil'MtX  IIIICC  MM-C  l,ll|licll('  il  jll'il 
piiviliiiii  (hiiis  r;iri;iiir   de*    M:ilir.il  le-. 

dr»  M.ilil  .illc-.  ijMl  IlIlciil  ;i  I  lliilc  te  i|lir  les  lnii|iii>i^  IllliMil  ;ill  (!;ilKiihl 
il  IcN  ('.,11  .iilic^  .iii\  Alilllir>.  chiiciil  (!r->  |it'll  {il;iil('«  IijiImii's  ri  iaiiii  I  ii|ll('>> 
iii'.r  I  Ul.ilil  liiill^^.ill  riilllir  If»  l'n\.llMIH's  ill<li(Ml»  l'cl  I  Mil  .li  I  (■■>  .1  ■>;!  cl'i  i\  .llli'C 
cl  .1  »f»  imiMii-,  \  iin'iin-/rli.  le  |iiii>Miiil  cmiiciciir  iiint;iil.  i|iiiii\ail  suii- 
iiii»  Idiilr  Li  iicniii^iilc  .1  -('»  lui».  |il'(''\n\  ,iiil ,  cuininc  jadis  ('.liiM'l('iii:iL''lu' 
.1  1.1  \ii.'  d<'«  |ii  l'Miici»  |iii.il('»  .Niii'l  hiiian».  i|ii('  «o  Imfdf»  Mm;4;iiinaiiT> 
irllri.ih'iil  .i{iir»».i  iiiiU'l  le  I  H  iiililc  da  li>  »iili  ciniiil'c.  .i\  ail  ItMlIc  d  ailrlcr 
li'iii  I  l'dniil.dilc  |ii  n|ia^alid('  en  .illiraiil  dan»  un  jiii'Ljf  iciir  rlicl  Saiil>ildj< 
il  m  le  1,11», ml  jiciil-  d.in»  le»  jiln»  allncc»  Mi|i|ilir('».  M.ii»  ici  acic  de 
rin.Milr.  Imn  d  ijhmin  .inlcr  le»  Maliral  le».  na\ail  lait  i|n  aii^iiK-nlci'  leur 
i('»»enl  imeiil  el  leur  [iri  i»el  \  I  i»nie  :  laiil  i|U  Aiiienn-Zeli  xitiiI.  il»  Ir.i- 
\aillerenl  d.in»  Imidne.  <,>n,ind.  le  j  1  le\rier  |-i>-.  innunil  erl  e\lra- 
iiidin.iire"  diini|ileui  de  ini»  n.  le»  li.ii  li.iie»  |)i'i  >lilereiil  de  la  lailiie»»)' 
de  »e»  lii'iiliei»  jinui  ii»»er\  ir  le»  rielie»  |irii\  inri'»  de  lliide,  |)e»eendaiil 
di'  leur»  iinmla^iieH.  il»  enuviirenl  |iendanl  Ireiile  an»  le  |ia\»  de  ruine» 
el  de  e.i(la\ri'».  lai  17  M|.  il»  l'iaieni  |iar\enn»  dan»  le  Dekkan,  ajire»  a\uir 
lue  le  \ire-rui  de  ('..irii.il  ir.  |)u»l-,\li.  el  a\aienl  eiuilraint  le»  |)rinee»  de 
«,i  l.iuidie  ,1  »e  ii'liinier  dan»  leur»  liirlere»»e».  (  !e»  dernier»  dein.inilei'eiil  a 
lliini.i»  le  »ei'i>ni»  de»  .iiine»  lrani'.ii»e»  el  le  |irieieiil  de  \niiliiir  Itien  Iniil 
.111  uimn»  dininei  .i»di'  diii»  l'iiiidnlierv  à  leur»  ieiiinie-.,  ,1  leiii  »  eiii.inl»  el 
a  leur»  lre»iir». 

Ile|iuii»»ei  eelle  deiii.iiide  eV'Iail  s  iiliéiiei'  la  eitiiliiiiu c  «It'w  indigènes 
el  I.IIH'  d'inlei  de  l,i  |iiiile-|iuissaner  «le  un*  ai'llll"»,..  ra^^Ti-tT  e  était  apjie- 
lia  »iii  l'iiiidii  in  r\  l.i  \enL;e,iii(e  de»  M,dir,ille».  hiiiiia»  n  lie»ita  |)a»  un 
»eiil    in»l,iiil  ;    en    iliev.dier    Iraneai».    d  all.i   lui-iiienie   all-de\,iiit     de»    prin- 
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I,  \  CdMi'ACMi;  MIS  i\iti>  ni!ii:\  r  \i.i  S  i-,i 

<•(■»«.(■«.  (le  (  ;,iiii;(l  ir  cl  leur  |)i'iiiiiil  ilr  le»  |nnl('L;cr  "  l;iiil  i|u  il  ii'^tci  ,iil  île 
«M  ciliulfllc  (l('ii\   |iii'nc*  I  une  «iir  riiiili'c   n. 

(!<■  i|iii'  DmiM-  ;i\;iil   |iif\  Il  il  ni  \  M.  (,>iicIi|im'-  •.eu  Mine-.  ;i|>ii"«  iMiiiNrc  «l('-< 

HCiiN  (le  (ImI'mI  ic,  liii;^ui;lii,  le  plu»  iV'Inrc  de»  rllci»  (le  li:iM(l(".  Millll  M I  le». 
llliin-liM  sur  |>uni|ii'lii'i'\  .  {iuii>.s,iiil  ilrvMiil  lui  iiiit'  iinill  il  mlr  iriuilii^ciics  i|iii 
\cii;ni'lil  l'Iifl'i'Ili'l'  iixili-  »iiU'>  le  iI|';i|iimii  liMiUMi-^.  I.;i  -iliMlicui  cliiil  ili- 
liijIK*  :    clli-  lui   ilciliiiicr  il  uni'  l.irdli    lien  >i-rniiiii|iii'. 

.\\iiii!   (Idiiviir   le   Icii   -«iii    li-   riiiii|i  di'»  Imi'Iuii's  dmil    le»    iminmliiMlilc". 
clliil'iuls  ('iiii\  l'iiiciil  liiiilc   Li   {ihiiiii'  ■^iliii'c  iiii  ilrl.i  (lu  (iiUL;i.    hiiiiM».  i|iii  »!' 

MIIIM'IKlil     (l("«     MICfO     l'<>lll|lll|'|(''>.     |l;||'    Mlll'llll     i|,IU>.     «.(•>     Icilc»     (If     H IIM I  i:i  I CUC. 

Miiiliil  ("<sa\  cr  (II-  (li'Ioiii'iii'i'  I  niM^^c  il  I  iiiilc  ilr  hi  ili|i|iiiii,il  ic.  Il  cmmivm 
(Iniic  iiii  xuiis-nlliiicr  II. nie, lis  ;i  lliiL;i>,i;lii .  cl.  jHiiir  ii'wcin  cr  licui  accueil  ,i  suii 
mcssji^cr.  il  li*  rliiiiL!(M  tlcilllil'  .1  ic  iii-.|ic  um'  (Mi»»c  (rcM-rlIciilc  ciu-tlr- 
\ir.  (^)uillc  il  rr|iiMisscr  |ilu>  hiri!  le-  ullrcx  de  miiriliiil  iuti  de  hiiiiKis,  iicirc 
Mill\iinf  \oiilnl  Itiill  d  iiliiild  ,L;i>nl('i'  ii  >c>  |ii('-.iiiK.  I  >i\i^ii-<l.i-l-il  IjlciKd 
iivcr  liiitilis  de  ('iiiii|iiiiirl  iuii  i|ii'iiii  ilici  de  <'li;ii\  de  (ji!4ii.ir  '...  I;i  rliusc 
<'-<l  |U'iil)alilc  :  rar.  |ii'ii  livcxiiila  s.iM'iirdii  lM|iiidi'.  il  l'ii  mth.i  une  lnile 
IM»ade  à  snii  aliiii'e  laMiiilt'  {iniir  aviiir  xnii  a\i'>.  I..1  Itelle  lille.  suil  jiar 
<;'iiili'iiiaiidixe.  »imI  ji.ii  eiinxienre  de  la  liante  iiiis>.inn  i|ui  lui  ineiinihail . 
'•'''|iela  »i  '"iiiivenl  rev.iiiien  de>  i;(i|ielels  cjiie  lui  lend.iil  le  soiis-nllieiei' 
ilnjuel  en   limi  lirelnn  i|ii  il  el.iil.   ne  niani|ii.iil   |m>>  de  1 1  ini|uei' <'liai|ue  luis 


ince  elle  .  i|ii  une  dniiee  juie  >  eiii{iaiM  de  miii  .1111. >  :  elle  »e  mil   à  ehiinler.  a 
(l;lli->ei' el    linaleiiieni    enilil'.i'>>>;i   lexuld.il  lraneai>>. 

Mai{'<ii^'lli    lie     |iiin\ail     mieux     laiie    i{iii'    de    lalilier     nue    demi  in-<l  1  al  imi 
iMissi   eiii'diale;    il   niriil    ,1  lliini.i»   île   '«e   relirei'  du    Dekkan...  >i  eelni-ei  lui 


|ii'iiniel  hiil  de  ne  |ilns  |am.>is  l.iis>.ei'  sa  sullane  main|iiei'  ili'  »a  liiiixsuu 
lilMil'ile.  |,e  salnl  de  l'undielierv  el  de-  |iii''ei<'iise«.  esi-lenee».  <|iii  \  ('laieiil 
enlei'ini'')-»   \al;iil    Itien  une   |n|>c   dalennl:    I  alnii'c    ri'enl    nue    aiii|de  |>iii\i- 


•  iiin   d Cail-de-v  ie    <'l 


'ii^nenr   el    m.illre  i|nilla   le   \).\\^   -.in»   \    rM'iier 


de  ia\ai;-es;   il    -ennancail    même   \i--a-\i-  de  Itiinia-   ,1    \euic  ,1  -un  aide  -i 


II 


lesniii  s  en  laisaiil   --enl  il    un    iniir. 


A  la  xiiile  d<'  celle  \ieliiii'e  de  l.i  di|il<iin;ll  ie  el  de  celle  dr'liiile  de  la 
mniale.  le  ^raiiil  Mu^nl  cmilcia  ,1  humas  le  lilre  de  n.ilidi.  le  cnnimaiide' 
liicnl  de  '1  'iiKi  humines  ci  le  ilnnl  de  li.illie  .niiiiii.iie  |iiini'  1  milliiin-  |iai 
an.  Vil»  |iiis-e>.siun..  iiidicnncs  »e  iKuixaiciil  de  i c  lail  cim-liluccs  eu 
|)iii-<s,liice  Ici  l 'liiii.dc  cl    >.nii\  ci  .nue. 

Mil. mil  lliim.i-..  c|iiii»e  ji.ir   •« lui    l.dicin    de    viiii^t   .iniii'e».    leiili.i    en 


MiTiii;  I  l't'i'i  i;  cni.dM  \i,i: 


'*    |: 


M* 


li.iiui'.  ni  i"|i.  il  l,ii»>-;iil  .1  «iiii  «.iiri(>.>.ciii  |1ii|pIi'i\.  Ii'-  i  m|ic  u  I;iiiI  ■-  Ici- 
liliiiio  lie  I'iiiiiIk  lii'i  \  .  lie  (  !ll;ilitlri  rui:;cii  cl  ilc  Kiiiikal.  le-  ci  iim|iI<  li  i  >. 
il  A  \  .1111  iiiiii.  lin  li.i|iiiiiii|iiii.  lie  it.il.issiii  ri  lin  lliilli'K.  ilr  |ilii--  lir^  i'l;ilili><- 
«l'iiii'iiK  en    iilrini'    uii  i^lii'iil  r    i    l>;ikK.i.    l'.iln.i.  (  l^i^^i  m  li;i/;i  r,   (l;ilirill.    M.ilii- 

ri    Siiiiiliv 

i.liiiiiinir  .1  illll  l.i  (  !iiiii|i;il;ii  ir  ilo  liiilr'^ 
riililliiil  l:i  (iillli  Ile  nil^»liili  ilr  ri  ilil  ililicl 
I  iriM  il'  ilr  I  )iini.is  ri  M.irliii .  ilrx  ,iil  oiii  {);i~^rr 
l'iirnic  -i"«  ili'\  jiiricr^  |>;ir  I  l'Inniiiiiilc  -«imi- 
|ilr»sc  (je  •.un  i^rilic.  |(iii  I  i iiili ini|)hilili'  inuTnic 
ilr  M)ii  tMi'lH'Ici'C.  Il  ilciiM'ilir  riiiiitiir  l;i  |i(M- 
■<iiniii!i(  MJinn  liis|iii'i,|iic  ilr  I  jiuli'  Il  ;inr;ii--i\ 
"  (  >M  omII  .in|iiiiril  lllli  i{iir  l''l';iiii'i)is-.lii<.r|i|i 
I  )il{>lri\.  ilil  un  ilr  ni  i-<  {iln^  rniinriiK  l'iiiv  jiii>< 
riilininiii\.  M.  (i.ilVaii'l.  ii;ii|nil  If  l"  {iinxiri' 
il>i)~  a  l,:in(li('rii'«..  ihiii-  Ir  lhiiii;inl.  Sun  |n'ri' 
i'l;iil  Iriniin  l;i'Iii'i:iI  i'I.  Iijiliinl  iiiiiiihi'  I;i 
|illi|i;ill  lii'  *!'*  riillri;ili  -,  •.  i  iriil  |i;iit  ilc  -«lii''- 
l'iihil  iuii»  I  I  iniiiH'iriiili'».  I,;i  linliini'  ijii  il  ;i\ail 
iiin.!^--!''!'  nt'  iliniiniMil  ni  ^nn  ;i\Mi'iri'  iii  >;i 
miin-->«.iili'lic  ili'  iMimlcic  ijni.  iliiii-  l.i  \  ir  ilc 
iMinillr.  il^'iiciiciMil  l'ii  M'iil.ililr  I  \  iMiinic. 
l)il|)l('i\  ;ni  mnllMiir  ^r  iniililir  ili'  liniini' 
licnir  niMUTCiix   ri    |n  i  (ilii;iir.  ilr   iiln-«  Ini  I    |irn 

1^^^^ ili>|)ii-i'   ,1    •.n|i|iinl('r    Ir   ili'-put  i-.nic  |)Ml('rn('l, 

!)(•  lu  ciilri'  II'  |irir  ri  Ir  iiU  tic  sciicil\ 
(JcsiMcniil-..  j.c  \icn\  liniuiiici  Ini  ilnnn;i  jiniiiliinl  une  cxccllciilc  in>-liiic- 
liini.  in;ii»  il  I  i'iiii>iin;iMil;i  ;i  ^cs  niiiilic-  ilc  lui  |irc»<'nli'i'  cli.ii|iii'  cliii>.c  ;in 
|iiiinl  .le  wif  slnclcnicnl  ni.ilclicl  cl  ii  ininicrci.il.  Le  |i'iiiic  I' i  .iiiciiis-.Iiim'|iIi 
s  iillci'cs..;!  \i\cnicnl  ;iii\  »ciciiic~.  ■>niliHil  .im\  m  i  I  licm;ilii|iic-  cl  ,i  I  :irl  ilc- 
ciMi-l  I  ncl  mil-.  Kn  incnic  lcni|i-.  iiiii'  un  -iiiuiilicr  «  uni  i  .i-lc.  ImmI  ccI  le  nu  il  nie 
nul  lire  ;i\  ilil  lie  1  C--I  II  I .  il  ,11  iii.iil  |i.i--iuiineini'iil  l.i  nin-ii{iie.  I'I  il-  I  aiil.  iiieinc 
iili\  llcnn'-  il  .inyin-sc.  il  i  un-, nie  luii|unr^  i|ncli|iic-  iii-liinl-  ii  -;i  clicic 
niii«.n|iic  (ic-  nuuls  m  li>lii|iic-  l'cMill.iiciil  lc\icii\  |)ii|ilci\,  i|iii  c-jh'I  ,i  le- 
.iiiiMiilii en  eiiMiMiiil  île  liiinnc  heure  -mi  liU  en  \nii'rii|ne  cl  en  lliinluii-- 
'.111  ,   \\\i\t>  il  ne  i,i|i|iiiihi  (le  -c«  \u\;i:;e-  ijii  un  i  ciliiiilili'inen  I  il  iiniiill    |iuiii 


/  1 


LA    CoMl'ACMi;    Dl.S    INDI.S    1 1  |i  |  K  N  lAl.  l'S 


r.t 


l)'><  ImmiiI(''>  lit'  1,1  ii.iliilr  (-1  mil'  ;iiii{ili'  iiiiii-oiiii  de  iiitlii)ii><  iiimi\  i'll('-<.  I.r 
lii'.iii  cl  I  iililr.  Ir  M'iil  iiiiriil  il  I  iiilrii'l.  ^•^•  i|u  il  (l(>\iiil  h  liii-inr'iiii'  ri  tr 
i|ii  il  ili'\iiil  .1  -lin  i'ilii(';il  iiiM .  ■<('  runinlHl.iiciil  ;iili>i  en  lui  ihiii^  nii  liMiiiin- 
iii;'ii\  ('i|iiililir<'  ;  .i  l,i  lui-.  ;iili-lr  ri  iii''!niMi;ml .  rcNciir  cl  nilrillMlriir.  I  )il|i|t'i\ 
I  rsx'hilihiil  ;i  (T-  Allii'iiu'ii»  iliiiil  r('lcii>.  i|iii  I  iiiii\  aiciil  li'  lriii|i>-.  -«iiiis 
iM'^^ii^cr  IciHx  ;ill,iiic»,  il  iiiliii  lier  les  clirU-il  irii\  i  r  ilr  l;irl  ri  dr  \;\  |iii(''sic. 
Aillai  s'('X|>lii|ii;'nl  les  iii'ilcnics  s\  iii|);illii('s  i|iu'  \;iliiit'nl  j  nulle  (''niinciil 
CDiiipiili'iulc  t'i's  i|iiiililés  (li\('r>cs,  m  l'urcuM'iil    l'c'imics  clir/.  Iii    iiièin(>  [«t- 

f-IIIIIIC. 

«  Le  iriiiiici-  ^l'iiiTiil  lie  l,;mili('- 
cics  l'hiil  un  ilt-.,  ilirrrlruis  ili'  lu 
('.iini|);iL;nii'  ilr^.  hulrs.  Kiilrlc  ,i  >iin 
>\>lrini'  ilr  lij^iicui'  iialrinclli'.  il 
\uuliil  --f  >i''|)iii'('i'  (Irlinilivcnicnl  ilc 
M>n  liU.  ri.  en  i-'.'ii,  Ir  iil  nitniniri' 
nii'iMlnc  lin  (inn^ril  --Mpr'iicnr  cl 
inninn><Miii('  ilcs  :;nciii'>  à  l'nnili- 
ilii'i'v.  Lc>  lilii'N  l'Iiiicnl  innthinls. 
ni:ii>  1rs  Imiilinns  iMis-"!  nimlcslcs 
i|ni'  |n'ii  ici  liKiii'cs  ;  le  |i'nnc  luiu- 
iiiinii:nrc  ne  |ii)u\;iil  |i;i>  inni|ilcr. 
|>iMir  .inii'liui  er  ictle  |)iiMlic)n  |iré- 
iMiie,  >.nr  la  i;i'ni''iip>ili'  |)aleini'lli  . 
()n  iniiM'ive  une  Icllic  ilans  lai|nelle 

le  \ien\    linancici-.  l'ciivanl   a   un  ami  ^.^  i  \kiii 

il(-  >  iii'cniiei'  lin  li'iiii'-^can  iln  miiiim'I 

em|(li)\c  lie  la  CninMai^nic.  ilr'Icnnine  •-i.ii;iien--i'nH'nl  eliai|nr  ailielc  cl 
rccoinniaiule  ilc  ne  lias  acliclcr  lrc)|i  île  liiii;('  iin  "  |»ai('tlli'  |(liiiliL;alile 
"  l'Iaiil  liinl  a  lail  linrs  île  laonii  a  la  iiiei  *i,  I  eU  liiiciil  les  ili'liiils  i|  nn 
ailniinisli'alcni'  ijni  allai!  Iiicnh'il  aMtir  à  sa  ilisjiDsil  ion  |ilMxicni's  inillinns 
(Il    levcmis  cl   rcnjH'i'  en  niailrc  alisolu  -.nr    li  milliiMi'-  île  sujcls.    » 

l>M|ilci\,  (N'Iiaiiiiir' à  l'iiiHlieln'rs  en  i  "J  i  .  conecnli  a  Imile  sa  |)nissaiiee 
il  iiltserv  al  il  m  ^iir  ce  iini  se  |iassail  an  li  mr  de  lui.  e\|il(  nani  le  |ia  \  s.  se  icn- 
ilanl  inni|ile  île  --es  iiiinliiil  iiin-  cl  île  ses  lii'-.'iiiis,  se  i-n'aiil  |)ar  son  alla- 
liilili'  (les  relalains  |ni'eicns('s  dans  le-  /grandes  lainilles  iiulienne^.  Irii|t 
ilcilaiL^nces  pu  nis  >.ii|)('-i'i('iii's.  l'iiis  i|iian(l  il  se  lui  Inen  a-'.imili'  ce  i|n  il 
axail  Ml  cl   enicndii,  i|naiid  il  se  iiil   reiidii  i  (nn|ile  ipie  la  (!iiinpiiL>'nie  a^is- 


23^>«;â£ 


\i>  I  i;i    I  l'iH'i  I    citi.MM  \i.i: 


i!i 


o.iil  liiiil  .111  ii'l.<Mii'>  (Il  «1'^  mil  irl-  [Il  iiiii>rili;iii\.  il  ('ii\<i\,i  .1  'xiM  |)i'ic  un 
Imi^  i.i|i|i<iil  il. III-  I,  i|iii'l  il  lui  c  nii-ii;ii;iil  ;i\i'<'  iilir  <'lnnii;iii  l<'  |il'C<'isiiiii 
»<•-  II!  «Il  \  .iliiiii-  l't  -r«  |)iii|il-.  j.r  [<'iiiiii'l'  i;t'lU'liil  "•riil  il  .1  ci'llc  lirlilic 
NlliHT  eu  lit!  le-  (iiiilr-  <lii  liii.iiit  ici',  cl  4'|ili- de-  idcr-  ilr  -m  lil-  il  lui 
iiiniil  un  iKilil  lie-  iiiiiiiii  l.i::l  iiiuir  Iciiln.  de  ciiiiiiili'  .1  ili'iiii  ,i\i-<  lin. 
)|Ui'li|ii<'-  «Il  KMi-i'o  ii|i('i';il  iiHi-  lie  riiiiiiiit'i'i'c.  .Si  Li  (  !i>iii|i,ii;Mif.  <l  .litres 
I  hi|ili'i\.  Il  .ix.iil  i;iicn'  liiil  II  lie  \  l'm'lci'  |il«i|ll  il  Cl'  |iiui',  r  ol  i|li  flic  >  iiii»!  i- 
li.ill  .1  liiiiilci  «c«  ii|ii'i'iil  iiiii»  .111  «iiiililc  iicll;il  (le  |)l'i>(llllls  lliilicii«.  |i.i\i'N 
CMiii|il.iiil  il. m-  I  liiilr.  cl  .1  leur  i'cm'IiIc  en  l''iMiire  ii\cc  un  IteiK-licc  liirt 
iciliiil  ji.ir  l.'«  II. Il»  ;;eiiei;iii\  cl  le-  lisi|uc«  ilii  lr;in>|M)il  :  re  i|il  il  l.ill.ill  .1 
•■lUi  «en»  c  cl;iil  ilc\  elii|i|ici'  les  1  el;i  I  ii  uis  ;i\ce  I  inteiieii  r  cl  l.iMiiiscr  <liiiis 
I  IimIc  niciiic  le  1  iiinincii  e  des  iiindiiils  niissi  liien  indiens  iiiie  tijni  Mis  n 
I  .iiilc  de  im|mI;iii\  Il  .iiiimis.  |,cs  iifliii  i  es  i|ii'i|  .■n;;ii^(';i  d  ;i|)i'cs  i-e  |iriiici|i<> 
iciissiicnl    .1    niciM'ille    cl    en    |icii    de    lcni|>s    i|iiiiilu|ilei('iil     s,i    mise     de 

llUlljs. 

I.e-  ii|iei  :itiiiiis  l.iiles  |).'ii'  |)ii|>lei\  iiiiiir  s:in  ('(iniiile  |iei'sunnel  d ^lil- 
l<'iii's;i\ce  I  iisscnl  inieiil  ■)>'  ses  cliels  cl  sni'liiill  son  siieecs  m-  li'uiixci'ciit 
|i;is  j^riii,  !■  de\;iiit  hi  runi|(;iL;iiic  dniil  il  nielluil  ;iinsi  |;i  luiilinc  en  di-rniile  : 
elle  le  ie\iii|n.i.  Il  «en  \eiiL;tM  eu  cnnl  iniiiiiil  ;i  ;i|i|)lii|iici'  son  s\sU'iiii'  cl 
en  Miii;iiicnl.inl   «.i  liuliine  d  l'Inniuinle  iniiniei'e. 

(Hi|iL;es  de  se  leiidic  enfin  .1  IC,  ideiice.  les  dircelcuis  de  |,i  sueielc  lui 
rcdcni.indereiil  smi  eiMienllls  ;  ni;iis  hm-c  une  |inidciiee  i|iieli|ne  |teii  di-ii- 
siiiic.  ils  ne  lui  eiHilierenl  i|iic  Li  i^cslinn  du  seul  ciiin|ili)ii'  de  (  di.iiidei- 
luiifiir  i|iii  s  ;i|t|ii'cl;iit  iusienicul  ;i  reniicr  SCS  niiiiiiisiiis  ijUMiid  l)ii|ilei\  v 
iiilix.i.  Au  l'iiiiis  des  dis  Miinccs  (|u  ii  [lass^i  hiiis  ce  pusle  i|ui  ^iii  deliiil  ne 
c<iin|il.iil  |i.is  jiliis  d  nue  dnii/;iiiu'  de  inaiMiiis  <  iiiii|iecniies  |ilnsieiiis  nid- 
lieis  de  iiuiis.ius  liiieiil  li.ilie-  cl  soi \;inle-i jii.iliiive  ii;i\iies  rmeiil  cuiis- 
Iniils  |ii)Ui  le  iuui|ilc  de  iicj;ii;hiiil  .  de  (  iliiindciiiiif^i  ir.  (!cs  \;iiss<Mii\  |ii>i- 
l.iicnl  les  III. mil. II. dises  du  llciiniile  ,1  ^.,,:  île  ■,)■  |,i  ciile  (  (iiesl .  .1  ^  edilo 
d.iiis  le  .lii|Hiii.  ,1  |»|idd.i  cl  .1  Mtika  sur  l;i  mer  lîniinc:  ils  iMnimerenl  le 
«nmniciic  j.idis  .irlil  de  lî^issi ir.di  :  ils  |ienelrcrenl  ineiiie  thiiis  les  im.iIs 
eiHMic  Icimes  de  l.i  Cliiiie.  |)u|ilei\  ri'iissil  d  iiiilic  |i.iil  ii  nuiier  de  |iie- 
eieiiscs  i.l.iliMiis  .iM-,    divers  rn\,iuiucs  de  I  inlerieiir.   même  ,i\ee  le  'j'iliel . 

Icis  Iniciil  Ils  liircs  ,|iii  le  rccumin.iiidereiil .  en  1  "  i  1 .  ;iu  clmix  de  l.i 
(!nlll|».i^llie  |ii>iii    ieiii|il.H Cl    l»iiin;is. 

.\  |iciiic  i-s|-d  m. Mlle  de  suii  aciinii  i|ii  il  en  dessine  eiier^ii|iieniclil  les 
ligues    lund.imenl.iles    ;    ,,    I  .incicuiic    méllinde    |iurcmi'nl    eiiiiiiiu'iei.ile    il 


^-^il 


i.A  cuMi- \(i\ii.  m  si\iii>  iMiii  Ni  MIS  r.-> 

Mlll>lilll<'     llllf    IIUIIN  cllf      IIK'lIllllIc      ll>M>C     >m'    (If     l<l|i<'>     ic|:lt  loll*    piilll  l(|llf. 

;i\cc  h'*  |iiiii(<'>  iinlicii-. 

!.(>>  cIciiM'iiK  tlii  |ii'iil)i('iiic  |iiililii|iii'  >^iiiil  {K'ii  iiiiiiilii'.'iiN  :  ;iii  |>niiil  ilc 
MIC  in(li,L;('li('  lU  M'  ri'(liii'>riil  ,i  tlciiv.  I,i  ({iir-l  ii  iii  iii.ilii.il  le  cl  celle  iIcn 
iilliimccs  ;i\cc  le-.  l;|'I'mU  clicl'.  :  .111  |i<iiiil  ilc  \  ne  ciii'ii|iccil.  I  i(ii>  iiiccc"- -.mil 
iiliL;'iiée>  Mil'  I  Ccliiiiiiicr  (hiii»  le  cmiii|i  miIvcisc  :  l.i  |iiii>s;iMcc  |iiirl  iil;;ii>c.  I,i 
{iiiis>:iiice  liitlLiiiiliiixc  cl  Li  |iiiix'«,iiicc  ,iiiL;liii«c. 

l'ciil  iiL;.ii*  cl  lliiM, 111(1, li*  ne  ^unl  plu»  (|iie  tiens  |nniis  iicL;li.u<'.il'lc«.  ;  I  Aii- 
ulelcire  mmiIc  c-I  nue  liinr.  |)n|(lci\  l,i  |n'cinli.i.  ;i\cc  I  .iide  «le»  |iiiiicc» 
iiidieiis  tlinil  il  ji.iici'.i  le  ciiiic(Hir>.  en  le»  |ntilei^.',iiil  cniitrc  le»  M.ilir.il  le». 
I.c  cciii|i  ('liiil   il  une  liellc  liiiiilic»»!'.   |)ii|ilci\  le  Iciilii  :   il   le  i'ciis»il. 

Il  ciiIcMi  l^illccl  iiiii  (les  liHJiciis  en  >e  iiiisMiil  à  innilie  Indien  liii-nièiiic. 
Il  c|i<ii|sii  Im  lt.>L;iiiii  \.\  |i:'iiicc>.se  .le;inne.  (1  ('<l;iil  l;i  lille  d'un  ii.iiii  mi»  cl 
d  une  |)iiil  iiniii»!'  dcjnii»  |i)ii;4leiii|is  ('•lidilis  d.in»  le  |i,i\s.  I!!lc  |ciii;nMil  ;'i 
I  ciier;;ic  d Vinie  |)niiiij;.ii»c  hi  dcliciile  iiiie»»e  d  e»|iril  cl  de  c(rnr  de  l.i  ir.iii- 
ciii»c.  eii\(  i.:]i|)iinl  ce»  deux  i|il.ilil(''»  e»»eill  icilc»  iLin»  la  L;r;icc  d  une  licaille 
iiicuin|)ar,il(le.  (h  celle  licanli'  (|n  a»»ciii|>li»»cnl  cl  i|ii'allinciil  davanlan'c 
I  celai  ainliianl  du  ciel  indien,  le  (U'cur  miIii|iI  iieii\  de  la  naliirc  cl  de  la 
<'i\ili«aliiin  de  la  Iciix*  de»  lajalis. 

I'ii»>(''daiil  le  eliariiie.  il  \iiiiliil  aii»»i  |iii»»cdci'  la  inn c.  Il  lui  lallail  une 
{iiii»»aiilc  lia>>  lalei'iellc  d  aci  iun  ijiii  lui  »ei'Nil  aii»»i  liieii  de  |iiiiiil  d  a|i|iiii 
|Hinr  (•    l'iiNanl    (|tic    de    lien    de    rcli.iilc    en    ca»    d  ccliec    |)a»»a^;('l'. 

l'cnidii  (M'y  (''loiilVail  dan»  »es  m  ma  il  le»  I  i'i)|)  cl  mil  e».  »nrii»anlc»  »aii»  dniilc 
|iniii'  dcrcndi'c  lin  c<  lin  I  il  I  tir  de  inai'cliand»  mai»  I  l'u|i  lin  ml  de»  cl  I  luji  lia:;  i  le» 
|iimi  |ii'uli'L;ei'  le  cn'iir  du  inliir  eiii|iii'e  ii-m'-.  La  |ilicc  lui  ciiiniircc  de 
»nlide»  liii'l  ilical  inn»  avec  liirl»  axance».  lai'i^cmenl  |iiiiii'\iie  de  camm». 
de  miiniliiin»  cl  de  \i\i'e»,  an»»i  ca|)alilc  de  »niileiiii'  \  icliii'icii»i'iiienl  le» 
a»»aiil»  d  une  aiiiK'e  M-naiil  par  leiie  i|iic  de  lna\cl'  le»  mcfiacc»  de  Itum- 
liai'lieiiiciil    d  une  tlnllc. 

l'nis  |)n|ilci\  {ii'il  eunlacl  avec  le»  |ilil»  |mi»»aiil»  clicl»  du  |ia\».  »  lialiil- 
l.iiil  a  la  niiidc  iiidii'iine.  »'cnl<mi'anl  d  un  lii\c  Iniil  niieiil  il.  »('lii(lianl  à 
|iai'aili'c  |ilii»  naliali  indien  i|iie  :;<iii\  cnicnr  Ir.ilicai».  »e  |ilianl  avec  cniii'- 
liii»ie  a  »iiii  iidc  de  \a»»al  du  liiand  \liii;(d.  nde  |icii  i  iiiii|ii'iiiiicl  I  ,iiil .  car  le 
(iraiid  Mnnul  II  elail  |tlii»  .\iii'eiiL;'-/eli. . .  c  l'Iail  |diiliil  un  l'clil  Mu_;id(|Mcl- 
(  nm|iie.  par  ciin»cipieiil  peu  dani^erciis .  <!  c»!  ic  lilre  de  naliali.  c  c»l  i  ille 
silnalidii  de  \a»»al  "  de  la  \eillc  d\iia»lic  cpii  avait  iail  de  I  Inde  »i  cliii»e, 
«a   civ  ili»alii(n.   »iin    niundc    ..   ipii    »ci'\  ir'-iil    a    merveille    l>uplci\    pic»    de» 
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W.  il  ' 


r,ri  Muni:  i.i'ni'i.i:  cdi.nMAi.r. 

iiitlit^fiir-.  l'Icili--  (r.itliiiiiiiliiiM  |iniii-  Miii  ics|ic(l  (lc>  clinscs  iiiiliciuics.  les 
liiiliiii-  nIkiiI  m  lui  iiii  liniiiMii'  lie  Iciii'  mer.  (jinil  les  iii|iT(-l><  ('liiiciil 
«iiMiiiiiiiix  ;i\('<  Ic^  Iciii--:  cl  i|ii;iii<l  il  (il  ;i|t{i<'l  m  Iciii'  ;iiiiili(''  cnulic  l'An- 
•ilctriic.  il-  ;i(  (iiiiiimnl  ;iii--i  im>-I  iiiil  i\  ciiiciil  (luc  >>i  ((m'iI  (•Ii-  un  «le  Icms 
lui»  iilil  rill   Lilici'  ccl   ;(|)|icl. 

.M;ii-,  (le  iiKiiic  (|lic  (hiii^  l.i  I  lli'u^diiic  (les  lli(licii>.  I  (•>.|>iil  ilu  iniil  \il  cl 
liM\  .lillc  ,1  cille  (le  I 'c>>|)i'il  (In  liicii,  le  sccoiidiiiil  iiinluis  in:iiN  |)()(ii' le  I  i';iliii- 
l<iii|iiiir<..  I.ii  |tiiiir(liiM(Kii>  lui  il.iii»  I  cdiliciil  ion  de  noire  cm | lire  d  <  )rienl.  le 
.S|\;i-  (lc»h  ncicnr  du   \  i-liiioil  ciciilcnr  (|iie  fui    |)n|)lei\. 

Siii^idicre  de-ilin(''e  (|ne  celle  de  ce!  Iionnne  (|iii  pur  ses  ()i'ij;iiu>s,  s;i 
|ireniiere  cdncMlion  cl  les  lirilLinls  dehnis  d'une  c;irri(''re  irirprocliidile, 
>endd:iil  liinl  in(li({in'  pour  jonei' (hins  noire  liisloii'c  e(doni:ile  un  des  pins 
^loiiciiv  Illico,  cl  ipii  mondain.  roii^(''  d'une  jifloie^ie  incoinpr('diensihl(*  incii- 
p.ililc  de  >iii\i'c  un  d('>•^('in  (pi  il  n  il  poini  conçu  lui-iiK'-nie.  en\ien\  de 
tpi  icoinpic  I cul  ;iiL;ir  'iu»><i  liiirdinieni  cl  penser  inc^si  Iciul  (pie  lui.  (Uililie 
loii  I . . ,  p;i*-<c,  piil  rie.  In  ni  lieu  i',  cl  hunlie  iinsc/.  lins  pour  il  (  ce  pie  r  de  I  en  lien  il 
licicdihiiri'  le  sjihiiic  des  services  (pi'il  lui  ;i  icndiis. 

.\c  il  Siiml-Mido.  lii  \ille  des  inlr(''pides  corsiiires.  en  il'uiy.  d  une 
riiiiiillc  (le  niiiriiis  r(''piil(''s  piir  leur  luiixonre,  .Miiln''  de  l.ii  Itoiirdoniiiiis  eniliiir- 
(pi.iil  de  I  ,'i,nc  de  dis  iiii-^  pour  les  mers  de  I  Inde.  Il  se  mel  liiil.  en  i('ijj.  iiii 
sei\  ice  de  lii  (!oinpiii;iiie  des  Indes  iilors  (pie  celle-ci  liii>iiil  ses  premières 
lenliilivcx  d  cliilili^senienl  diins  lii  pi'Miinsnle,  el  prcscpie  iius>il('il  >e  si^iiidiiil 
piir  l.i  prise  de  Miiïdi  i'i  hupudie  il  doniiiiil.  non  siins  (pi(d(pn'  liilniU'',  son 
iioni  de  Miiln''.  f^liiclipies  iinn(''i"s  ilp|•e^  .  il  esl  noiiiiné  j;tin\eriienr  des  des 
de  l'i  iiiice  cl  de  lîourlion.  .\ousii\ons  \ii  les  i^iiinds  liilenls  d  oii^iinisiilenr 
doiil  il  lii  prciiNc.  (!('sl  il  ce  moinenl  (pi'il  enire  en  correspoiidiince  ii\  ce 
l)uplei\  ;  du  premier  coup  il  il  compris  lii  liciuiU'-  de  l'ieiiv  re  en(  repiise  p;ir 
son  émule  et  il  se  prend  de  h  m(''in('  piission  (|ue  lui  pour  It^'cliliciilion  d'un 
empi're  riiinciiis  des  Indes, 

(,)n:iii(l  les  premiers  diinj^crs  meniic(*nl  noli-e  espiiiision.  (piiind  l)nplei\', 
iillcndiinl  \  iiinemcnl  les  secours  (pi  il  il  snppli(''  Li  (iompiij^nie  de  lui  en\ovei' 
d  nri^cncc.  coiilie  ses  eiiiinles  i'i  |,ii  Moiirdoniiiiis,  celui-ci  nlu'-sile  p;is  : 
Cl  .N'iiii.  dil  M.  T.  iliimonl.  il  ne  \eirii  piis  le  niinlrii^c  de  l'Inde.  Il  iniprovi- 
seiii  plul('il  iii  tlolle  (pie  lii  Immiicc  n'envoie  piis  ;  el  il  s'impose  lit  tiielie 
d'iirmci'  un(>  esciidre  iivec  les  niiii^res  resMiiirees  de  l'Ile  de  Kriince,  siiiis 
iiteliers.  siinMniil(''riel.  Il  reliiil  les  iiii\  ires  (pii  iiri'iv  iiienl  d'iliirope  i'i  moil  i(' 
dcseinpiircs,  et  pour  leur  ionrnir  des  iniits  et  di-s  xeruues,  il  milles  l'oièls 
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en  r\|)l<iit;itiiiM.  Il  >c  lil  iii^riiinir.  Miilirr.  iii-hiK  leur.  ;ulillciii-.  <li;ii  |>cii- 
lici-.  <'l  tic  *i'x  |>rn|(ic>  iii.iili>  l';il)i  ii|ii;i  li»  liiutlflc-.  de  loii*  le-  nlijcl-  net  c  — 
Miiio.  l.t'N  \  i\  ir>  lui  iii;iiii|ii:iii'iil  :  il  lil  îles  iiiilMilc»  «•!  se  |c>  |)i(Miir,i,  "  Il 
!i\;iil  i('ii>.>i  ,1  (■•(|iii|M'r  ;iin>i  ('inc|  ii:i\iic-.  i|iimimI  dm  lui  :iiiiiiiiir;i  |iiiiii'  le  iiiuis 
il  ikIiiImt    171  I.   I  iini\(''<'  «le  i'iiii|  :iiili('«.  Iiiil  iiiii'ii  I  >  |Milis   di-  i.niiciil.   l'oiir 
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l<">  I  :i\  ihiillcr  il  lire  ijo  sinioiIc  M.kI; 
liiiiiiis  s;iii>  iiiiiiiliic.  il  |)i'il  ciiliii  l.i  iiicc  Awr  (iiic  llollc  de  '»  ('|j  Inniui 
in;iis  dont  I  ;ii  I  illciic  chiil  d  un 
l'idilirc  liicii  liiildc  jioui'  lullcr  iixcc 
les  pici'cs  des  cul  1  <"|iunls  ;iunl;iis. 
l/c\{icdil  ion  11  i\  peine  i|Millt'' 
rilc  d(<  l''i';iMce  iju  un  c\elune  l;i 
di><|ici'>e.  \.:i  ISiiui'di>nMai>>  \icnl 
it'piiicr  xcs  n\;ilic«i  :i  .M;id:in;is(;ii-. 
l'nis    (die     l'cncunli'c    l;i   ilnllc   ;im- 


e  (I  eui- 


;l;ii»c.    Il 


les  suiienciii  (•  eu  iiuiuhK 


M 
cl  en  ;iil  ilh'iic.  .Muiili'-  >-ui'  I  .  \tliillr 


hinl   \uil   |di('i'  sii  I 


le  eoiiiiuiini 


de  liMliiilIc  :  ;dui'>.  c(iiuiiic  un  l'ii- 
l'icuN.  il  jcl  le  >>uu  iKiN  ire  ;iu  luilieii 
de  I  exeiHlre  ;iuL;hnM'.  I,  amiral 
cnneuii.eu  \ii\iiul  Mir  le  Miir  ««uiLjir 
\ Wcliilli'    Iniil     |iie>    de    -.lui    liurd. 


le     II 


au     lilllicii    lie    uiiai;e»      île     liiiiiee. 
d'uil    iiiie    la    Huile    liaiieaise    loiil 


dcl 


I  u-i  -^    lt  Ml  \  i;ii  i:s    I  \|M)|  s 


enliere    a    ilcluncc    >.cs    lignes;    i| 
dniiiic  le  Ni^nal    de   la    icliaile.  Le 

Icudeiuaifi  iiialin,  l'eMadic  aui^laise  di-pai  ai»«.ail  à  llinii/mi  devanl  nii«. 
\ai>>cau\  la  |dii|)arl  di''>eiu|iaii''s.  (^)iiaMd  l.a  Ile  un  de  m  liai-»  aiiixe  le  S  juillel 
à  INindii  Ik'I'v,  l)ii|ilei\  i-e  jelle  dans  ses  lua>  cl  I  aiiiieille  eu  lilii  râleur. 
Or.  I)ii|>lci\  Il 'uni  die  |>as  i|ii'iiue  \  ie  luire  n'e>l  |irulilaMe  i|ii'aiil.iul  iiu'elle 
csl  puiisM'c  à  l'uiid  :  il  ra|)|iclle  à  .^.>\\  i^luiiciiN  l'iiinlc  le  plan  (|u  lU  uni 
aiicle  eiiscudtle  de|iiiis  >i  luui^lenip-. . .  luiinlier  -.iir  Madra-  cl  happer 
l'A  n^lel  erre  au  iiciir  de  >es  pussessiuns  inilieiiiio.  Mais  l.a  iMiiiiduiiiiai-  n  a 
pas  eu  I  iiiil  ial  i\  c  de  ici  le  iili'c  :  il  \  uil  dans  I  in\  ilal  luii  a  m  ira  le  de  si  mi  -aipi'- 
riciir.  (pli  a  la  euiirluisie  de  iic  pas  lui  duniier  un  ludre.  nue  siule  de 
dcidléaiiec  puur  liii-nièuic  ;  il  liesile.  il  e  ridule,  il  s',iii;i  il  .  I  )upiei\  la  il  luiil  pinir 
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,.-,H  NdTIli:    KI'nl'Ki;    Cnl.oMAI.K 

I,.  |ii('iiilir    li.ir   l.i  cl.iiMciir  :    |i('iiic  iimlih-;    le   lc\:iiii   d'ciixic    Iciliirnlc   plus 

iMliiiliinciil   il   iiiil    siiii  (l'in  ic  (la  II-   I •  aiilcii  iliiiic   cl    \  in  le  il  le   du  liicinii. 

(;,.|pin(l,iiil  le  lciii|i-.  |ir('-s('  ;  l>ii|)l<'i\  m'  i'cih!  cniiiplc  (IUiiii  plus  ioiii;-  rclaid 
(■niiiiiKiiiicl  iMin  sciilciiKMil  le  siicci's.  mais  I  cNistciicc  iiiriiic  de  la  ((iloiiic  : 
il  ilniiiic  iDiiirc  Iniiiic-I  .1  l.ii  iSi'iiidoiiiiais  daller  iiicllrc  le  sicj^c  (l;'\aiil 
M.idia-,  (irliii-ri  a  un  iiis|;iiil  de  lii'iilale  rcvidlc;  mais  il  se  r('|iicii(l  (  t  pari 
;i  1,1  Iclc  de  -a    llnllc. 

Ij,  mci.  loin  de  son  supi-iiciir  liiciaifliiipic  son  cspril  d'insiiliordiiia- 
linii  icpaiail  :  au  lieu  i\f  luncr  de  Miilcs  \<us  Madras,  il  perd  sou  temps 
à  rheiilier  la  llnlte  eiiuemie  ipii  se  derohe;  il  esl  ohli^c  de  reulrei'  pileii- 
seiiieiil    a    l'oiidielii'i  y. 

Le  i^diix  CI  iieiir  le  sniiime  de  reparlir  siii -le-eliauip  :  sinon  il  donnera  à 
MM  iiiilre  le  roin  mandemeiil  de  la  Molle.  La  liiiuriloiiiiais  alors  joue  au 
l'iihdi  le  el  reiilie  dans  sa  leiile.  M.  de  la  l'orle  liariée  esl  eii\o\é  dexaiil 
.Madras  ipie  deleudaieiil  (i  ooo  linnimes  et  '|oo  pièces  de  canons.  Il  n'a  pas 
laiidaee  d  atlaipier;  à  la  première  \ol(''e  des  loris  avanci's.  il  vire  de  iicud 
el  lenireà  scni  port  dallaelie.  La  llourdoh.ais  alors  u'hésile  plus:  l'c-cliec 
de  siiii  lieulenaiil  lait  plus  pcnir  réveiller  sou  ardeur  (pie  les  (udres  el  les 
(dijiiii^al  ions  de  |)uplei\:  il  met  à  la  \oile.  mouille  liercuient  à  une  petite 
police  de  canon  de  Madras  et  somme  la  naruison  de  se  l'eudre  a  disciétioii, 
soii^  menace  de  liomliard(Miienl  imiiM-diat.  Le  commandant  initiais  perd  la 
l:'lc   et    capitule. 

(^liie  se  p,is-;i-|-i|  ,1  ce  moment  dans  I  àme  de  ce  t(M'iilile  ("u\ieu\  (pie  lui 
La  llourdiuiiiais  '  il  es|  malaisi'  de  le  diMiiiir:  (pioi  (pi  il  en  soit,  lliistoire, 
(|iii  a  loii^lemps  \(MiIu  douter  (pi  un  pareil  lionime  lut  coupalde  de  lorlai- 
liire.  c-t  olilinee  (renre^ist  rer  la  trahis(ui  dont  il  ne  mesura  peul-(''tre  pas 
lui-incmc  la  piutee.  mais  ipii  fl(''trit  sa  uu-moire  d  nue  lacon  d  iiiilaiit  plus 
indelelnie  (pie  les  archives  anglaises  ikmis  disent  t"\actemeut  ((Uidiieii  ell«' 
lui    pavée 

huplcis  lui  avait  doniK'  l'ordre  de  prendre  Madras,  et  de  m"  consentir  à 
aucun  prix  a  sa  ret  rocessi(m  ultérieure  à  IWu^lelerre.  .Madras  cuire  nos 
luaiiis,  iKUis  devenions  en  elVel  mail  res  indisciih's  de  l'Inde.  ()r  La  Uoiir- 
d(Hiuais.  malt;r('  ces  insiruclious  {'(Uiiielles.  stipula,  non  dans  l'acte  de 
capitulatiim.  mais  dans  un  acte  ulteiienr.  (pie  movenuant  une  rancim  de 
()  niilli(Mis  la  ville  pourrait  laiie  rel(Uiraii\  Anglais...  Lt  comme  pri\  de 
celle  coup. ddc  ((unplais.mce  le  ((Uiseil  de  .Madras  simscrivit  au  paiemcul 
d  un  autre  milliim  ipie  recul   peisonucdlemeut    La  li(Miid(Hiuais  ! 


I.A    C.oMl'Al'.MI-    l>l'S    lM»i:S    (i1!II;NI  AI.I'.S  iM, 

l'ciidnnl  Mil  mois,  le  m;illu'm ciin  se  (lcl.;illil  <-..nlic  le-  .udics  ,|c  l)ii|.l,'i\ 
,|„i  lui  ,,i.lnuiunl  .le  se  m^iinlcinr  <|ii;in.l  innnc  ;i  Ma.liMs;  .'nrui.  >in  IcniMc 
,,Mi;i-;iii    vint    (Irrimcr   -;i    IL-IU'.    H   prit    |.ivlcMc   de  ce   (lrs;i.t  i  <•    iniiiil  im.' 
pnur   iihinulniiiuT  la   xill.'  .'1    rcnlia  ,i  l'muli.lirrv  .   li  ne  lil   «luv   tnii.luT  cl 
se   hàla  (le   ic-a-iicr  l'Ile  ilc  l'iaiicc.   l'iiis.    >oiis   mm  <lr- MiscMicnl .    il   essaie 
lie  re-anner  la   l'iaMie  oi'i  il  a   reni   l'ordre  de  vcMir  se  JMsl  ilier  ;   un  croiseur 
an-lais  l'eideve:  il  arri\e  n   l.(Midres.  om  il  esl  fêlé  d'une  iMdéeenle  inaMien- 
el    anssilol    reMdu    à    la    liherlé.    Il    M'arrive    a    l'aris   .pie    |.oMr   cMlrer    a    la 
lîaslille...    il    n'en   sort    ipie    |ioMr   disenler    MiiséraMeMicnl    sa   eondMile    et 
ii„„iiir  de    honle  el   de   reniinds  aM  leM.IcMiaiM   A'un  ae.|Mil  IcMMcnl    sM-pecl. 
,.   Ce  I'mI.  dit   M.  Cairarel.  mm  -rand    MiallicMr   |.oMr  la    Kranee.  (|Me  <clte 
riNalilé    de   Dnpleix    e!    de    La    lîoMrdoMiiais.  Si  ces    deMX    lioiMiMes.    si    l.ien 
lails  |)oMr  se  coMipléler  l'un  l'iuilre.  avaient  eond>iné  leni- action  an   lien  de 
e,.M)|iroMicllrc    IcMr    succès    par   de  Mics(|niMes   (pieslioMs   daMioMr-pro|.rc. 
IlliMilonslaM   loMl   cMlier  nous  apparlicMcIrail   penl-èlre  à    lluMire  aclMclle. 
DMpleix.  délai!  el  de  droit  clief  de  landral.  cmI  élé  la  lèle.  el  La  itour.loMMais 
le  Lras:  mais  eederniei-  ne  smI   pas  on  ne  voulnl   |)as  sacrilier  son  é-oïsnie 
à  l'inlcrèl  Général  el  les  An-hds  reslereni   maîtres  dn  s(d  de  l'Inde.   " 

Dnplcix  s'elTorce  de  racheter  la  l'anle  de  La  i'.ourdonnais  par  s.m  admi- 
rable éner-ie  el  la  rapidité  de  ses  <'on|is.  l'.n  lonle  liate  il  .piilte  l'ondicluMV 
(>l  va  s'inslaller  à  .Madras  (pie  l.-s  .Vn-lais.  rt-ln-iés  dans  le  r.utin  de  Sainl- 
David,  n'ont  pas  eu  le  lei  ips  d(<  venir  réoc.  uper.  Ceux-ci  ont  prcicré  com- 
ploler  axée  les  princes  Ind.ms  (pii.  indécis.  n'api)récicnl  pas  enc.nv  loulc 
la  i'oree  des  lùiropéens  el  clie.vlient  à  les  détruire  les  uns  par  les  autres. 
C'esl  ainsi  (pu'  les  elVoils  de  lord  Clive  onl  al.onli  a  une  alliance  a\c.'  le 
nalial»  d  Areate.  .\  na\  erdii<an  . 

Le  nal.al)  é.piipe  i-ooo  cavaliers  el  200(10  lanlassins  aiix.pnds  se  j.n- 
nneiil  (pieLpies  centaines  d'.Vn-lais  et  marche  sur  .Madras;  Dupleix  avait 
s.uis  la  main  Soo  Inmnnes  envir.m.  l'ar  son  (udre,  dl-.sprcnu'nil  s.nl  de  la 
vill,-  avec   -.oo  hommes  el  ■■  pièces  de  can-u.  ;  il  rencmlre  l'armée  indienne 

commandée  par  .Maphiskau  à  deux  jours  (h nrhe  de  San  Thomé.  Itapide- 

nienl.  la  cohmne  Irancaise  se  l'orme  en  Lalaillon  carré;  la  cavalerie 
imiieiine  se  précipite  sur  la  poi-née  de  héros  el  esl  accueillie  par  un  leii 
„,„„.,i  ,|,|i  l'arrête.  Llle  revient  a  la  cliai-e;  les  deux  caiums  chai-cs  à 
mitraille  se  déniasipicnl  cl  jellenl  le  rava-edaiis  ses  raii-s.  Les  cavaliers 
,,„irnenl  l.ride.  éperdus,  el  ne  saneleni  (pie  sur  les  l.ords  de  hi  petite 
rivière  (pii  coule    près  de   San  'l'InMiié.    .Mapliisk;;n   s'occupe  a    les  y  rallier. 


l'i. 


Miiiîi;  i.i'iii'i;i;  Cdi.oMAi.i': 


r  il 


M>i 


li;H 


iiiiiiiil  il  l'-l  >iir|)ii~  |Piir  une  |).'lilc  tiiiii|ic'  de  j'io  lioiiiincs.  ((hiiiiimiuIi'c 
ii.ir  I  iiiL;iniciir  l'iii.idi^  i|iii  ^inivc  ilc  l'(iiMlicli(''i-\  |iciiir  doiincr  la  main 
aii\  liiiii|i;'-.  \ciiiic-  (le  Midra-.  l'aradis.  \(i\alil  sur  laiilli'  Imid  de  la 
riviiTc  I  iiiiiiii'ii^c  aiiih'c  iiidiciinc.  ci  un  jut'iid  (|ii  il  :■>!  pcidii  s  il  ii'csl  \'n- 
(,,i  i,.|i\.  cl .  dan-  lin  clan  de  jidic  Mi|K'rl)i  .  d  de  m  ne  l'oidic  à  ses  j  hi  I  m  m  unes 
d,'  -.c  |,-lcia  IVaii  cl  dr  cliafi;('r.  I.'cniiciiii  ccdc  aii\  premiers  cri''|)ilemeiils 
di'  la  lii-illade  cl  \a  -c  i(T:iL;icr  en  dt'^iirdre  dans  la  \ille  de  San  'l'Iinnié. 
l'ai  adi-  \  cnl  re  a  ■.asiiilecl    1\    ('crase  {(implelemeii  I . 

I.c  (idniiid  anidais   .Mallesini   a   dil  de  la    lialaille   de  San  Tliomé  ;  «    l'dic 
iiriidiii-il    lin   si   L;iaiid   eliaii;^i'menl   dans   le  pavs  ipicdle   mérile  (pi On  s'en 


siiiiv  leiiiie  :    mal-  en    linii>' 


la   ra|i|ielaiil . 


MM 


iKiiis  ne  (le\(ms   pas  oiililier.    luins 


Idi 


aiilrc-  aiiL;l.ii-.  de  miler  «pie  Imil  le  inerile  en  apparlieiil  iiniipiemenl  el 
cnlicrcmenl  a  celle  niande  nalinii  à  laipnMie  niiiis  disputâmes  plus  lard 
la  su|iii'malie  dans  I  I  linddii-laii  el  <pii  ne  reniporla  pas  la  dernière 
vicidire.    " 

l.a   imirnée  de  San  Tlmmé  es|   siii\ie   d'un   urand  moiivemenl  d'opinion 
clic/  le-  princes  iiidi:;enes.  (!en\-ci  ne  voieni  plus  dans  les  l''rancais  (pie  (l("s 


In  niinic-  in\  inci 


lile-.  el .    lail    siliLl'd 


ier.  (I  lin  ni(''me  coup  ils  appiécienl  les 
liicnlail-  diinl  l.i  Irance  petit  doter  le  pays.  |)iiplei\  n  aura  |ilus  (pi'à 
(  liiH-ir  les  allie-  (pi  il  \  inidra. 

l'oiir  a(  licNcr  la  coinpicle  de  I  ln(le(pii  (Mail  à  nos  pieds,  (pie  l'allail-ilà 
|)iiplei\  .'. . .  (piclipie-  seciuirs  d»'  la  l'.ompiii;nie.  (  )r,  maigre  les  supplications 
(lu  t;(iii\  crnciir  (pii  e-t  oldii^'c  de  loiil  payer  de  ses  propres  deniers.  mal^r('' 
ses  Micces  iiicnie.  pas  iiii  \aisseaii.  pas  un  liiuunie.  pas  un  liaril  de  poudre 
Il  an  i\e  (le  l'iance.  I  j  le  roi  de  l'i  ance.  pour  la  gloire  de  ipii  I  ra\aill("  I  Mipleix, 


ne  soni'c 


pas  pin-  ,1   lui  (pu'  les  mercanlis  d,'  la  (iompaniiie  des  Ind 


l.a  l'.ompaj^nie  aii,L;laise.  il  est   \r,ii.  ne  iaisail    i;uere  davanlanc    poiii'  se 


ili 


M^ 


Ml 


I    l( 


elalili--emeiils.  .Mais,  (lerriere  elle.  ai;issail  le  n'ous  ernemeni  aiif^lais  ; 
i(Miii-ci  c(mi|iril  sou  de  ,oir  ;  il  un'' ri  la  I  Inde  par  sa  pi'(''\(ivance  el  si  m  pal  rio- 
li-nic.  "  1 .11  A  n^leterre  ilnelaiil  pas  se  lasser  de  r(''pri("r  de  UMIes  (Mioses  , 
hiipicis   serait   ense\(Mi   a    \\  C-l  miiisler  el    aurait    partout  des    statues:  eu 


1' 


lance,    c  e-t  a  jieiiie  si  l'on  commence  a  connaitre  le  nom  du  iiraiid  liouiii 


pu  siiccomlia  pauxre  el  méprise,  sinon  condamne,  pour  aMur  \oulu  donm 


nn  eiii|>ire  a  -on  |i,i\  ' 


.Miandoniii'  a  s,'-  |iropi('s  res-oiirces.  |)ujilei\.  à  partir  de  ce  moment,  ne 
\a  pas  cepcndaiil  renoncera  la  lut  le  si  LjliMieusemenl  commenc(''e.  ,Maiss(m 
iiicrov.dde    activité,     ladniir.dde     dcvoucmeiit    d,-    la     iU'Lium    .Jeanne    vimt 


i.A  (:((MI'.\(;m i;  di.s  i\i»i;s  (ir.ii:.\  tai.i'.s  ,(.i 

s'usera  siipiilécr  ;iii\  iiikxciis  dMclidii  iiiidn  Iciii'  icliis<'.  Leur  lui  iik'Iiimii- 
liililc.  leur  |);il  liol  isiiK'  ilihiss^lilc  \ciiil  les  soiilcnii-  (hiiis  leurs  l'Ilnrls  (|c«.es- 
|)ér(''s:  el  si,  il;ms  la  crise  ijiii  eMiniiienee.  ils  doixeiil  linii'  |i:ir  siiccumliei-.  ils 
\(piil  sortir  (le  ce  enml):il  pour  la  |llll■^  grande  l'"ranee.  |iliis  nr^nils  eii\-ini'iiie- 


l(<iirs  I 


leiirciix  \ain(|iieiii  s. 
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3    PERIODE 


CHAPITRE  XIII 


Le  de  clin  et  ses  causes. 


Ac.v  rcxpi)iisii/ii/ili:s  ilc  la  c/iii/c  <li'  niilrv  t'iii/iirc  ra/diiid/.  —  /.n  />i)/il/i/ii,'  dr  Louis  AVI', 
(/('  Louis  W  cl  (/(■  Liiiiis  AI  7.  —  L,i  /{rt'oliilidii  fidnriiiKC  vl  les  ro/iiiiic.s.  —  Le 
tiliiciiK  ronliiicnldl .  —  Iiii/>iiissiuiC('  île  lit  lU'sIdurdlion .  —  /.c.v  xi/iiipidiiics  (/un 
IU'oclidiii  rvwil. 


ï^ 


Le  li'iiiU'' (I  l  lii'clil  ii\;iil.  des  171  !,  imprinu'-  iiii  (liinf^ci'ciix  rhriinlt'mcnl 
à  notre  cmpiie  coldiiial  :  nos  possessions  cjHKHliciiiies  s'en  rliiiciit  liouxécs 
non  sc'ulcnionl  (liniimiécs.  nuiis  aH'iiiMics.  L'Acadic. 'rcnc-Xcuxc,  les  Iciii- 
loircs  (!  Ilndson  ne  consliliinitMil  pas  sfiilcnicnl  nn  doniaini-  de  rappoil  ; 
(■  (iaicnl  connnc  trois  haslions  nalnccls  (pii  dricndaicnl  le  reste  du  pa\s. 
Leiii' perle  laissait  le  (lanada  ouvert  de  trois  ecHés  ans  tentatives  th'  l'en- 
ruMiii. 

dépendant  nos  l'apides  eoncpiètes  dans  l'Inde  axaient  apporté  une 
sorti"  (le  d(''doninia^('inenl  à  ce  iiide  éeliee.  jeté  un  nouvel  éclat,  plus 
brillant  «pie  réel,  sui-  noire  action  extérieure  et  reculé  l'heure  du  j^iand 
déclin  jus(pi'au  iléhut  do  la  f^iierrc  de  Se[)l  ans  (pii  en  précipite  lirutale- 
inenl  la  cliule. 

La  luiiie  de  notre  empire  colonial  lut  trop  lapide,  trop  l'oudiov  ante, 
pour  (pu-  les  causes  n'en  puissent  être  allriliuées  (pi'aiix  l'autes  et  aux 
lionnnes  du  temps. 
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i  l> 
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x<iTHF,  i;i'oi'i:i;  roi.oMAi.i'. 
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I 


N" 


(  )ii    :i    ■.iiiiNcnl    \(iiilii    icndic    Louis   W  seul   i('>|)(iiisiil(lc    de  ccl  cl'loii- 

t    iiijiisic.    (^)ii;in(l 


(liciiiciil .    l'li--('    (I  Mlle    liiriiii    tioi)    iilisdiiic  ci'llc   llicsc    i 


)iiiiij-,iiii\  1 


r 

Ile  \  iiil  cil  I  -'pii  ncliiiiicr  ;i  N'cisiiillcs  des  sccoiiis  pour  le  (liiiiiid;!. 


Il'  îiiiiii^li'c  (II-  l:i  iiMi'iiic  lui  ;iiii';iil.  dil-oli.  r(''{ioiu 


du  :  "  i:i 


I  :  iiioiiMciir.  iiii^iiH 


d 


•Il  c-l  ;i  la    iiiaiMiii.  on    ne  s  occi 


inc  iJiicic  des  (''(•iiiio!  »   l'.n  iralilc  loiil 


Ll'ida   |iai'('('    (|u Ou   \oiilul    ('Icindi'c  le   Icii    {)arloul  à    la   lois,  ou  {ilulol  pai'i 


iiiic  I  eau  iiiaïKiiia   iiailoiil  eu   uiruic  Icuins 


<|ua   I 


Si  I 


on  ne  dcv  ii 


t  jui^cr  Louis  W  (|U(' d  après  les  acics  de  son  adniinis- 
Iratioii  |)('isoiiu('ll(',  il  \  aiirail  lieu  d  accordci' une  I  ics  lai^c  indulL;(Micc  à 
sa  iiK'iiioiic  |ioui'  ce  (|u  il  (il  dans  linlrrrl  des  coliuiics  :  les  lails  vl  les 
(■liilli(">  |ii(Mi\('iil  (|u  à  di\('isi's  reprises  le  roi  el  (|uel(|ues-uns  de  ses 
conseillers,  lirenl  plus  d Clloils  pour  rérornier  le  système  caduc  de  Collier!. 


I' 


ir  ariaclu-r  les  c(doiii( 


avidilé  Téi-oee  des  cou ipaL' nies  (lu'av  ail  créées 


ce  luini-l  le.    pour  assuii'r   à   nos    possessions   dOulre-nier  nn   ré^^inu-    plus 
liliéral  el   plus  conloriue  à  leurs  \iais   inléivls.  (pie  poui'  délrnire  ii's  \ieux 


iliiis  d(Mil   iiioi^'aieiil   les  deux  li 


ers  iii's  provinces  i 


le  F 


.\ii  del)Ul  du  ret;ne.  le  iié^cnl  el  Law,  s'inspirani  de  ce  (pi'ils  cioyaient 
la  pensée  de  Collierl.  essavéreni  de  iiu'lilier  le  rc'niine  des  coinpanuit's, 
en  ;^roupanl  ces  sociétés  peu  prospères  en  une  seule  (pii  de\  iiil  la  Compa- 
gnie des  Indes:   l'imporlance  do  ses  capilaux,  1  élendue  des  domaiiu-s  cou- 


des,   la   varielé    de    l( 


eiir  l'xpidilalioii  devauMit  èlre  poiii-  elle  des  i;ai;('s 
s(''rieii\  de  succès.  Mais  la  spéculalion  sCmpara  loi  de  <('lle  »  <diose  coiu- 
inerciale  "  ipi'e^l  dexeiiue  la  Compagnie  des  Indes  ;  elle  en  é|)uisa  la  sèxc  el, 
uiampia  de  la  (lé\orer  jusipi'aux  moelles.  La  sociélé  élail  Irop  allai!)lie  dans 

I  -2').  (jui  la  conlirma  dans 


ses  ressources  el   son  enernie  pour  (pu 


lédil 


ses  prix  ilcm's,  pût  lui  assurer  désormais  longue  vie.  Si  Dupieix  en  l'ail  une 
sérieuse  puissance  ptdilicpie, (die  \  ('i^c' t  e  ra  liiiaucieremenl  pendani  (piaranle 
ans.  ('(piililiranl  à  peine  ses  (N'penses  par  ses  recelles.  ne  tl(Uiuanl  pas 
un    s(ui   dedi\ideiide    sur  ses  eiilreprisi's    de    commerce    par    la   lauU-    des 


ayii 


I' 
DupU 


oleuis  (pu  ont   mani;('  en  lierlie  la  moisson  semée  par  Dupleix. 

Ilimipanl  énerL;i(pu"menl.  au  ienilemaiii  «les  pieniiers  désastres,  axec  les 
\  letix  eirenu'iils  de  la  politiipiede  (lollierl,  Louis  .W  «liercliera  un  moyen 
de  sau\er  ce  ipii  lui  reste  de  son  domaiiu"  extérieur  :  c'i'sl  alors  (pi'il 
proclaineia  cnlin  celte  iilieité  du  commerce  (pie  depuis  si   lonn'lemps  réida- 


uiaient  nos  colonies  pour  se  de\(dopper  el  se  lorliiier  a  leur  aise.  Celle 
mesure  e.xcellenle  était  l(Mile  une  ré\olulioii  :  niallieiirouseiiieiil  elle  lui 
prise  Irop  lard. 


I.M    DI.CI.IN    l'.T    Si:S   CAISI.S 


i(l> 


Des  ('•(•oiioinics  (■(m>i(l(MMl)l<'>  -i>nl  cii  oulic  iiMlisc'cs.  en  177J.  tlinis 
riiclminishalloii  ((ilniiiMli'.  |)iiini|i:ili'iii('iil  mit  Ir  personnel  elli  dn  iililcnieni 
(•{il'llenx  ;iil|)ai:i\;ml  :  des  clianiliio  tl'aniieiill  lire,  de  eoinnieree  sniil  eiéées 
à  Sainl-l)(iniin-iie.  à  la   .Mailiiii(Hie.  à  la  (!iiadeliiii|)e. 

On  a  re|ini<lié  an  loi  les  scandales  de  la  eninpai^nie  du  Mis^issi|)i. 
l'iippiii  (|ii'il  donna  à  lii  laiiienlalile  enl  re|iiise  ^\n  elie\ali>>r  'riii';()l  en 
Ciiivaiie.  Si  son  eonlitde  inl  insnriisanl.  ses  inlenlions  rnrent  lionnes: 
rien  ne  le  pi(Mi\e  mieux  (pie  ces  insi  iiielions  (pi  il  donna  à  ce  deinier 
aventiiiier.  à  la  veille  de  son  di'part.  en  lylll)  :  «  l'"aire  le  reeensenienl 
de  la  popiilali(Mi  aneienne  el  nouvelle  en  Cinvane,  lenir  lei^nliereiiietil  les 
rei;islres  de  lelal  civ  il.  dresser  la  carie  i\^i  pays  el  y  inscrire  léi;  iiliereniciiL 
les  concessions,  ne  rien  neL;lim'r  pour  i;ai;iier  à  la  nalioii  Irancaise  le  cd'iir 
des  iiidi-eiu's.  leur  rendre  exacle  pistice.  laire  respecler  les  iemnies.  ne 
rédiiiiv  aiiciin  indi,ncne  en  esclavage  n'en  aciu-ler  aiieiin  (pie  p(nir  lin 
saiiviM'  la  vie  (MI  le   ri-ndre  à  la  lihi'ité.   » 

l.e  Canada,  la  Louisiane  el  les  .\ntilies  soni  denieniées  sons  I  adniinis- 
Iralion  direele  de  la  rovaiite.  Si    l'on  compare  dans  ces  colonies  les   résiil- 

lals  (dileiiiis    par  Louis   W   a   ceux    ipiv  idilinl    I is  .\l\'.  on   voit   (pie  le 

lilK'ialisnie  du  premiera  produit  plus  d'eHels(pie  l'autoritarisme  du  sec(md. 
A  la  mort  d(>  Colliert.  le  Canada  c(mtple  1  i.ooo  colons  ;  il  n'en  compte  (pie 
■j"..()()()  à  la  nioiL  de  Louis  .\l\'  :  en  i;".;).  ils  sonl  '.'i.ooo.  Aux  Aniilles 
s(mt  étalilis,  en  1701.  ■j'i.ooo  Lianes:  ils  sont  (1 1  .000  en  i;!')^:  eL  la  popu- 
lation noire  est  passi'c  de   '| '1.000  à  .2()().o()o  individus. 

(,)uand  riiule  et  le  Canada  ne  s(ml  pins  (pie  des  souvt'iiiis  pour  nous, 
.M.\L  lie  N'illenenve,  Clioiseul  el,  \'er,i;c'niies.  plus  clairvoyants  el  plus  lion- 
nètes  (pie  ces  (■•tranL;i"s  partisans  de  rallianee  aii.nlaise  (pie  l'iirenL  DiiLois 
et  l'Meiirv.  Lrùleronl  du  d('sir  tie  rniiier  Lenipire  colonial  cpie  r.\n,^lelei  le 
si'st,  coiislilm''  à  nos  d(''pens. 

Si  la  iiii''iiioire  de  Louis  .W  pinte  à  elle  seule  le  poids  de  nos  di'iaites 
(■(doniales  c'est  ipie  le  lamenlalile  traiti''  de  i;»!')  porte  sa  sii^natiire.  Or.  il 
n'est  pas  le  seul  à  en  avoir  prépaie  les  clauses  d("saslreuses.  Ou  oiiLlie 
trop  (pi'il  trouva  dans  lliérilai^c  de  son  ;^iand-peir  nue  puiiliipie  euro- 
péenne avec  laipielle  il  ne  lui  était  pas  possible  de  rompre  sans  devancer 
la  cliiile  du  ri-i^ime  hml  entier. 

«  La  l'rance.  dit  un  liist(Hien  aîiL;lais,  perdit  le  nnuide  inarit  ime  parce 
iprelle  a  tonjours  été  partagée  entre  une  poliliipie  d'expansion  colimiale  et 
une   polili(pu'  de  complète'   européenne.  Si   nous   companms  enseniMe   les 


wr 


W'* 


\\U\. 


li  .!; 


,1,1.  Nuiiîi.  iroi'ii:  citi.D.M Ai.i; 

■^i'|il  j^I'.iikIcs  o  MCI  |(.»  lie  idSS^i  I  S  I  "i.  liiiii>  >cii(li>  ltM|i|M''-  (le  ce  liiil.  (jii('|lc> 
•.'i;il  111)111'  hi  l'r.ini'.'  de-  i;ili'iic»  (Imililc^  :  t'll("•^  oiil  d  un  ccilc  I  a>|)t'(l  <l  iilic 
j^iicTir  ciilic  I  Aiiulclni  (•  cl  l;i  I' r,i  iicc.  (le  l.iiilrc  I  :i-|)C((  tl  une  nr^indc 
:^  ni  TIC  cnl  ir  l;i  |-'i  nncc  cl  I  A  I  le  M  1,1;;  ne  ;  e  chI  hi  ilunlile  |ii>lil  i(|iie  de  l;i  l'iaiiee 
■  Mil  eiiii'^e  ce  ddiilile  1  (MiIIiI.   el   e  e>l   l;i   liiinee  ijiii  en   Miiillre. 

I.  A  nt^lelen  (•  n  a  le  |>ln^  s.nnenl  (|n  nn  x'ul  l)iil  el  ne  hiil  (|ii  une  >enle 
i^ni'ii'e.  I.indi-.  (ine  la  |-'iane<'  iiinii-nil  deii\  L;iierre'<  à  la  Ini--.  a\ee  deux  Nuls 
di--linel-.  ),>nand  (Ihalani  disail  i{n  il  allail  eoncpn'iir  I  Ani(''ri<|ne  en  Alle- 
inai^ne.  il  nninliMil  (|n  d  m'  rendail  eiini|ile  de  lerrenr  <|ne  eitniniel  lait  la 
I  rame  en  duisani  >e-  luree-.;  Il  ecini|)i('nail  i|lien  aidani  l'"iédéiie  de  >e> 
-nli-~nle-«.  il  Imeeiail  l.i  i'"r,inee  à  >  épuiser  en  All;'niai;in'.  pendanl  (|ne  nos 
pussessiiMis  d  Ani<'ric|ne  Ininheraienl  sans  (L'Iense  eiilre  ses  mains. 

I>e  même.  .Napidecm  esl  |)ailai;('' enl  re  le  nouveau  monde  el  laneien.  Il 
Miinli.iil  luinidier  I  An;;lel  erre,  il  vinnliail  reparer  les  pertes  cpie  son  pa\s 
a  lailes  dans  les  eohniies  el  dans  l'Indi'.  Mais  il  se  ti'oilM"  eonipM-rir  I  .Mle- 
maL;neel  a  lii  lin  envahir  la  lîiissie.  Sa  eonsidat  ion  esl  «pi  à  I  rav  ers  I.MIe- 
mai;ne  d  pense  lrap|)er  le  eommeree  an^hns.  el  tpi'a  travers  la  linssie  il 
espère  |ieiil-èll'e  s,'   Iravcr  le  (  lieniin  de  llntle. 

I.  An:;leterre  ne  s  es|  pas  laissé  ainsi  partaL;<'r  entre  deii\  l)nls.  Ses  inté- 
rêts III'  suni  (pM'  l.iiiilenn'nt  eni^ai^c's  dans  le  svsteme  européen,  depuis 
ipi  elle  a  évaeiu'  l.i  l'rauee  au  w''  siècle:  (die  na  jamais  vécu  en  i^uerre 
clironi(|iu'  avec  ses  voisins.  T'Ie  n'a  pas  e(mvoil(''  la  couronne  impériale.  n\ 
L;aiiinli  le  traite'  de  \\  est  plialie.  (^)uand  .\ap<di'ou.  par  le  hlocus  conli- 
uenlal.  lui  ierma  I  iiurope.  l'Ile  moiili'a  ipiClle  pinivail  vivre  sans  il'iurope. 
.\nssi  a-t-clic  l(Mijours  en  les  mains  lihres.  tandis  (pie  le  comniei'ce  attirail 
inv  inciMement  ses  pensées  dans  la  diri'ilioa  du  .Non  v  cau-.Mnnde. 

A  la  l(niL;uc.  cet  avantage  a  (''l('-  dc'cisii',  Mlle  n'a  pas  eu  à  niainleuir  une 
suprématie  eu  l'.uro|ie.  cinnme  1  l!spa;4ne  el  la  l'rauee.  M'anireparl  elle  na 
p.is  eu  ,1  lesister  à  nuv'  telle  snpr('malie  dans  nu  eond>al  mortel  sur  son 
propre  tcrriloiri'.  comme  la  Hollande,  le  l'ortu^al  (Ui  mènu'  I  l']s|»a^iie  ont 
ele  lorces  de  le  l'aire,  .\ussi  rien  na  interrompu  ses  proLfrés.  i-t  rien  nCsl 
inlervenn  pour  I  arracher  à  ses  préoccupations  politiipies  de  propres 
((diunal.  I!n  nn  nml.  parmi  les  ciu(|  lllatsen  conipi'l  il  i(m  pour  le  .Nduvcan- 
Miuule.  le  siicce^  a  ((uironnc  les  eHorls  de  celui  (pii  a.  non  pas  numlré. 
des  le  dcluil.  la  plus  i;i'ande  vocaliim  p(nir  la  c(donisal  ion.  ni  surpassé  les 
autres  en  audace,  en  inventiim  (mi  en  éneri;ie.  mais  (pii  s'est  le  ukmus 
laisse  eiii[>étrei'  dans  les  coniplicaliims  de  I  ancien  moiule.    » 
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l'iiis  il  ImiiI  :i  jdiilci-  :'i  ccl  le  caii-.c  I  iiulillciciicc  i^cMUTiilr  <lt'  In  uni  ion  \  i-^- 
;'i-\is  (le  CCS  i;i;iii(U  inlcrcl>.  iiinlurc  IlicrniMnc  ;i\cc  lc(|iicl  lU  liiiciil  >i 
MiiiNCiil  (Icicndiis  MU  ci)iir>  i\r  l■^'  --icclc  |);ir  une  |ii)it;ii(''c  ilc  lir;i\c-.  luiilurc 
I  nl)sl  iiiiil  ion  piil  ii(ili(|iic  (le  (|iicl(|iii'-<  ('--iiiiK  >ii|>i'iiciii  •-.  Il  l;iiil  le  recun- 
ililîtrc,  l:i  niilidii  ii  ;i\:iil  de  rcuni'tl*  i|iie  |i(iiir  le--  inh'ièK  ciml  ineiil  ;iii\. 
\(ill;ni('  ne  (le\;iil-il  nus  |)liiis;inler  .1  |)i(i|ins  des  cli;mi|)s  de  iieiL;c  du 
(iiiniida  .' 

I.  Inde  r;iiliil  èlre  :'i  iinus.  Lu  |-'i:ince  eiil  i  linnncur  de  pinduiic  I  lnunuic 
(|ui  r(''\(''hi  aux  .\iii;hiis.  par  son  e\eni|de.  la  |iiilili(|ue  a  suixrc  |iiinr  tenir 
sans  <'Hi)rls  un  iuiuiciise  empire  cl  asxxier  à  la  L;randcur  |Mdihipie  la  uran- 
dcnr  ((Uiinierciale.  Pour  iaire  I  Inde  anglaise,  les  lunnuies  il  Ijal  de  la 
Compagnie  n Curent  (pi  à  copier  et  à  o>cr.  Ils  a\aicnl  derrière  eux  iiui^ou- 
verneuiciil  et  un  peuple  :   l)iiplci\  eut  coiilre  lui  I  un  et  I  autre, 

A  ces  causes  du  déclin  (pu  relcMMil  de  la  politi(pie  j^i'iH'ralc  de  la 
monarclii(>  Irancaisc,  il  en  esl  d'autres  dont  la  laiile  ne  saurait  da\  au  la^c 
incoildier  cxclnsivciiieiit  à  Louis  .\  \  :  ce  lui  limiiioralite  de  rcnloiiranc 
iniiiK'dial  {\u  roi,  de  celle  ciuir  coinposi'c  de  n(d)les  rniiH's.  de  linaucicrs 
cosuiopidiles,  d  a;;ii)leurs  sans  pairie,  laconnee  a  la  liassose  de  co'iir  par 
Iduiuipoleiil  (''L;(iïsuie  du  i^ran  l-pere  et  dans  laipiellc  urandil  le  pelit-lils. 
—  Ce  lurent  les  tracasseries  dune  adniiiiisi  rat  ion  jalouse  et  lelroile--se 
decoiiceplion  du  ri'i^iiuc  des  c(Mnpai;nies  —  ce  lut  I  in^('rence  pernicieuse 
dans  nos  cidouies  d  iiii  cleii^i'  sccpliipie  cl  par  là  nu'iiie  inl  rausii^cant  —  ce 
lui,  la  cadiiciU'  de  I  ori^anisaliou  de  la  proprieh-  cohuiiale.  I)as(''c  sur  les 
loriues  surauiK'es  du  reniine  teodal  —  ce  lut  pour  une  lionne  part  la  lia- 
H'iliU-dii  uii'cauisnic  iinenti'  par  (aillierl.  urand  iniuistre.  patriote  di'sin- 
l(''r(>ss(''  aillant  (pic  lOii  voudra,  mais  mallieureiisement  doue,  en  maliere 
coloniale,  dune  \  ik"  trop  coiirle  pour  explorer  le»  lointains  liori/ons  de 
nos  desliiu'es. 

Il  (Mil  lallu  (pie  lauiis  ,\  \  r(''iormàl  toni  cela  :  aillant  aurait  \alii  deman- 
der à  ce  sce|)li(pie  de  Iaire  à  lui  seul  la  li(''\  oliil  ioii  Irancaise! 

Louis  .W'I,  clic/,  cpii  (Ml  a  voulu  voir  un  certain  attachement  pour  les 
alVaircs  coloniales,  ne  UK-rile  pas  moins  de  criliipics  (pic  son  urand-pcre. 

Le  soiilevcmeul  des  colonies  d'.\uH''ri<pie  mar(pia  dans  la  croissaiice  de 
la  dominali(m  anglaise  un  temps  d'arri-t  et  une  diminiilion  sensihie  de  l'orcc 
cl  (le  |)iesti^('.  Louis  .\\1  aurait  pu  prolilcr  mieux  (pi'il  ne  le  lit  At'  la  nucrre 
(rin(l(''pendancc  pour  recoiHpK'iir  la  plus  grande  partie  des  lerritoires  cana- 
diens saciili(''s  par  le  IkmiIcux  traih' de  \-(V>.  Plus  laihle.  plus  indi'cis,  plus 
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jlHjilirt    (|iic    ^iiii    |iiv(lcri"«*i'lir.    il   >;ilMi-^('    |pIii-   c |ilcl  Cllicill .  >:in>.    ilMiil' 

ICm  ii^r  cl  •  l;i  ilcliiilr.  (I('\,ihl    li'  (MLincI    ilc  S;iiiil-.lii ^.  cl    |i:ir  Ir  li;iit('  ilc 

\('i-.,iillc^  "    ic (  (•  |>  Mil    jniMi-  a   l.i   pK^-c^^vioii  il  aiiriiiir  |iailif  ilii  cniili- 

liriil  lit'  r.\iiirTii|iir  ^r|il('lillii>ii.ilr  (|iii  c-l   à  |)iv-.cil  I   nll  i|lli  a  (''II-  rrccmilicil  t 

>uii>  Ir  II  iinoir  ilii    i"i  l'I    ilr   la   r iiiiiic  tli-    la    (ii'aiidc-IJi'clai^iic   ".  (iCr-l 

loiil  jiisic  vil  se  l'i'oil  aiildii^i'  |)ar  ic^  \  icii  liics  de  La  l'ayi-llc  cl  (\i' 
riiirliaiiilii  Mil  a  icx  ('iiilii|iicr  Talia:;!)  cl  le  S('lic^;al  ditiil  rcMiicnii  s  csl 
ciii|iai('' au  r<nii-.ili'  la  dciiiicrc  l;iicii(".  Mciiic  iiidccisinn  dans  I  Inde  :  c  csl 
<'M  \.iiii  iiiic  la  iiuinncc  de  iVancais.  dciiiciiics  dans  les  hniii'i^adcs  (|uc  I  Aii- 
«dclcrrc  a  liien  \niilii  nous  laisser,  cuiiil  aux  ainics;  le  j^ouxcnicnicnl  les 
laisse  (■riM-er  a\anl  d  fin  oviM'  à  leur  aide  leliailli  de  SiiHreii.  Il  va  |)res(|uc 
jiisciu'à  |)rnlcsler  les  \  ici  dires  (|iie  rciii|inrle  iiol  rc  tint  le  à  (',e\  ian  cl  Madras, 
il  ciuit  rc^ii^nc  le  Irailc  d("  (iinlelieii  au  inninciil  im'i  I  empire  anglais  des 
liidcH  cliaiieclle.  Iialiissaiil  ainsi  la  lui  (|u'eut  dans  la  i'i'anec  I  li(''r(iï(|ue  loi 
de  M\scpr.  Il  \dci-ali.  dmil  le  lils  ri|)|)()n  Saili  siuil  icnl  (|uand  nièine  dnii/.e  ans 
eninre  la  cause  Iraiieaise.  cl  se  lail  hier,  en  I7|)i).  sur  la  jiiècl  <•  de  Serin- 
L;a|ialain  ixiiir  ne  pas  devenir  siijcl  iini;lais. 

I.uiiis  .W'I  11 Cssaxa  (pie  mnlleinent  de  saiiNcr  I  lionneur  des  armes  de 
son  i;rand-peie  ipii  n'avail  ('te  (pie  vaincues,  ("/est  un  l'I  raiii;('r  cl  un  divine 
niiwiiHinaire  (pii  seuls  r(''anissenl  c(mlre  la  \iMil(>rie  ()Hicielle.  lîenxowski 
ollre  Madaf^ascar  au  roi  (pii  n'en  xciil  pas;  ré\(''(pie  l*ii;ncau  de  Hidiaine  lui 
m(''naL''e  en  lnd()-(  iliiiie  une  porle  (reni  i  ce  :  il  n Ose  la  Irancliir.  |]l  poiirlant. 
Louis  .W'I  all'ecle  un  inl(''icl  touclianl  pour  loiil  ce  (pii  vise  le  l'clev cinent 
colonial;  il  prolcssc  un  amour  passiimm''  pour  la  ^(''onraplii(\  la  marine.  Ii"s 
vovai^cs.  Il  envoie  La  l*(''iiiusc  cl  ci  l'.nlrccasl  laux  explorer  les  aicliipels 
océaniens:  mais  il  ii  a  pas  plus  de  suilc  dans  les  i(l(''es  (pic  l''rancois  I"'  cl, 
ne  jiii^'c  m("'me  pas  à  propos  de  laire  piauler  le  drap(>aii  lleurdclys(''  sur  li' 
plus  pelil  l'oclicr  de  la  .Microncsic. 

La  ll(''v  (iliirKMi  ('•(■laie  ciilin;  meiiac(''e  dans  siui  exisicncc  m("'nie  par  la 
coalition  (pic  lorme  la  (irande-lirelai^iH>  pour  aciievcr  de  nous  dcpouillci', 
elle  ne  peut  sans  doiile  piu'ter  aucune  assislancc  niaU'M'iidle  aux  colonii's 
(pie  ujcnaeenl  les  escadres  ennemies,  (".cpendanl  elle  leur  passe  une  arme 
lorinidalilc  cpii  n'est  (piune  iilt-e  :  le  cr(>do  de  la  ilherlc'-  récemment  i)r<)clam('' 
par  la  l(epul>li(pie.  N'ictor  llui^ues  aux  .\ntilles,  Decaen  à  la  lU'union  mon- 
trèrent, comment  des  r(-piililicaiiis  |)()iivai(Mil  i^lorieusenient  s'en  servir. 
.Sans  doute  on  oLjecIcra  ipic  celle  liere  (''pt-c  (pi'clail  la  JiLerlc'-  avait  deux 
Irancliants.  cl  ipic.  si  les  .Xni^lais  en  siihirent    lt>s  coups,  la  pr(is|)cril(''  des 
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lies,  |>(iiir  liuijutciii  |)>  (■<iin|>i(iiiiix('  |iiir  l;i  liliciiil  imi  dc^  ('v(|;i\(..,  rw  lut 
Hiii\('iiH'nl  Mcsx'c.  f^)ii'iiii|)()ili' !  ni  la  lii'v  dliil  inn  ne  piil  >aii\<'i-  Miiiiiicc. 
("Ile  cniprch;!  di:  nidins  no-,  plus  iuM'ciciiscs  Antilles  l'I  l;i  liciminn  de  rott'i' 
iiiiN  iiiiiins  (le  I  (Miiicini. 

Sous  ri'iiiipiic  une  allilii(i('  tiioiiis  Mi^^rcssiNC  à  I  <'\h;m(I  de  Liindics  i-ùl 
plus  l';ul.  pour  la  rcconslil  ulioii  d(>  uni  ic  dDuiainc  ciilunial  (pic  le  Iducus 
i-oriliiUMiInl.  (  )r  la  polilupic  ciimprcniH'  de  .\ap(d(''nu  n  csl  (pic  la  suilc 
momcnlaiH'Mu-iil  heureuse  de  la  p(dili(pie  de  la  mi)Mai(  liie.  l'xmapaile.  à  uii 
UKiineiil  (loiiiu-  iSo'j.  a  lélahli  iioli'e  doiuiiialioii  sur  loiil  le  L;(ille  du 
.Mexicpie  (pii.  par  la  possession  de  Saiul-I)(uniu^iie.  de  la  Louisiane,  de  la 
{•'loride  el,  des  Antilles,  devieni  une  nier  Iraneaise.  Mais  I  eeliee  du  camp 
de  IJoulonne  le  (N'-cide  à  ahandoniicr  l'empire  des  mers  à  rAu^lcIcnc:  il 
li(piid(<  la  plus  grande  partie  de  ce  domaine  pour  Ho  milli(ms  et  ne  jctle 
plus  les  re,inards  (pie  vers  les  cliamps  de  bataille  de  riluropc.  pour  tenter 
rilTéalisahie  cliimere  de  l'empire  continental .  Ses  éplit'inéres  \ictoires  sur 
le  conlinenl  consacrent  aussi  rormellement  (jue  les  s;iniilanls  revers  (pii 
les  suivent,  l'nnéanlissemeiit  de  nos  colonies. 

(Jiiand  la  i-'ranee  se  réxcilla.  au  lendemain  du  trait('"  de  Paris,  de  l'i^poii- 
vanlahle  caiicliemar  (pii  l'avait  liant(''e  vinol-deux  ans.  el  »  jeta  un  regard 
sur  la  carte  du  uKUide  maritime  (pii  lui  ('tait  rest("  si  longtemps  lerim-,  (die 
vit.  un  i;-e(")lier  (''tahli  à  tous  les  passades,  une  i^arnison  à  tous  les  points  slra- 
U\!4i(pies,  el  pailonl  le  diapeau  an<;lais  :  à  (iil)rallar,  à  Malle,  aux  Iles 
Ioniennes,  au  (lap,  aux  Sevcludles.  à  l'île  (!(>  l'rance  redcxcniie  .Maurice,  à 
I5ali/.e  (pii  surveille  l'istlmie  des  deux  .\in(''ri(pies.   )i 

La  Hestaiiralion  eut  le  nu-rite  d'arraclier  aux  vaimpieiirs  (piehpies  par- 
celles d(>  notre  ancien  domaine.  Mais  les  ruines  (pi  cdle  avait  à  relever  à 
!'int(''rieur  ne  lui  permirent  pas  tiuil  d'al)ord  de  s'occuper  de  ce  (pii  nous 
reslail  de  colonies.  Timidement  toulel'ois  (die  renoue  les  traditions  de  nos 
vieux  marins  noiniands.  Nretoiis  et  marseillais,  encoui'aj^c  les  exp(''(lil  ions 
(Ui  (l(''cou\('rles  en  l]xtièine-(  )rient.  i'ille  conserve  picMisement  ca(di('e  sous 
la  c(>n (Ire  des  souvenirs  r(''tinc(dle  disciéte  de  notre  \  ieil  esprit  d'aventures, 
(pii.  apr('s  (piin/e  ans  de  sommeil.  \a  s(>  r('\eiller  soudain,  et,  sans  (pi  il  soil 
l)escin  de  Lexciter  du  plus  l('i;cr  soiiillc,  resplendii'  ("ii  immenses  lueurs 
d  aurore  pardtdà  la  .Nh'diterraïK'e.  sur  les  liNa^es  de  I  Alri(|ue  du  .\(U(I. 


•,m 


'  .5 


i  ;!■;:' 


t!' 


CHAPITRE    XIV 


''    |. 


La  perle  du  Cciinuict. 
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l.\issiis\iii,il  (If  .lii/iiiiiii'il/i'.  — -  '.'/  viiliiiit'  lin  /■'iirl-.\ri  l'ssili'.  ■ —  /.c  !^iifl-ii/>rns  ilii 
l.ijs.  —  /,((  liiiiinjiiiiliilioii  (les  Acddii'/is.  —  /.Il  l'ii  liiiri'  ili'  lu  Miiiiiin^nlii'lii .  — 
Mniili  (iliii.     —  /.'(  Iiil/r  /iiiiir  siiiix'iT  I  /loiiiiriir.  I.n  {•irloiii'  ilr  ('iitillnii.  —  Ac 

.v/i'i'c  ilf  Oiii-lirc.  —  /.(i  liiildillr  il' Mirulin/ii .  —  Muil  ilc  W'iilf  il  ilc  Monlinliii.  — 
/.!■  iiinili.il  lie  I Wliiliiiilr.  —  C/iiilr  dr  (Jinlur  ri  ilr  Mu/ilrrdl ,  —  l.'in'riiir  ilii 
(  Il  11(1  il  il . 
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I.M  |):ii\  (I  Ai\-la-(!lia|)i'll('  nrliiil  (|u"iiii(' lir\('  ciilrc  lu  h^iincc  cl  l'An- 
i;!('l('ii('.  Ii('\c  iiiiiK'c  au  (iaiiaihi  (lù  l:'s  deux  juiissanccs  se  [urparaiiMil  à 
inic  iiuiivcllc  liillc  à  (iiil  lancc. 

Les  lcnlali\('s  d  ai^iaiitlisscmcnl  des  Anglais  du  (('ih'  de  l'Acadic 
n'avaiciil  [las  altouli.  Non  sculiMiicul  ils  n'aNaiciil  pu  Irancliir  l'isllinu',  mais 
les  l'Iaiiiisscuu'uls  de  la  haie  de  l"uiul\  <i  {\\\  ta|)  ISiclon.  (juc  la  |)ai.\  uous 
a\ail  riMulus,  dcuu'uiairnl  ciinnuc  iiuc  douMc  nicnacc  |)nur  les  It'riiloircs 
dnni   ils  Udus  a\aiful  d(''|inssrdi's. 

M  .  de  l.a  (  îa  I  i  ss(  n  m  lii  •  ic  cihi  nuança  les  ani  ipal  liics  cou  Ire  I  Aui;l('U'ric  des 
AcadicMs  hahilanl  le  (ci  riloiic  luilanni(|U(' cl  Icui(d1'iit,  s'ils  vouiaicnl  cnii- 
iJi'Ci'  CM  |ia\s    liancai-.    des    duniaiucs  au    uniius   ('duiv  alcu  Is    à  ceux    dirils 


|)a\s   liancai-,   i 


I    uutius  ('(luivalculs    à  ceux   (|ii  i 


ahandiinueiaienl.  I,)iu'l(|ue  doidcur  (|uc  leur  causal   l'altaudou  d'une  Icri'C  à 
la(|ucllc    les    rall.u'liaicul     lanl     ilc    saciiliccs     cl      de     snuviMiiis.    |)lns    di' 


■JixK)  Acad 
Les   Au«h 


ICIls   ;ii 


(■e|>lcrcnl  sur  le  cliani|)  de  renirc 
is    cnncui-eul    des   ce    jour   contre  ces   |i 


>us  uolrc  doniiniition. 
il)lcs   lalionrcui's    niK> 


haine  l'crdcc  (|u'ils  ne  dexaienl  pas  larder 


a  ass(Ui\  I 


Ils  s'elVorccnl    d'aliord   de  chasser   les  l'rancais   de  la    l>ai("  de  ImmhIv  el 
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(le    siiisir   les    Icilciiiix    ncihis  (|(<  (hirlicc    |i(iin'    i;)\  il:iill<"r   les  (■nii^ii's.    lin 
|)l«-inf    |>;ii\.    ils    |i;i>>('iil    en    iiinic-.   sur    imlic    Icnilniic    duiil    les    liniilcs 
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n'rliiiciil  |>iis  encore  eoinpièleiiieni  (li'liiiies.  Le  elwMiliei'  <le  Liienriie 
s'iiMuiee  iiNce  (|iiel(|Hes  liunnnes  iiii-(le\iiiil  du  iii.ijnr  l/iwreiiee  et.  |iliinliinl 
iièi'einciil  snu  (lrii|>e:iu  sur  le  Itord  d'uiie  pelile  ri\iei'e<|ui  sé|iiii';iil  les  deux 
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tn)ii|)c^.  (Icriarc  (|n  il  en  ilc  IcikIi;!  le  |)ass;iL;c  jiis(|iri'i  |;i  nidil.  Iiiiit  (|iii'  lu 
i|iii'>li()ii  lies  liniilCN  n'aiir;!   |>iis  rir  I  iimicIk'c. 

('.  i"<l  (le  celle  i|iie>liiMi  de  hi  Ironliere  iieailiemie  (|ii(Mle\ait  l)ieiil(')l  xif- 
lii'  la  L;iiei  re.  I!ii  eeilani  l'Acailie,  la  l''i'aii<c  n'axait  ciUciulii  iiliéiicr  (|IH'  la 
|ires(|irile  ijiii  l((iii;e  la  eiile  ainéiieaine  et  donl  elle  esl  séparée  par  risthnie 
lie  l'"iiti(l\-.  I,e>  Aiit^lais  au  ((Hilraire  y  \(iiilaieiil  voir  Ions  les  leriilitircs 
e(iiM|iiis  au  Sud  du  Sainl-Laurenl .  eiilrele  IleuNcel  leui's  possessions. 

Mais  (('si  suitiMit  dans  la  \all(''ede  r()liio  (pie  les  eonipélilions  l'urenl 
il  aliold  le^  plus  \  iiilentes. 

Celle  lianile  de  leniloiie  IVaneais,  ipii  niellail,  en  coinninniialion  le 
Canada  avec  la  Louisiane.  lonL;ue  de  1200  lieues,  lai'j^e  de  "io  à  peine,  arrè- 
lail  I  expansion  des  A  M,L;lais  \  eis  rinléiieur  el  l'esserrail  leurs  pro\  inees  de 
\  iij^inie.  du  Maixlaud.  de  l'ens\  l\  anie,  de  la  .\ou\  elle-Voik  el  de  la  .Noii- 
M'Iie  Ani^leleiie  eiilie  les  Allé^lianx  s  el  r()eéaM.  ()iilélail  inéluelahle  ipu' 
la  loiuiiilaMe  poussi'e  de  la  raie  ani^lo-saxoniie  de\ail,  dans  un  avenir 
peu  éloigné,  rompre  la  harriére  ipie  nous  opposions  à  son  déxcloppe- 
nienl.  Mais  la  possession  de  eelle  \alléi'  élail  pour  nous  de  la  |)lus  {grande 
luipoilanie  :  v  renoncer  l'ipiixalail  à  couper  en  deux  tronçons  noire 
domaine  américain  el  à  rendre  iniornu'  noire  colonii-  déjà  ariaii)lie  rnili- 
lairemenl  par  la  perle  de  I  Aiailie.  de  la  haie  d'Iludsiui  et  de  Teri'e- 
.\eu\e. 

pour  la  prolét;er,  La  Cialissoniére  renlorca  la  li.^ne  de  Idockliaus  ipii 
si'lendail  depuis  ie  lias  Ohio  jusipi'aux  chules  du  Niaj^ara.  et  Ml  savoir  au 
,i.;oii\erneur  de  l'ensylvanie  ipi'il  l'erait  arrêter  les  Irailatils  ipii  viendraient 
comniercer  à  l'ouest  des  Alli\nlianys  et  conilsipier  leurs  niarchandises.  A 
cette  menace  les  .Vui^lais  répondirent  en  élevant  des  loris  en  l'ace  des 
nôtres.  .MM,  de  la  .lompiiere,  Dnipiesne  et  de  ConlrecuMir  continuent  les 
préparatils  conimencés  par  La  (ialissoiinièie  et  organisent  un  service  de 
p,i  trou  il  les  cire  II  la  ni  entre  nos  torts  :  de  celte  mesure  devait  surf,(ir,  en  i;")'}. 
un  incideiil  d'une  exceptionnelle  nra\iié, 

.VpprenanI  ipiiiii  corps  considéralile  de  troupes  aii;.i|aises  marchait  à  lui, 
s.Mis  le  coinniaildcineni  du  colonel  (leoi  ..e  Wasliino ton,  ,M.  de  Conlrecu'ur 
cliai,^ea  aussitôt  le  lieiitenaiil  de  .liiinonv  ille  «  d'aller  le  sommer  de  se 
retirer,  alleiidu  ipi  il  élail  sur  le  terriloire  Irancais,  Cet  ollieier,  dit  l'Iiisto- 
rieii  du  Canada.  .M,  (larnaud.  partit  avec  une  escorte  de  trente  hommes  ;  il 
avait  ordre  de  se  tenir  sur  ses  tardes  d,.  |„.,,,.  ,|,.  surprise,  car  il  v  avait 
de    I  agitation    dans  les   tiihus   sauva-^cs  l'I    déjà    leurs  jiuerriers   ne    lespi- 
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l'iiirnt  (|ii('  lii  quelle.  Il  cliDisil  en  comsimiiicmcc  so  cMiniifinciil^  de  iiiiil 
avec  U's  plus  ^l'iiiuli's  pii'caiilioiis.  Le  \-  mai  au  soir,  il  s'anèla  dans  un 
\allnu  pi'oloud  (.'I,  <)l)S(iir  des  sauvai^cs  cniicniis  ly  découv  lirciil  cl 
allcrcul  inroruuM-  de  sa  |uéscni'c  Washington  (|ui  clail  dans  le  voisinii^-e 
avec  ses  li'oupes.  Cidui-ci  marcha  loule  la  nnil  à  lr:i\ers  li-s  hois  pour  sni- 
|)i'eiuli'("  les  l-'rancais.  A  la  pointe  du  jour,  il  les  attaipia  piécipitamment  : 
.Inmornille  lut  tué  a\ec  ()  hommes  de  sa  suite.  Les  i'rancais  prétendent 
(Ml  un  parlenienlaiic  lut  en\o\é  par  eux  a\ec  une  lettre  de  son  <(Hu- 
mandant.  (pii'  le  leu  cessa  un  monuMit,  et.  (pi'apres  (pi'ei'it  commenci' 
la  lecture  de  la  sommation,  les  assaillants  se  remirent  à  tirer.  Washington 
ariii'nu'  de  son  c('>lé  (pi  il  ('tait  à  la  t(He  de  sa  colonne  :  ipi  à  sa  \  ue  les  l'"ran- 
cais  coururent,  aux  armes,  cl  (pi'il  est  lau.\  ipie  .liimoin  ille  ail  lait  coniiaitre 
son  caracti're.  Il  i-sl  piohahle  (pi  il  v  a  du  Mai  dans  les  deux  \ersi(ms.  mais 
(pie  ratla(|iie  lut  si  soudaine  (pi'on  ne  put  rien  (h'MiK'Ici'.  La  inori  de  .lunum- 
\ille  ne  causa  pas  la  guerre  mais  elle  l'aci-éléia. 

"  ('.oiili'ecd'iir.  en  a|)prenanl  la  mort  Iraj^iipie  de  son  lieulenaiil.  resoliiL 
de  le  \('nj>er.  Il  donna  (ioo  (lanadiens  et  1200  sauvages  au  Irere  de  la  \ictiine. 
M.  (le  N'illieis  (pii  se  mit  aiissili'il  en  marche.  N'illii-rs  trouva  sur  h^  lieu  (ui 
l'action  sélait  pass(''e  les  cadaxres  de  (piehpies  l'"iancais.  Les  Anglais 
('•laieiil,  dans  la  plaine  ;  ils  se  repli('renl,  et  s'enrermerent  dans  le  loil  .Ni'ces- 
silé  (pi'ils  venaienl  de  conslruire  et  ipi'ils  a\aient  ^arni  de  10  pièces  de 
canon.  \  illiers  lut  ohlii^é  d  alUupier  en  plein  jour  cl  à  (h'-coiivcrt.  Li's 
Ciiniidiens  coiiihatlii-enl  avec  t:inl  d'ardeur  ipiils  (•leinnirent  le  l'eu  des  liat- 
leries  anj^laises  par  leur  seule  moiisipietcrie.  et,  après  un  c(nnliat  de  dix 
heures,  Washin;^lon,  pour  éviter  un  assaut,  capilula.  s'en,i;a^canl  à  sortir 
du  lerriloire  conleslé.  Les  .\ni;lais  lireiil  une  retraite  si  préci|)itt-e  (pi'ils 
aliandonnén-nt,  dans  la  place  JMS(prà  leur  drapeau.  La  \icloire  de  N'illicr-' 
lui  le  premier  acte  de  ce  ;^rand  drame  de  vinul-neiii'  ans  dans  leipiel 
la  l'rance  et  l'-Vn^Iclcrre  devaieiil  siihir  de  si  teirihies  échecs  en  .\mé- 
liipie.  » 

Sil("it  (pie  le  rapport  du  j^ouvcrncui'  de  (^)uél>ec  l'ut  parvenu  à  N'crsailles. 
des  expliciitions  i'iircnt  demandées  à  Limdres  sur  un  Ion  peiil-étre  Iropcoii- 
ciliîuit.  .Xéanmoins  le  minisire  éci'ivail  à  sim  aj^ciil  :  "  ...  (pioi  ipi'il  en  soit. 
Sa  .Maji'slé  esl  1res  résolue  à  soiilenirses  droits  el  ses  possessions  conire  des 
prélenlions  aussi  (excessives  (piinjusles  ;  et.  (piel  (pie  soil  son  amour  de  la 
paix,  elle  ne  lera  pour  la  conserver  ipie  les  sacrilices  (pii  pourr(mt  se  con- 
cilier avec   la   di^^nilé   de   la    cour(Mme   et    la   proleclion   (prelle   doil  à    ses 
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viiirl-..  .  l'uni  liirii  iiKHivcr  (|ii  il  tl.iil  de  liniiiic  loi  cil  si|n'ii;ml  ('clic  Icttii", 
l.niiiH  \  \  (Imiiii  I  ciidif  .1  I  aiiiiiiil  l)ii  Unis  de  la  Mol  lie  de  I  iiiiisporlcr  aiishi- 
|(i|  en  (lanada  ilv-  icnlMils  cl  du  iiiah'-rici  de  i;iicirc. 

(  )r.  \ciil-(pii  •savoir  cnniiiicnl  I  A  iiL;lrlcirc  vengea  sa  houleuse  délalUMlii 
loi  I  Nccc^-ilc  .' 

l'ciidaiil  iiiic  le  caliiiicl  de  Sain  l-.lanies  aiiuisail  noire  ainl>assadeiii'  |>ai' 
de  iirclcndiii"'  n(''L;'ieial  ions,  lainiial  lioscawcn  rceevail  lordrc  de  parlir 
iiinii'  I  A  nieiiiine  a  \  ce  on/e  \  ai'^-^canx  de  liaiil  Loi'd  cl  a\anl  loiile  déela- 

lal  ion  de  niiei  ri'  d  eiilev  ci  on  de  couler  les  na\  ires  Irai  uni  s  (|ii°il  rtMH'on- 
trerail  ■-nr>-a  roule.  I,c  j- a\  ril .  ISoseaw  en  haussa  tiaiis  les  eaux  de  Terre- 
.\en\;'  la  llollc  de  Ihi  lloi-.  de  la  Molhc;  mais  e(dle-ei.  à  la  la\cni'  des 
liroiiillard-  ({ni  rcuncnl  |n{'s(|iic  |on|onrs  dans  ces  parafes,  passa  iiiaperene 
a*  se/  I  ne-  des  A  ni;  lais,  a  |  c\cc|il  nni  i\\)  l.i/s  cl  de  I  .  \lii<lc .  Sur  ces  deux  \  ais- 
seaux se  I  In  II  \  .lie  ni  I  d  Ils  ic  II  rs  ol  liciers  du  j^ciiie  cl  (S  c(nn|)annics  de  I  m  il  nés. 
M.  lloei|nai  I  cjiii  coininandail  I  [liidi'  passa  à  porli'C  d(>  la  \(ii\  du  l)t(nl;riif 
de  (in  ea  m  ni  s  :  iljil  crier  en  .\  in^lais  an  c<nn  manda  ni  "  Sommes-nous  en  paix 
(Ml  en  L;iicirc.'  >  (In  lui  r(''|)(nidil  en  Irancais  :  ..  .Wnis  n'enlendons  poini  !  » 
lloc(piarl  i(''p(''la  Ini-inemc  la  (picslion  en  rraneais;  le  capilaine  aitj^lais 
repinidit  par  deux  lois:  ■■  I, a  paix,  la  paixl  "  I  )'aiil  rcs  paroles  s'<'H'lianf;'caii'iil 
enccnc.  hnsipie  je  huiihitij  lâcha  sa  i)ordce  a  demi-porlée  de  pislolel  :  ses 
I  anoiis  a\aicnl  (le  chaii^c's  a  deux  lionlclsel  à  milraille.  l,.l/r/V/cel  \c  /.i/s, 
CCI  nés  cnsiiiic  par  les  \  aisseaux  de  lloscaw en,  ne  se  reiidirenl  cpic  désempa- 
res cl  après  avoir  perdu  près  de  la  nioilii'-  de  leurs  (''(|nipaii('s.  "  La  j^iierre. 
dil  I  liislorien  ani^lais  I  lalihnrhni.  sans  ('Ire  rorin(dlemeiil  dcelarce.  com- 
mença parcci  cvcnemcnl;  mais,  pinirnaxoir  poinI  ol)ser\é  les  lorinalilc's 
ordinaires.  I Wiii^lcicrre  iiK'rila  dClre  accusée  de  Irahiscm  el  ^\^'  piralerie 
par  les  puissances  neutres,  n  I  mim'dialemenl  après,  ioo  mnircs  inandiaiids 
(pii  parcoiii  aieiil  les  mers  sur  la  loi  des  Irailes  liirenl  enle\és,  comme 
I  ciissenl  elc  par  des  hnhans  des  hàlimenls  sans  (h-iense.  (a-Ile  perle  lui 
immense  pour  la  l'iance  :  rorci'c  à  une  i;uerre  marilime.  elle  se  \il  ainsi 
privée  de  I  expei  ienee  irrc|iaralile  di-  plus  de  -  ooo  inaUdols. 

M.  de  Mircpiux  lui  rappelé  de  l.(Midrcs  cl.  sans  (piaucune  détdaralion  di' 
i^iicirc  lui  noiillec  eiil  rc  les  deux  puissances,  les  hoslilil(''s  c(mimenccrent, 
au  (lanada  des  i^t'i.  laillc  licr(>i(|nc  el  sans  préeédenle  dans  l'hisloire 
d  aucun  peuple'  pcndaiil  iicnr  ans.  ijooo  siddals  Irancais.  miliciens  du 
Canada  el  Indiens  lidclcs  \inil  Icnireu  échec  ujodo  homiues  d<'  Ircuipes 
rei^idiercs  en\o\ees  d  .\  in;lclcrrc  cl    lo  ooo  inilieieus  auulais.  el  ne  succiun- 
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Ix'liiiil    i|iic    \i(liiiH's    (|(>     r;i|i;in(|(iM     (l;iMs     |('(|ii('l    les     hiii^sciil     IoimIkm'    les 
iiiloihiiH's   <'()Mliiiciil;ilcs    (le    la    imcic   naliic. 

L:ij;iiciT('  .-'(Minan'O  sm-  trois  !li('';"ilr;>s  •  en  Aiadic.  dans  la  \allrc  de  l'C  )|ii(), 
puis  dans  la  vallée  i\m  Sainl-Laurent. 

I,  Annlelcii'e  axait  liàte  démettre  la  main  sur  toute  la  région  située  au 
sud-est  i\u  Saint-Laurent  et  de  tirer  \ cni^'eanee  des  populations  ipii  s'tMaient, 
soustraites  par  I  éniii^rat  ion  en  terre  IVancaise  à  l'odieuse  domina  t  ion  i  pi  (die 
a\ait  étahlie  sur  la  p.rescpi  ile. 

Les  places  (pie  nous  occupions  dans  la  haie  de  Fuadv  à  Sciii^neclou.  à 
lîeaus('jour.  à  Ciaspareanx  nélaient  (pn>  de  pauvres  enceintes,  tout  justes 
prot('i;(''es  par  des  palissades  de  poteaux  et  (U'Iendues  par  iju(d(pies  cen- 
taines (i'Iiomines  à  |)eine.  l'illes  ne  tondier'ent  pas  cependant  sans  opposer 
une  (■•neri^i(pu"  r('sistanee  :  les  .>j  hommes  eomnian(!(''s  pai'  M.  de  \illerov 
ne  rendirent  Ciaspareaux  à  une  (li\  ision  an^lais(>  (pi'à  c(uidit  ion  de  sort  ir 
a\('c  tous  les  inuineurs  de  la  jniu'rre. 

.Maîtres  du  pavs.  les  Anglais  (N'cidi'rent  d'aïK'ant  ir  les  Acadicns  comiiie 
nation,  .iii^^cant  (pie  (■'(Mail  le  seul  moven  de  tuer  en  lui  sa  vieille 
allection  pour  la  Kranee,  ils  (h'ciderent  la  t  ransp(utat  ion  en  masse  de  toul 
ce  peuple. 

Les  soldats  c()mman(h''s  par  W'inslow  rassemlih'-rent  p(''l(>-m("'le  luMnities. 

L'Uimes  et    enhmts.  hrùlerent  le  pays  | r  enip(''cher  de   siihsister  ceux  (pii 

s'élaient  rt'lunic's  dans  les  hois,  (-t  emhaKpierent  leurs  captiis  dix  par  dix 
s;ins  se  soucier  de  laisser  ensemhle  reinmes  et  maris,  mères  et  eiii'ants. 
(hiehpies  jeunesi^-ens  protestèrent,  r('(  la  niant  l'ex('ciit  i(m  de  la  promesse  (pii 
leur  avait  (■'l('  laite  (pi'ils  s(<iaieiit  enihar(pi(''s  avec  leurs  parents  :  Winslow 
lit  avancer  contre  eux  des  soldats  la  haïoiiiietle  à  la  main.  (■  Il  n'v  a  iioint 
(I  exemple  dans  les  temps  modernes  d'un  cliàliment  inllii;(''  à  tout  un 
peuple  paisihie  et  inoriensir  avec  tant  de  calcul,  de  sann-l'idid  el  de  har- 
harie  (pie  c(dui  dont   r.\nn|elerre  recueillit  ainsi  la  honte.  i> 

L'eniHMiii  lui  moins  heureux  dans  l'ouest.  Dc'-s  le  (h'hut  des  liost  ilit('s 
il  essuya  une  terrihie  (l(-l'aite  (pii  jeta  la  consternât  i(m  dans  loiites  les  colo- 
nies anglaises  :  le  i;("n(''ral  lirad(lo(d<,  entr('  dans  la  valh'c  de  l'()liio  avec 
une  aniK-e  (pii  couvrait  \  milles  de  huii,!',  avait  lent("  de  surprendre  le 
lorl  l)u(pi(>sne.  »  .M.  de  (amtreco'ur,  inloriiK-  par  une  de  ses  pat  r(milles  (pie 
les  .\iii;lais  ir('taient  plus  (pi'à  (pi(d(pies  lieues,  donna  l'ordreà  M.  de  lîeaii- 
jeii  de  se   porter   en    avant  du   hut   avec  Aru\  cent  cimpiante  Canadiens  et. 
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(mmi  .iii\ili.iiic^  imlii'ii-.  I.;i  |ictilc  li-ip|i|ic  n'inail  |)a>  eu  le  lciii|is  de  j^ai^iicr 
iiii  ciiiliiiil  ImiI  |)i(i|iir  ,1  I  rinliii--c.nlc  daii-^  la(|ii('llr  elle  <'(ini|ilail  alliicr 
I  ii|\ci- aiir  iliii'  II'-  (I  'IIS  li(iii|)('>  X'  InMiNCiTlil  cil  ciililacl.  l'niir  se  (loiiiicr 
lie  lair.  Ic^  Aiinlai^  •-(•  rcpliciciil  en  anicrc,  |)iiis  chai^crciii  les  (!aMa<li<'Ms 
ijiij  ic'iialriil  le  iiiilicii  de  la  roule.  (Iciix-ci  les  allciidiri'iil  sans  liiuiiclu'r  cl 
lii'iMil  a  |iii:lcc  (\i-  |ii-.l(dcl  une  dt'cliaii^'e  de  innus(|iielerie  (|ni  les  arrêta 
iicl,  M;iis  ICnnenii  lail  venir  dn  eaiwin.  ciniNre  de  |iriijec(  des  le  ('liani|i 
d,'  liai  aille;  a  la  première  -aise,  de  lieanjeii  esl  lu('.  A  ce  nninienl  les 
Indien'^.  (■■|iar|>ill's  en  lirailh'urs  sur  les  diMi\  ciMi's  de  la  l'oule  <)M\ri- 
r<'nl  une  iii--illade  diMil  l'eirel  lu  i  d  autant,  plus  terriMe  «pie  les  Anglais 
s  apprelaieni  à  eliariicr  en  eohuine  serrée.  I']n  peu  de  temps  Imis  leurs  corps 
se  IriMixerenl  di-.unis  cl  mêles.  Les  soldats  prcss(''s  les  uns  conirc  les 
anire-.  liranl  au  hasard,  luaicnl  leurs  propre'^  ollieieis  el  leurs  camarades. 
I.e  ;4(''M(''ral  lîraddoclï  avec  un  merveilleux  sann-troid  sciioreail  vainement 
de  rcrorniei'  se-  lioinnu's  en  p(doliinscl  en  colonne.  I)uianl  Irois  heures  il 
lai--a  •-(•-•  troupes  sous  le  t(Mi  des  (Canadiens  diml  pas  une  halle  ne  se  per- 
dait, l'inlin  à  houl  de  nninilious.  canadi(Mis  el  sauxa^'cs  fondirent  sur 
I Vnnemi.  la  hache  à  la  main,  et  renliuiceicnt  de  huiles  parts.  (!e  lui  un(> 
deroate  lainentahic.  humas,  ipii  avait  pris  le  commandemenl  l'i  la  mort  (|(> 
.M.  de  r>e.iii|eii.  s  clanca  à  travers  la  plaine  à  la  piniisiiile  des  tu vai'ds  don t 
un  :;rand  noinhrc  se  nova  en  voiilaiil  (hercher  un  rclin;('  de  l'aulre  c(')l(''  de 
la  .Mononnalu'la.  i.s's  Indiens  se  jelercnl  pendant  ce  temps  sur  le  camp 
eimcmi  (|ii  ils  livrèrent  au  pillage.  I)es  i  uoo  hommes  «pu'  Uraddoidv  avait 
emmenés  à  I  at  laipie  du  lorl  |)u(piesne.  iSoo  lurent  mis  hors  de  coinlial  dcuit 
(Si)  oilieiers.  Seul  \\  ashinL;lon,  (pii  comliallail  dans  les  ran^s  anglais,  soilit 
indemne  de  l'aliaire.   l'uaddoc  Iv   morlellciuenl    hiessé   lut    mis  d'ahord    dans 


un     lomhereau 


puis    p(Hlc    par    (pi(d(pics    soldats    en     territoire    aiii^la 


II 


moiirai  I  (lualre  jouis  anres.    » 


Celte  avanl-L;ardc  de  rarmce  anglaise,  en  se  repliant  sur  le  ((ups  prin- 
ipal  <pie  eoinmandail    lecidoiud   Diinhar.  cominuni(pia  la  paniipic  au   reste 


de  j- 


irmee  ipii  se  (h'Iianda    de  toutes  parts,  laissant  aux  mains  des  Indiens 


toutes  ses  inuiiitioiis.   tous  ses  haya^cs  et    toute  stm  artillerie.   Les  lin 


ne  s  arr( 


tereiit  (pi'apres  avoir  rranchi  la  crête  des  .Mlénhan  v  s.  (',clt(>  victoire 


Il  avait     coiitt'     aii\     \' 


I  )iiel( 


rancais   (pi  une    (piaranlaine    d(>    tués    on    ( 
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pi<"-  jours  après.  \\  ashini^lcm  écrivait  à  scui  ami  lioLeit  .lackscm  : 
«  .Noii'-  av(His  ete  hattns,  lionleuscment  hatliis  par  une  poignée  de  l'rancais 
ipii    ne    s(MiL^eaient   ipia    iiupiiétei'   notre    marche,   (^)uelipies   instants    avant 
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I  iiclinii   nous  cniyioiis  nos  rurecs  |)icsi|uc  (\i^iilcs  ;i  loiilcs  (i'Ilc  (In  C^n^d,!  : 

cl  cciXMHhinl.  conlrc  lonic  pioli^ilnlilr.  nous  ;i\ons  v\r  c |il('lrnnMil  dcliiils 

cl   nons  ;i\  ons  Ion!  ncidn.  m 

(,)Mcl(|ia'  u  :.  sjini's.  le  ^cnri:il  .lolin-.(ni  icnssis>ail  ccpcnchinl  ;'i  |>('nc- 
licr  iiis(|nini  l'oil  (;aiili(Mi  cl  ;i  iiiillic  rhcioïi|nc  |)iicsL,in.  (  :c|),'n(l:in  I . 
ni:ilj;ir  ce  lci;ci-  sncccs.  le  r(>>nlt;il  Av  la  |n'cniici-e  cani|)a,nne  ctail  nni  |ionr 
les  Anglais  ;  ils  axaient  cchonc  dans  ralla(|nc  de  Ions  nos  loi  Is. 

Lanncc  \-\('<  dexait  cire  |)lns  nclaslc  encore  poni-  en\  :  Nhnilealni  en 
cll;'l  xcnail  |)i\'n(li'e  le  coinniandenicnl  des  Ironiies  l'iancaises. 

.\c  CM  1712  au  chalean  de  C.andiac,  |)i-es  Ninics.  il  axait  de  liminc  luMire 
lait  ses  dclinis  sons  les  (ndres  dn  niarcclial  de  Bcllc-lsie  :  sa  licdie  enndiiile 
an  conis  de  la  retiaite  de  l>raL;nc,  sa  xaillance  an\  halaillcs  de  Plaisance  el 
dn  c(d  de  l'Assietle.  son  inl  répidilé  (|ni  lui  axait  xalii  cini|  Idessines  le 
<lcsii;iiei('nl  à  rallcnli(ni  t\u  eonile  d  Ar-enson  i|nand  il  l'iil  (|ncsti<ni  d'cn- 
\oxei-  des  rcid'oits  an  Canada.  On  lui  adjoinnil  des  (dlicieis  <lc  niande 
xalcnr  coninu'  le  colonid  de  l5onrlania(|ne.  nn  ini^énienr  aussi  saxant  (inc 
liraxc,  le  clicxalicc  de  Lexis.  pins  tard  niaic'clial  de  l'iance.  cl  M.  de  |î,ni- 
f^ainxille.  (|ni  d'ollieicr  de  ilia^ons  dexail  nn  i(Mii'  dex  l'nii  liin  de  nos  pins 
celehrcs  marins. 

M.  de  \  andrenil,  doiil  le  dcxon. 'nient,  lin  lellii^cncc  cl  Tact  ix  ité  n'ont, 
pmnl  clé  clexés  à  la  lianttMir  (pi'ils  nu'iitenl  el  (pi'onl  penl-élrc  anioindii 
(piehpics  petits  dénudés  axce  Montcalni.  snl  loii  liahiicnuMit  préparer  la 
canipa,i;ne  prcli"  à  s'onxrir.  Il  c(niclnt  d'inipoilanlcs  allianci-s  axec  les 
Indiens  des  (:in(|-Xali()ns  et  décida  les  lro(piois;'i  pronu-lt  rc  lorniellenicnl 
Icnr  ncntralilé.  (les  sanxan>-s  axaient  lini  par  apprécier  à  Icnr  jnste 
xalcnr  le  désinléi-esscnu-nl  et  la  loxaulé  de  lenrs  anciens  amis  les  .^ii-lais. 
L  ennemi  se  proposait  de  reprendre  la  lacli(pie  (pii  lui  axait  piniilanl 
SI  mal  iénssi  l'année  piéci'dentc  v\  de  rorcer  la  xalli'c  de  l'Oliio.  .\xanl 
M"  ''  '"'  l<'  '«'l'tps  de  se  reconnaitre.  de  petits  partis  Irancais.  l'oits  loiil  an 
pins  de  ',00  à  M)o  liomines.  ai  relent  ses  colonnes  cl  oldi^^'cnl  la  ^arnis(ni  du 
l<n  I  (  )s\xé,nt)  à  capilnler.  Les  Indiens,  encourantes  par  ces  premiers  sncccs, 
riixa,ncnl  les  prox  inces  an-laises  jnscpi'a  'jo  licnesde  l'Iiiladcdpliic.  Pendant 
ce  temps  l'amiral  Dn  l'.ois  de  la  Mothe  piéxienl  nncicnlalixe  des  .\n,i.|ais 
sur  LnnislMniii''  v\  elian-e  leur  retraite  en  déronte.  Mal-ré  une  (lisellc 
epouxanlalile  ,1  Lupiclle  se  joignent  les  rii;ueurs  d'un  liixer  c\cepli(mncl. 
Monicalm  dispose  axec  une  inciuuparalde  actix  il('  les  dixeis  échelons  de  la 
déicnst-   huit    le  |,m^  de  l'Oliio  cl    xa    s'élalilir  au    l'orl    Carillon  qui   c - 
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lii.iiiili'  Il  iiiiili'  ilr  l;i  \,illi'i'  ilil  Siilil -L:mi|'('IiI  .  (!r^l  l.i  i|iiil  .illcild  Ic- 
M'iiiiii-  iiii  '  M  il.'  \  .iiiili  nul  ,1  ili'iiiiiiiilcN  (I  iii'i^i'iit'c  ;i  I,;  iiicl  l'i>|iiil('. 
1 1  il  li'iiil  III  \  .1111  |iriiil,iiil  Imilc  lii  >.ii»i)ii  :  il  n;'  (l('\  :iil  |>lii>  \  ciiir  de  mmimii'^ 
ilr  r'i'.iiii'i'  :  \a  lurliiii:'  ;ilijll(l<>llli;i  il  |i;il'lnul  Liiili'^  X  \  >ill'  lo  ('Imiii|i>  de 
li.il.iilli'  il,'  I  iliinijM',  cl  (II-  sc>  iiniH'c^.  il  |)i-iii,-  siilli-iiiilo  |)i)iir  indlc'^ci-  l<' 
|i,i\-^.  il  II  rl.iil  |iii>*il)lc  (!.■  (li^liairc  ni  un  liniiiiiK'.  ni  un  (■.innii.  I  )ciiiiii;ili>c 
|).ir  1,1  il'-r.iilf.  le  i;nii\  (•iiii'iii.'iil  ir.iiiciiis  ;i\  ail  pcidii  liiiil  >'s|)iiir  (icsaiiNcr 
lc>  iii|ii:iii'-.  cl.  {larlMiil  (le  celle  iilcc.  avail  (•■^liiiic  iinilile  un  (laiii^crciiN 
Iniil  Miiine.iii  -aci'ilicc  en  Iciii'  ta\eui'. 

I.e^nt  (In  (linad.i  iraiicai>  elail  jclc.  .Mais  les  lioniines  cliaii^cs  de  sa 
dclense  i(''sidiii('iil  deliillcr  c(nilre  la  dcslin(''e  :  si  noire  cni|iil('  aiiK'iicain 
(lc\ail  '^ CcKMil.'r.  ils  Minlaicnl  i|iic  ce  lut  an  nii>ins  a\ec  lidiiiienr,  siinni  avec 
-loiiv. 

La  cain|iai.;iie  de  171''^  d(''l)tile  pai'  un  (K'saslrc:  les  L;(''n(''iaii\  aii^lais 
ci'(i\aiil  les  canadiens  (lein(>i'aiis(''s  |iai'  la  laniiiieel  I  ahandon  de  la  nielro- 
|i(de.  |ii('iii,cnl  une  (''iiert^iiin;'  (iHeiisix  e.  An  nord,  k'nrs  ellori  s  son!  c(Miidnii(''s 
de  siicics.  l  ne  llolle  et  une  arnu'e  anglaises  condiiiient  une  alla(|iK'  l'or- 
niidalile  conlic  Linii^lionii;.  La  place,  delendiie  seiilenient  par  une  poi- 
L;nee  d  liouimcs.  iiillii^c  ponriaiit  des  pertes  coiisi(l(''ral)les  aux  auresseiirs. 
ni.iis  ca|nlnle  apics  nue  luMonpie  résistance  de  don/.e  jours  :  le  (lap  lîreton 
('lait  delinitiveinenl  pei'dii  poui'  ikhis  :  e  était  un  noineaii  lainLean  du  Canada 
ipii  lions  ('cliappail . 

I)e  son  cote,  le  14. mi  ('-rai  .Miercoinhrx  a  lanei-  sur  les  territoires  de  r(  )liio 
ses  ij  OKI)  liiiinnies  ipii  piipicnt  droit  sur  le  l'oit  Carillon  mi  .Moiilcalni  les 
atti'iid  a\  ec  i  ooo  soldats  des  r(''i;i!uenls  de  la  ma  ri  ne,  de  l>(''arii.  de  (iiiNcnne 
et  des  milices  canadiennes. 

"  Les  lia  II  teins  de  (la  ri  lion  sont  sit  iii-es  dans  l'aiii^le  liuiiH'  par  la  déciiar^'C 
du  lac  Saint-Sacrement.  nomiiK'e  rivière  de  la  Clinle.  et  le  lac  Cliamplaiii 
ou  elle  se  jette.  .\u  sommet  de  cet  an^le,  au-dessus  {\'[\\]  escarpement  domi- 
nant une  nii'xede  la  rixiere,  se  dri'ssail  nue  red(Mile  ipi'iiu  parapet  reliait 
an  lorl  (!arillon.  leipiel  occupait  le  point  culminanl  des  liauteurs.  (_)naii(l  les 
lr(mp('s  aiij;!aises  anixereut  en  pr('sence  du  l'oit,  la  petile  i;arnis(m  ('tait 
occupée  à  couvrir  d'ahatis  le  terrain  situi''  eu  a\anl  de  la  place.  L'ennemi 
.se  divisa  en  (piaire  ciups.  dont  riiii  emlianpiaut  sur  des  radeaux  devait 
prendre  à  revers  les  posili(ms  par  le  lit  de  la  rivière.  Le  S  juillet,  vers  midi. 
le  capitaine  Duprat  cnvove  en  éclaireur.  se  replie  rapidement  vers  le  r(U'l  en 
disant   :    <■  .le    vous  amené    les   ennemis  !    »    De    toutes   paits  ou    lui   crie  de 
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I.A    l'i:iîTi;    1)1     CANADA  iS, 

|>icihIic  le  |)liis  cuiii'l  cl  ir{"siMl:i(lcr  les  ;il);ilis.  „  Nun.  non.  >'r(iic-l-il.  ,'i 
Dieu  Mv'  |)hii>c  (|iic  je  L'iir  cm  ildiiiic  I  c\ciii|ilc  I  ..  S(pii>  une  ■;iclc  de 
halles  il  en  lail  le  loiir  :i\cc  snii  iikiihIc  cl.  loul  en  eniil  iiiiiaiil  à  liiailU'r, 
l'ciilie  dans  les  lignes  par  la  haiiicic.  A  une  liemc  l'aclinii  clail  eiina^éc 
(le  luiilcs  paris,  i.a  coIomik' anglaise  de  naiielii'  i^ai^iiail  du  leiraiu  cl  clici- 
eliail  a  s  (Mi\  lie  par  le  llaiic  droit  uu  passai^c  sur  les  ()U\  raj;('s  ipic  c(Uiiniaii- 
dail  M.  (le  l,c\is.  Miiulealni  ddimc  l'ordre  à  ccl  oriiticr  de  faire  nue  sorlie 
cl  dcssavcide  la  prendre  en  liane.  Le  nion\cnieul  rcus>>il  à  merveille  <•! 
lenncui'  dul  se  rcl  irer  a\  ce  de  Tories  perles,  lin  uicnie  leuips,  la  divisi 
ipii  s  clail  eud)ar(piée  sur  les  radeaux  l'nl  aperçue  :  (pieltpics  vdlccs  ( 
canon   conleni  plusieurs  liarcpu's,  lucllcnl   les  aulres  en  luilc. 

u  .Mais  le  i^ros  de  l'enncuii  s'clail  rcloriué  cl  s'appivlail  à  livrer  un  nouvel 
assanl.  .Moulcalui  ordonna  d<'  le  laisseï-  approcher  à  ipnira  ulc-ciu(|  pas  des 
rclranchenicnls.  Silol  (pie  les  .\u;;lais  arrivcriuil  à  cetle  dislance,  la  nnuis- 
(pu'leric  assaillil  Icnis  masses  c<MUpacles  avec  un  cITcl  si  piouipl  cl  si 
lerrihlc  (prellcs  I  rcssaillircnl .  chancelcreiil  cl  loud)erenl  eu  désordi'c. . . 
.Monicalm  s'cxposail  comme  le  dernier  des  soldais.  Du  cenire.  <n'i  il  s'<'lail 
placé,  il  se  porlail  aux  poiuls  eu  péril  pour  donner  ses  ludrcs  ou  pour  por- 
Icrdcs  secours,  n  Depuis  une  heure  juscpi'à  ciu(|  heures,  les  Ironpcs  d'.Mier- 
ci'oudtv  rcvinrt'ul  six  l'ois  à  lassanl  :  li's  nreuadiers  cl  les  umnlai^nards 
écossais  lenlerent  un  scplieme  cITorl  :  ils  laissereul  la  nmilié  des  leurs  sur 
lo  lori'aiii  et  se  hrisercnl  coulre  l'inlrépidih''  calme  des  Ironpcs  Irancaiscs. 
I>  ai'inée  anj^laist'  se  lelira,  |>oursuivie  par  les  liiaillcurs  canadiens  cpii  nc" 
cessérenl,  liiutpiiélcr  sa  rciraile. 

(lellc  jouiuéc.  dans  hu  pic  Ile  'i  (ioo  h mesavaicnl  lui  lé  v  iclorieiiscmen  I. 

pendani  plus  de  six  heuics  c(mlre  i '>  ooo  adversaires,  cnloiira  .Miuilcalm 
d  un  picslii^c  consid(''i  aille.  Illlc  resle.  en  luilrc,  l'une  des  plus  mcmoraliics 
dans  les  lasles  de  la   valeur  Iranraise. 

(lependanl,  ccl  aulomne  ij'i.S  s'acheva  moins  henreusemeul  pour  la 
l''rauce.  Les  huis  de  la  vallée  de  !'(  )liio.  ih-puis  le  l'orl   Ducpu'sne  au   sud,  jus- 

(pi'au  hu'l  de  l'"ronlenac  an  nord,  à  pcin<'  (h^l'cndus  par  un  millier  d'h mes 

londièrenl  smccssiviMUcnl .  <,)uand  l'hiver  survini,  les  .\ni;lais  dureni 
ui''annunus  arréler  leur  unuiv  cmeni  sur  (,)u<'licc  :  les  \  ooo  Inuumcsipii  rcs- 
laicul  à  .Moulealm  purcnl  repreiMire  haleine  et  le  i;(''ncral  préparer  la  r(''sis- 
lance  supréun 

La  silualiiHi  du  pays  ('lail  desesp<'r{'e  :  les  deux  (lcrnier<'s  r(''collcs  avaient 
été  cxc(  plionucllcnu-nl  mauvaises;  l'ennemi,   mailrc  de  la  mer,  emjiéchait 
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r.inncc  lie-  Cl  III M  ii>  ;  l:i  tliscl  te  dcv  iiil  iilliciisc.  I,'iyiniiiiiiiic  de  rinlciHliint 

I'>il;<iI    \iiil   M;;|;i;i\cr  le  mal  :  ce  pidlri^v  di' M""    <lt'  l'<iiii|)iHl ■  nt-hiil   m'Iiii 

en  (l.iii.uhi  i|iic  |iiiiii'  l'aire  riiilimc.  liiiloiiri'  (riinc  liaiidc  de  ,U('ii^  de  proie  de 
siiii  ('>.|)cce.  il  aera|>,iia  liiiil  ce  (|u  il  piil  d  nlijels  de  |)reiitiere  iiéeessiîé  :  il 
aiii\aa  l'aire  \eiidi<'  le  |iaiii  di\  hciiis  la  li\re  cl  le  \iii  dix  l'ranes  la  piiile. 
hraiiiaiil  l'ur  de-.  ^ei\  iee^  llnaiieieis,  il  ne  pavail  (il  liciers  el  soldais  (|n  a  vei- 
lles lidiis  de  nulle  \aieiir.  |)ans  celle  circonslance.  .Monicahii  se  sacrilia 
jii~i|n  an  ImiiiI  i  nnn  '-enienienl  il  mil  hml  snn  a\(iir  an  service  de  la  délense 
du  (lanada.  mai-  il  s'endella  de  jdooii  livres  punr  empêcher  ses  liommes 
de  niiinrii'  de  laiiii.  I]n  pensaiil  à  l)innl.  il  écrivail  :  »  Tons  se  liàlenl  de 
l.iire  leur  lorlnne  avant  la  perle  de  la  c<il<inie  (pie  plnsieiirs  penl-(''lre 
ili''sireiil  ciimme  un  vnile  imp(''nél  rahle  de  leni'  condiiile.   )i 

\eis  la  lin  de  I  année,  une  siipième  d(''marclie  Inl  lenl(''e  près  de 
l.ciiiis  \\  :  rMiiinainv  ille  parlil  pdiler  à  la  mere-palrie  le  dernier  appel  i\tt 
(laiiada.  (^)nelipie  lemps  après,  ecliappant  aux  croisières  annhiises.  il  reii- 
Irail  à  (^)iit''liec.  appoi'aiil  pour  loul  léconlorl  à  son  cliei  une  lellre  des 
miiiislres  I  eiij^aLîcanl  a  ?e  d(''len(lre  jiisipi'à  la  dernière  exIri'Miiili''.  --  "  Ils 
oui  sii^iu''  mon  air(''l  de  mori,  »  dil  Monlcalm  à  lîoiii^ainv  ille  :  el  aiissih'il  il 
ecrivil  au  maréclial  de  ISelle-lsle.  si'ciélaii-e  de  la  uiierre,  une  lettre 
(I  li(''idï(pie  aliii(''!L;a  I  ion  ipii  se  lerminail  par  ces  nnits  :  (c  J'ose  vous  rt'poudre 
de  mon  entier  dévoilement  à  sauver  celte  malheureuse  colonie,  ou,  vaincu, 
de   mon  de-sein  d  v   mourir.    » 

.\  lorce  dactivit(''.  de  sujiplical  ions,  de  il(''sinl(M'essemenl .  .Monlcalm 
réussit  encore  à  reunir  à  f^hicliec  i  !  ooo  comhaltanls.  n  ()n  vil  arriver  dans 
son  camp  plii-ieurs  v  ici  I  lards  de  (pialre-v  in^ts  ans  el  nom  lire  d'enlanls  (pii 
Il  avaient  point  encore  treize  ans.   n 

Wolt.  nomme  commaudaiit  en  cher  des  troupes  anglaises,  arriva  enlin 
le  I  J  juin  dans  la  lia  ie  du  Saint-Saci'enienl  avec  'ait  vaisseaux  de  ha  ni  lioid. 
(o  li(''f^ales.  iS  av  iso-  ou  corvettes  el  une  mullit  ude  de  li'ansports  portant 
(ioodii  hommes.  In  traître.  Denis  de  \itr('',  ancien  commandant  d'une 
lrei;ate  irancai-e,  lui  servit  de  pilote  et  amena  la  Hotte  en  lace  de  (,)u(''liec. 
l'iii  appreu.int  <pi  il  avait  devant  lui  non  plus  'i  oiio  Irancais  mais  rjooo, 
\\  oll  manda  aii--itol  de  nouveaux  secours  en  .Vii^leterr;'  :  el,  ndsani  alla- 
ipier  la  place  de  vive  lorci",  il  se  mita  la  liomitarder.  Dans  la  imil  du  H  au 
1)  août,  la  ville  ha--,-  lut  complelemeni  incendii'-e.  (iellc  liicli(|iu'  ne  lui 
avant  pa-  réussi,  il  lança  des  liaiide-  de  pillards  snr  les  lioiirj^ades  tics  envi- 
rons ;  nu  de  leurs  chel>,  le  capilaine  Moiilj^dnu'iv,  se  dislinniia  en  l'aisanl 
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lA    l'Kliïi;    nr    CANADA  .g'^ 

nssnssincr  Irs  |.ns.,nMi,.rs.  l.-s  Inninrs  n  I,..  rn^n,^^.  .|ui  lui  l,„ul,rr.-nt  rnliv 

ll'S   IllIIIIIS. 

Lis.l,.  n;,l,.,Mli,a   ri,.,,.   Wnlf  ...   ,|„,.l;,   ,.„ll„.    |;,„ ,„r  ;,|,|,n,..|,:,„|     à 

•'"Ml..,'  un  ass;,„|.  .\|.,vs  Mvni,-  l,rns>r  ,|,.  |n,„,i,|aMrs  .HiMa^rs  la  n^r  .l,n,|,. 
•'"  "''"^''-  ''  1""'^'  ^""  ^'"^'-l"<"  'In  '-olr  ,K.  la  ,v.ln„|<.  ,|Mi,„„„„a„.iail  ,-„ 
^'v:n.l    .Ir  la    villr  la    nvir,,.   Mn„|  „„„•..,„•  v.    La    |,u>i,in„   lu,   .„•.■„,,....  a„  s,,,. 

«lm,,.,,,,,s,,|,,,.,n.,,,.ni..,v.,la,,la,,l,,|,,saisr,,,,.,,|.|,,>.s,-s.lrrn,MM,,sl;,xai,.,,( 
.•Vii.ii.V.  .Massant  al,.,s  s.-s  ,|iv,.,s  ,„,|,s  ,.„  ,ul„„„..  s,m.,.,V.  le  nV.„,.n.| 
initiais  los  la,„a  sur  la  n.ul,-  .Ir  C.uivillr.  Mais  l..s  Cana.lirns  sVlai(M,r    ,,ar 

'"••l'V  .1.'  y\.  (!.•  l-rvis.  .a.hrs  .la„s   1rs  v.m-c,s  ;   ils  al  l,.„.li,v,„   sa„s  ..,• 

'I"*'  '•■"'•,.„„  i.Hà  hvnl,.  pas  :  ,•„  ,|„..|.,„..s  ,l,Mi,a,.,:;rs.  ils  l„i  |..|,.,,.„|  k,s 
-So..  lm,nM„>s.  .Mlolrs  |,a,-  1rs  Ir.ix  ,ir  lil,-  ,!„„  a.lv  nsai,,.  ,|„i.  |n„|  r„  ,vsla„l 
n.visil.l,.  „  |,.„,.|,n,|ai(  h,  li,n,,,v  av..  I,.s  lM„„avs  ,|,.  srs  fusils,,.  l,.sA„;^la,s 
''•'"'•■'■'"  |>i«Vi|.i(a,„„„.„|  ,.„  ,vl,ai(..  laissa,,!  |,l„s  ,1,-  ,Sn  .^Iliri.MS  s,n.  I,- 
'«•'•'•^'i',.  F,„ir„x.  Wniriil  |„.„.lanl  six  l„.„,vs  rnnsrruù^v.  .■n„Mi,. ,.,.  ....Ir  ,1.. 

'••'  Vill,.  ,!,■  I,n„,|„.s<.t  .1,.  |,„„l,.|s:  il  „c-  ,v„ssi|  ,|„V,  M..ss,.,.,|,„.|,|„,.s  h, „..s 

A,., s,    ,r|,o„ssr    .1,.    i)nrUc,. ,    ,.,.    „,.„r,al     s,-    ,.n„|,M,la    j„s,,„a     la    „.i- 
sc|)I.>„iI,,.,mI,.  ,ava-c,.  |.>i,|   |,.  |,avs  j,is,|i,à  .M,.„|,ral. 

'"'^'"^'i'  |-'.Mila„l,.„  Uni,..  Wuir,.,,!    ,vrn,„sà  „„  si  ,-al;,nrm,.  ,,„i  ,,--„ssi|, 

-'■'"■''  ''   '  '"^"1"'''  *'""  ^""'■'-  l"'"<\^<'  'I''  M <!<■   l'..M,|.a,ln,„.,    ,|„M    ,.,„„, ,li,.,. 

<!<•    I{i^nl.    I,.  ,.a|.ilai„r   \cy,^„r.    Dans  la|.,vs-n,i,li  ,!„    ri    s..,,(,.„,|.,v.  \\„ir 

'■''"'"""''  ''■  ^''''"-' ■'••"  ^'^'•''    "M,-   ,,a,li,.  .1,.  s,.s  vaiss,-a„x   ,|..   Ij.,,,-  ,-l   ,|,. 

s.'slranspnrls  |„„lanl  -.(i,,,,  hn„,n„.s  :  vns  Ir  sni...  il  v  in,l„,„„ilK.,.  ,-„  Ira- 
vn's  .1,,  Cap-linno,..  eu,,,,,,,,  s'il  aNail,  li„|,.nli„n  .Ir  l,.„|,.,.  „„  ,lr|,an|,„.- 
""'"'  ''''""  •'"  ^i",..nl  (I,.  Onrh.M..   l>.M,r.l,-.jn„..,.,...||,.  tonlaliv...  I5.„,.ai„vill,- 

snilsall.,ll,.|Hnno.,|Ha,.iN,..Maisla„„ilv,., \V,.lt  Tail .  ,lans  I..  ,,lus  o.,,,n.| 

sil.M,...-.  .l..s,.,M,.l,v  s,.s  l,.„„ s  ,à  .„„|,.,.-|„„,|  ,ia„s  .Irs  .halan.ls  ci   ,|,.r.l,a- 

l<'N,.,-s;  ,.|  laissant  (i„o  l,n,„„„.s  |,.,„,.  oanj,.,.  s.>s  |,àlin,.M,ls  H  n,vu\>rr 
lî.Hioainvill.-.  il  sal.an.L.nM,.  à  la  ùr.ur  .!,.  rn|.s..,„iir  an  (il  .1..  l'.a,,  j„s,,„V, 
lii  |)..|il..  liai.'  ai,x  l''(n,l(,ns. 

"  l.<-  j.M,,,.-  nv,|,'.,.a|  an-lais  avail  I..  |)ic>ss,-nl  i„„.,il  .1..  la  vi,.|..i,.c  (|„i  .levait 
«•'Min.nn.M.  son  a,i.la.i,.„x  .■..np  ,|,.  ,„ai„  :  il  avait  anssi  Ir  p,,.ss,.nl  i„,.-nt  .!„ 
sn,t  .p,i  l'att.-n.lail  :.l,-l,unt.a  l'avant  .1..  sa  ..halonp...  i|  .Lvi,,,  s.nnlai,, 
ivv.-ni'  .'t   s<«  pi'it  à  iv.il..,.  à  \,,ix  liasse  |,.s  v..,s  .1,.  \  i,.,,i|,.. 
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I  II  seul  ici  (huit  cl  c-cjiiK'.  '.ci|>ciit;iiil  ;iii  llMiicdc  l;i  l';i!iiisc,  inonliiil 
(le  I  iinsc  ;iii\  l-'diiloii-.  :iM  xmiiiicl  du  |iLilc;iii  d  Aliriiliimi  (|ui  coimtKmdc  l;i 
|)(i-.ili(iii  de  (  •iiilicc.  \'cri;(ir  cliiil  cliiiii^H' de  le  surveiller  iiNcc  mio  Iioiumics. 
Idicc  hlii-  iiiic  Milii-^inlc  |ii>iir  cccix'r  rciinciiii  d:ms  ces  'riicriiioijvlcs. 
Siiil  M('L;li^cncc.  xiil  lr;ilii-(iii.  il  ;i\Mil  (|iiill('  sdii  |)(»lc  siiiis  riK-nic  y  linsNcr 
une  scnliiicllc  cl  -  Cliiil  |>iirl(''  l>icii  ;irricrc.  fhiiiiid  ou  s'ii|>crciil  de  I  iipproclie 
de  rciiMcmi.  il  chiil  lr(i|i  hird.  Moiilcaliii .  à  lu  liie  d(>  'J  (Soo  lioiiniies  ({u'il 
|,,il  lallier  en  i|iicl(|iic>  iiiiiiiiles.  se  prc'cipilii  uu-devaiil  de  lui  |i(iur  le 
rcjcicr  (hiiis  le  llciivc  ;  le  |(iur  se  le\;iil  (|u;iii(l  il  se  lieu  ri  ;i  ;iu\  ">  cioo  Alii;l;iis 
dej.i  raiiL;(''s  eu  lialaille  sur  le  plaleau. 

..  i.e-  lirailleurs  cauadicus  cl  (|uel(|U('s  saiiv  aj^-es  couinicncèreul  racliou. 
I,a  li"ii;'  aunlai-«e  es>u\  a  leur  leii  sans  s'('l)raiiler.  mais  eu  laisaul  des  perles, 
i.e  "('lu'ral  W  (dl.  coiiNaincii  (|ue  la  reirailc  l'Iaii  iuipossihlc  s'il  élail  l)altu. 
parcdiirail  les  rauL;s  de  sou  aiuu'c  cl  laiiiiuail  par  ses  paroles.  Il  lil  lucllre 
deux  liall("^  daiis  les  liisils  el  (U'(l(Hiua  de  lie  tirer  ipie  (piaiid  les  h'raucais 
seraieiil  à  (piaraiile  pas.  ('eii\-(i.  lors(prils  se  jiinciciil  à  porh-e.  lireiil  des 
leii\  (le  p(dolou.  mais  d  une  niaiiiere  in  éi^idiere.  el.  dans  (pi<d(pies  lialuii- 
liHis.  de  trop  loin.  Ils  a\  aiicai("iil  à  pas  rapides.  Tout  à  coup,  ils  lur(>nt 
assaillis  par  un  leii  si  meiirlrier.  ipic,  dans  le  di'sordre  (u'i  ils  s  étaient  déjà 
mis  par  leur  propre  iiiipc'l  uosil('',  il  lui  iiupossilde  de  relier  leurs  iuoii\(>- 
iiiciiU.  l.w  peu  de  temps  l(uit  loiulia  dans  la  plus  ('■Iraiiii'e  eoiiliision  ;  \\  (dl 
saisit  ce  uiomeul  piuir  eliarucrà  sou  tour,  et.  (pioi(pie  dt-jà  l)less(''  au  poinuel, 
il  prit  ses  grenadiers  pour  aliorder  les  l'raneais  à  la  liaïoniiel  te.  Il  avait  à 
peine  lait  (pudipies  pas  (pi'uiie  lialle  lui  traversait  la  poilriiKv  ()ii  le  porta 
eu  aniere.  et  ses  troupes,  (pii  ii^norercnl  sa  moi  I  ju>(pi  après  la  lialaille, 
(■oui  inuereiil  la  eliaii^e  ;  elles  se  miren  I  à  la  poursuite  des  [''raneais  dont  une 
pallie.  Il  avant  point  (l(~  liaïoniiel  te.  pliait  dans  cet  inslaut  iiuMue  uial!4r(''les 
e  II  oit  s  de  Moutealni  el  des  principaux  olliciers.  l  ne  des  personnes  (pii  se  t  roii- 
vaieiit  auloiir  de  \\'(dl  s  Cciic  :  M   llsliiieut  !»  «   (^)ui  !'  demanda  le  n(''ii('"ral 

mouraul.  "   hit   sa   liL^ure  s  anima    tout   à  coup.    »   Les    {''raiieais,  lui   r(''poiidil- 
1111.  Il  -      "  <_>uoi  !  (Ie|à  '  alors  je    meurs   eoutent    »,   dit   le  Ik'Ios,   el   il  expira. 

I.e  L;('neral  de  lui;^a(!e  .M(h1(  Ijoii  venait  à  peine  de  prendre  le  c(Uiiiiiau- 
demeiit  de  I  aiiuee  anglaise  ipi  il  toiuliail  ll'ppt'  d  nue  lialle  ;  le  colonel 
('ai  leloii  lui  succède  et  a  le  uk'iiic  sort  ;  le  i;('Mit''ral  Tovv  nsliend  (pii  les  rem- 
place précipite  avec  ('iier^ie  la  reiraile  des  Canadiens  (pii  se  replient  eu 
cou  lin  lia  ni  à  lira  il  1er  lioii^ain  v  ille,  rap|i(d(''  en  toute  lia  te,  ne  peut.  (pi(d(pie 
dili;;('iice    (pi  il    lasse,    arriver    à    temps   pinir    prendre    reiiiiemi    à    revers. 
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(^)ii:iiiil  il(<iilr('  sur  le  ('li;iiii|i  de  li;il;iill('.  Iniil  ('>.|)iiii'  de  xiiiiici'c  ol  |i(>i'(lii. 
l'iii  cMlciKhiiil  son  Icii.  MhiiIimIiii.  ijiii  pciil  II"  ^Miii;-  |):ir  (lcu\  IiIomiics 
cl  (lui  s  Csl  |>(>it('' à  hi  |)(ulc  Siiinl-I.oui*  pour  (•m|)(''(h('r  Iciiiicnii  (rcnliri' 
dans  \:\  xillc  en  uitunc  Icuips  (|U('  les  lii\ards.  lasscinMc  jchi  niciiiidici  s.  cl 
dans  un  cllurl  d(''scs|)('T(''.  se  iiiciinc  lois  cninic  eu  axaul.  Mais  sdudain.  il 
se  ren\ CISC  en  aiiiei-c  sur  son  elicval  cl  Imnlii'à   leire   :    une  halle  \iciil    de 
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lui  in'iscr  les  reins.  (^)iicl(|iies  jurenadieis  renicveiil  cl  l<'  |inilenl  dans  l'éf^lisc 
du  coiiNCiil  des  l'rsidines  à  nioilic'  di-lruilc  par  l'incendie.  Le  ^l'-m'-ral  v  t'Mail 
à  peine  arrivé  (pi'il  expii'ail.  .\u  niènic  niiunenl  une  IkuiiIx'  cnxovée  par  la 
lldlle  loniltai'  au  milieu  de  la  nef  cl  \  ('clalail  <mi  \  erciisaul  un  lr(Ui  pni- 
lund  cl  (Ml  eniraiiiani  de  la  miùIc  un  drapeau  trancais.  ancien  |)r(''scnl  de 
.M '"'(le  l'r(uilenae  au  c(Ui\eul.  I,("s  yrcuadiers  saisisscnl  la  i;l(Hieuse  liupie, 
V  ense\elisscnl  leur  elicl Cl  rinliumcnl  rapidciuenl  dans  la  loiniic  (ui\eilc 
par  la  IkhiiIic  anglaise. 

Le  smr  de  la  l)alaill(>  d  .Miralia m,  M.  de  Naiidreiiil  liul  un  c(uiscil  de 
H'iierrc.  Mali;r(''  I5(umain\  illc  el  le  ^^(uiveriieur,  il  lui  (K'cidc  (pic  la  i;arnis(ui 
aiiandonucrail  (^)ii(''liee  cl  iiail  an-dcxanl  de  l,(''\  is  (pii  aeeourail  en  loiilc 
liàle  (le  Mdiil  r(''al.  |)/u\  j(Uir>.  api('><.  (_)ui''l(ee  luivrail  xcs  piu'lc><  aii\ 
.\iij;lais, 

l  ne    lculali\c   supicine  (\f    l,e\i><.  au    mois   davril   •<ui\anl.    ne   pu!    (pie 
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nlimiri  l.i  c  :ilii-l  I  (i|)lic  liiialc.  TiiiHli^  ijuc  \  .\l<iliilil<-  r\  \\\  l'uninnc  i.\v^iv\\- 
(hiiciil  !<•  Ilciivc.  111(1(1  -(ildiil-.  ('.;in;i(li('ii^  cl  IihIm-ii^.  iilliic^  (!<•  lilsiU.  (le 
li.iclic*  cl  (le  c(iiilc.i(i\  --c  |clcicnl  ;i  I  i  iii|)i(i\  i>tc  mit  (^tiK'licc.  !.c  H(''iiciiil 
Miiir.iN  c><»ii\;i  lie  II"'  ;iireler.  avec  '|  Soo  Ikiiiiiiio  cl  .; ';  canoiis  (hiii>  celle 
iiieiiie  |iliiine  d  A  lu  a  liaiii .  >i  lalale  une  |)rciiiiere  lois  a  nus  ;iniic>.  |)aiis  une 
cliaiui'  riiiicii^c   les   l'iancais  ciillmlciciil    loiil,    hiassacièiciil   lo  aililleurs 
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>"iii  Iciiis  |iic4('>  cl  an  i\  ciciil  ■.(His  lc>  iiiiii'>  de  la  \illc  i|ii  (iccn|>ai('iil 
i(i  (i(K)  Ikiiiiiiics.  'rdiiinaMl  les  canons  ani^lais  conire  la  [ilacc  dcNcniic 
an^lai^c,  ds  se  niii'cnl  en  devoir  d  (in\  lir  la  lircclic.  La  i;ainis((n  a  lia  il  cajii- 
lulcr  i|iiand  une  IniinidaMe  encadre  ennemie  a|)|)arnl  snr  le  ileiÉVC.  \.  .\h(- 
liiiili'  et  la  l'diiKinc  se  jelercnl  icsiilnnienl  snr  elle.  \.' .\l(tl(intc  hrùir  jiis- 
i|ii  à  sa  dciniere  i^ar^diissc  cl  retiise  d  amener  son  |)a\  illon  ;  (|nalrc  \aissean\ 
lui  chMiicnl  en  même  lcm|is  une  dernière  liordce  :  les  Aiij^lais,  \o\;iiil  (|n(' 
|ilns  rien  ne  lion^îc  a  lunil  I  accosleni  a\ec  les  jilns  i^randes  |ir(''canl  ions  ; 
l'iis  nn  lioniine  n'élail  rcsié  dclxinl  ;  ollicicrs  cl  marins  élaienl  conciles 
>!"'  If  |ioiil,  Inès  on  Messes. ..  „  |>oMr(|noi  ne  nons  a\(V-\ons  pas  répondu 
(jUiind  nous  \oiis  axons  lielcs  .'  demanda  un  eapilainc  anglais  an  <'(tm- 
iniiinl^iiil  de  \  A/a/fiii/c.  «  —  c  .le  \ons  anrais  l'épinidn.  s'il  m'élail  resU- 
''•'      l'i     poinlrc.     •>     rc'pliipia     le     marin     français     en     retnndiani      inanimé. 


'f,  ''ISÎ 


iH- 


lA    PI'IÎTK    1)1-   CANADA 

('.(•M  cliiil    (':iil   (lu  (:aii:i(l:i. 

Km  ,;(■....  .M.,Ml,v;,|  i,,,,,!,;,!!  i,  son  l,„.r  .-l  M.  ,|..  N;,,,.!,-..,,,!  ..(m.I  .lurnr 
<l''  |>'«M>:i.<"r.  ;n,  lui.M.x   .les  i„(,-,vls   ,1,-  „ns  v:,i||;,nl>  Irrn.s  C;,,.;,,!!,.,,-.   un.. 

'•M|.itMh,lion,^rnr,;,l,.  ,|m\-,i    ,;<;■;    l.nuis   W   r;,l,||;,i(    |.;,r   I,.   ,„.„n    Inul.- 

<!••  l'ans  :  ouhv  Ir  Cinml;,  H  |i|,.  ,1,.  C.,.  II,,.,.,,..  ,„„,  ,,„,j,,  ,|.,  |^,  ,  „„,. 
sii.no  .•li.il    |,.-r.l„,':   |n„|,.  h,   riv,.  n;,„,.|,c  .lu    Alississini    rl;,il   ,r,i,..   ,    |An- 


n|(.|(.||(. 


"'■  """  '""•'•■"   •! ■''"'•  ••^iM.Mli,.,:.  h,  F,;,,,,-,.,,,.  ,|,.^;,ii   |,|„s  |..,.s,-.,l..r.  ,, 

l:i  lin    <Im    mV   si.Mir  ,|,„.  I,.s    ,|,,|s  ,|,.  Si,iM(-l'i,.|rr  .■!    Mi.|u..|„„.   ;,„    mmI  ,|,. 
'IVm-\.-,n,-     ,.|     ,|,.s     .hoils     ,1,.     p.Vhr     s„r     1rs    |,..issnM,...MN     ri' ;,.vs    .h, 

Hiiiic. 

Tin|,   ,1,.  s.no-    In,,,,;,, s    s'.-s '.I,'.   ,„    s.„,n.   ,,,„,„|i,.„    s,,,-   les    ,iv,.s  ,1,, 

S;nnt-I.;„„v„l   ;.,„„•  ,|„..  I.-  C;,,,;,,!,  ,„,  s.,i|   ,,.s  ,r.\v  Iranr.is  .|„.„.|  „„.,„..  ; 
M  lu   \-'r.unc  ;,  |„.nl„  1,-  l,.,rilni,v.  ,.||,.  ;,  mnsrr^v   l.-s  ,„.,„>:  ;,„   |,.,„|,s  ,|,. 

I:i  M-UnT,'   ,!,■  n„,i,'.|„.,„l;„„.,.  .•,„„.,i,;,i,„.  |-,.s|,„i,.  se  ,;,||„„,;,  ,h,„s  .vs  ,„.„,.s   ■ 

iH.is  insn,s,l.l,.  ;,  r.,,,„.|  ,!,,  ,,,   ,;,,,,,,,    , j^  ^^.,  ,,,,  ^,,,   ^^^^^  |  ,,,„sln,„,..,. 

''■'""■'•"'•''"  ii"v„,li,..   lii,.,,  „',.st    Niv,„-,-   .„,„„„.    h,   |„i   ,|„,„.  ,,,,,,  ,|„i   ,„, 

s(->l    |.;,s    ,ln„,„V.    Am„,I    ,„.„    .r.„„,Vs   s;,„s    ,|n„|,.    il    ,„•    ,,.sk.,;.    ,.l„s    ,i,.„ 

^1  l'A„o|,-I.MT.>,l,-    la    |„-„h,l..   ,u„,|,„.|,..  ,.|    ,|a„s   I,.  (;a„i„|;,   |i|„,.  h,    |.-,,,,„.,, 

r.(\vnn\r  vl  ivnr„,Mr,.  r,.,,,!,!,.,;,  „,„.  ,nl,,„i<.    „„„;,|,.    „,,„v,.||,..   n,|  la,-!,,'.,,  a 

srs  ,|,.sli„....s   ,„,•   l,.s  |,|„s   |M,issa„ls   l„.„s   ,|„i  sn„.„l   ,a|.al,lrs  .l,,,,,,'  .l,.„x 

l"'"!'''"'    •    ''•    -'"^''iiii'    'l<'     virilirs    arr...li.„,s    ..|    ,1,.    ,i..i||,,.    ..|,,„,,,    ,,„„. 
niiiiirs. 
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Lit  Perle  de  l'IndciisUin. 


l.f  tiic^e  lie  l'ii>ii/i(/irri/.  —  Ailifi/è  iiirrt'fi/lciise  de  /)ii/i/ei.i  .  —  lliism/.  --  f.es  i:in'rie\ 
lin  hexiin  et  ilii  ('uriiiilic.  —  \  iehiire  il Anihoiir.  —  l'rine  île  (ii/iiii/,  —  nèlitile 
lie  Ti  ili/iii/iiiiiili/.  --  /liijjpel  lie  Diijilei.i.  —  Sii  moi  t.  —  l.e  truilé  île  (ii)i/e/ieii.  — 
l.iil/i/-'l'iilleiiiliil.  —  Vieliiire  île  \  n/nliii'iie/n/.  —  Siifi/iliee  Je  l.iill ii-'ldlleiuliil .  — 
/.(■  Iiiiilli  lie  Siifl'reii  el  /li/iler-iili.  —  l'iii.i:  île    \'ei:tiiilles,  —   Ti/ipoD-Snïli. 

S'il  ol  \r;ii  (|iu'  (le  ramit'C  *~\^  diiU-nl  le  drclin  de  lu  ('.(im|):i:;nic 
ii;iii(:ii>('  (les  Indocl  le  iriHiMccniciil  du  |»(Hi\(iii-  cciiliid  m  imc  |)ulili(Hi(' 
d  i'\|);iMsi()ii  diiiis  hi  |i(''niMsidc  imlicniu'.  il  nfii  liiiidrail  |):is  conclure  (iiic 
celle  luiiiée  iiiiiuf^urc  |)t)ur  les  armes  irancaises,  nuMiées  poiii  ainsi  dire 
au  pays  des  rajahs,  '"ère  des  dél'ailes  el  du  déc(iura;^'enieMl.  Les  diriicullcs 
inouïes  (|ui  s'accunudenl  sur  la  roule  de  Dupleix  el  de  ses  lieulenanls 
n  oui  d  aulre  résidial  (|ue  d'exaspérer  leur  eouin^e  el,  de  Uuii'  loui'nir  Idc- 
casiou  de  rcinporler  de  nouveaux  Irioniplies. 

i,a  xicloire  de  San  'l'Iunné  n'avail  pas  l'ail  londter  aux  mains  de  Dupleix 
la  pelile  place  de  Sainl-I)a\id  :  la  narniscm  anulaise  de  Madras  s'v  élail 
rél'ui^iée  au  lendemain  de  sa  délaile  el  consliliiail  le  suprême  espoir  de  la 
Compai^nie  anglaise.  Sa  silualion  paraissail  d'aulanl  plus  compromise  (pie 
les  nalialis  déserlaieni  la  cause  hrilannicpie  ((Hupioniise. 'roulelois  la  l'"raiice 
ne  pousail  devenir  mailressc  inconlesiée  de  l'Inde  cpi'à  condilion  (pH>  l'Aii- 
^■lelerre.  plus  loile  sur  mer,  i'ùl  privée  de  ce  déharcadérc.  Si  la  (lompai^nie 
l'i'ancaise  des  Indes  se  I'ùl  mieux  |)énélrée  de  ses  inléréls  el  les  minislres  de 
Louis  W  de  leur  devoii',  si  les  secours  cpn-  l)uplei\  sollicilail  avec  une 
palrioli(pie  élocpieuce  lui  étaient  parvenus,  ce  dernier  pas  élail  l'ait  el  l'Inde 
(Icvt'uait  à  tout   jamais  Icire  Irancaise. 


I    V    l'KliïK    ItK    I.  IMxil  sr.W  ,s,, 

Apres  (|iir  llm-y.  un  ancien  |)i(iléj;é  ,|n  reocni  ini|)n>.é  ii  |)ii|ilei\.  eût  |i;ir' 
Nc.n  in(a|);ieilé  el  ses  lenleuis  essuyé  un  picinier  eeliee.  l'aïadis  lui  elliir,i>é 
(le  léduii-e  hi  résislanee  des  -cns  de  Sainl-I)a\  id.  Le  sucées  allail  eoiiionner 
sa  science  el  sa  hiaxonre.  la  i;ainisnn  an^daise  an.\  alxiis  parlait  déjà  de 
eapiliilalMin.  (piaiid,  an  lien  de  la  Hutte  iVancaise  attendue,  parurent  a 
I  li(Mi/(in  les  voiles  d'nne  escadre  liritannicpie  sous  les  ordres  de  l'aniiial 
(iiilliu.  "  Les  cireonslances  étaient  ,i;-ra\es,  périlleuses  même  :  en  un  inslanl 
tonl  venait  de  clian''-er  de  lace,  (^)ne  laire  :'  attendre  des  secours.'  Isolé  à 
siN  mois  de  la  mere-patrie.  se  sentant  eu  hutte  aux  lointaines  <'t  sourdes 
liostililés  soide\ees  contre  lui  à  la  eonr  par  les  amis  de  |,a  liourdonnais. 
Dnpieix  n  y  scmj^eail  plus  :  réduit  à  ses  ressimrees  personnelles  (pie  la  lutte 
usait  eha(pie  jour  et  (pii  dexaient  Unir  par  lomher  à  rien,  il  se  \ovait  d'as- 
saillanl  assiégé...  il  \oyail  la  Hotte  anj^laise  hhxpiani  l'ondieliérv  ou  hom- 
hardant  .Madras  (pie,  sans  perdre  espoir  ni  eoiiiaL;'e,  gardait  sou  dévoué 
lieiilenanl  d'Ilsprémenil.  ■■ 

.\\ant  (pie  ses  (•ommnniealioiis  lussent  coupées,  il  ehaijn'ea  le  comman- 
dant lioiivel  upii  plus  tard  de\ait,  comme  amiral,  ajouter  de  iiloiienses 
pa^vs  à  notre  histoire  maritimei  de  réniiii'  au  plus  l(')(  (piehpies  mauvais 
hàlimentset  d  aller  jeler  (piehpies  centaines  dliommes  à  .Madras.  Déjouant 
avec  iiiu>  n-rande  lialiileté  la  surveillance  de  l'auiiral  Crillin,  l'xmvel 
put  mener  à  Men  sa  mission  :  il  était  temps.  L'escadre  de  (irilliu  n'était 
en  ell'et  (pie  l'avanL-^arde  des  reni'orts  partis  d'.Vni^leterre  pour  i^ai;?ier 
hi  sec(»n(le  manche  de  la  partie;  une  Hotte  l'ormidahle  arrivait  sous 
les  ordres  de  Uosciiwcn  :  elle  comptait  20  v.iissi-an.x  de  linne  ei  12  i;ids 
traiispoi'ls,  armés  d'iiii  milli(>r  de  eaiions  ou  caronades  :  i  Soo  hommes 
d  é(piipai;('  la  montaient  :  elle  pi  nia  il  en  oui  re  -  000  Ik  mimes  de  troupes  de 
dél)ar(|Uomeiil  el  une  nomhreiise  artillerie  de  campaj;ne. 

Diiplei.K  donna  lOrdri'  à  l'aradis,  (pii  ohéit  la  mort  dans  l'àme.  d'ahan- 
doniier  immédiatement  le  siéj^e  de  Saiiil-David  et  de  renlrei'  à  l'ondieliérv 
dont  il  lui  conlla  la  délense.  Le  Lfouverneiir  on  eH'i'l  n'élail  |)as  un  homme 
de  guerre  ;  mais  son  jnénii'  d'adminislraleur  lui  lil  découvrir  dans  son 
eiitonra;.;e  ces  ol'lieiers  d'élite  (pie  Ciireiil  l'aradis.  lîussy.  de  la  Touche  et 
autres,  (pi  éleclrisa  son  propre  c(uiraL;('  et  (pie  soutint  jiisipi'aii  hoiit  son 
adiiiirahle  (MUM'^ie. 

Moscaweii,  arrivé  en  vue  de  l'(mdicliérv  le  1  ">  août,  perdit  un  tt-mps 
piéeien.v  à  pri'parer  sou  déliar(piement  el  ne  sut  empêcher  l'aïadis  de 
le^af^ner  INuidichéry  ;  il  ne  piil  (pi'alleiiidre  sou  arriere-^anle  i-l  l'ohlif^er 
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,   1,11    :,|,;iii.|, ,1111(1     Mil    <\>-    nii\i;i-c-   .•\lrli(MirN    (le    l;i    |.Lhc   «mi    elle  >\-[;\\\ 

.illTl.r    I |-.'l:il.lil    .|iicl(|il«'-     rnilill(:ilM.li-<.    \.r     M)    jui'il     scilU-Illcill .    Ic> 

\i|..|;iiv  icii~^i~--.ii('iil   .1  iii\(-lii    l;i  \ill<'  |i'ii'  l<'iif  l'I  |i:ii-   mer  cl  nii\  r;ii('iil   l:i 

I  I  illK    lll'l' 

|.,,ii|.  .Hicln  Iciii-  |.iv|.^ii,ilir-  (l\i^^;iiil.  I';ir;i(lis  iiiiill  i|ili:i  les  sorties  ; 
,.|i^,,|,i,,  11,1,1  ,1  l;iii(;iil  .le  pctil-.  .IcIiirliciMciils  sur  dixcis  puiiils  des  lij.ncs 
.iMicMM.-.  .1   c  li.MjiK'  Ini-  -iiriMcii.iil  .|iicl(|uiiii  (!<•  Iciir^  |inslcs.   Diiiis  les  iliy 

|H('iiiicii'-'  iniils  (II!  sici^c.  don  iitii^hiis  doiil 
-o  oUicici-»  loinlicii'iil  sous  les  Icillcs  d  lia- 
liilcs  liiciiis  |diis  |i;iil  ifulicii'MM'lil  <ll;ili;('s 
de  \i-<f|-  CCS  d<'liii('r->.  l  il  '  soilic  nénriMlc 
Iciilcc  Mil  soir  d  <>r;ii;c  l'iil  iiiidliciiriMisc- 
iiiciil  iiiic  d("-;i>lriMisc  r(iiisc(|iH'ii(C  :  un 
|)('lil  :;roii|pi'  de  soldais  <•!  de  I  ra\  a  ilIciMs 
ciiiK'iiiis  venait  d  èlre  cerné  dans  une  Iraii- 
(lice  avancée  ;  l'aradis  \enl  sommer  ec^ 
j^ciis  de  se  rendre:  il  toiidie  liappe  d  une 
lialle.  (leltc  iiiolt.  latlilnde  des  ilindoiis 
dont  lîiiscawcii  ciniiiiicncait  à  l'Iiraiilcr  la 
conliance  l'ii  noire  sii|)(''rioiil('.  i-eiidircnl 
liienlol  la  situation  |)re-<|iie  désespé- 
rée. 

H  Mais  l)u|)lei\  ne  lut  jamais  |ilus  L;raiid 
i|iic  dans  I  adversité.  Il  s'iiii|)ro\  isa  i;ciicral. 
im;-cnicur.  arliilciir.  cliel  d  intendance  et  sut  einiscrver  un  calme  et 
une  ^érénilc  (|iii  devinrent  coiitai;ieii\.  l/allciilion  (jnil  donnait  aii.\ 
inc^iiK'-  de  del<'n-.e.  rilaliilcte  avec  la(|iielle  il  l'orliliail  les  points  trop 
lailile-.  et  réparai!  ceux  cpie  reiinemi  avait  cntaiiK's.  créèrent  autour  de 
lui  une  tell''  Toi  en  ^a  capacité,  (pi  (die  se  convertit  en  eut  liiuisiasme.  Les 
indii^cne-.  de  I'(h1(Ii(  licrv  s'a'<so(icren  I  à  la  (hnense  dans  une  admiraiile 
conimunau  le  de  vaillance,  n  (les  derniers  s(''laiciil  r(''riii^iés  en  i^rand 
mniiiii'c  dans  la  place  pour  ('(diappcr  au\  hriitales  i'é<pii-<il  ions  de  iios- 
cavvfii.  (^)uaiid  ils  virent  leurs  maisons  lirrd(''es.  leurs  plantai  ions  saccai:iées 
par  reiivahi*'-eur.  leur-,  le  m  pies  |  ranslormes  eu  casernes  où  l(Mite  licence  se 
(humait  lilire  ciuirs,  ils  prirent  le--  armes.  Leur  souplesse.  riiiUdlinciice 
dont  il^  lirenl  preuve,  doniiercnt  .i  l>iiplei\  I  idée  d'en  (aire  nu  cm-ps  spi'cia! 
eiicadl("  seuleinenl    de    (  lieK    eiinipeen^    ;    ce  lut    rorii^ine    des   coiiliiit;('lil:- 
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(■i|)M\c>  iliiiil  IcN  .\ni;hii-<  dcvaicnl  plii^  l.ml  liiiic  riii-.|  i  iiiiicnl  mec  uisciciil 
(le  Iciii   (li)iiiiii;il  mil. 

I.iillic.  le  MMi  (lier  (le  (•clic  pctilc  iiriiK'c  indciiic  lui  l.i  l'x'-inn  .Icihiih'. 
I,  lici(M(|ii<'  Iciiiiiic    (le    |)ii|)lci\    ne   >c   cdiilciiliiil    |ic>iiil    «le  l'ccc .mImi  1<t  <l;i n- 

I  iiiliiiiilé   (le    la    iiiai-iHi    le  coiiia-c    de    son     mari  aii\   Il c^    le-  plii^  dilli- 

•  •il<'^;  t'Ilc  I  aldail  de  loiilc  la  lulfc  de  -a  iii.ile  cnei-ie,  de  luiilcv  1,- 
losoillfc-.  de  sa  liaiile  iiilcllii^cncc.  Mcllaiil  a  |)i(>lil  le-  -\  iiipalliie-  c|iie  lui 
avaieni  (•(Hieilic'c-^  ■^()ll  oii-iiic  cl  -iiii  iiie|>iii>.aip|c  liieiix  cillancc.  elle  eiilicle- 
iiail  a\ec  les  naliaiis.  aussi  liieii  (|u  avec  les  parias,  des  iiilellincnces  i|iii 
lui  pcnncllaienl  di-  i('iiseii;iiei-  le  ^oiivei  neiir  sur  les  iiileiiliniis  de  reniienii. 
sur  ses  |)()sili((ns.  SIM  I  ('lai  d  a\  aneeiiieiil  de  >.es  lia\aii\.  (iC-^l  ain-i  iliie 
|>lilsieiir>  sdriies  lailes  d  après  se-,  indieal  ii  uis  eaii-eiciil  de  -.('i  ieiise- 
perles  ail\  assi(''n('aii|s.  j'dje  ri'iissil  iiieiiie  a  peiiel  rer  --oiiN  un  d(\i;iii~einenl 
dans  le  camp  ani^lais  el  à  \  surprendre  le  plan  de  I  assaiil  i;(''ii(''ral  ipie  I'ki-- 
eawcn.  pressi'  par  I  approche  de  la  inoiissun.  avait  (h'cide  de  leiiler.  Ses 
icinli's  ne  siirpriicnl  personne,  el.  (piaiid  smi  allacpie  principale  se  (les-.iiia. 
elle  se  lienrla  à  loiilcs  les  l'orces  de  l)iiplei\  dexaiil  le-(pielles  (die  dut  se 
replier.  L  amiral,  jxnir  nciiuci-  ccI  ccIicc.  se  prcpaiail  en  (h-sespoir  de  cause 
à  laire  liomKarder  la  \ille  pai'  ceux  de  ses  vaisseaux  dmil  le  l'en  des  loris 
avait  le  pins  ('parniK'  le  ;^r(''enieiit .  (piand  survinreiil  de  IcrriMcs  oiiranans 
(pii  (lispeiserenl  sa  Molle,  'l'andi-  «piil  s'cilorcail  de  la  rallier  la  lièvre 
jaune  (il  son  appari(i(ni  parmi  sesironpcs.  le-  meiiacani  d'une  deslrin-liim 
complète,  i.e  iCioclohre  ly'iS-  l<'  siei^c  l'Iait  lcv(''  :  une  partie  des  troupes 
r('nil)ar(piail    sous  la    canonnade    de    l'ondiclKNV  caiMmnade   dont    relTcl 

moral  l'ut  plus  coiisi(l(''ral)le  sur  les  Hindous  ijiie  relTct  maleriel  sur  la  Hotte 
ennemie  -  lauli'c  partie,  menatée  d'une  smlie  des  as>iei;cs.  se  dtdila 
II'  lon;^  du  i-ivai^c  à  la  l'avenr  de  la  iiiiil  el  parvint  a  rcuannei'  Saint- 
David. 

La  retiaite  désastreuse  de  I  armée  hritanniipie  renversa  encore  une  loi- 
la  situation  :  la  victorieuse  rt'sistaiice  de  Dupleix  lui  rainena  les  Hindous  : 
les  lajalis,  ialii('s  à  noire  cause  par  le  succès,  ne  tiduverent  pas  dCxpres- 
sions  assez,  laudatives  pour  l(diciter  |)upleix  de  son  Irioniplie  :  ce  (pii  les 
tiappait  surtout  c'('tail  (pie  la  v  ictoire  s'(''tail  mise  du  coU' des  plus  petits 
nalaillons.  Le  (iiand  .Moi^ol  lui-même  exprima  as(ui  naliali  (h"  l'ondi(di(''rv . 
(lusse/,  naïve  inaniére  d  ailleurs.  s(mi  ('•loniiemeni  de  lavoir  vu,  avec  une 
poiniK-e  d(>  Il  sorciers  »  Irancais.  rejeter  à  la  nier  la  plus  puissante  tiuce 
(Mirop(''(>niie  (pie  I  Inde  eut  jnsipi  a  ce  jour  v  ne  (l('l)ar(pier  sur  ses  cotes. 
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hiijili'lN  i{i'  iii.illi|il;i  ji.i»  lie  liri'l  ili'  l.i  ^llilMliiin  l<iiil  le  |i;iili  jx  ixsj  Mr. 
(  )li  lui  .1  |(  iiicH  lie  il  .iNciir  rii\ii\f  .iil\  i|ll;ill('  ciiill^  (lll  |i.i\^  ilfs  n  ill  Ilicis 
jiniii  .iiiiiniicci  »,i  \irliiiic'  il. m-  ilc-  lriiiM"-il  iiiir  cimiiImnc  r\r('ss|\c.  (ic».! 
III. il  I  iilili.iil  1 1'  II-  Jlliiiliiii-.  ri  iii:il  I  I  iiii{il  riiili  r  le  lilll  ijiii'  |iniil'siii  \  :i  il  le 
l;iiii\  Cl  ni'iii      II  I. lll. II!   Ii.i|i|ii'i    I  i  iii;il;iii;iI  n  m   ilrs   iiid  iL;riii's.  Ii'iir  iiiniiM'i'  iiiil' 

lr-<  IjIIs  i|iic  ^1  un  l'°i'.iiirai'«  \  ;il;iil  mil 
1 1  iiiiliiii<  il  \;il.iil  \iii:;l  ;iiiL;liii'^.  l'I  cchi 
iiiiii  {i:ii'  xliTili'  i^liiiiiilc  iiiiiis  (liiii>  un 
inli'ii'l  |iiilil  ii|iii'  liirii  rniiiiiiis. 

Kl  rr{iriiiiiiMl  Ic-^  iiiili  i^l  ro  iiliiili' 
iliiniMii'iil  |)ii|il('i\  ;  iU  sein  |)|.'ii(Mil 
iiii'iiic  Ir  (l(''^;i\  iiMcr  :  l;i  |i;ii\  (r.\i\-l;i- 
(lli;i|)rllr  -r  ■^inlKl  s;iiis  ijiiiU  iiiisscill 
il;iM>i  l;i  liiiliiiiic  le  siii  TCs  ilc  m-s  miiiicn  ; 
liifii  |)i>-.  iiiriiK'.  Ii'>  li:iili''>  I  niilii^riciil 
;i  irnilrc  MikIims  :iii\   Aiii;l;ii'>. 

Il  liiliiil  ;ilui>  i|iii'  l)ii|il('i\.  |iiilM'- 
siii\;iMl  siiii  i')''\c  :i\cr  iiiic  iMlniiliiliic 
<i|iiiii;ili('l('.  (jciiiilliili'il  :i  I  Inde  rllc- 
iin-nic  les  ciiiil  iiinciils  ijii'il  n  allcn- 
(iail  |ilii>  lll'  h'iMiici'.  (liiinmr  il  a\ail 
m  I  repris  il  Ciiricliir  roimiirniali'inriil 
I  liiilc  |)ar  rinilc.  il  n'siiliil  aii>si  ilr 
i'nîH|ui''rir  l'Iiiili'  |iai'  riiiilr.  Maiircdn 
rniil iiiriil  ,  sur  il  \  |)i)ii\oii-  puiser 
Iniilesles  ressiiiii  res  eu  iiniiniies  e!  eu 
appriiv  isiiiiiueuienls  ijiiul  il  allai!  aMiir 
iiesiiiu.  il  Muilail.  ipiauil  éelalerail  la 
n"*''''*'  iHiiiM'Ile  ipi'il  ^l'iilail  pruriiaiue,  èlre  plus  puissaul  sur  le  snl 
asialiipie  nie  joule-  le-  Huiles  réunies  irAiii^ielerre  sur  mer. 

'■"l'iiii"  la  pai\  I  empèi  liail  i|e  s  allaipier  eu  lare  aux  Anglais  ipii  s Cl- 
'"'■'■•lii'i  '  <!<'  ri'lalilir  île  leur  mieux  à  Mailra-  leiiis  relaliiius  piililiipies  el 
enmi'ieriiale-.  il  ne  ie--a  île  les  enmliallre  iiiilireileineul  en  assiiranl  la 
prepdiuléraui  e  a  un-  alliés  -nr  les  leurs,  en  nimpaiil  l'éipiililire  eiilre  eux 
el   iiniis  par  I  aiiim— enieni  île  noire  iulluenre  el  île  nuire  lerriliiire. 

l'niir  pniniiii'  -uiiveiiir  aux  ili'penses  de  sa  poliliipie  il  dr'pliiva  une 
aeli\  lie  in  lassai  de  à  (aire  luellre  en  s  a  leur  des  le  ni  lui  res  peu  ('lendiis.  mais 
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•  ■\|.luil..s  ,1  luir  (.irui,  iiilciisix,..  l'cMir  ^...iiN'ur  mer  «•rii.M.il,.  .,,•,  ,,,1.  ,|,. 
I""'"''''''"'  ''''^  '■■'M''--  il  '"llll.i  ■■>^rv  IChiiicill  i,Mli:^ri|,-.  ,|,,Ml  il  ;n;n| 
''l'i'iv.ir    h-s    ,|„;i|i|,.>    |„.,l.l,i„l     I..    >„..,.    ,1.    |',,„,li,h.TN.     iinr    ;iriiirr    ,|ir,| 

csciiM  -1  I  .•iii'.,|,r,Minc  :  v\  |>niir  hi  .• -.nnU-y.  il  ,.:i|  \v  \,nnUruv  ,U-  hoincr 

lin  second  l';ii;i(|is. 

D'illiisliv  niiisMincc  nniis  ,!,•  pclilc  Iniiimc.  le  m,ii(|iiis  ,].-  jinssv  s'rliiil, 
'•"•nnic  I)ii|)l(.ix.  |,ris  .r,,,,,.  v  riii;,!,],.  |,;,^m..ii  |>.,iir  i'Ilindoiisliiii.  cl  ce  -.cii- 
linicMl  (IcNiiil  unir  .liinc  lncnn  ,|iiMsi  liMlcincllc  in.s  ,|<mix  licius  ,|c  h,  ,•,„,- 
'l'"''''  i"<li<'Mi>c.  ilal.ilc  ..ilicicr.  il  ciil  le  r.irc  lalcnl  dclre  m.'c  .Incililc. 
el  lion  >ans  -luire.  |,.  |,|-;is  xio-ouiciix  du  niei\eillcii\  (ciNCiui  ,|iic  lui 
lMi{)lei\. 

An  milieu  dn  \mii"  >ieile,  la  icni,,,,  indienne  sil  née  au  sud  du  Cano,.  ,.| 
de  lii  Xeilniddidi  ((Miiprcnail  an  nord-ol  le  |)a\s  dn  nrn-al.-  (|ni  c(.nviail 
la  vallée  inlciienre  i\u  licine  el  ..ii  le  principal  .■enire  IVaneais  (■1  lil  Chan- 
«Icrna-ur  —  snr  la  l'ùlc  csl.  le  pav.  des  Ciirais  .pie  lin.ilail  an  Snd  le 
(icdaveiv  —  sur  la  (V.le  de  Cn.nnaiidel,  I,.  Cainalic  .pii  tminail  lanière 
pavs   des   leri-iloircs  français  de  l'ondicln-iy  el  d-  Karikal  el  des  le 

anglais  de  Ma.lras  à   1' si,    |,,iil   I,.  lono-  de   la  cùl-  ,1,.  Malal.ar.  sel, 

<lail  le  pavs  de  Mysnr.  dans  l,.,pi<'l  .•laienl  enclavées  des  possessions  p.n- 
Innaises.  Iiollaii.laises  el  Irancaises:  -  an  eenire.  coiiManl  le  ^rand  plaleaii 
'"'«■•li'-iirdela  péninsule,  élail  le  l)<-Ki.an,  an  inilien  d.np.el  sélaicnl  clal.lis 
les  .Maliialles. 

l'in  I7M>.  le  Dekkan  el  le  Carnalic  élaienl  en  proie  à  la  -nerre  civile  : 
dans  ce  dernier  pays  noire  vieil  ennemi  Anaver.li-Klian  ,lisp,ilail  la  cou- 
ronne à  Clianda-Sail..  Les  An-lais  sonlenaienl  le  premier  de  .•.•s  primes; 
Dnpleix  se  déclara  p(mr  le  second. 

Dans  le  DekKan.  le  Sonliadliar  .\i/ain-el-.Molonk  venail  de  mourir  lais- 
sant le  Irène  ;'i  son  fils  .Xa/.ir-^nno-  ,pii.  mal-ré  I.miis  revers,  élail  resié 
MvU'  aiiN  .\n-lais.  .\a/.ir  avail  un  lils.  .Monsarer-Sin-.  nalure  envieiis,-,.| 
tl<-spoli,pie,  caiaelére  liésilani  el  iail.le.  KanU-  dun  meilleur  inslru- 
meiil  DnpIeiN  n'Iiésila  poini  à  se  s.Mvir  dn  j.Mine  li.miin(>  :  jlallant  son 
'""l'i''"M,  il  lui  pr.miil  s.m  appui  s'il  voiilail  s'emparer  de  l'Iiéiila-e  de  son 
Hiaiid-pére.  .MousaC-r  ae<eple  :  mais  il  mampie  dul.ord  de  loni  conipro- 
niellre  par  sa  maladresse;  arrélé  .-l  jeié  en  prison  par  son  père,  il  lui 
avoue  ses  inlri.i-nes  avec  les  rrancais:  le  vieux  .\a/.ir  jure  d'exUnininer  ses 
ennemis  européens  el  eoneenire  à  Cin-i  ses  préparai  ils  de  -nerre. 

Celte  place,  située  au  dél.oiu'iié  dn  Dekkan  dans  le  Carnalic.  était  hàlie 
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l'iili'c  li'iii>  li;iiilo  iiiiiiil;i>|ii('s  :  elle  coii^l  il  ii:iil  une  fiiriniihililc  ('ihiilcllc  lié- 
li-scc  (le  luil  iliciilioMN  cscclli'iilc^  doiil  lc>  iiij;(''iiiciii^  iiii^hiis  iniiicril  iiiih-- 
li(M(''  lii  Iciiiic:  (le  |)lu>.  \MV  >:i  |>(isilioii  sur  le  <(hiis  sii|)(''ii(Mir  de  hi  lixicrc 
(lui  se  jette  m  l'ondieluMv .  elle  deuieuiail  un  (hnii^cr  peiUKinent  pour 
Mut  re  (''tMldi>senienl . 

l)M|)lei\.  ;i|)|ii('ii;iut  les  |)ré|);ii;il  ils  de  .\;i/.ir.  décid;!  de  prendre  une 
iiiiiidc  iilVeiisiNe  el  dc-sii^nii  liussv  et  de  l;i  'rmicli:"  |ii)iir  eulexer  au  rui  du 
hekkan  '>m  Ii:i^<'  d  iijiéral  ions.  Mais  il  ialhiil.  {inur  arri\  er  à  (iin^i.  passer 
sur  le  <ln-.  d'.\na\erdi-l\lian.  I)  Anllieiiil  lut  (•liari;('"  dOuNiir  la  roule.  .\\ce 
un  scdide  petit  corps  darniée  ee  lienlenanl  réussit  à  atteindre  piès 
dWudionr  l'armée  du  \ieu\  nalial)  (pi'il  liatlil  <■!  tua.  .Mais  dangereu- 
sement l)less(''  Ini-méme,  il  perdit  ces  moxens  <pii  l'aNaient  jusipi  à  ee 
jour  lait  reunircpier  <'omme  un  des  plus  lialiiles  oliiciers  de  l'Inde  et  i'aillit 
coniprcMuel  tre  le  succès  de  la  campagne.  .\(''anmoins  ntuis  entrions  à  .\rcate 
et  notre  allie  C.lianda-Saïl)  \  était  pioclanu'  roi.  I  )e  sou  ccMé  .Miuisaler. 
écliappi''  de  sa  pris(ui,  réunissait  (piel(|nes  partisans  contre  sou  père  et 
\enail  à  l'ondichérv  s'incliner  de\ant   Dupleix. 

(iepcndant  .\a/.ir  ne  perdait  pas  sou  t<'mps.  I'!n  no\('nd)re  il  axait  réuni 
I  oo  ooo  lanlassins.  'joono  caxaliers,  -oo  élc'pliants  et  Îm)  canons.  La 
Touche  marclie  sur  lui  a\ec  iHoo  irancais.  loo  cipavcs  et  lo  canons.  Le 
I  ")  no\end)re.  \ers  le  soir,  il  a  connaissance  du  <-ampeuient  ennemi  (pii 
couvrait  plus  d  une  lieue  carrée  :  il  s  avance  a\ec  mille  précautions,  réussit 
sans  être  déi'oiixcrl  à  placer  s(ui  arlill(M'ii>  à  petite  portée  de  l'einiemi, 
et  attend  palienimeul  (pie  la  nuit  toinli(>  sur  s<ui  campement.  \ Crs  on/.e 
lieiires  du  soir  les  canons  Irancais  commençaient  à  tirer  à  mitraille  sur  la 
coliuc  indienne  tandis  (pic  lanlassins  et  cipaxcs,  sans  lirùler  une  cartouche, 
alhupiaiiMit  à  la  liaïonnell(>  :  iv  lut  un  carna|4'e  (''pou\antalil(>  :  I  incendie 
déchainé  sur  le  can>|)  auninent("  la  pani(pie.  et.  sans  perdre  un  homme,  lu 
Touche  met  dans  iiiu' complète  déroule,  avec  sa  poi^^née  de  hraves.  celle 
armée  de  rioooo  hommes.  Le  vieux  Nazir  réussit  loiderois  à  échnppi'r 
imnih'  sur  un  éléplianl  de  ;;uerre. 

l)e  son  cote  liussv  accomplissait  presipie  en  même  lemps  un  e\|th»it 
non  moins  merveilleiiN  (juc  .M.  T.  Ilamont.  un  des  historiens  de  l'Inde  les 
plus  anloris(''s,  lacimle  m  ces  tenues  : 

"  .,(■  M  seplemlire.  Itiissv  arriva  ilevanl  (iiiij^v  av("c  um»  européens, 
'|oo  cipaves  el  i  pièces  de  canon.  La  reeoimaissance  des  délenses  de  l'en- 
nenii.  la  l'orce  de   la   position,   le   ninnlire  des  olislacles  matériels,  la  dilli- 


1 


l.A   Pl'.HTI'.    Dr:   I.IMXUSTAN 


".)> 


ciilU''  (le  r;isc('iisi()ii  ne  l'cIVdidii'Ciil  |);is  l'ai'(l(Mir  du  jeune  nt-iiriiil.  I*ersii;i<l('' 
(le  rini|)(issiliililé  d'im  siéLçe  réj^-nlier,  il  xoiiliiil  prendre  lu  \  ille  d  iissiiiil.  il 
('(>ni|itiiil  sur  son  Miidiice.  son  Iniliilelé.  lu  lir;i\onre  de  ses  (roupes,  lu  pnsil- 
liuiiniilé  de  l'ennemi.  Il  v  ii\;iil  certes  hien  des  clninces  de  succès,  nniis  un 
revers  él;iil  |>ossil)le  pourlunl:  nos  troupes  |)ou\;iienl  èlre  coutruintes  de 
s'iiirèter  deviint  une  de  ces  luirrières  matérielles  ciuitre  les(|uelles  I  éneri;ic 
et  le  eouru^'c  demeurent  impnissiints.  Ileureiisenient  Tennemi  lit  une  huite 
(•«dosside.  Il  (piittn  les  liiiuteiirs  de  (îiuf^i.  où  il  él;iil  si  redoiitidile.  pour 
descendre  dans  lu  pluiiie  purseniée  de  villui^cs  où  nousclituis  cumpés.  et 
\int    ù     notre   renconlre    duns    un    ordre   de    l)utuille    des    plus  munvuis.    I,u 

cu\  ulerie  l'tuit  en  tète  : 
l'iidunterie  sui\uit  im- 
médiulement .  (!ounne 
d'liuliitu(l<\  le  leu  de 
nos  cunons  dissipu  lu- 
pidement  les  cuvuliers 
hindous,  (pii.  di'diun- 
d(''s,  >e  rejetèrent  sui'  liniun- 
lerie  e|  \  uiirenl  le  dés(U'dre.  La 
\i\ucil(''  du  l'eu,  une  cliarj^'e  ù  la 
l)UÏ<uinette  de  liuss\.  l'urrivée  de 
d.Vutlieuil  a\ec  ses  c(unpaf;nies . 
un\enèrenl  l'entière  déroule  de  rennemi.  Hnss\.  poussant  les  linards 
I  épi'e  dans  l("s  reins.  j;ra\it  avec  eux  les  pentes  de  la  montagne  et 
ui'i'ixu  en  même  temps  ipTeux  sous  les  remparts  de  lu  \ille.  mul^rc  une 
f^i'èle  (le  halles  <'t  de  Itoulets  ipii  partaient  des  créneaux  de  l'enceinte.  La 
plus  j^rosse  partie  des  Hindous  put  traverser  les  ponts  et  Icrmer  les  portes, 
et  nu  leu  terrihie  s'ahallit  sur  les  >oldats  français  à  di-convcrl  et  au  pied 
des  murs. 

"  Lu  position  nV'Iait  plus  tenalde;  il  lallail  redescendre  en  vaincu  les 
pentes  si  audacieusemeni  gravies,  ou  |)énélrer  immédiutenieni  duns  lu 
ville.  Hnssv  s'urièlu  ù  ce  dernier  parti.  On  réussit  à  uppliipier  un  pt'-lard  le 
lono'  (I  une  porte  et  à  la  laire  sauter.  La  petite  urni(''e  de  Hnssv  s'enf;(Uil1ru 
iinssitôt  sons  lu  voùle  iM  nu  condiul  ucharné  commença  duns  les  mes  de  la 
ville.  Mulurt'  la  i'nsillade  (pii  partait  des  l'euètres.  les  atlaipies  i('it(''r(''es  de 
I  «'iinemi  et  les  l'eux  croisés  des  ciludelles  «pd  dondinMenl  la  v  ille.  Hussv ,  le 
soir,  était  muitre  de  lu  citt'-.  Muis  les  Torts  tenaient  touj  uirs,  et  leur  tii-  deve- 
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ii^iil  (If  |)Im»  cm  |>Iii-  \  i^iMii(Mi\,  (  )a  ^.'iilirihiil  l:iiil  l>ii'ii  (juc  iiiiil  :  on  ri|)(is- 
l;iil  iiM'c  le-  |)ic(("<  (le  cMiii |);i,l;iu'  cl  (|ii('li|ii('s  nioiticis  :  iiiiiis  il  ('liiil  cLiir 
(|iic  l'iirlilIciK'  lian.Mix'  ne  |i;ii\  iciidiMil  jumiiis,  :'i  <;nis(<  de  s;i  l'iilhicssc 
miMicii(Hi('.  .1  iciliiiic  ;iii  >ilcn(('  lo  liMlIciics  ennemies,  (^)ne  nous  i-ései'v  iiil 
riiiiiiiiiiliiin  (In  jour  si  les  i'oiis  resliiient  :in  |i()ii\oii'  des  Ilindons  .'  Il  y 
iiiir.iil  une  i  eci  ndc^-cence  du  li(nnliiirdenienl ,  nn  relonr  ollensir  de  I  en- 
nemi. <  )n  iierdail  (l(''|:i  li(':im(iii|)  de  nM)nde  ;  (|ne  sei;iil-ce  lors(|Me  les  eanon- 
nieis  de  .Mclienn'l-.\li  ne  I  irer.iieni  jdus  mii  luisacd  el  ((meent  reiMienl  le 
jeu  (le  lents  |)lee^•■^  sur   \:\  |)oii;nee  de   l'iiinciiis  ({ni  oeenpiiil    lu  \ille.' 

H  i>n^s\.l(ml  (le  siiile.  \it  (|nil  lidLiil  ;dlei'  de  I  iiMinl  el  imii'eliei'  s^ns 
[lerdre  nne  mintile  snr  les  eiladelles  :  il  loinni  I  rois  d(''l;i<-liemenls.  el.  lenr 
d('-si;in;inl  les  dnls  ;i  enlexei-.  il  les  hineii  à  I  ;ill;i(|ne  ;  iiii-miMne  prit  le  eom- 
nKindenuMil  des  seelions(|ni  o{)ér;iienl  conlre  le  |)rinei|i{ii  onvni^'c.  l/en- 
nenii  s  (M  a  il  liarrieade  sur  les  versa  ni  s  (|ne  nos  lumpes  a\  aieni  à  };ra\  ir  :  de 
là.  il  laisail  |ileii\  oir  nne  ^i  éle  d(<  li:illes  sur  I  assailhinl .  Ni  la  diriieuilé  du 
sol.  ni  les  rel raneliemenis.  ni  la  nioiis(|u(>l(M'ie.  ni  la  canonnade  n'arrèlt'renl 
li'lan  des  eom|)a^noiis  de  lîussv.  .\ii  malin,  les  eiladelles  claient  à  nous, 
el  les  \ain(|mMirs  cuN-nK-mes  s'élonnerenl  de  lenr  \icl(iii-e.  (|nant  à  la 
e  la  ri  ('•  dn  soleil  levant ,  ils  v  irent  les  linlilicat  ions  prises  en  si  |ien  d"  heures.  » 

.Na/ir  (•■«•'iiva  innlilenuMit  de  relever  son  [ircstii^c  :  ralliant  les  déliiis 
éjiars  (le  son  armée  il  |)(ms>.a  nne  poinle  liardie  v  ci  s  i'imdiciiérv .  La  Ton  e  lie, 
sans  allendre  ltn-<sv  (|ni  devait  le  rejoindre'.  Ini  liarra  aiidacienscnuMil  la 
lonle.  l'enl-(ire  ne  liil-il  pas  venu  à  IkmiI  de  son  advcrsaii'c  sans  la  diplo- 
matie de  l)iij)lei\.  I,e^  chels  (pic  le  Sonhadliar  eut  raiiiail  à  sa  suite  avaient 
été  lialiilcmcnl  Iravailli's  :  (piel(pie  inliine  ipi  (die  IVit ,  l'armée  Irancaise  leur 
paraissait  pr(it('';4(''e  par  nii  iiivineiMe  talisman,  et  hon  noinlnt'  (rentre  eux 
ciaij;iiaieiit  ipie  lenr  alliance  avec  .\a/ir  ne  li  ni'  portât  mallienr.  .\  peine  la 
hataille  lnl-cll(>  en^aj;(''e  cpie  les  {•"raneais  virent  soudain  s'anèter  les  masses 
ennemies  :  nne  riimcnr  siiinidiere  s'éleva  dan  milieu  d'elles:  on  entendit 
des  acil. lin. liions  relenlir  en  laveur  de  .Moii/aler:  .N'a/.ir.  Inrieiix  de  la  tlésal- 
li'ctioii  ipiil  a  surprise  (lie/  ses  naltalis.  insulte  l'un  d'ciiN  ;  ce  idicl'.  pons- 
s.inl  s(Mi  éléplianl  de  j;iicrre  pics  de  celui  dn  Soiiliadiiar,  lue  raide  il'nn 
cinip  de  earalmie  h' v  icillai'd  dont  la  lèle  est  c(uipée  anssiti'it  cl  primicnt'e 
le  loii^'  des  linni's  pl.inlée  an  iioiit  d'une  piipic. 

.Moii/.al'er.  proclame  sur  le  champ  de  halaillc  s(Miveiiiin  dn  Deiikan,  vint 
à  l'ondicliery  l'aire  latilicr  pal'  Diipleix  (elle  Iraf^iipie  élecliim. 

Le  joiir  du  coiironiicmenl.  I)iiplei\  prit  place  sur  un  li('ine  pareil  à  celui 
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(le  .M(.ii/.iil<-r  (|iii  lui  (U'cciiia  le  liln-  de  Z^ilii-Siii-li-liiiliad •  „   |,.  t,,nj..ms 

hiiivc  cl  \i(l()ii(Mi\  M.  .Mais  il  rcciicillail  des  avaiila-^o  plus  solides  (|ii(>  ce 
|)i)ni|)cux  siiiiiom  :  des  IV-licitaliniis  cl  des  inoposil  ions  d'alliaMce  lui  riirciil 
adressées  de  loiiles  paris,  par  le  rajali  de  Delhi  liii-iiième.  Aux  pos-essioiis 
d(>  la  Compagnie  s'ajoiilereiil  les  lerriloires  de  Ma/iilipalam  cl  de>aMaoii: 
celui  de  Karikal  lui  cIcMidu  :  la  iuoMuai<'  de  INindichérv  lui  seule  admise 
dans  la  soul»al)ie  à  rcxcliision  des  aulres  uiounaics  cli'ann'ercs  :  aiu-uiic 
laveur  ne  pouvait  èl  re  accoidée  sans  le  coiisciilenu-iil  du  Lfouxcruciir.  l'iidiu 
Dupleix  recul  peisonnellenieni  leCarnalic.  Mais  il  ne  \oidul  pas  c(Miscr\er 
pour  lui  celle  proviiX'c:  il  eu  conlia  rinvcslilure  :'i  Cliauda-Saïl»,  loul  en  se 
réser-\anl  le  droil  d'y  uouinier  lui-nièuie  les  i^ouv  ei-nenrs. 

Ce  rude  écliec  p(ulé  à  leur  p()lili(pie  ne  déc(Mira^'ea  pas  les  Anglais,  hiner- 
^■itpicnicnl  soiilciius  |)ai'  leur  ^■ouvcrneuicnl  (pii  ne  leur  rciiisail  ni  vais- 
seaux, ni  lioniines.  ni  ar.^cnl,  ils  s'elVorcèrent  de  cahpier  la  ptdilicpic  de 
leur  ennemi  cl  noucrenl  cdulre  lui  des  inlri^iu's  à  la  <<Mir  uu-mc  du  Craud 
Mo^dl.  Ils  r(-préseulèrenl  à  cel  indécis  nnuiarcpu-  (pi'en  demandant  son 
iiivosliture  au  i^ouvejneur  IVaucais.  Moiizaler  ua\ail  eu  d'aiilre  luit  (pie  de 
se  soustraire  à  son  suzerain  naturel,  et  cpie  les  Kran<aiseu  inlervenani  dans 
les  alVaires  politiipics  de  l'Inde  avaient  répudié  leurs  en,^af;cments  solen- 
nels. Par  ces  un.yeus  ils  réussirent  à  <d)tenii'  du  Crand  Moç^ol  l'Iuxestiture 
de  la  s(Md)al>ie  du  Dekkan  eu  laveur  d'un  de  leurs  protégés,  (dia/.diou/.in. 
(pi'appuyait  au  demeiii  ml  l(<  l'éroce  cliei'  des  .Maliratles  l$alad,i;i-.\ao  :  le 
couronneuu'ut  du  ri\al  {\r  Mouzafcr  eut  lien  à  .\urun-(ial)ad. 

Dupleix  u'altendail  (pie  celle  occasion  pour  alla(pier  en  lace  les 
Au;^lais.  Il  donna  à  .Mon/afer  p(nii'  sonleiiir  ses  prêtent  i(uis  un  corps 
d'armée  de  ■!  onn  hommes  cl  une  hatlerie  d'art  illerie.  Ce  corps  coinptait 
seiilemenl  'tiio  Iraiicais.  mais  il  avait  à  sa  télé  Hussy  et  io(dlici(rs  rompus 
Il  hi  guerre  de  l'Inde. 

.Moii/aler  s'a(  hemiiiail  siii'  le  (iolconde  (piand  pi  usieiirs  iiahalis,  connais- 

siinl  sa   pusillanimité,  lenléreni  de  lui  arracher  des  hnnheaux  du   rovai 

donl  il  ne  faisait  (pienlamer  la  complète.  ImuI  de  l'appui  de  Diissv.  le 
Sonhadhar  rép(Uidit  avec  mépris  à  ces  exigences  :  une  révolte  éclata  parmi 
ses  Ironpes  (>l  lui-même  lomha  sons  les  coups  de  ses  sujets.  Tout  seinhiail 
coniproinis.  .\vec  une  rapidité  d'acti(m  dont  Dupleix  seul  paraissait  av(.ir 
le  seci'el.  IWissy,  sans  plus  simpiieler  de  la  personnalité  de  I  allie  (pi  il 
était  chai'gé  de  soutenir,  proclama  roi  du  Dekkan  Sinilaliet,  iwt  des  cousins 
de  .Moii/.id'er.  Puis  il  (il,  en  piésenee  de  tmile  l'armée,  l'usiller  les  aulenrs 
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ilii  ('iiiii|i|iil .  I'.*'  Ii;ii'ili  i'iiii|i  (le  llic.ilr;'.  hi  prix'  de  CiiikiiiI  i|iii  loniliti  ;i  jxMi 
lue»  (liiii-  Ic^  mt'iiM'-.  ((iiidil  iiiii--  i|iic-  (ii:ii;i  iiii  pouvoii'  (l("  liiissv.  (iiiviit  ;'i 
Sniil.ilict    l;i    loiltc  (le   >.i   t  M|)il;il('. 

lic-liil  Idiitclui-^  ,1  \.iiin  Tc  rcnncmi  le  plus  icdmituMc  :  l):ihi(l;^'i-Nim 
s'ii\iiin;iil  ^1  iii;ir.lic>  Inici'i's  \ci>  le  sud  du  Di'lvkiin  a\cc  .Ho  ono  cin  idicis 
in;dll'.il  le--,    liioni)  hi  II  I  .i>>ill--  cl    iIm)  picco  de  ciiuoiis. 

I."  iiiHii  (I  Cpiipc:'  pi, ut'  eu  li'lc  de  ce  livre  ne  ^;lllr;lil  uiicM\  s  iippliipii'r 
ipi.ilii  liillc  liiMucriipic  ipic  soûl  iurciil  iiiissv  cl  ses  ioo  ri;iiic;iis  coiilrc  ces 
lorce^  pi'c- (le  (cnl  lois  sup'.-rieurcs  cii  iKunlirc.  I!llc  cxoipie  le  soun cnii' de 
ce-.  |i;il:iillcs  iu(''iuor;d)lcs  ipic  souliurciil  j;idis  coulrc  les  j'erscs  les  Spiir- 
li.ili's  de  l.conidiis.  j'ciidiuil  i\vi\\  jouis  de  suilc,  l;'s  luudes  de  iiidiid;^'! 
prccipilcieiil  h'iiis  ii-^'.Miils  sur  l'iiniM'';"  de  Soiihdx'l  (|ue  iiiissv  ;i\;iil  ninf^ce 
CM  li;il:iillou  <  aire  et  dont  cliaipi;'  aiii^lc  lormc  de  lr(Mipes  Iraiicaises  éliiit 
proh'i^c  par  la  pelile  arlillcrie.  I''aucli('s  par  la  iniliaillc,  les  escadrons 
iiialiralte--  ne  reeulaicnl  cpie  pour  se  rcroiuier  et  rciiouvcler  Icuis  alla- 
ipie*.  hcciiiu'-.  ('piii^i' de  lai  i^iic.  le  soir  de  la  seconde"  jounu'c,  rcimciiii  se 
icliiea  (pu'hpie  dislaiice  piuir  prendre  du  repos.  !,(<  lendemain  malin,  il 
leiile  un  rclour  tdicnsil .  .Mais  au  momeiiloù  la  nièU'c  s'ennajuf"  une  éclipse 
de  lune  \  ii'ii  I  j.U'r  le  Iroulde  dans  l'espiii  snpcisl  il  icu\  des  liarhares.  I'",n 
\o\,inl  leur  licsilalion,  I5uss\ciilraine  loulcss("s  Iroupcs  dans  nu  admi- 
i.ilile  clan  ;  le  pelil  coulinucul  Iraxc  la  roule  aux  alliés  ius(pie  dans  le 
camp  maliiiille  <iu  commence  une  (''pon\  anIaMe  lioiicherie  (|ne  la  nnil  seule 
arrèle.  l'res  iL'  '|o  ooo  cadax  rcs  conxraieiil  le  champ  de  lialaillc.  Ce  (\u\ 
rolail  de  I  année  de  ISaladui  ne  pul  jamais  se  rallier  :  le  l'cs/i\'(i  lui-nièinc 
s'ccliapp.i   nu  sur  nu  cliex  al . 

I.c  DekLiu  cl  le  ('arnal  ic.  plus  de  la  moi  lit'  de  l'Inde,  loin  liaient  en  noire 
poinoii.  l'rcs  de  '|o  milliims  d  Hindous  recoiinaissaicnl  noire  suprématie  ; 
iî.dad^i  \aincu  reconnaissait  noire  protcctoral  sur  le  pa\s  .Maliratte.  \ai 
huliiiic  d(>  |)nplci\  était  à  son  apo!^(''e  :  seul,  sans  le  secours  de  sa  (lomjia- 
i;nie,  sans  l'appui  du  i;iiu\  criicmenl .  avec  l'aide  di'  (pielcpies  liraxcs  et  d'une 
poii;iiee  de  |-'iancai^.  il  donnail  a  la  l'iance  un  cinpiie  pins  iuer\i'illeiix 
encore  cpic  celui  du  Canada. 


I 


Si  d'une  ri\e  à  l'aiil rc  de  I  (  Icéan  Indien  l'Inde  rclc\ ail  de  not re  doini- 
nalion.  un  danger  cepeiidaiil  nous  menaçait  encore,  aux  porics  mêmes  de 
l'ondiclu'TV .  Il  devait  prendre  en  ipielipie   temps  d'ell'rav  anics  pi-opiulions. 

Lallaire  du  Cainalic  n'clail   pas  lermiiiée.  (^>uand   le   successeur  il'.Vna- 
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\fi(li-l\li;iM.  (!liiin(hi-S:ril)  mhiIiiI  piciHlic  |)(i-^c>>i(iii  du  |);i\s(|uii|  il  Iciiail 
riiixolilmc  (le  hi  I'iiiimc.  il  ln>ii\:i  in>l;ill('-  (l:in>  >a  ciiiiilalc  de  Tiilcliiiio- 
|)iilv.  le  iil>  tlf  son  |)|i'(I(''c('ss;mii-,  .Mchi'incl-A  li.  I^Himnc  de  \\i»  ino^rc-.. 
.M(''li(''iii('(  s  clail  1(1111  (l;dii>i(l  ('n^a:;(''  à  (•(•in|>(i>('r  mec  mui  lixal  iiinv ciniaiil 
iiiic  iiHiciniiilc  cl  une  iial)al)ie:  xiiiiiiH-  de  leiiir  ccl  ciii^ai^ciiiciil .  il  > V 
refusa.  Il  niMail  [xiinl  iiialaisi'  d'à  |)Cicc\  uir  à  lra\ei>  <  c  iciiis  le>  ai;i«->e- 
uiciils  de  I  Ann'lelen  c.  (".clle-ci.  en  cirel,  ju^caiil  Inccasidii  laMiraMc. 
einoie  à    .McImmucI    yoo  hoinnies    de    liuupcs  euiopeennes  el     i    'lun   linavo 
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placés  sous  les  nrdres  de  l,a\\  renée  el  de  lioherl  (ilive.  (le  cninN  de  sunlien 
cdinMience  par  sultir  un  ,:;ra\e  échec.  Huss\  lui  enlevé  luute  son  artillerie 
au  iHonienl  (n'i  elle  rejnii^nail  l'arini'e  de  Mi'li('inel .  .Mais  Itnlierl  (ilive.  un 
(lin  ne  adversaire  de  |)uplei\.  prend  liienli'il  sa  re\  anche  sur  un  (illicier  Irain  ais 
(pie  la  (".onipannie  a  encore  imposé  à  Dupleix.  I,a\\  de  Laurislon.  C.el 
incapalile  laisse  loinher  .\rcale  aux  mains  de  l'ennemi.  Dupleix  tenle  une 
diversion  el  menace  .Madras  :  une  pani(pn'  l'idle  rejoue  dans  la  place  à  la 
nouvelle  de  l'approche  des  l''ranciiis  el  le  L;imverneur  de  la  (iiunpa^nie 
anglaise  Saunders  rappelle  en  loule  Inile  liidierl  (Mive. 

l'ne  n(unelle  l'aule  de  Lavv  vint  liml  perdre.  .\u  niouienl  ou  'rrilcliino- 
|tali  allail  Uuuher  enire  nos  mains  il  trouva  moven  de  se  (aire  itallre  sous 
les  murs  de  la  place  :  puis  liallani  en  retraite  sans  v  élre  autrement  (ddi^é. 
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il  ;ill,i  >'ciirciiir.'r  si  ii|)i(l"iii'.-:il  diiis  \a  |iclil','  ilr  di"  Sciiiii;Ii;im.  sims  ;i\oir 
pKMhililcincnl  icsiiic-  x's  ;i|)|iru\  i^iniincincMls.  l'icssi-  \y.w  l:i  (lis'.'llc  cl  |>;ir 
I  iiiincc  tli-  .M(''li('iii<'l .  il  (Mpil  iihiil  i|iicI(|M("s  joins  iiprcs  axcc  'jo  ciiiions. 
Ti  oliicicis.  "Su  i;iiiii|ic('n>  cl  -1  oiio  ri|);i\cs.  (!li;iiHhi-S;iïl>  nhiiluiolllic  toin- 
liiiil  ;iiissil(i|    :iii   ixiiiNoir  de  rciiiiciiii  cl  cliiil    |):issc   \y,\i  les  iiinies. 

(!e  |)i('iiiiei'  di'siislrc  lui  hiciilnl  siiixi  d  un  second  :  d  Aiil  lieiiil.  ijui 
dciiuis  >;i  Mcssuic  II  Cliiil  plus  (|iie  roiniirc  de  iMi-nicnic.  (léposiiil  les 
iiniies  i\  \  iileitiidiiii{ioiir;iiii  cl  I  >ii|ilci  \-.\  liiid.  la  \ille  (|ue  (iliaiuhi  \ciiail 
de  loiidei-  en   I  lioiineiir  de  son    |)idleclciir.  élail   inccndii'e  |iar  (!li\ c 

Ces  (lcii\  di-iailcs  diMoiix  raieni  j'ondielicrv  doiil  la  délcnse  élail  à  peint' 
assurée  par  une  eeiilaiiic  d  imalidcs. 

I)iiplei\  lui  aiis-i  adiiiiraiilc  d  ('iicr^t'ic  dans  le  nialliciir  tpic  dans  le 
succès,  l'ar  une  diploiiialie  lialiile  ipu"  seconde  a\ec  son  iiicroxalile  har- 
diesse la  Ui'f^uni  .Jeanne,  il  réussil  à  délaclier  il(>  l'alliance  aiiLilaisc  les 
.Maliralles  ipii  voiilaieiil  prendre  leur  re\anclic.  Avec  l'aide  de  IJiissy  cl  de 
Kerjean,  il  reprend  inènii"  roirciisiN c.  liai  (!li\c;i  (liii^i.  cl  lue  à  i.anwreiicc 
sous  les  liaslioiis  iiièine  de  'rrilcliiiiopal  v  l'élile  des  grenadiers  an,i;lais.  In 
cllorl  lovai  de  la  (!oiiipa;^nie,  ICiixol  de  deu\  solides  lialaillons  par  le  ,H'oii- 
vcriicnienl    auraieni    siiHi    pour    rcIcNcr   iioirc"    rorlune.    La    Hcinuni    .leaniic 

adresse  à   M de  i'onipadour  "    un  cliarL;enienl  de  prcscnis  d'un  prix   inesli- 

niahle.  cl  nue  lellr<>la  siipplianl  d  inlcresseï'  le  roi  au  s:>rl  de  riiiiidoiis- 
tan  ».  La  coiirlisaiu'  lil  a\ec  éniolion  l'appel  tic  la  Héj.;iini.  a;.;il  aciiveincnt 
près  de  Louis  .W  ipii  lui  proinel  renvoi  iininéilial  "  de  ce  ipii  sera  néces- 
saire pour  sauvegarder  dans  les  Indes  riioiiiieiir  cl  linUMél  ».  .Mais  les 
iniiiislres  ne  vciilciil  voir  dans  I  ordre  du  roi  di'ipiipcr  I  loupes  cl  liateau.N 
pour  le  service  de  riiidc  «pi'iinc  sal islacl ion  donnée  à  un  caprice  de 
ieinnic.  cl  poui-  v  aller  au  nicillcur  niarclié  ils  eiivoienl  les  deii\  pins 
mauvais  nav  ires  de  la  Molle  /c  Cr/if/iii/c  cl  /<•  Hndilinn  (iiii  iiieltenl   six  mois 


à  amener    loo  liommes,   k    ra 


1' 
inassis  de  la  plus  vile  canaille,  l'ccrulée   par  la 


(!onipaL>nic  ».  Celle  liaiide  de  marauilenrs  cl  <le  pillards  essava  d  inlrodiiire 
à  l'oiidicliérv  ses  liai li Indes  de  vol.  .\ Il  lieu  d  èlre  un  appoint  |)(Hir  la  délense 
^\\\    |>ii>s.    elle  la    priva   du  <dncours  des  soldais  ipi'oii    di'il   e\clusivemcnl 


ilover  à   I 


I   la  surveille 


l  ne  lueur  d  espérance  loiilelois    viiil   liriller  ipielipies  jours  après  dan 
lame  de   l)iiplei\  :  ou  lui  annoiicail  larrivée  d  un  aiilrc  vaisseau   porlanl 


■«(Ml  liord  lin  (le  ses  v  h'iin  ami 


(iod( 


(,)uel(pies  jours  avani  son    arrivée,  (lodelieii  l'aisail    parvenir  de  Lile   de 


'2 


I 


i.A  pi'inr.  i>i:  i.  indoistan 


3I>'I 


1 


l'r:inc('  ;'i  |)ii|il('i\.  un  iiicsmi^c  iiiii^i  (•(iiicii  :  >  .le  v^iis  lijlcr  iidlrc  K-hiclic 
pour  ;i\i>ii'  |>liil('il  le  |)l:ii>ir  de  \uiis  Miir.  iiinsi  ijnc  M""  l)ii|)lci\  d  M"'  >m 
(illc.  "  Le  'J  iiiu'il  I  7 ') '|.  ('■(  ril  M.  Ii;\ml!;iii(l.  airiv  nil  le  iKniic  ImiiI  iiIIcikIii  cl 
iiMiil  lieu  sur  hi  |>l:ii;('  tic  l'oiidiclu'iv  lcnlrc\iic  ciilrc  les  ^\^'\l\  li<iiiiincs  : 
cmpicssciiicnl  j(i\cii\  de  |)ii|)lei\:  polilcssc  IVoidc^  (•!  i;'\c(lic  de  (iodelieii. 
Celui-ci  reniil  à  l)ii|)lci\  iiii  prciiiici-  |);i|)ier  :  nidre  de  i;i|i|)el.  Mi:iis  jiislilli' 
siii'  hi  ncccssiM- de  mellic  l:i  (!i)m|);if;iiie  :'i  |niil(''e  de  sc>  liiiiiiéi-es.  l'iiis  un 
second  piipier  :  c  éliul  l;i  ié\(ic;ilion  de  l)iiplei\  sii;ii('-c  par  le  roi.  ipii  enjoi- 
j^nail  Miènu"  de  «  lairc  ai-ivlei'  le  siciir  Muplcix...  cl  de  le  l'.iirc  cinliaiipier 
sur  le  p  rem  ici-  vaisseau  cpii  partira  poiii-  i'rancc  »,  lin  lin  un  I  roi  >ieiue  papier, 
sii^iié  (iodclieu  :  il  conlieni  la  demande  d  un  rappori  dclailh'  sur  la  silua- 
lioii.  I)nplei\  pàlil  arrrensemeni  cl  dil  si-ulcmcnl  ipi'il  ne  saurail  (pi'(d)éir  au 
l'oi  cl  s(>  soninclire  à  loiil.  Ciodclien  demanda  la  coruocalion  du  conseil  cl 
il  donna  ieclui'c  de  ses  iush-uclions.  Ce  lui  une  slupeur  dans  l'assendjléc. 
Dupicix  rompil  ce  silence  glacial  en  criani  :  «  \  i\e  |(>  roi  !  »  Le  i  aoiil.  (lode- 
licu  se  (il  reconnaître  par  les  troupes  coninie  t^-oiiv  erneur.  prit  les  ciels  de 
la  place  et  donna  le  mol  (['(udre.  Il  n'avait  (pi'uu  leurct  :  c'est  cpie  la  pru- 
d("nce  de  Dupleis  l'eùl  empêché  de  (aiic  un  coup  d'ant(uit('.    n 

l/admirahie  l'rai.cais  ipi'élail  DupleiN  aurait  |)n  le  l'aire  i.  ce  coup  d'au- 
dace "  sans  (pie  la  posicrilé  essayât  même  de  le  lui  repro<liei-  :  il  se  miuitra 
plus  j;rand  (pi'il  n'avait  enc(u-e  paru  :  accompagné  de  sa  dévouée  hénimi 
et  de  leur  lille.  il  (piitle  l'Inde,  endiartpié  de  force  par  (lodelieu,  re"i'et- 
taiil  seidenieni  de  n'èlre  pas  tond)é  en  soldat.  c(unme  .Monlcalm  allait  avoir 
le  lionheur  de  le  l'aire  au  Canada,  sur  celte  terre  de  lajalis  demi  il  avait  l'ail 
une  leri'e  Irancaise. 

Deux  liL;nes  sid'Iisent  pour  explitpier  et  Ih'trir  à  jamais  la  cause  de  celle 
soudaine  dis;^ràce  :  depuis  lrt)is  ans  les  div  idcndes  de  la  C(unpa^nie  étaient 
t<mdi(''s    à    lien,    cl    ses    mercanlis    n'admettaieut    pas    (pi'tui     leur    dimnàl 

de  la   gloire   au   lien    d'éciis:   puis   rAii,!.;leterre  avait    demandé  à    I is   .W 

d'imposer  à  la   Compagnie    le    rapptd   de  Diipleix    dont    elle    avait    peur  :  et 
Louis  W  avait  ohéi  par  peiii'  de  r.^n^leterrc. 

Ce  lui  le  l'aclioda  de  la  monarcliie  rraiicaise. 

Tandis  (pie  le  liontciix  (iodcdieii  signait,  le  jd  (h-ceinhre  |-")'|.  un  traité 
aux  termes  dinpiel  les  deux  Compagnies  rivales  s'inlerdisaieut  d'iiii'Mvenir 
dans  les  alVaires  de  rilindonstan  et  renoïKaienl  à  loiiles  possessions 
ac(piises  au  cours  des  f^iierres  du  Carnatic  et  lu  Dekkan  :  tandis  (pie  par 
I  intermédiaire  des  ayioleiirs  (pii  dévoraieni  sa  m  ut  une  cl  rtnilaieni  aux  pieds 
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„.;  NnïKI      I.IM.l'I.I.    Cnl.dMAI.i: 

„,ii  li<iiilitiii  .  \.i  l''i.ilirc  j|i(li(|il;iil  ImiN  -<••.  diuil^  >iir  le  |ilil»  licl  (■iii|ill(" 
,'ii|cirii;il  iiii  MM  liMMiji-.  cmI  |;imi;ii>«  >v\r  de  «iHi^l  il  Mcr.  l)M|)l('i\.  iciilli'  m 
l'j||>-.  (Ii-iniliiil  (M  \;iiM  MM\  -.Inliiclv  {\v  hi  mmiMmitImc  ;ii;(Hii>;inl('  l("^  dclu  is 
lie  '<;i  lui  hiiM'.. .  lie  (  ri  le  rmlMMc  pci  -ihimcIIc  i|mi'  iLims  les  Iicmio  tic  délit  ■■<>(' 
d  MiiMiil  |i;i*  lic^itc  11  ■.Miiilicr  MiM>  cniiiiilcr  ;iii\  iiilt-ièls  de  la  (!<iin|);i!.;Mii" 
de-   I  iidr-. 

AlMt'»  liiiil  MM->  de  Mii-cic.  de  IimImics  mu >ia Ic-^,  t\r  df^('s|Kiir,  il  iiiuiiiail 
le   1(1  III i\  cMiliic    I  ~( )  i. 

l'ai  Mlle  iliaiit^c  doliiK'c,  c'ol  1  A  nuli'lcrrc  ({iii  la  pi'cmici'C  a  \("iii;('" 
i)ii|dri\  di'--  didiiMic''  diiiil  I  aliiciiva  la  i-'iaiii'c  :  (|(iaiid.  iiiallrcs  de  I  Inde  à 
leur  |(Mii-.  Il-  A  Mi;  la  I-  nul  luiiriu'  leur  su  m\  cuir  rcconnaissaMl  vers  les  lioi  mues 
Il  ni  a\,iiciil  la  il  de  ce  |)a\  -  d  (  )ri('iil  liii  |ia\>.  a  1114  lai  s.  cl  jclc  dans  les  sillons 
CM  II  il' lie  i\v  la  \  icille  ei\  ilixal  ion  ai'\  ciiiie  la  seiiicnee  de  la  ei\  ilisal  ion  lloii- 
\  elle,  ij  lia  Mil  lis  oiil  -oMi^i'  à  eo  11  sacrer  par  le  ma  ri  ne  011  le  liroii/c  la  iMciiioire 
de-  liero-  de  riiide.  il-  oiil  leiiii  à  ce  (|iie  dansée  l'aiil  Ik'oii  lii'ilanni(|U(' 
liLjMial  I  iiiiai^c  de  I  hoiiiiiie  i{iii  a\ail  le  plus  eoiiliiliiié  à  la  r<\t;t''néralioii  de 
I  Inde;  el  -iir  la  place  de  (laleiilta  ils  oui  (•ri^c  iiiu'  slaliic  au  j^i'aiu!  I"'i'an- 
cai-    |)iiplci\. 

(liididicM  mil  MM  ail  à  accomplir  son  ti'iixre  iiélasle.  C'esl  i'ii  xaiii  tpie 
MO-  ancien-  allies  on  leurs  successeurs  se  déliallciil  coiilre  lélreiiile  de 
(diNcoiide  l,a\\  reiicc  :  ils  soiil  aliantloiiiiés  011  Iraliis.  Seul  i5iiss\ csl  resié 
-oiiid  aiiN  (M'dre-  de  (iodidieii  :  il  se  maiiilieiil  tpiand  même  dans  le  l)eU<aii, 
-alliaiil  mèiMc  a\  ce  les  Malirat  les  cl  le  snllaii  de  .M\sor  pour  conserver  les 
place- eoinpii-e-  dans  la  piMiiiisiilc  eenlrale.  (^)Mand  la  i;iicrre  de  Scpl  ans 
('■elate.  il  lioiive  le  moyen,  avec  ido  i'iiiropt'cns.  (ioo  eipa\("sel  'i  canons  de 
reprendre  aux  .\Mulais  les  leniloires  ipiils  oui  compiis  an  iiK'piis  du  Iraili" 
de  1711.  Il  rt'iissil  même  à  i'aii-e  enleiidre  à  N'eisailles  nn  suprême  appel 
auipiel   il  va  et  re    ri'-pondn . 

Louis. \\.  se  ri'Ncillanl  du  lourd  sommeil  dans  ieipicl  laNaieiil  ploni;!' 
le-  iiilrii;ne-  île  ses  niiiiislres  cl  de  ses  iiiaiiresses.  \oiiliil  lairc  ipudipu- 
chose  pour  l'Inde  cl  d('-ii;na  l.allx -'rollendal  pour  \  relever  le  prcslii;c  des 
armes  irancaises. 

.Mallieurciisemenl.  I,all\ -'rollendal  ('lail  loiil  l'opposé  (l(>  Dupleix.  \ail- 
lanl  ollieier.  ipioiipie  liravc  sans  disceriiemenl .  il  s't'Iail  dislinnué  par  sa 
hardiesse  -nr  piiisicnis  champs  de  halaille:  mais  il  iiesavail  lieu  des 
chose-  de    I  Inde.  impi'iicMX.    lèlii.   il    maïupiail.  de  -oiipicsse  el    de   lari^ciir 
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>ii(i|i'i  i!  \.i  V'iK    II  |>iiiii|ii. 

l,iim«..\V,  -r  ir'v.Mli.uil  .In  i ,!  M.iiii.icil  .i.ns  l,>,|,i.-l  lii\,,i,-„l   |, !..„-,• 

U-^  inliii;,f*  ,1,'  M's  l;,in,^ll,■s  ,-l  ,!,•  M-s  mail-  v,r.,  v.inlni  |;,,,t  ,|M,l,|ni' 
-I.HM-  i...in  rin.l.  <•!  ,!,.,i..„a  l,allN-T.,|l,.„.|al  ynu,  \  ulrv  ,-,•  li  ....■^ltK<-  <l<-s 
arim's  Iran,  ,ii>.f^. 

Mall„.mrns(.,i,|..,l.  I,allv-T.,!l..n,lal  ciall    I..,..    .    .j., i,    , .  .[.Iriv.  \ail- 

l:ml  nCliiMT.  .(»..i.|ni-  l.raxc  sa,..  .l,..r.>ni<'m,'Ml .  :l  ,rtail  .lislm^au  |.ai-  -.a 
lianhcsM-  s.n-  |.l,,si.Mn>  i-hai.,j..  ,i,  !>alaill<-.  „i.,  ,  ,|  „.■  .a^a.l  ncn  -I.-, 
.  i...sr.  ,l,-   I  |,wl...  fn,,„r„-,x.   U\u.  ,1  n, ,„aii.  ,!.     ,,|,.^^,.  ,.,   a..   |.,,i.,'i„' 
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I.V    l'I'.l'.li:    l)i:    I.  IMinISTAN 


d' il  Ires.  I",ii  |);ii'liiiit  |)i)ur  xuii  i;uii\cili('m<"lil .  il  |>ril  une  tl('\  isc  i|iii  pioiiicl  luit 

lic;ni(uu|)  :  ..  IMiis  d'Aii^Liis  diiiis  l;i  IN-ninsiil»'.  n  .Miilliciirciix'inciil ,  son   jii,nc- 

iiit'iil  r;.;;ii('  |>;ir  Ic-^  nipjxnls  mi'ns(mjL;«Ms  (|ii'il  icciicillit  |iivs  des  Iminnics  do 

l:i  (".ninpiiMiiif  lui  fil  \nir  smis  iiii  J'iiiiN  jmir  cl  sous  de  finisses  cnnlciiis  I  Inde 

cl    les  hoiiiines  (|iii  lu  dt'leii- 

diiienl.    i'oiir    lui.     liiissv   cl 

ses    oilicieis     ii  éhiiciil     (|iie 

des    Ncdciiis    :      Il  ;i\;iieiil-ils 

pus    mis    II   coiilriliiil  ion    les 

iniireliiiiidises  de    hi   (^tinpii- 

Hiiie   cl   même   les   hiciis  des 

|tiiiices      iilliés      |)(im-      \a\\i' 

\i\i('    leurs     soldais    .'    Puis, 

violciil    s;ms  ciieif^ie,    il    s";i- 

liénii  ('om|>lélemciil   lous  les^ 

Hindous    (ju'il    mcpiisiiil    cl 

(|u  il   <dilii;c;i,     sans    disline- 

tion  de  casic,  iuaiimancs  ou 

parias,  jusipi'à  s'allcler  à  ses 

cliariols  de    munilions  et    à 

Irainer  ses  canons. 

.\(''annM)ins.  peu  de  lemps 
api'cs  s(ni  arrivée,  il  i"nle- 
\ail  à  rcnnemi  (îondidour, 
Arcal(",  Sainl-I)a\id  uM'ine 
(pii  a\ail  l)ra\c  lous  les  el- 
l'orls  de  Dtipicix.  cl  allait 
met  Ire  le  siène  dc\  ani  Ma- 
dras. Mais  là  se  hornércnl 
ses  sucées.    Malien''   des   pro- 

dii^cs  de  \aleur.  les  Ironpcs  l'ranraises  j'urent  repoussées  ,  lUissy  relnilc, 
plus  déeourai;é  par  la  UH'iiancc  de  son  i  licl'  «pic  par  la  résistance 
des  ennemis,  c(niseilla  lui-même  la  rcliaile  ipu-  précipita  I  arrivée 
d'une  escadre  anglaise.  |,c  il»  lévrier.  Lally  rcnirail  a  l'ondichcrx .  Iius«;y 
éioi^'nc  en(<uc  par  un  lieau  succès  l'ccliéancc  i'alale  :  il  siirprcml  le-<  Anj^hiis 
à  \anda\acli\ .  leur  lue  '|00  lionnnc-.  leur  prend  '|  canims.  l'our  le  remer- 
cier, l.allv   le  rcpri'>-enle  an  minisicre  comnu'  "  l'Iionnuc  le  plu-  lau\,  le  pins 
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,.,i.  NdTlil.    ll'dlM.i:   C.nl.nNI  Al.i: 

iiiciilciii .  le  |»liis  |)ilhii(l...:  il  :i,  (li>;iil  le  ;;(Hi\  criiciir,  liist  iicc  d'iiii  .Miiiiic. 
cl  il  <■■^l.  ciiminc  .Mi''(l(M'.  \('i>(''  (l;in>  I  :iit  de  l;i  li'iiliisdii  cl  ne  siiiirail  cire 
riiiiijtiirt''  <|  Il  il  II  |)lii»  l;i  iiihI  iihiII;iiIciii'  ciiiKhiiiinc  ii  lu  iinic  depuis  ccnl  :111s,    >i 

h  AiIk'.  t'uiiiiiiMiidiiiil  {\r  l.i  lliillc.  ne  siil  |):is  se  plier,  enninie  Hnssv, 
:i\cc  r,iliii('':;.iliun  d  un  soldil  à  hiciiiisc  sii|iérieiii'e  du  driipean  ;  il  inniiliM 
plus  ipie  de  lu  inullc»->c.  cl  ne  (il  poiii'  iiinsi  dii'(>  rien  pour  enipèeluM'  lu 
rliule  <le  l'on<licli(''i\ .  Midi^rc-  un  lieiiii  iiiil  d'uinics  (|ui  cul  encoi-c  \";indii- 
\.irli\  pour  lliéiilre  cl  :iu  cciiiis  dinpud  l,;ill\,  luisiml  seul  le  coup  de  l'eu  à 
\inf4l  pjs  -«iir  les  i;i-en;idieis  ;iiii;liiis,  cul  son  li:il>il  cul  icMcinenl  décliiié  p;ir 
le>  huiles.  iiii>  iiil  l't'-pidcs  UKiiiiis  diii'enl  idiiindoniici'  loulcs  les  |)osiliiins 
ii\  ;iii(ées  de  l'nndicliéi'v  cl  hiisser  U'ii  |-  ehcl  iriippé  de  Irtiis  cdiips  de  l);iï()ii- 
ncllcs  :iii\  niMiiis  il<'  l'cniuMni.  Le  iH  jainiei-  (^(ii,  l'iMidieliéix  capiliilnil. 
In   iiiiii'^  après  Malic  a\ail   le  nièuic  seul. 

I.all\-'rnll(>ndal,  en  laveur  de  ipii  plaidaient  eepciidaiit  des  services 
aiih'i  ieiii  s  <'l  de  reinaiipialdcs  acics  de  liravuiirc,  pa\a  criudlcuK'ul  les 
dcsaslrc'»  dniil  il  n'avail  pas  •seul  la  respniisaliiliU'.  (lundainut'"  le  (1  mai  à  la 
déeapilal  ion  il  lui  coiiduil  dans  nu  loinliereau  sur  la  place  de  (ircM', 
i.pres  avoir  ('le  roiu'  de  coup>.  par  sc«<  ,L;("oliers.  les  incnol  les  aux  mains,  un 
haillon  sur  la  lioiiclic  cl  un  haiideau  sui-  les  veux.  Le  soir  même  où  sa  lèle 
lomhail.  M"  du  Deri'aiid  eiilendil  les  coclier>  de  l'aris  roiiellcr  leur  cheval 
en  ciiaiil  :  ■■  Hue  donc,  l.allv  !  »  (i'esl  Mir  cel  odieux  épisode  tpic  se 
li'i mine  I  hi-iipirc  de  l'Inde  Iraiicaise  :  apre>  le  ;^ralial  de  Dnpleix.  le  loinhc- 
rcail   de  l.allv. 

Le  Iraile  île  |-()  l  avail  consacré  la  ruine  de  noire  empire  indien  :  il  ne 
noii>  lai».ail  ipic  les  ville»  ipii  coiislilucnl  aci  uellenienl  les  l'ilahlisse- 
nieiiK  liancais  de  l'Inde,  des  villes  ouvertes  avec  des  territoires  morc<'li''s 
cl  inipossihics  ,1  dereiidre.  l'oiuliciiérv .  Malle,  Vanaoïi,  Karikal,  (Jiander- 
iiaj;i>r.  ipichpics  mananons  et  (piclipics  aidées,  à  peine  ciinpianlc  mille 
heclares  cl  jSoooo  hahitanls. . .  voilà  tout  ce  ipii  nous  reste  d'un  cmpiie  <pii 
;;racc  à  |»uplci\  compta  plus  de  '|o  mijlicnis  de  sujets  et  prés  de  100  millions 
de  piole^c's. 

La  l''rance  dev.iil  poiii  tant,  avant  la  chute  de  la  incuiarchie.  tenler  encore 
un  cllliu  I.  mallieiireiiseiiieiil  insuriisant,  pour  arracher  ,1  l'.Vn^leterrc  sa  c(m- 
ipiéte.  Si  cel  ess.ii  de  resl.inralion  l'ut  éphémère  il  ne  l'ut  pas  du  moins 
sans  rachelci'  par  ipiehpie  nlnire  la  honte  de  (iodeheu. 

In  simple  .illicier  du  rajah  de  .Mvsorc.  lIvder-.Mi.  s'était  épiis  d'une 
admiration  eiilhoiisiaste  [iiiur   Dnpleix.  \  ers  le  temps  «m  la  miei  ic  de  l'In- 
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il('M)('n(hmcc  des  l'll;ils-l  nis  (hMouiiiM  de  I  Inde  I  iillciilioii  cl  le-,  cliinl-.  de 
rAn^Ictcnc.  d  cnlicpril.  sclmi  hi  l'oiinulc  du  i;i;ind  l-'iMiitais.  Ar  i('w<'mh''ici' 
I  Inde  |);ir  I  Inde,  l  ne  sc'ric  de  r(''M>liiliniis  de  |);diii>  I  :iv;iiil  iiinciic  ^.ii  |)(iii- 
\oii-  siipii'-inc.  il  s"('l;iil  fir^iiiiisi'-  imc  aiiiK'c  à  lu  ii';ui  cuise,  wiii-dnnl  |ii)iii'  lui  le 
comniiiiideineiil  en  cher,  mais  ne  |»ieiiinit  aiiciiiie  decisinii  sans  jav  is  d  un 
éliil-inajor  composé  d'insinicleurs  iVaiicais  lormés  par  IJussv  à  la  ^neiie  de 
l'Inde,  i'iii  pen  de  temps  il  a\ail  l'ail  la  coiupièle  de  pr<'S(pie  lous  les  pa\s 
de  l'Inde  occidenlale. 

Les  (piehpies  l'"rancais  resiés  dans  l'Inde,  peisnadés  «pie  le  i;(Mi\eiiie- 
mcjil  de  Louis  .\\  I  secondciail  leur  iuiliali\<'.  oll'iirenl  leur  coiiciiuis  à 
llvdcr-.Mi.  el,  sans  plus  allendre.  al  hupiei  cul  les  élalilissenieiils  anf;lais. 
Tout  d'aliord  la  méliopole  ne  s  incpiiéla  pas  de  lesaidei';  elle  ne  comprit 
la  nécessilé  alis(due  de  le  l'aire  (piaii  jour  où  <dle  recul  la  noiixclle  (pie  les 
.\nnlais  s  élaienl  vcni^és  de  I  audace  Irop  confiante  de  nos  colons  en  s  em- 
parant de  l'ondicliéry,  de  ^"anaon.  de  .Mahé  el  de  ('.lianderna,i;<)r.  Il  l'alliit 
l)ien  se  décidera  a^ir  et  c'est  au  liailli  de  SuIVren  cpie  lui  conlii'-e  la  mission 
de  reconcpu'rir  les  \illes  perdui-s. 

l'ilevé  à  la  jurande  éc(di'  de  l'amiral  d'Iislaini;'.  l'ierre  de  .Sull'ren.  simple 
cadet  de  maison  provençale,  s'était  (l(''j;'i  sii;nal(''  par  son  e\l  raordinaire 
audace  et  sa  di'cision.  Il  pari  a\ec  cini|  \aisseau\  el  deu\  Ircj^alcs  d'une 
\aleur  militaire  m<''diocre  el  arrive  en  vue  de  Madras,  après  avoir  desem- 
paré, au  larj^c  des  lies  i\ii  cap\<'rl.  à  l'rava,  la  Mol  le  anglaise  de  lamiial 
■lolinston. 

L'amiral  llu,i;'lies  l'alteudail  sous  Madras.  Snil'ren  ne  voulant  point 
risipier  ses  vaisseaux  sous  le  l'eu  comhiné  de  ICscadre  el  de»  loi  |s  ennemis, 
se  replie  sur  l'ondicliéry,  à  petite  allure,  espérant  Lien  ipie  Huches  lui  don- 
nera la  chasse.  L'amiral  ani;lais  lomlie  dans  le  pienc  Le  |-  l'evrier  |-iSj. 
une  iurieiise  Lalaille  s'eiiL;a^c.  Miens  seconde  par  son  (''lal-inaior.  ipii 
supportait  dillicilemenl  la  sévère  autorité  du  cliel',  Suflren  aurait  rempiuli- 
une  ('(mipléle  vicloire;  il  ne  peut  ipic  ((mlraindre  ladveisaire  à  re^aj^iier 
soii  inoiiillanc  non  sans  avoir  lent  malmeiM''  ses  navires,  llvder-.\li  se- 
crovanl  Imil  à  lait  aliandimne,  allait  iicj^ocier  avec  les  Aiii^lais,  «piaïul 
lieiireiiscinenl  Siirircn  put  reprendre  l'ondicherv,  v  dehai(|iier  ses  ||imi|ics 
el  décider  le  vieux  Kiissv.  ipie  les  lilcxsurcs  el  les  douleurs  i  amassées  au 
cours  de  ses  campa  jolies  avaient  eloif^iié  di  s  clianips  de  Lalaille.  a  reprendre 
de  mm  veau  du  serv  ii'c  pour  le  coin  pie  d'il  vdei-.Mi.  I)e  mars  a  juillel  i  yHj, 
les  Hottes  anglaise  et  Iraiicaise  se  renconlrenl  trois  l'ois,   jlans  la  dernieie 
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|,,il,iillc.  (|iii  ,1  lic'ii  m  Mir  (Ir  .\cHM|i;il,iiii  la  tlnllc  :iMnhii-.c  c^l  ciiliciciiicnl 
(|i-cm|paii'c  cl  iiMniip|iili^(''f  |iiiiii'  deux  iimis.  SiillVi'ii.  diiiil  lc>  l)Mli'aii\  ii  oui 
iiiiiiilaiil  i^iicic  l'Ir  ('iparj;!!!''.  Mi|i|ilt'f  à  luicc  (l'a(li\ilc  a  I  aliscntc  de 
Iciiil   •.(■cDiir^. 

\a' ■•>')  jiiillcl   lia  a  (iuiiilcldiir    une   chIjcnih'   avec    1 1  vilci'-Ali  i|iii  Iciiioi- 

i^n.iil  II"  |)liis  \  il  (li'^ir  de 
le  \uir  cl  de  le  Iclicilci- 
d;-  >cs  \  icluiic-.  i(  l.o 
.\ii,nlai>  ciiil  cnliii  lioinc 
leur  inailic.  aiinail  a  dire 
le  prince  :  \  oilà  I  huinine 
(|iii  m  aidera  à  les  e\ler- 
iniiier  :  je  \  eii\  (|ii  a\  aiil 
di'iiN  aii>  il  M  Cm  rôle  |ilii> 
un  seul  dans  riiinduus- 
lan.  "  Les  deu\  alliés  ne 
se  s(''|iarerenl  <|u'a|>i'es 
s  l'Ire  d(iun<''  rende/,-\<>us 
sous  les  niui's  de  Madras. 
Sultren.  |i(iur  é|iar|)iller 
les  l'urces  ani;laises,  iil 
une  nlile  dixersion  de- 
\anl  Trini|ueniale  ,  le 
cliei-lieu  de  (!e\lan.  Au 
linul  de  ciM(|  jours  celle 
{dace  r<u'niid;dile  ca|iilu- 
liiil.  l'iile  élail  de|Hns  déjà 
I  rois  jours  en  noi  r<'  |)os- 
si'ssion  (|uand  I  amiral  liunlies  apparu  I .  ce  mi  plant  liieii  éci'aser  Snllren  eu  Ire 
ses  canons  cl  ceux  de  la   place;   siui   plan  ('lail  di'joué. 

l'.epcndani  Snllren.  ,i  la  première  iiciu\(dle  de  I  approche  de  Huches 
a  oiilonné  à  ses  e(piipai;cs  de  rendianpu'r  au  plus  h'il.  Le  inanie-lias  de 
c(Uul)al  esl  sonne  ;  mais  luul  d  ainud  le  d<'sordre  se  mel  dans  l'escadre 
Iramais;'  ;  un  \ais>eau  prend  leii  par  uiu'  cause  inespliipiee.  (^)uel(pu's  capi- 
laiMcs,  nieconU'nIs  de  la  dure  croisière  que  leur  a  iniposi'-e  SulVit'ii.  denuMi- 
rcnl  inaclds.  j,  amir.d  resic  ..cid  un  inslani  expose  au  léu  de  six  \aisseaux 
ennemis,    l'oule  sa   maliire.  Iiacliee  par  les  lioi,',-l>-ramés.  s'elTondre  l'ulrai- 
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liiilil  II'  i^iiiilon  (le  r(iiiiiii;iii(lciiiciil .  SiiU'icm  IiihhIiI  >iir  hi  (liiiicllc  :  ..  |,,^ 
|);i\  ill(in>.  Iiiiis  lo  |i;i\  illnii>  !  iiudii  en  cuinic  le  \;ii>^('aii!  ••  l.c  ii;i\iic 
iiininil  ^liicc  à  celle  \niliiie  de  Iniliiiie  x-  reprend  .1  iiKirclier  lenh'iiieiit .  et 
les  niiilelnls  enllioiisiiisniés  |);ir  l'Iu'roÏMiie  du  eliel'  redciid>leiil  d  iirdeiir.  Les 
«•ii|>il;iiMes  eiiN-iiièines.  Iiunleiix  de  leiti'  eoiuliiile  smil  iMiiieiies  j  do  >eiili- 
nieiils  iiieilleiirs  |i;ir  re\em|de  <|m;-  leur  di.iiiie  l\iiiiir;il  cl  Nieniienl  mii 
seeuiirs  de  son  m;i\  ir(  ({iii  11:1  |  il  11  s  un  lioidel  ;i  uiel  I  re  (hius  >e>  e.inun^,..  el 
(|ui.  |)(iur  ne  |iiis  |(:iriilli-e  prèl  a  céder,  reniplace  les  Ixudels  par  les  |)rn|ec- 
liles  les  plus  iiiMaiseiulilaldes.  cl  liuil  par  lirerà  Idauc  (piaud  il  na  plus 
rien  à  nu'llre  dans  ses  liuuclies  à  l'eu.  Celle  audace  e\l  l'acudinai  re  eiil 
niisun  de  la  llolle  anglaise,  lipuisée.  (die  se  relira  laissant  pour  la  ipia- 
trienu-  lois  rimniieur  du  clianip  deliataillea  SullVen. 

Kiissy.  de  scni  cuti",  mari  liait  sur  .Madras  ipiand  l;i  pai\  de  N'ersaille-, 
iiirèla  les  Imstdiles     1  -S  !  . 

Celte  pai\  trop  piéeipilée  lui  un  uiallu-ur.  .\u  nninu-nl  où  IW  n^lelerre 
treiuMait  a  nouveau  piuir  sou  empire  Indien.  I.iuiis  .\  \  I  se  conlenla  de 
rentrer  en   possession  de  mis  \illes  de  l'Inde. 

l-.n  17H;,  SuHri'ii.  a  ipii  Louis  .\  \  I  et  la  cour  avaient  prudii;ue  leurs 
léiiKii^'tia-'es  d'admiration  el  les  plus  ^^lands  lionm'iiis,  loudiait  tue  en  du(d 
pur  I  oncle  d  un  de  ces  jeunes  ccmitisaus  <pii-  le  r(U  avait  improvises 
olliciers  de  sa  niarim'  el  dont  Sullre  1  avait  du  punir  la  lacln  le  au  cours  de 
Sii  n'Icuieiise  croisière. 

'■•"  '7!»!»-  'I'ippi>ii-Sad(.  lils  d'llvder-.\li.  trouve  dans  l'Iierilai^c  de  son 
père  la  haine  de  r.\nn|elerre,  et  supplie  en  vain  I5(uiaparte  de  l'aider  à 
rec(unpicrir  II  mie  pour  le  c»  un  pie  de  la  l''rance  :  son  appel  n'est  pas  entendu. 
Tip|)oo-.Sad»  (l(uine  a  la  l'"ram-e  une  (iindie  leçon  en  se  l'aisaut  tuer  piuii' 
elle  dans  sa  capital' de  Serin^apiilam. 

I-  histoire  de  l'Imle  l'iancaise  se  lermim'  sur  ce  drame  de  I  altamion.  \.r 
li-nl  développeuM-nl  de  nos  paiiv  ri's  comptoirs  de  l'Imle  m-  présenle  pas  un 
épisode  ^■|orieu\  «pii  vaille  d'être  conte.  Cependant  leur  raison  .l'être  ne 
n-side  pas  dans  le  ciilt<-  (rinoiildiiildes  souvenirs  liisloriipies.  L'Inde 
iKlnellemenl  se  translorme.  l  ne  l'ormidalile  évoliitiiui  économiipie  el 
soeiiileesl  à  la  veille  de  rendre  l'Iiidi- au\  Indous.  On  peut  espéicr  .pie  les 
virijjessyinpalhi.'s.  ipie  diins  le  l'on.l  .le  leur  ..luir  ont  -anl(''es  les  liid.ms 
p.uir  la  Krance.  leur  ancienne  sii/eraine.  les  nnider.ml  plus  Mlirement  vers 
les  ^.jran.ls  .entres  imlnstri.ds  et  .(mimerciaiis  .pie  p.uirr.uil  al.us  .levenii' 
1*011. Iicherv.  Karikal  et    .Malle. 


'i'  1 


N' 


/.i'  I  .ijHiiiil-nii  I  .iil)i:;iiiiu\  —  Siiiii:r-Miiiii'  cii/n  cilri-  n  hi  l'iiinrr.  —  ]l(iii(lii\'i'  ii  l-Dit- 

hiiKjiliiii .  —  llf/ii/ti\\s/,i.     -  Si's  (ifi'/iliiiffi.  —  S(i/i  /■()/('  (/  Mih/iiiitixiiir.  —  S(i  iiiiirl. 

.l/i'C  l'i'^iiiuiii  </(•  Itr/iiiiiir  ri  rfiii/ii'i'ciir  il  .\iiii<iin  (iiii-  /.(iiii;.  —  titille  pirniii-rc  li'/iliili\'i' 

fil    lllilll-(   IlilIC. 

I.is  (iiliiiiirs  siiiis  1(1    lii'\'{il(iliiin   cl  I  l:iiij>iri\  —  Virlitr    /lii^iii's   uni    .\iili//cs.  —   f.i's 
Ir.iilvs  lie  ll^l,'). 


m     \ 


ii 

1  'r.' 

i  '  -.i.'-,: 

|)i'|Miis  lc>  \('"|)r("s  iii;ilj^ii('li('>  (in  ne  soiii^t'iiil  |ilu>  i;iii'r('  v\\  l'iiincc  à 
.M.iil.iHii^ciir.  (^>ii('l(|iics  iiiicis  (In  (idiiscil  ^c  (•(•nlciilciil  d  iillli'incr  pliiloiii- 
(|ii(Mii('iil  lc«>  (Iniils  (le  lu  ((iiiroiinc  sur  lilc  iilritMiiic.  Il  en  (iiiil  lonl  iintrc- 
rn-'til  iiiix  Miisciii'ci^iifs  :  les  coldiis  de  I  Ile  de  l'"riiiicc  cl  de  lioiirlion, 
cxcliisixcmcnl  iidoniK-s  :'i  lu  cnlliii'c  de  hi  CMimc  (|iii  l'iMsiiil  leur  liclicssi-, 
cl  iiiMiiiciaiils  de  l'clcv :il;'c,  cnti'clcn;iicnl  ;i\cc  la  f^riiiidc  Icrrc  des  relations 
ccinunercialcs  assez  siiixics,  nial;^i'(''  les  |)i(iliiliil  ions  du  idi  (|iii  ciil(Midail 
liieii  ciiiiserv cr  le  prixilc^c  du  ik'^occ  en  ce  |)a\s.  I)cs  ^-ens  de  couleur  de 
I  Ile  de  l'rancc  s Claienl  inslalles  sur  dillcrcnts  |)iiiiits  de  la  colc  ;  mais, 
siin|iles  Irailaiils.  ils  se  c(Hitciilaienl  de  faire  passer  en  conlreliande  dans 
les  peliles  lies.  |iour  le  e(un|)le  de  la  (](Hn|)a;4'nie.  les  lr(>u|)eaii\  de  IkvuIs 
dont  celles-ci  avaiciil   liesoin  |iiuir  leui'  consoiiiinaticui. 

N  eis  1717.  un  ca|ioral  (|iii  axait  ser\i  dans  I  Inde  sous  les  (udres  de 
|)uinas.  \int  tenir  j;arnisoii  à  h'iu  t-dc-j-'rance.  l'eu  de  temps  api'és  son 
arrivée.  .lean-(  (ncsime  l,alii;^(>rne  c'élail  son  nomi  lut  contraint,  à  la  suite 
d  une  axcnture  j;alante  avec    la    l'cunne   d'un    ol'liciei'.    de  chercher   sui'  la 
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CHAPITRE  XVI 

Les  dcrm'crs  cp/'scc/cs  du  ticc/in. 
L  '  c ffc  11  d  renient.   -  /  (V/5. 
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(•('ili'  miili;':irlu'  un  :isilc  coiilrc  le  icssciil  imciil  de  m>ii  ««iipciiciir.  Le  incrliiml 
ix'lil  Itiitciill  <|il  il  lii<)iil:iil  en  ('(>in|i:iL;'iiif  de  Unis  niiirs  \iiil  iiliiirdi'i'  sur  le 
lixiii^c  (|Mi  i-('l('\:iil  (le  Li  (lniniii:ili(iii  <lc  li;ilsiiiiil;i(i.  scii^nciir  de  Siiiiilc- 
.Mjric,  l'"(iidc|K)iiil('  cl  iiiilics  lieux. 

Malsiiiiilao  :i\ail  uni"  lilli',  Héti.  en  i\n('  drlrc  inaiii'-c  :  le  luiii;ii('iix 
LaliijioiMc.  à  (|ni  1  liisluirc  de  l,a  (lasc  n'i-lail  [nMil-èti'c  |iiiiiil  imnnimc.  sût 
trouver  le  (•hciniii  du  cdMir  de  la  |iriiic('ssc.  cl  la  pclilc  I5cli  nllril  an  Inavc 
caporal  sa  main  cl  de  solides  cspoii's  de  le  (aire  roi  un  joui'. 

il  clail  éeiil  (MIC  ces  unions  Ira  nco- malgaches  de\  aieni  avoir  d  iniporlanls 
résultais  |)olili(|Hcs.  (^)uand,  en  eHel,  le  honliinnine  lialsiniilao  rendit  sa 
lielle  ànie  au  l>on  l)icu  de  ses  ^liiçris.  IScIi  devint  reine  cl  l-aln^^iirne  roi. 
détail   là  un  hien  Ixd  avanccinenl  |)oui-  un  simple  caporal  ! 

Pour  éli-c  déscrieur...  par  amour,  i.ahij^ornc  n'en  é-lail  pas  moins  ii'sié 
lid(de  au  drapeau  cl  à  ses  liahilndcs  de  s(ddal  :  il  commença  par  créer  une 
pclilc  armée  <pi  il  instruisit  à  la  Irancaisc  :  mais  il  icc<uiniil  Iticnléil  (pic 
ses  maluaclics  n'avaienl  (pi'une  valeur  militaire  Ires  relative,  cl.  pour  mellrc 
du  cdMir  au  venirc  de  ses  li'oupiers.  il  persuada  à  lléli  (pi  il  iallail  leur  pro- 
curer un  iiivineilde  t^rif^ri.  Or.  selon  lui.  aucun  ne  valait  le  drap(>aii 
IVancais. 

ik''ti.  pas  IVicliée  au  (icmcnraul  de  nouer  des  rclalicuis  plus  suivies  avec 
les  compal  riolcs  de  sou  mari,  sédiiilc  —  soit  dit  sans  lui  l'aire  un  reproche 
de  sa  coipicltcric  —  |)ar  I  (iHran(le  d  une  hellc  r(die  de  soi(>  (pic  lui  avait 
donnée  peu  de  temps  auparavanl  un  traitant  <\i'  l'Ile  de  l'rance.  conlia 
pleins  pouvoirs  à  son  mari  pour  unir  les  destinées  de  la  maison  ilc 
hatsimilao  à  la  ioituni"  de  la  maison  de  l''i'.ince. 

Lal)i<^'oriic.  (pii  joignait  les  ronctions  de  minisli'c  des  allaires  ('tran^ércs 
de  la  cour  de  l'oulepoinle  à  celles  de  ministre  de  la  i;uerrc  et  pr(dialdement 
à  liien  d'anti'cs  enc(H'c.  dépêcha  un  c(nirricr  au  nouveriicui'  général  de 
I  Ile  (le  l''raMce  et  ISourlion  :  il  s'cNcusait.  non  sans  esprit  .  de  sa  pecca- 
dille ain(Uircus(>  et  exposait,  non  sans  talent,  la  l'acon  utile  dont  il  pouvait 
la  racheter. 

.\  la  lin  de  juillet  ly'x).  I5arlhclcmv  David,  en  vertu  d  instriicliiuis 
r(>cu(>s  (le  Paris,  (h'-liaripiail  à  l'oulcpoinle.  salué  par  les  d(''lonati(ms  d  une 
vieill(>  earouade  retirée  d'un  hrick  naiii'raL;('-,  (pii  conslilnait  tonte  rarlillciic 
ilii  caporal.  Itéti,  à  (pii  David  ne  maïupia  point  diiIVrir  des  présenls  de 
hicnvcniie.  voulut  |)rouver  (pic  I  amaliiliti'  des  h'i'ancais  dépassait  de  lieaii- 
coiip  I  idée  (pi'en    avaient    lor;.;cc    dans   son    esprit    les  dires   de    Lalii^orne 
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ifiii  iiiiiii  l.iiil  rt.iil  (Ir  (iiiocdulK'  cl.  siiii^  |ili|H  l:il(l('r  elle  olllit  <!('  |);i'^>ci' 
un  liiiilc  aulli('lilic|iir  il  .iiiiilic  :i\ir  le  mi  de  Imiiiuc  :  iii;iis  il  lui  ((nncini 
iiiii'  le  ii'|)i(''>.ciit.iiil  tli'  i.niii''  \\  riiii(lnii';iil  lu  rciiH'  cl  Iniilc  s;i  ciiiir  en 
I  lie  (le  S:iinlc-M:ii  i<'.  ii  licmlilii  \:iis^c;iii  /r  .1A//-.V  i|ue  cniiiiii:in(l;iil   Ail;im  île 

\illici-..   I ■    \    i'«lmiiL;cr   le^   >ii;ii:il  il  les   ii'iis;i;4e.    (icile    cniiile    liiivcisée 

lie  l'i>iilc|iiiiiile  M  Aiiiliiiliitiiliili  II  ciiiiMi  une  jnie  iiie\|U'iiii:il)le  ;i  hi  pelile 
rciiic  ({iii  II  .i\ail  i;iiii;ii>  iwi\ii;ile  Mir  m  |iuisMiiil   niixire. 

iWli.  Iiien   ^Ivlee   |iai-  •iiui   e|)nii\,  lil  au   mi   l.iuii>  X  \' el  à  sa  (!i>ni|)a,i;iiie 

(les  iniles  u  j'aiian- 
(Inn  enl  ier  el  sans 
l'esliicliiin  aueiine 
(le  I  lie  lie  Sainle- 
Maiie.  (le  son  poil 
el  (le  l'iliil  i|ui  le 
leiiiie.  sans  (|n  ils 
soient  lenus  de 
|ia\('r  à  elle,  IW'li. 
ni  à  aucun  de  ses 
successeurs .  au- 
cuns   dmils  el    lé- 

liiliiiliiiii  |iiiui'  cause  k\k'  ladile  aci|iiisil  inn  ".  I  )e  |ilus.  elle  s'eui^ancail  : 
i<  lanl  en  siui  iiuni  i|ii Cn  celui  de  se>.  ^laiids.  à  ijai'aiilil'  jiuiissaiice  paisilde 
au\  l'iaiK  ais  cniilrc  Imis  imiiMes  el  eiii|)èclieiiienls  de  la  |>arl  des   nalurels 
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de   I  de  de    M; 


ilayascar  un  aill  l'c   nalinii 


Kll 


e  (U'claïail    eiilin  "  axiur  reçu 


(le  la  pari  du  mi  el  de  la  ciiin|iai;'nie.  à  litre  de  conipensalidii.  d('-(liininia- 
HCinenl  nu  ci  liante,  une  cerlaine  (|uaiil  ih-  (rdlels  à  elle  propres  el  c(ui- 
\ciialilcs  doni  (die  es|  conlenle,  ainsi  ipic  ses  urands  à  ce  pr(''senls  el 
accc|ilaiils.  ciiniine  (  liarL;(''s  des  inli'i  è|s  de  leur  reine  el  de  sa  cnuroiine  ". 
.Mallieureiiseineiil    |ta\id  éluda,   une  l'ois  le  I  raih'- sii;n('.   de  reinelire  les 


ii\  iiii  s  de  la  ( 


ouipai;iiie  au\  mains  i 


le  Sa   .Maiesh'  Lai 


uij-orne  donl  le  ro\ 


il 


iiniliu'iiie  laissait  apercevoir  la  roliire  parlons  les  lr(Uis.  i,es  l'oncliiHis  de 
ic|)r«'senlaiil  de  la  i'iance  à  Sainle-.Marie  l'urenl  coiili(''es  à  un  ollicier  de  la 
(!ompaj;nie.  de  (iosse.  ipii  avait  iMi  missi(Hi  «le  renielire  à  la  reine  le  pa\  illoii 


Le   I 


loii   acciud 


ne   dura    poiiil     Iminlenips.    I  )e   (iosse     Mudul    jouer   au 


Pronis  el  au  l'Iaciuirl .  (Iros^ier.  Innlal.  avare.  ile\erca  une  tviaiinie  odieuse 
sur  les   populations   (pii    ne  deiiiandaieiil    ipi'à   Lien    servir   les  inl('-ièls  des 
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LIS  hi.iîMi.its  i;i'lS(i|il.s  1)1    ni.ci.iN  vil 

l'"|-;iii(iiis.  lue  (h'iiiicrc  cniaiih'  de  ce  >iiii(Imi(I  (mii^;i  (Imii>  \'Ar  un  soulcxc- 
iiiciil  ;;('iicimI  (|iic  l.aliinonic  cl  lidi  n'cuiiMil  |)as  le  lcm|)-.  de  |ii  cv  ciiii-  : 
les  iiiiliircls  >(•  jciciciil  >iir  l<Mir  iinlij;iii'  idnicciciir  cl  le  iiiii--.;irici ciil 
;i\('r  IcMilc  hi  liiiiidc  de  ^^icdiii-.  i|iril  :\\:\'\{  iiiiiciicc  de  Ititiii  lion  |)iiiii'  iniciix 
I  iiidcr  II  iiK'llic  le  |);i\s  en  cniiiic  i(\i;lt'('. 

.M:d,:;ic  les  (•\|)li(;ili(iii>  de  licli,  le  nnny  ,.|nciir  de  l'Ile  de  I'"imii(<'  enil 
iiéccssiiire  de  tirer  \eiii;(';mee  de  ce  iii:i»:i(re  ;  peiiihiiil  un  ninis  linent 
exercées  d  ;d)(iniin;diles  r-epri-siiilles.  (!es  ('x  ('nenients  eiirenl  nn  relenlis-e- 
nienl  considérMMe  h  l'"unle|>ninle  :  il  j'idlnl  Inule  lidleelion  de  licli  |)<nir 
l.idtif^orne.  la  |)atiinti(|iie  adresse  du  caixiral.  cl  anssi  rininianilé  eonciliante 
(In  nouveau  j;r>u\ei'neui-  «les  .Maseai-eii;nes,  l.otiier-honvet  ,  |i(iiii'  calmer 
lellleivesccnce.  In  nouveau  (railé  de  cession  cl  d'alliance  l'nt  si^né  |iar  la 
reine  en  17V):  nn  l'orlin  carré.  |)ortanl  sni'  une  de  ses  laces  les  armes  dn 
roi  de  i'rance,  s'éleva  |)res  d'Aïulioliil'olol  la  :  1  camms  l'armerenl  ;  on  v 
laissa  nne  pelile  i^arnison.  cl  i.ahiyoïiie  lui  charité  du  coninde  des  ra|i|iorls 
avec  les  indigènes. 

i'endani  di\-se|)l  ans,  Lahii^orne  élendil  ses  relations  snrtoul<'  la  ci'ile 
de  .Madaii;ascai-.  de  Tamalave  à  la  haie  d'Antonnil  ;  il  s'entonra  de  la  consi- 

dc'ration  et  dn  r<'s|)ect  des  indif^ènes.  servant  a\ee  une  lial)ilel(-  cons niée 

d  intermédiaire  <'ntre  les  cliel's  de  l'ile.  secourant  de  ses  conseils  et  dt  mui 
a|>|iiii  luatériel  les  lralii|iiants  étalilis  >nr  la  ci'ile.  ori;anisaiil  nn  admiraltle 
s<'rvice  d  édianj^cs  eiilre  leurs  com|)loirs  et   les  marchés  de  l'inléiienr. 

(le  ca|ioral  l'ut  plus  \raimeiit  roi  à  h'onle|)oiiite  (|ne  Louis  W  à  \er- 
sailles. 

Le  succès  de  Lahininne  dans  le  nord  de  I  ile  lut  |ionr  heancoii|i  dans 
l'entreprise  (|u'aii  lendemain  de  la  iiiiut  dn  caporal  roi  tenta  dans  le  >U(I 
Louis  de  j-'éderhe,  coiiilc  <!<•  Mandase     i-(i,Si, 

Urillant  ollicier  de  l'armée  des  liidcs.  Mandave.  après  nos  défaites  dans 
la  péninsule,  s'était  retiré  dans  un  hean  domaine  de  l'Ile  de  L'iance.  .Sou 
alteiilion  ne  se  laissa  point  eNclusi\  eiiient  ahsorher  par  rexploitatioii  de  la 
canne,  et,  nialf^ré  la  mal\eillani-e  des  planteurs  ipii  craii^naicnt  di"  \oii' 
s  élever  à  .Madagascar  des  hahilalions  rivales,  il  cimimenca  une  active 
<'ampa;>iie  pour  décider  le  i;(Mivei  iiemciit  à  l'onder  ipiehpie  chose  de  dnrahie 
sur  la  (iraiide  Terre  :  ..  Il  n'est  pas  hesoin.  écrivait-il  an  duc  de  l'rasiin, 
d  envovei'  (h-s  escadres  et  des  troupes,  ni  de  Iraiisporler  à  grands  Irais  une 
société  tout  entière  :  de  meillenres  armes,  de  meilleurs  inovcns  nous  don- 
ncriml  ccl  élahlissement  sans  Irais.  C'est  par  la  seule  puissance  de  l'exemplo 
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ilr^  IIMIIII-.  (I  une  imlicc  ■.iiimi  icii  I'.'  cl  <lc  hi  religion  (pi:'  |('  me  |iii  ino-c  de 
(  (iri.|iiii  II  M.itl.ii;.i-.c,ii  .  |.:i  suiictf  \  c^l  huit.'  luiiiii'c  :  il  ne  ■'Muil  iiiic  de 
I  .il  I  II  II  ,1  m  m-  cl  <lc  l.i  (lii  ii^cr  -.iiin  ;iiil  nu-  \  n,--.  i|iii  ne  -;iiiiMiciil  (''iiiniu  cr 
il  iiIi-i.hIc-.  |iiii--(|ii('lli'v  iiiicrc--ciit  le-.  \I,iIl;.iiIi<'-  l'iix-iiiciiic-  |i,ir  liililih'' 
(le-  itIiiiiil;*'-  h  ri|)i(i(|ii;'-      i 

M;iiicl;i\  ('  cul  ;^j  jii  lie  <   iiix'   a   la  ((iiii' :   il  lui   iioiniiH'   ci>iiiiiiaii(laiil   pour 

le  roi  dans  I  de  tir  .Madagascar  et  d(''- 
liai'i|iia  à  l'"ciil  - 1  )aii|)liin  apics  a\nir 
l'ccii  la  |)i()iiicssc  d'im  secours  de  trois 
cciils  lioiiiiucs  |ioiir  assurer  la  |)olice  cl 
laiilorisalion  d  (■niinener  de  l'orl-de- 
l'iaiice  des  liavailleiirs  ciiarj^t's  d"eii- 
seii;ner  ans  indin-cne-  la  cidliire  de  la 
lannc. 

.Mais  aiissih'il  une  \iol('nle  cam- 
|»ai;iic  de  lias-cs  caloniiiies  coniliieiica 
conlre  lui.  lonicnlce  liai'  les  colons  des 
.Mascarcii;ncs  i|iii  a\aienl  a|)|iris  a\ec 
ellroi  le  |>ioje|  <|(>  .Mauda\e  de  sii|i|)ri- 
iiier  à  .Mailai;ascar  la  Iraile  des  es- 
cla\  es. 

Les  ra|)|ioils  aussi  taux  (|ue  ridicules 
du  cliexalier  des  Hoches,  ^ouxcnieur 
de  I  Ile  d<'  l''rancc.  <|iii  em|)èclia  le  di'- 
jiarl  des  arlisaiis  cl  des  c(d(His  promis 
à  Mau(la\(\  arr.'IeicMil  aussi  reinoi  des  homuies  |)roiiiis  par  de  JMasIin.  (!'esl 
en  \aiii  <pn'  Maiidavc  rapix-la  au  niinislcre  ses  proniess(>s  lormellcs  :  le 
niiiii-lre  a\ail  clianni''.  .MiandoniK'  de  Ions.  iiKapalile  à  lui  seul  d'exercer 
iiiie  inlIiH'nce  sidlisanlc  sur  le-  indicielles,  cel  li(Uinèle  Imnime  dut  (piiller 
i"oi  l-|)aiipliiii  ;   il  reloiiriia  dans  riiide  cl   mouriil  en   177S  à  .Ma/idipalam. 

"  ."^i  M  indue,  dit  ,\|.  j'anlial.  u'aNait  t'ait  ipi;-  passer  à  l'"ort-i)aiipliin. 
ses  idi'cs.  se-  plans,  le  parti  ipi'il  axait  inontr(''  ipion  pou\ait  tirer  de 
.Madagascar.  Icnit  cela  clail  re-tc  dans  les  conseils  du  roi  et  y  avait  renciuilré 
de  puissants  partisans.     , 

'  n   ^<'i  l'Iiori   p  lur  iiiiplaiit<"r  dans  l'ilc  l'inllu.'ncc  eiiropéeimc  allait 

être,  peu   de  tcnip^  ^ipics,   tente  par  un  étianucr.    le  ciunle  de    Henyowski 
dont   l'Iiisiiur.'  tient  a   l.i  l'ois  d,.  l'epopi-c  et  du  roman. 
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Le  rdiiilc  (le  l>c.v\  ciw  >ki  cl.iil  lil-  il  iiii  :;cih'IjI  jiiI  lirliicli  dcnit  Ic^  -ci- 
\  iccx  a\;ii('nl  de  ii'(i)in|i('ii~('-<  |);ii'  le  dnii  ilc  j^r.iiuU  di  iiiiMMir-»  en  l'c>liii;iii', 
A  |;i  mn:l  (le  -uii  iicic.  il  |)ii->  iil  |iniir  I  lin  do  |)lii-  ntlic-  jii  n|iii(  Inic^ 
rnlicici''  du  |),i\  ■-.  i|ii,ilid  -.il  l\  i  M  icill  lo  (ciiiiiilicil  inii^  ;n  ce  la  lin --vie.  I  nlclli- 
;;cnl.  lilcili  d  ailivilc  cl  d  aiidarc.  pa  —  kuiih'  |miii|'  le-  a\  ciil  iiii>.  il  Inl  ili'-- 
|)l('iiiici>.  .1  in.'iidic  Ic^  arnu'>  |)iHir  la  dcIciiM'  dc^  Illicite--  |iiilcinai-.c--  :  il  -c 
di>l  iiiL;na  an  ^ici^i-  de  (liai-nv  ic  ;  iiiai'^.  i,  la  t',i|iil  niai  imi  il  |iai'la;;('a  la  ra|)l  i- 
\ilc  de  lanl  d  aiilic-.  I  iiIitih'-  à  Ka/,in.  il  \  Imiiriila  un  ciiinidcil  cunlii'  la 
diiiMinalion  i'ii>--c.  cl.  Iialii  {lai'  {\v  laii\  anii«.  Inl.  --ni'  I  ordre  i\v  (  !al  licrine. 
de|inrl('-  an   Kainclial  ka. 

Là.  il  M'  mil  dans  les  lu  m  lies  i^iiiees  des  lilles  du  i;(  pii\  eriicnr  aiiMinclles 
il  ddiiiiail  des  lecdiis  t\r  Iraneais:  il  nuna  iiièine  avec  I  aiiiéc  nue  iiilriL;iit' 
aiiKMirensc  dont  il  ciiinplail  liicn  |iriililcr  pour  recniivrcr  ^a  lilierle.  I.c 
j^viiéral.  pris  an  jeu  cl  ciiicr\eille  A{\  saMiir  de  celui  ipi  il  considcrail  de|a 
(•(inimc  son  i^cndie.  se  dccliari^ca  sur  lui.  a\ec  la  plus  L;raiide  naïxelc  du 
MKnidc.  de  la  siirv  cillancc  des  prisunnicrs  pulil  npic^  cl  inilil aires.  IU'n\  nw  ski 
s  assura  discrelemcnl  le  conciuirs  de  cpiclipics  innipal  licilcs.  cl.  au  sortir 
d  une  de  ces  lon^nes  soirées  ipi  il  pas-.ait  clic/,  le  ^(in\  ciiienr.  se  jcla  a\ec 
ses  coiiiplices  sur  nu  luick  amarre  an  poil  :  (piaiid  le  painrc  L^ciicral 
sapèrent  de  son  évasion.  lieiivovvski  voguait  a  pleines  viulc-  sur  le  l'.iei- 
li(pic.  Le  luit  de  son  \ova;.;e.  e  etail  la  l'r.ince.  -  le  seul  pavs.  selon  lui.  oii 
il  lut  po-.sil)!e  de  trouver  le  eonconr--  de  linancici--  cl  d  ollicicis  assez,  auda- 
cieux pour  entreprendre  de  i;iaiides  choses  en   pavs  iionvcanx  ". 

l'oiir  jL!aL;ner  l'aria,  il  n'avail  cpia  coiihuirncr  la  Chine,  c  ('-.t-a-dire  Ira- 
M"r-.er  le  l'aeiliipie  du  Xoid  au  Sud.  puis  Iraveiscr  de  l'e-t  a  l'onesl  tout 
I  Océan  lndi<Mi.  doiiLIc:-  le  cap  de  ISonne-llspéramc  et  Iraiichir  loiil  I  .\|- 
lanliipic  (In  Sud  an  Nord  :  ce  n'clail  ,i;ncre  ipic  le  loiir  dn  monde  a 
accomplir  I  i?ciivo\vsKi  ne  recula  point  devant  celle  entrepri-e  "  dune 
audace  cl  dune  inl  rc'pidite  inouïes  piuir  li-poipie,  vn  les  movciis  dont 
on  disposait  alors,  et  tiaiis  rij.;ii(u-aiice  oii  l'on  l'tail  des  lieux  ou  il  lall.iil 
|);issiM'  ". 

Imi  i-onte.  il  mouilla  dans  le  poil  principal  de  l'"onn(>s(>  pour  s'v  ravi- 
liiillcr:  la  iiierv  eillensc  riclicsM>  du  pavs.  >on  clinial  ciiclianlenr.  l'iiidn-»- 
tricuse  activité  des  haliitanls  le  sednisirenl   à  tel  poiiil  cpiii  e<miiil  des  lois 

le  dessein  de  revenir  y  l'oiidcr  une  colonie.   .\  la  -iiilc  de   p parleis  ipi'il 

l'iilama  avec  les  principaux  reiidataire^  de  l'dc.  il  reprit  la  mer  "  emportant 
I  antorisalioii  de  traiter  en  leur  nom  de  la  sou  v  <'raiiiel('  du   pavs   .1. 
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I.i  li.iv  CI  •«(■•(•  «le  l"iiiMii>-c  ,1  M:ik;i(i  lui  x-iiicc  de  liiiilc-^  suilt'-  de  |>r'ii- 
iirhc'»  :  ii'iH  iiiiliCN  (je  |>ilMli'>.  de  l\|)lmils.  clr...  Sun  lirirK  l.lisiiil  <-;iil  lie 
Itiiilc-  nul-,  -ou  ciinii);!;;»'  cImiI  n'iliiit  i\  (|iiclc|ii('s  liciiiiincs.  i|iiiiimI  il  iiiii\;i 
il, m»  Cl-  |Hiil.  In  n;i\iir  ilr  l.i  (  !i)ni|i:i,L;iiic  ri;inr:ii>r  (lr-<  Inll^■^  v  liii-<;iil  >(•> 
iinii.M.ilir^  ira|>|>;iri'ill,ii;i'  ;  |{rn\  i>\\ -^Ki  y  |>iil  |i:i>>s;ii;i'  r|  i|;M'li|ni'H  »cni;iinc>» 
,i|Mr^  il    liMh  ImiI    ,1    l'nll-ilr-l'liinii'. 

Il  M  l'iMil  iiiirsli.in  (l;in>  l.i  (((lunir  i|nr  i\r  \'a\]':\\\{-  iIi-  M:inil;i\r.  Iliin>  l;i 
|nii'  (lin-  r.Mis.iil  ;in\  |il,inl('nr-.  IrcliiT  ^\^•  l;i  ilriliiric  «Mil  ic|)liHC  (|i>  |'"(iil- 
l>.in|ilnn.  rn'iiM>v\>ki  ii  rnl  |i;is  ijr  |)finr  ii  lii-inrlrr  rini|)<til;in(r  cun^idriiiMc 

iin^ini'.iil  iMir  >i>n  Min-t'^  :  il  m-  |);is>iiinn;i 
|)iini'  hi  iinolion  rnid^ailir  cl  n  l'iil  dr  i'i'|)ii>< 
lin  ;i|Mi'>  >ctic  rendu  cnniiilc  Mil'  lr>  lieux 
de>  riindili(ni>  <I;mi>  lesi|nelle>  |i<Mi\iiil  >  y 
d(''\  eli>|)|)<'r  lin  iliil>li>>einenl,  eiiiupéeii. 
.Miid;ig;iM-;ii'  lui  piiiiit  ;iii>>i  |iri>|»re  i|ne  l""ui'- 
niioe    :'i    hi    eié;itinn    d'une   ii-inre    lurle    et 


jj/ff.  ni'usiiere  :    ^<i    liien    i|ii Cn    <|iMlliinl    {''nrl-de- 

sa\;iil    Iron  mii'    liiiinelle    des 


l'iMI 


lee.  M   ne 


a\:iil    ti'i)|i 


'M 


deux    lies    dcMiil    nlléiieurenienl    se   |turlei' 
sa  délioitlanle  aelivilé. 


Oiielle  ne    lut 


las   sa    siii'iiiise.  en  arn- 
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\anl  à  l'ai'is,  de  cniislalei'  i|iie  ""ii  ii''|)nl  ii 
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mil 


\    a\ail    devaiici'         lini' 


xi'ii'cnl     de\aiil     I' 


oll- 


\at( 

enleniire  de   sa    liiniilii-  le  récit  d(>  sa  i'i>iiiaiies<  xan  tka. 

Les    lemmes    lui    laeililerenl     sinonlieiH'ineiit    si  ippiirls        xee     li      j;<)il- 

\  eiiieineiil .  l'Iaidant  a\ee  les  inèines  arniimeiiU  i|i(i'  M  iiila\e  la  cause 
de  mitre  ex|iansinii  dans  les  des  d'()rieiit,  il  lit  une  lie  iin|ircssinii 
i|iie  de  HiiMies.    |iniir   ne    pas  se   laisser  tniil  à   lait    eiiin  ainiie.   lui  iiIVrit  le 


Mnniaiidcinent  il  nn   régiment  d'infanleric.   lU'iivowski  accepta,  mais 


snus 


1  e  presse  réser\e  ipi  il  serxiiait  excliisixcinent  aux  coimiies.  Il  reniinvcla 
à  M.  d  Ainiiillnn  sa  prnpnsil  iun  de  iniidei'  une  ctdunie  à  l''i>riiiiise  "  en  se 
ciineiliaiil  la  liien\cillance  et  la  cimliance  des  naturels  du  pavs...  (>n  lui 
(dirait  ijod  Imniines  :  il  n  Cii  Miiilait  ipie  ton:  il  d(*inandait  cn  outre 
cxpressi'nienl  ipic  eliaipie  année  un  lui  cnvovàt.  de  l'"iauce  l'jo  cidiuis 
lioinines.  leinnies  et  enranlsel  une  cari;aisiin  de  niareliandiscs  à  écliaiif^'Ci' 
avec   les  indigènes  n.  |,e  ;>'nu\cruenienl   se  décida   cnlin.  cl  le  roi  enidia    à 


i.i  s  m  iiMi  ISS  I  riM'iii>  m    di  ci.ix 
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licllMiw  >ki  Ll  lllis>inli  (|ll  il  vitllii'iliiil  :  iiMis  ^■^•  lui  j  M;ul;ii^;|M  Mf.  cl  iiiili  ii 
l''ui'nii)sc,  <|u  il   rt'ciil   I didic  tic  m-  rcmlic. 

Le  11  niiii  177).  Ilcii\u\\>ki  i(\cii;iil  ii  l'nil-(ic-l''i  iincc  cl  >c  incll.iil.i 
SCS  (Icniicis  |)rc|):ii;il  ils. 

AliHs  \oiil  s  clc\ci-  ciilrc  lui  cl  les  ;^ciis  de  j'IJc  ,|c  {•■|;iiicc  une  sci  ic  de 
(lillieulles.  (Iiiiil  l'uiii^iiie  luii;;lcni|(s  hm'chiiiiiic  ;\  ilniiiic  lieu  ;iil\  ill^^ciiieii  I  s 
les  |ilus  <i|)|)oscs  sur  le  iule  Jhiic  ihiiis  unlre  liislnire  <'i)luiii;ile  imi-  ccl  csllii- 
nidiiiiiii-e  jivenliiiicr.  Si  (riiiii-  |);ii  I  un  ne  |>cul  ((ne  dcpluicr  les  iniMKciiN  res 
ilej.i  (iiii^f'i's  c(inli-c  .Mjndiive.  cl  1  (ininx  (dees  ennire  lui  icii'  le^  li';iiLinls 
i|Mc    nicn;ie;iil    direclenieni    son    dessein    d'idlViiin  liir   le>  cs(|,i\es.  c|    jnssi 

|).ir  les  |)hinlcnrs  (|n'(dri  m\  ;iil  hi  e iirreiiee  des  Inliiics  li;d)i|;il  imis  .  jcvccs 

sur  \.\  ^iMiide  Icire,  on  ne  siiniiiil  d'imlic  |miI  ;i|i|ii'i>n\ei-  rcs|)ii|  d  indisei- 
|)lin(>  de  llen\u\\ski  (|iii.  phieé  s. mis  les  ordres  du  ■^uin  ciiicui'  de  iioiirlinn. 
nnn  senleineni    nénli}-c;i   de  s.diieiler  ennire   les   inlri^ncs   des   |.;irl  lenliers 

r.i|i|iili  de  s(Hi  cliel'.  iiniis  se  lil  de  ces  iiil  ri,L;iies  niciiic  une  ;iiiiic  | r  ruiner 

le  <|-cdil  du  -.un  ernciir  cl  s'iiriiiineliir  <  m\  :ilieivnieiil  de  snn  (■..iiliule.  S;ins 
se  sniicier  (In  désindrc  qu'il  jel;iil  diiiis  riidniinisl  imI  ion  puises  iiMiiieics 
lro|)  iinloriliiires.  il  |>ril  thiiis  les  Iiiikmun  cl  les  iu;i-;isiiis.  Iiommcs  e| 
eiinvcs  il  su  coiiveinmec  ;  jel;i  le  ineiiie  Ironjdc  d;iiis  le  |)eisoniie|  de>  ludn- 
liilioiis  |)iir  les  inocédcs  (|u  il  ein|do\;i  pour  reernler  des  I  r;i\  iiillenis.  et 
s'climl   |irociiré  de  loree  des   Ii;iI(mii\    |i;iilil   ;in  nioincnl  ou  on  s\  iillend.iil 

'<■  i'i^  <'l  ■'^■'"1   l'iiiriNce  du  iiiivire  |ioilenr  des  ordres  i|ue  |c  -oii\eriieur 

iiViiil    sollieilés  (In   niinislere  |MMir  re-ler  le  eonljil    d  ;ill  rilinlions.  eimse  de 
ton!   le  inid. 

iW'iiyowsKi    enl    hi   IVielieiise  idée  (riiijcr  loiider  son   (•liddisscinenl   dans 
'•'    l'i'i»'    'I  ■^" r^il    :    "    l-f   K''"'''-'l   l'i     l'iexre    m    ne    tiirdii   pas  à    l'en    Taire 
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iciKiilir.  .NCiiiiii'iin-».  <liiiisis,,inl  un  di-^  |niiiiK  Icx  plu^  l'Irvcs  de  lii  culc, 
il  ti',ir,i  le»  liiiiili'>  (I  iinr  \illi'  .1  lii|iii'll('  il  (loiiiiii  \t'  iiuiii  de  l,()iji>l)(iiii';^'. 
l'iii--.  iii'ii  ,1  |n'ii  il  |iiil  un  ii".'l  .i-.rcntl;inl  >nr  lc>  in(li^■t'n<'>^  i|iii  Ir  clioiNi- 
l'c'iil  liii-nliil  jKiui'  ;irl)ili'('  ihin»  h'iirs  dillcrcnils  de  liihu  à  Iriliu.  l  ik>  sciiIc, 
<■(•!!(■  de»  Z;dli-lt:dit-,  i(-.i-.tii  itiiihiicnicnl  à  Inns  les  |)itni'|iiiilcis  cntiinii's 
,i\('r  cllr:  ItciiMiwski  en  (Iccimin  lil  lii;'nir>l  l;i  liiison  :  ces  indigènes  en 
icliiliuns  ri'i'i|M)'nl''>  :i\cc  jr».  Ljcn».  de»  .Mn>»(Mici;in('>  ;i\;iicnl  c\v  ii\ci'lis 
i|iM'  !(■■<  Miinc-.  \t'nn^  |);iinii  rii\  ('■liiicnt  tU-s  rclicllc^  cl  (|u  eux  -  nirnic^ 
{iciniiMniil  |);i\(-i'  ciici'  |)lus  ImiiI  le  ciintcino  (|u  ils  Icnr  n|>|)iii'lci'iiicnl . 
!,('«■  /;dli-lt;dM'  Inicnl  «.cininn'-s.  mmi>  nitMiMcc  àf  dcslrncl ion  de  Icnr 
vdhinc  |(.ir  les  :nili('s  tiilius.  d,-  m'  i-.Midic  ;i  un  ,i;r;ind  k;d);irv.  IMus 
de  judcio  niidniulio  ;i>>«i>l(Mt'nl  a  «clli'  irnuinn  don  sortit  une  paix 
dnialtlc. 

(liiicc  au\  indini-no.  i;iarc  aussi  a  »(in  inlal  ii;aldc  ('iicrt^ic,  I?i'm\  iiw  ski 
|iai\inl  à('laldii'  une  sc'-iic  dr  imls  >.ur  Inutc  la  cnlc  oiicutali' :  de  vastes 
|danlatMius  l'uicnl  anuMiauccs.  di-s  routes  ouverlcs,  des  canaux  creuses, 
l'our  asseoir  tout  a  L.it  son  influence  il  ne  M(\L;li,i;t'a  aucun  nuiven.  même  de 
ceux  i|ui  iMMis  |iaraitraient  |c  |ilu-<  puérils:  et  ce  lureul  |irécisémeul  ceux- 
là  ipii  lui  servirent  le  plus.  ..  (ne  xn'ille  ni-yresse  ipi  il  avait  rameuc'e  de 
I  Ile  de  l''rance  » Cn  allait,  dil-on.  de  trilni  eu  trilm.  rMconlaul  ipu>  son 
maître  l'Iait  le  priit-lils  deltamini.  chel  suprême  de  la  pro\iuc(>  de  Mana- 
liar.  le  (Ici  nier  des  .\mpani;aKalie  dv  nasi  ie  sacr<''e  de  I  il<'  ,  n  .\ussi.  l'année 
■^uiv  .inte.  -«ur  le  li  ru  il  répandu  par  les  i;-en>-  de  l'"orl-de-h"rauce  cpu'  itenv  ovv  ski 
allait  être  chasse  de  Madagascar  pai'  le  roi.  une  di-pulaliou  de  i  jod  .Mal- 
L;aches  viul-(dle  lui  annoncer  qu  il  était  revêtu  de  la  dii^iiite  souveraine: 
et  I  orateur  ajouta  ipie  tous  les  i;cM-.  de  I  île  avaient  jun'  de  ne  I  iiltiiiKJiHi- 
uer  jamais,  de  le  prolei;er  au  contraire,  même  coiiire  !(■?>  I''i'aneais.  Ils  le 
pressèrent  ensuite  dcipiitler  le  service  de  la  l'"rance  et  «le  d(''si^ner  le  lieu 
ipi  il  choisissait   polir  s.i  eapitale  :  tous  s'enna^^'caienl  à  v   aller  avec  lui. 

Ilenvovvski.  soit  par  lovalisnu-  car  il  est  peu  prolialtle  (ju'à  ce  moment 
I  idée  lui  lut  venue  de  salVranchir  du  contrôle  de  la  métropole,  comme  il 
I  avait  lait  de  (  clui  du  i^ouveriu'ur  de  hoiirlion  .  soit  pour  m'  point  aj;(;'i'av  er 
par  une  veritahie  rêiiellion  sa  situation  vis-,i-vis  du  roi.  iirê^uliêi'c  à  coup 
siii'  mais  non  criminelle.  sCiupressa  de  di'moutriM'  à  ses  mmveaux  sujels 
la  nécessite  piuir  eux  de  comliire  un  traité  d'amitié  av«-c  la  France, 
et.  ui.ili;re  I.  s  supplicalicuis  des  chels.  il  s'i'iiiliafipiii  pour  lliuiope.  en 
decemlire  i  --(i. 
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l.cs  niiinuilx  les  |)lii>  ("\;ijn(''r('s  cl  les  (It'iiniiciiil  iuiiH  les  |i|ii>  uiilrii- 
liciiiilcs,  ('-niïirKiiil  (In  "•uiivcniciii'  cl  tics  liiihiliiiils  de  I  jlc  (!<•  {•■|;iiicc. 
l'iivaiciil  |)rcr(''(l(''  m  l'jiris:  il  clail.  ("iilrc  miiIic-.  accii»!'  <l  axnir  (■(iiiiin;>  des 
iiiah  ci'sal  ions  jioiii'  un  cliilIVc  ('iiormc.  l  ne  cniiiii'lc  lui  ((idoniici'  ■«iiiscs 
laits  cl  ncslcs:  clic  diiia  lorl  'iiii,nlciii|)s.  car  clic  lui  lailc  sur  le»  li<Mi\. 
I,cs  i;ricls  «|iii    lui   liirciil    iMi|)iilcs  (''laiciil    iMaiiilc-lciiM'iH    si    L;r<'ssis.    il    viil 
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(le  son  coh'  Icnr  (>i)|)iiser  si  lialiilcnienl  ses  relalions  |)eisoniiellcs  cl  snr- 
tonl  le  eliillre  des  l»('n('lice-  (|n'il  a\ail  \erscv  -,,  lu  (ioniiiannic  î'ioiioo  livics 
en  177"!  scMlenicnli  (|iic  le  jiij^-cnienl  lnniiia  à  snn  a\anlai;e;  il  coiiclnt 
nii'nie  ins(|n  à  iKHiorei'  |)'|l»li(|nenienl  ses  service-..  I.cs  nundirciix  |>arlisans 
«le  henyow  ski.  an  lendemain  (l(  son  aci|Mil  Icincnl ,  lui  nianircsicrciil  leurs 
s\  nipalliics  |iai'  la  remise  dune  c|)ee  d  lionncMC.  Tonlcrois.  i|iiaMd  il  \oidnl 
iMllaclier  oriiciellemenl  Mada^^ascar  à  la  l''raiice.  il  se  liciirla  à  niic  opiio- 
sili(ni  rormelle  du  minisicre.  lin  Ini  relnsa  même  d'in\o(|ncr  dans  l'ijc,  à 
nn  litre  (|ii('l<M)ii(|ne.  le  nom  du  roi  de  l''rance.  Ce  lut  nne  tante  !;ra\c  : 
lienyowski  ('•tait  de  ces  nalnrcs  entreprenantes  cl  \ii;(mrenses  dont  on  ne 
l'clnse  |)as    mais    dont   on  duinc    lad  i\  iU'.    natures    jiarl  i(  idicrenieni    |ir('- 

t'ieuses   |iai'   la    lorce  de    leur  \(donle   à    une  e|io(|u i   c'est    iustement    la 

vo|(ml('  (|ni  niaM(|ne  le  |iliis.  On  savait  <|mc  Itcnvowski  ne  \onlail  à  aucun 
prix  ri'lioiiccr  à  la   iralisation  com|ilcte  (l( cnvrcà  Mada;;ascar:  en   l'v 
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rciiil  I  ;iii;iKiiil  |i;ii'  iiii  tli'diiiii  iii;ihi<li'i lil  i|iiiii<|ii('  iii-|>ii'('  |>iir  une  |ii>l<'  nic- 
li.iliri'  (le  »;i  ilivri|iliiir  cl  dr  miii  liniiuiMiiilili'  ,  on  I  iktiiIiuI  ><illnii  ;i  Ll 
ii'lirlliciii  iMi-  il  cliiil  cl  iMiii^ci'  (In  iiinin>  à  une  Imslililc  un\<'il<\  (|m 
jiiHiN.iil  II  clic  |);i'~  «.ails  danycr  |icnir  nus  inli'icis  à  .Mii(l;n;ii>iiir  )U«><|H('-Iii 
si  iiiiil  (Icicniliis. 

Itc|iiinss('>  |i;ii'  |;i  |''iiiiicc.  KcnvnwsLi  lll  (les  iiiivci'hii'cs  à  l'AnM'iclic.  son 
|ia\s  (lonyiiic.  |niis  a  I  A  iii;lclcirc.  l'uiir  des  causes  de  |>(ilili(|ne  ciiid- 
|icciiiic.  ces  (lcii\    |)iiissaiiecs    i'(>tilsci'enl   (''i^aicinenl   ses  services. 

Apres   scjd   années  de  (|('mai'clics  iiilViicl  neiises.  cl.  dil-oii.   sur  leçon- 
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scil  de  riMiiivIiM.  aliM's  à  l'ai  is.  il  s  adressa  à  la  |eniie  l{(''|iiililii|iie  des  jilals- 
Inis.  lue  niaisnn  Af  Italliinnrc  lui  loninil  un  iia\  ire  cliai',L;'c  de  niarclian- 
«iiscs,  cl  le  j  "i  oiliihre  I7''^i.  il  (|iiillail  celle  \illc  |i(nir  Mada^iascar.  Il 
ileliari|iia  en  lace  de  .\os\  .|t(''.  siir  la  e('ile  de  I  ile  ()j)|i(is!'e  à  l.oiiislioiir;;'. 
Uicii  i|nc  |>res  de  linil  aum'cs  se  l'iissenl  ceonlees  deiinis  son  d('|iarl.  il 
lui  luiincdialeiucnl  reconnu  par  !es  naliii'cls.  (>|  siui  passa^^'c  à  Iraveislile 
polir  se  rendre  a  la  li  ne  d  \  ni  oni^il.  ne  lui  ipi'niie  o\  al  ion  conliniie  des 
plljs  eiilliiiiisiasies, 

<,>n  (die  preseiilal  un  caraclere  piirencnl  eoininercial  ou,  comme  on  a 
voulu  le  (lire,  iiii  caraclere  smNnil  poliliipic.  celle  secimde  lenlalixe  de 
IleiiyowsKi  a  Madayascai  elail  lenalemenl  allenlaloire  au\  droits  de  la 
l'i'iince  sur  la  ;4ran(lc  île.  Il  n'elail  pas  admissilile  (pi'im  elranj^cr  piil  les 
cimiproniclire  par  I  iiidepciidance  altsnlne  de  son  acli(ni.  Aussi  llnivowski 
l'ill-il  ii»\il('  par  le  ^on\  eriiciir  de   M  Million  à  se  conro,ini-r  au\   rej^lemeiils 
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cl  lois  ('i(nrii"rii:ni\  <':i  \  i;^M  •  ii-  d  m-,  le-  jlr>.  .\i  lieu  di-  ■«:•  |(li('r  .'i  cctlr 
(•.\ij;('iM<'.  |>;irli)ix  (luuloiirciisc.  (|iii  h':i|i|ic|Ic  I,i  Iki.  il  ciiliM  en  icliclliuii 
(iiixcilc  et  |»r(''l('iHlit  (|iii'  le  x)!  de  Mailiii^Msinr  ('■liiil  lihrc  cl  ne  icicx.iil  (|iic 
(lo  r(M>  in(lii;t'iics.  Sun  ('\|iiil>i(iii  >  ini|>ns:iil  :  un  (Iclaclicini'iil  du  ri'^^imcnl 
de  l'imdiclit'rv .  cii  ;^;Miii->nii  j  l'i)rt-l.<>iii>.  en  lut  cIimilîc.  I,c  j  5  iniii  |-.H(i, 
IW'inow  ski.  :if('(tm|);ii;iic  de  (|iicl(|ii('>  ciin  i|)immis  iiimk'x.  oI  miiiimm'  de  >(• 
l'i'inlr'c  ;  il  l'clusc  cl  Imnlic  ;ms>il('il  riM|)|>c  d  une  liidic.  Sun  c(ti|)«..  ;ili;iii- 
domic  |Kirnii  les  <;mIii\  rcs,  rcsla  li'ois  jours  s:ins  si'pull  urc.  Ce  lui  un  di- 
ses iinciens  uriirici's.  .M.  de  Liissallc,  (|ui,  liivanl  dccouxerl,  lui  lil  ii'iidic 
les  derniers  cle\  iiirs. 

\\i'f  henvdWski  finissent  les  lent;iti\es  l'idlcs  y.n-  1  ancienne  rnvanU- 
pour  pi'endi'c  pied  l'i  Madagascar.  ()n  ne  conserxa  pins  ipic  (piehpies  ("la- 
Misseinenls  |daeés  sous  la  pi'olcclioii  d  un  petit  nnnd>re  de  soldais,  pour 
assurer  I  ap|»rovisioiinenient  en  hélail  île  nos  possessions  voisines. 


I 


11 
I 


Si  le  ^'ouverneinenl  de  Louis  \\'l  p;Mil  trouver  dans  l'indiscipline  de 
lienvowski  une  excuse  de  n'avoir  point  su  l'aii'e  servira  la  cause  française  le 
lorl  lenip('M'aiu(Mit  de  c<-l  avcnlurier.  il  n'en  saui'ait  Innivci'aucune  à  riniusie 
id>andon   dont  lut  viclinwde  sa  part  lapiilre  palriole.   I'i<^'ncau  de  Iteliaiiie. 

Dés  longtemps  les  missionnaires  l'iancais  avaient  pris  la  roule  de 
ri']xli'èine-(  )rieiit.  (^)uel(pies-uns  s't'taicnt  arrêtes  en  lnilo-(  liiiiu'  cl  avaient 
réussi  à  cal('>cliiser  l»on  noinlirc  des  Annainiles.  inaitics  alors  de  loiilc  la 
péninsule,  l'ne  sorte  de  léodalilé  diHiiinail  siii-  ce  pavs;  à  sa  léle  était  la 
<lviiastie  su/.ei'iiiiie  des  .\";;iiyeii  dont  les  tendances  paciliipies  s'étaient  allii- 
iin-es  au  lend(>inain  inénie  de  Iciii' usurpai  ion .  Les  missionnaires  euifipeeiis 
avai<Mil  trouvé  auprès  d'<Mi\  un  accueil  Icijemciil  liospi  lalicr.  ipie  la  |)ailie 
méridionale  de  la  prescpiile  lui  au  wii'  siècle  eri^cc  en  v  icarial  aposhdiipie. 

A  I  époipic  de  L(uiis  \\|.  ces  missicuis  se  developpereiil  |)rodi^ieiisc- 
nienl.  f^iàcc  à  l'inlluence  d'un  prélat  dune  ;;raiide  iiilellif^ence  cl  d'une 
remaripialde  souplesse  diploinatiipie.  "  l'i;^neau  de  Meliaine.  né  en  i  -  1 1 .  ans 
environs  de  Laoïi,  apparlenail  à  une  {'.imille  riche  cl  <lisliiinuée  pai'  ses 
alliances,  (^tiioiipic  pouvant  aspirer  aux  ^^raiidcs  charges  de  lljal.  il  neiil 
ipi'iin  désir,  ipriine  amliilion  :  porlei' la  parole  du  Clirisl  cl  propaj^er  la  loi 
clirélieune  dans  les  réj^ioiis  les  plus  icculécs  de  l'Ilxtiéme-t  )iieul .  .\  peine 
iigé  de  vini<t-(pialie  ans.  il  partit  cl  débaiipia  à  Cani-Cao.  (pii  appaitcnait 
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.ildi-.iii  I  ii\  .niMM' (If  Si.im.  Sii  IIII--IC1II  lut  liuiililcc  |);ii'  l;i  niicili'  t'I  lr-<  |i('i- 
■.fciiliiiti^  cl   (■<■  M  ('-«I    <|ii  :hi    |pii\  (If*  |)liis  i;i;iii(l-  (hiiii^ci-  ({il  il  jinl    i  Miiiciicr 

-lÉIII»   cl    -«.Hll-    «.(•>  licol  lll\  le-   .1    l'(linilcllcr\  .    !'.  Il    rC(  (l|ll|)CM^C  (II-   XIII    /clc    ll|l()>- 

IoIkiiic  il  lui  -.ICI')'-  Il  Miiiii;i»  c\ci|iic  (lAduii.  Iilic  (|ii  il  ;i  illii»!  rc  cl  (|n  il 
ixil'lii  |icii(l.iiil  un  (|ii.iil  (le  -"icclc  ;i\cc  lc.iii(iiii|i  d  cchil.  »  Itciillc  (l;iii>  l.i 
■  iiilc  MM  ^lMln  il  Iciil.i  (le  l'cliiMir  hi  iiii^^-ioii  de  (!;iiii-(!;i(i  :  ii^in^imI  |iii  v 
i(-ii-->ii',  il  .ill.i  li\ei  -;i  rcxidciicc  j  Iciidioil  (ni  «cicvc  jujourd  liiii  \;\  \illc 
Af  Siii-^dli. 

Mai»  liicnldl  i\t'  IcrriMo  i'('-v<diili(iii>  \ini'ciil  nicmicci'.  Mon  x'iilciiicnl 
hi  |tl(i>.|icril('  k\<'  >;i  ikuincIIc  (ciivic.  iii;ii>  ;iii->si  Li  1 1  Miii|ilillilc  de  I  Cmiiiri' 
d.\lin:iiii.  !)('  -«.iiiv  .lue»  iii(iiiliiLJii:il'd'>  M'IIIis  de  l(iiic-«|,  le»  'I'iinxim,  x' 
|clci('iil    -"iir    le    |i.i\-.    cl     l(">    .\i;ii\cii.    iiii|>iii>.*,iiil  »    M    les    ((iiilcnir.     jk'- 


lirciil      .iii\     (  (lie-,    de    I  cill| 


icreiir   :    -eu 


I.     un    jeune    jniiiee.     .\  j;n\cii-.\  nli 


|inl  e('liii|>|iei'  lin    iu.i->;i(  re  el    \iiil   clierelier  un    reliii;e  |)res  de  l'inneim   de 
iteiiiiine. 

Le  |ii'el;il  ('iiiii{M'il  l(Uil  le  |i;ii'li  (|u  il  |)()u\Mil  un  |(mii'  liicr  de  I  iiuiilii'  de 
ce  jeune  luunine  donl  le»  LtiMiide--  (|u.ilile»  ne  lui  e('li;i|i|)ei'eiil  |iiiinl  :  il 
dexiiil  xiiii  iinii  el  >>iiii  ((iiiveillci'.  I  ;ii(hi  .{  i'ee(in(|u<''i'ii'  une  |iiii'lie  du  dduiiiine 
de  >(■>   peio  el.   ^^iMce  à   lui,   le   pelil   .\  YîU^ '''i-Aidi   de\iul   le  |>iii>>;inl   (îia- 

I ,■;•. 

Midyre  le>  sikm'o  i'eni|Mirle>>  sur  le>  Tiivxin.  I.i  Mlihili(ui  de  I  eni|ure 
d  Aiiiiiiin    eliiil    Idujoiii's  des  plus  i;ia\es.    Seul  ('iia-l,(Mi;L;   ne    |idUMiil   ^iiere 


(|iie   se    dcjeiidi'e    des    iiidiila:^iiai'( 


|s  ;   d    res(dii| , 


iiiMM'   reiKir.'   au    iiaxs    se 


anciennes  lidiil  icrcs,  de  sidlieilcr  ra|i|)iii  dune  |)iiissaiicc  cnrd|icciiiie. 
(|iiitlc  a  iC((Uiiiail  re  les  sciviccs  reçus  par  la  cdiiccssidii  de  (|iiel(|iics  a\an- 
laj^i's  lerrildiiaiix  mi  cdniniei'eiaii\.  Il  sonj^ca  Idiil  d  aliord  a  s'adresser  à 
I  Au;r|elerre  (Ui  a  la  Hollande  :  riiilrnsidii  de  ces  peuples  proleslaiils  en 
Indd-Cliine  iiupiiela  Idil  de  Iteliaiiie  p(Uii'  ra\(-nir  de  ses  d'uvres  eallio- 
liipies.  1*11111'  deldiiriier  ce  (lan;;cr.  il  pr(Miiil  a  I  liiupereiir  I  appui  de  la 
Kraiiee  :  d  laisail  lond  pour  lenir  ces  en^a^^cnienls  sur  ses  grande--  rela- 
tions de  laniille  el  aussi  sur  I  inleiél  ipie  lauiis  .\  \  |  scmlil^i j|  nianileslei'  à 
la  uiaiineel  au\  expedilioiis  de  dee(iu\  cries. 

l'isperanl  ainsi  rcmuier  la  cliainc  i\r  nos  anciennes  Iradilioiis  c(d(Uiiales. 
il  piii'lil  pour  \ Ci'saillcs,  eninicnani  avec  lui  sou  cle\c  le  prince  (!aiili-l)/ue. 
lils  aine  de  (iia-i.on;;.  I,  eiii|iereur  lin  avail  donne  les  iiisl  riiclioiis  les  plus 
lai'^es  p(Uir  iiiencr  a  lucn  sa  mission.  ||  huiclie  d  aliiu'd  a  Poiidiclierx .  mais 
I  accueil  (pi  il   liduxc  près  du   ^ouv crneiii' des   elalilisseinenls  Irancais   est 


lill 


i*jL. 


■"•*», 


t 


Il    j\iihiN    rti  s   iMMt'i  I  M>ii  >>i  >    \    I   II  I    iii    ntv\<i 


itii' 


i.r.s  i)i:uMi:iis  i;pis(>i»i:s  nr  dici.in 


plus  (|ii('   IVoid.    Il    i'Ciiil);ii'i|ii('    |)i'c^(|iit'  :iii»it(il.    cl    iirri\i'a  \'t'i>;iill('»  au 
rommt'Mccmciil  de  i7^'7. 

I.ullis  W'I  (il  if  iiu'iliciii'  arciicil  au  iiii'lal.  l'ii*  tluu  de  ces  cnl  Imu- 
Masiiu's  iiui  uiallicui't'uxMMCiil  n  avaient  ijuc  la  ilurcc  d  un  (eu  de  paille,  le 
l'oi  enlrexit  de  laulre  ei'ité  du  t^uile  de  Mentale  la  reeiuisl  il  ut  ion  de  tinlre 
empii»'  des  Indes.  Les  né^^orialinns  alioulii'enl.  le  iS  a\iil  17H7.  à  la  si^ua- 
lurevlun  Irailé  d  alliance  oirensive  el  défensixc  enire  la  l'i'anee  et  lAu- 
iiani.  Il  .Nous  ae(|in'M'ions  en  loule  sou\  ei'aiiiele  la  haie  de  'l'ourane  el  se> 
<lé|)«Mi(lauces  ainsi  ([iie  l'ile  de  l'oulo-(!iin<loi'.  I)e  plus  nos  vaisseaux  élaienl 
admis,  sans  pavei'  de  droits  d'entrée,  à  reNelu»iou  des  autre>>  marines  euro- 
péennes ;  nos  né^'oeianls  olileuaient  le  droit  de  lihre  eirrulalion  :  la  lilierte 
<lu  eulle  clirélien  était 
jL^ai'anlie.  «  De  son  e('ile 
le  l'oi  lie  l'ianee  s'eii- 
f^aj^eail  à  st"<i)nder 
l'euipereur  dans  tous 
ses  ('IVoi-|s  pour  r«'nlrer 
eu  possession  <le  ses 
anri(Mis  Liais  el  lui 
proniellait  uu  secours 
cIVeclir  di-  10  Irc'-^ales. 
de  I  '100  S(ddals.  de 
•joo  artdleiirs  el  de  camuis  en  i|uantité  snl'lisante.  » 

Malgré  l'insislance  de  l'i;^iiean  de  Ueliaine  les  vaisseaux  pioniis  n<> 
purent  partir  (*u  uièuie  temps  ipu-  lui. 

Ils  ne  devaient  jamais  paitir.  l'inneaii  de  Iteliaiue  ne  se  (N'-coura^c 
pourtiiiil  pas  :  il  ii'-alise  loule  sa  iorlune.  Ii'cte  de  sa  poche  deux  navires 
à  i*()iidichér_v.  enj^af^-e  des  olliciers.  des  ingénieurs  et  des  uu'decius  ijuil 
présente  à  (!ia-l,oii^-  comme  I  a\anl-j;arde  des  seciuirs  promis.  (îràce  au 
dévouement  et  à  la  science  des  collahoraleurs  du  prélat,  (!hainneau.  havol. 

liai'isy,  Despiaux  ele l'aruu'e  de  (îia-l.<uijjj  est  orj^anisée  à  l'européenne  : 

nue  llolle  est  c<Mistruile  et   rem|)ei'eur.  non  seulement    r'ecouvi'c  son  héri- 
Infre,  mais  lau^iuenle  par  la  con(pu"'te  du  'l'onkiu. 

\'eut-ou  savoir  tout  ce  ipi  il  advint  en  l'"rance  des  couraj^cux 
elVcuts  faits  par  le  prélat  pour  assuicr  au  pays  uu  ikuivcI  empire  colonial.' 
un  elian<;'emeut  de  mode  dans  la  coilluic  des  dames  de  la  cour!  Celles- 
ci  s'étaient  tellemeuL   enj;i)uées  de   l'i^uean  et    de   C.ardi-D/.ué,   son   édeve. 
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<|ii Cil    iciii     liiiiini'iii'    cllo     ii\,iu'iit     ;i(|i>|it('    l.i     iihxIc    (in    »     |ici^ii(>    a     la 
rliinni-c  X  ! 

.Iiisiiii  l'ii  i~i|H.  i'|iiii|iir  .1  l,ii|ii('lli-  il  iiiiiiiriil,  l<'\ri|iic  tl  Adiaii  ii'sia 
I  ami  cl  !<'  ruiilidrnl  i\r  (  il  i-Ldiil;'.  I,  ('iii|ii-r(>iii'  le  |il(Mii'a.  lui  fil  laiic  des 
liiiicraillcs  iiia;;iiilii|ii('s;  le  |ir(lal  lui  (miIci'Iv  dans  le  jaiilin  (|n  il  cullivait 
lni-nn''iiic  et  nii  lui  ('-IrNa  le  Ix-an  man«iid(''c  (|ni  snhsisic  ciicfnc  pics  de  Saï- 

(^tiiaiid  |iliis  lard  i  (S  i  .S  la  I'" raine  cs-^ax  a  de  iiniicr  de  iinuvidU's  relations 
a\<T  I  Aniiaiii.  (iia-Ltiiii;'  ><•  >.uu\iiil  i|uc  la  {''raiicc  a\ail  l'ailli  à  ses  cnj^aj^c- 
iiH'iil».  de  t~^~  ■  il  acrucillil  avec  liniiiicur  h-s  cniiiiialrinlcs  de  l'i;^nt'au  de 
Kcliaiiic.  mais  rcliisa  de  ri-minvrlcr  If  Irailc'.  Ses  sucrcssciirs  d(>\airiil 
nirmi'  |diis  lard  niildicr  les  se  r\  ires  rem  lu  s  à  I  Anna  m  |iar  I  illiisl  ic  rv  ri|U(> 
fl  inaiii^'urcr  unr  ninivcllr^  cic  de  |irrs('<-nlinns  <iinli'i'  les  hJiriiiH'CMis. 
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A  la  \('ill<'  de  la  MéNidnlion.  il  ni'  nous  rolail  coniinc  colonies  iv(d!("s 
(|uc  les  Aniillcs  cl  les  Mascareii^ncs  :  pai'ioni  ailleurs,  à  .Madagascar,  au 
SiMié^Ml.  a  la  C.olc  amt'riiaine.  elc.  nos  élahlissenuMits  élaieiil  iil>andoniiés 
ou  en   rninc>>. 

I.a  sil  liai  ion  écoiiomi<|ne  avait,  dans  la  dernière  moitié  du  wiii'  siècle, 
pi-i'^cnle  aii\  An'illes  cl  aux  .Mascareii;nes  les  mènu's  alternai  ivcs  de  crise 
cl  de  |iro«|>i''i'il('-  :  ce|iendanl.  la  ricliesse  des  jilanteni's  n'avait  point  d('-clini''. 
!.(•«.  lu-nres  de  lépil  laissées  pai-  rennemi  leiii'  avaient  pei'inis  de  vite 
léparer  les  de^^als  cansi-s  par  les  escadres  anj;laises  :  la  menace  des  lloltes 
lu  ilaniiiipies  an  cours  de  la  ^iieire  de  Sept  ans  et  de  I  Indi'pendanie  amé- 
ricaine leur  avait  même  iinirni  un  utile  moyen  de  s  enrichir.  Si  pendant 
ces  L^nerrcs  la  inere-palrie  ne  connut  pas  seulement  la  victoire,  si  a|)i'és  lui 
avoir  sduri  a  (ireuade.  à  la  l>omini<pie.  à  Sainte-Lucie,  à  Taha^-o.  la  l'orlnne 
la  Iraliil  aux  Saintes,  la  course  (Uj^anisée  avec  honlienr  et  lialiileté  par  les 
capitaines  de  la  (iuadeloupe  principalement,  constitua  pour  U*  pavs  une 
source  d  iiumeiises   lienelices. 

.Mais,  ipiand  la  loi  An  S  mars  i  -()o  d('clara  les  colonies  pai'l  ie  int('';;ranle 
du  domaiiu'  national,  ipiand  le  deciel  de  \~<)2  assimila  civilemenl  et  pidili- 
tpienient  le  ne^re,  I  ancien  sert  de  la  |ilaulalion.  au  maiire  de  l'Iiahilat  ion, 
ipiand  la  maiii-d'ieuvre  seiviie  des  noirs  lui  atVrancliie.  une  crise  lenilile 
sévit  dans  les  des. 
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].r-  llicorifs  (les  (Mi(\rln|)C(lix|f-.  tl'.-»  pliilu-  iplii'-*.  dc^  pnlil  icicti'»  i|iii 
a.\:iifnl  |)('lil  ;i  juMil  iniliclo  (■lii-.'>cs  le-  |>liis  [kiiin  rc-  de  I'^imimc  à  I  idée 
\U'  lilicih'  ii";i\;iiciit  |)ii  (•cliiiicr  du  [dii'^  pclil  liiviiii  le»  iVuxlc^  iiilclli- 
gciiccs  des  <'s(da\cs  ('olniiiiiiiN  dniil  \.\  |>Iii|imiI  cii^ncmI  mrmc  ('li-  liicii  en 
peine  (le  xe    |ii'('>v;di>ir   de-.  ;iilieles  du  (imle  ii<>il'<|iii   le-^    |>r(il(''i^(Mil    di'|iiiis 
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plus  d'un  sieele.  Ils  1 1  iidnisirenl  lu  lilierlé  de  \i\i'e  en  eili>y<'n  «pi'on  leur 
olliMil,  en  lilierU-  de  se  \cn);ei'  d'iiniienne>  (il1en>.e-.  :  Li  Icirluiu'  de-  de-  lui 
priirohdenienl  Ide—iM*  p.ir  I  inlial>ilel(''  piirlois  eniiinl  ine  a\ee  linpu'lle  leuis 
piiniilUs  ii'iiv.iilleiii's  hi.inierenl  I  aime  leiiilde  cunllee  par  la  liev  ulul  iiui. 
Les  blancs  eiirenl  nmi  -enienienl  a  -e  cliHendre  de  It  iirs  aneien-  eselaxes  ; 
ils  dnreni  en  même  l<-nip-  -unlenir  de-  luîtes  parlnis  adndraldes  cl 
liériinpies  eonire  les  (Idlles  de  la  enaliliiui.  Tiin-  eependani  ne  -  in-pirereni 
pas  de  leur  devoir  pal  ri) )li< pie  :  nunihre  de  plant eiirs  \  ireni  le  ren\er-eni(Mil 
des  I  rail  il  il  IIS  el  di's  iiislil  iil  lun-  ipii  a\  aieiil  la  il  la  l<>rlune  de  leur-  aneelics 
du  nièiiie  leil  ipie  les  parli-iiii-  de  la  vieille  niiMiaii  Ine  re^^-arderenl  la  -iip- 
pies>iiin  de-  dniils  leudanx  :  le-  enlniiie-,  ell<'  aii-si.  eurent  leur  ('•nii;.;ra- 
liiin  :   elles  eiireni    nièiiie  leur  \  eiidee. 

Niiiis  ne  saiiriniisiei  lel  laeer  dans  Ions  s(<s  détails  I  liistiiire  de- eidiinie- 
sdiis  la  lti-\nlulii>ii.  raeiniter  loiil    au    Inui;    l'Iialiile  el  eiiura;;cuse  pidiliipie 
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,i„  \n  ri!h.  ii'di'i.i:  (;(ii.nM.\;.i: 

(lu  ;^illi'|jl  hiMacn  et  de  .S\l\,iili  lliiu\  (liill«<  I  I  le  de  l'"i;m(t'  fl  .'i  hiilllliiin, 
Ic^  iiMililcr.  <'\|>liiiK  (If  l.ct  Icif  cl  lie  ItiM'Iiiiiiilicaii  |iuiir  «oiiscix cr  Siiinl- 
I  )iiiiiiiiLtu('  :  il  xiillir.i.  |iiiiir  iiiniil  icr  Li  |i;ii'l  <|ii(>  |)i'ii'rnl  les  ciiloiiio  à  la 
(Idi'ii^t'  (le  l;i  <  .iii>i'  (le  l;i  |{('\  nliil  mil  de  imiihiIci'  cm  i|iicI(|ii('s  |i<^n(>s  les 
(•vcnt'iiiciils  (Iniit    hi  (  itiii(li'|(iii|ic.  lui    le  I  Ik'mI  le  (le  l~i)nà    |(S|">. 

|)('^  I  -()(».  I.i  ^iiciTc  civ  ilc  ,i\:iit  (M'hilc  dans  l'ilc  :  l'cvoltc  des  rutiis.  mas- 
>a<  Tf»,  iMu-rniiliuiis.  >|iiilial  nuis  de  |)i'(i|)i'i('t(>s  se  Miccrdcrciil  sans  rclàclu"  ; 
,1  la  li'lc  de-  Malles,  le  j;iiii\  cniciir  de  ('.liij;iiv  rcliisa  de  iciiiniiail  l'c  le 
iiniiN  (MU  n'ijimc  cl  Iciidi  Isa  les  cschiv  es  rcxidlcs,  La  ('.(iii\  ciil  iiiii  cul  la  mai  il 
liciirciisc  eu  (l(''si^'Maiil  le  ea{)ilaiiic  l.aenis>c  |iiiiii'  iiislallcr  un  nouveau  ^'ou- 
\eiiieur  ■'('■|iiildieain  dans  I  ilc  ;  Laeiossc  i'(''Ussil  à  ('talilir  le  calme  en  lais- 
sant |i.ii'lii'  du  |ia\s  les  |)laMlcui's  lovalislcs.  I.c  clniix  du  ^(''lierai  ('.ollol 
(■(imnic  ;;iiit\cniciir  lui  iiniins  Iicui'cun  :  celui-ci  |ici(lil  la  Icle  à  rarri\('M', 
des  le  iiiciis  da\i'il  I7()'|.  dune  escadre  aii;;laise  c(immaiid('-e  par  I  amiral 
.Icrxis;  il  la  laissa  sCm|iarcr  sans  r(''sislaiice  des  (oris  de  la  l'oinle-à-Pil  re 
cl  de  la  liasse-Terre. 

'roui  ciiaM;;-e  (|uel(|ues  mois  après.  N'iclor  Hugues,  nomnw''  commissaii'(> 
pour  la  (iuadeliiiipc  par  la  (!oii\  cnl  ion  nal  ionale,  arrive  en  v  ne  de  la  l'oiiil(<-à- 
l'ilre  avec  ijoo  lioiiimcs  c(niiiiiand(''s  par  le  ^én(''i'al  .\nl<erl.  «  \,i\  on  apprit 
ipic  les  Anglais  s'cl  aie  ni  solidcmeiil  claldis  dans  l'de  et  ipic  leur  corps  d'oc- 
cupation (•lail  inciHiipaialiIcmeiil  siipcrienr  a'i\  liuccs  IVancaises.  Les  clicrs 
mililaiics  opinaient  pour  nn(<  retraite  pure  cl  simple,  (Ui  tout  au  moins 
pour  un  délai  d.iiis  les  opt'ral  iin.s.  Nieliu'  lingues  intci'vint.  "  .Nmis  sommes 
partis  de  l'r.mcc.  dit-il,  p(Mir  venii'  à  la  (îuadcloupe.  .N'inis  v  voici  1  II  m  im- 
porte peu  cpie  les  Anulais  v   soient  ariivi's  avant  nous.  \  ilc,  à   Icrie  1    » 

Le  déliai  (pienieni  a  lien.  \  uior  lingues  appelle  l.'s  esclaves,  pi'oclame 
leur  cmancipalion,  les  convie  à  marcher  avec  lui  "  contre  ces  co(piiiis 
d  Anj;lais  m;  ipiant  an\  colons  rovalistes  ipii  ser.iieni  lenli's  de  l'aire  caiiso 
cinnmniic  avec  l'ennemi,  il  leur  montre  une  guillotine  dresse<'  liicMi  en  ('-v  i- 
dence  a  leur  intcnlitm  sur  le  pont  de  son  navii'c.  Ses  cNluntat  ions  et  ses 
menaces  |ii ndniseiil  leur  cUcI  :  patriotes  de  tcmtcs  couleurs  suivent,  le 
(lélémic  de  la  ( '.oiivcnt  ion  :  I  eniii-mi,  rejeti'"  hors  de  la  (irande-T'-rie.  va  se 
loitilier  d.iiis  la  ;  lass(.-|\.|  |,., 

L  amiral  .Icims.  ipii  ;i  pn^  |j|  riiii(<,  revient  (piehpi«<s  semaines  après 
avec  II  vaisseaux  de  li;^nc,  l 'j  l'i'é^iites,  "i  canonnicres,  i()  transports  r\ 
lo  OUI)  hommes  de  renlorl.  l'endanl  un  mois  il  liomliarde  la  l'ointe-à-l'ilre 
doiii   les  dclciist  iiis  rcsi^ieiil  aussi  liciiinpiemenl  au  icu  de  1  Cniicmi  cpianx 


i.i:s  iii:itMi;iis  i.i'isniH.s  m    ihci.in  iii 

r;n;i;;c^  ilc  hi  lir\  rc  Jmiiik'  i|iii  ,i  (■cLilt''  iliiii^  l.i  iiLicc.  I.c  l;('M(MmI  AiiIici  I .  If 
ciMiiinissaii'c  (llin-licii.  le-  cnininiiiKhinls  ('.Miller  cl  lt<>ii\ri'  ••m  idiiilictil . 
N'irlor  llin;iii's  ol  le  <.imi1  do  clid-i  iVimciii»"  i|ili  ichIc  iIcImhiI  ;  <|ii.iiiil  l.i 
villi'  Il  ol  |>liis  i|ii  un  iiMinci'iiii  de  niiiirs  riini:inli'-  il  en  li'liic  Imilf  1:11- 
lillt'l'ic  t'I    Vil  M'    liii'lilici'  >lll    Ir   .Monic  du  :jiiu\i'|  liriiK'iil.  lut'li  di'iidr   .1   »  \ 


Il  Vtl      Itl      M  Mili.'M        III      III  --     >  M  \  I  I  H . 


liiirc  I  lier  s'il  m 


ic  iiriil  I ('iiiiiis^ci 


jiriil  ii'i 


I.'-  Aii-I.ii-..  ( 


li'l. 
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cl  lii.iiilciil  ,1  I  iis>.:iiil  de  lu  jielilc  cihidelle.  V'ielni'  llii'^iies  l'iiil  le  iiiuil.  cl, 
'  l'iliiux  cliilil  l;i  lii(iii{iic  de  Vlmili  ;iliii.  .illciid  i{ue  le»  l'c^^iiiiciils  ;iii;^l:ii> 
Hoinit  ù  Ml  |i;is  |ii)iir  iiii\  lie  le  Icii.  A  ce  iniiiiicnl  luiilc  -.mi  ailillciie  lii'c  à 
mi  d'il  die.  cl  les  (  11)11  dcIciiM'Ui's  du  .Miiriic  cliiii'^ciil  .1  lii  iiiiiuiiiiel  le  le»  inii»»es 
l'iiiiiidcc»  lie»  ii»»iiilliiiils.  hicii  lu-  l'éHish'  ii  celte  iitliii|iie  »iiiidiiiiic  ;  le» 
An;;liii»  Inieiil  de  Iniile»  |iiit'l><.  iilcindoiiiiiiiil  leur»  ullicieis  dmil  hi  |du|i,ii'l 
se  liiiil  liier  lii.ix  cnieiil  :  il»  cMil)iiri|ilcul  »iiii»  iiieine  |ii'eiidle  le  lcui|i»  d  cni- 
I  in  lier  leur»  liiiuui»  i|iii  loleiil  cul  re  un»  iiiiiiiis    .lei\  1»  icj^iij^iic  |  hit  i|  11  lit  111- 
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(  !iiiii|>i'('n;iiit  iiiic  >.i  \i('l(iii'c  ne  lui  (Iniiiic  (|ii  un  i'('|iil.  \  irlor  llii^iics 
»r  |)i'('|>;iir  ;iii'>siliil .  Iniil  en  (''l;il>li><»;inl  une  n<liiiiiii>l  iiil  inri  i'(''|iiililiriiiii(' 
(hiii»  l.i  «■iilniiic.  il  rcccMiii'  iiMC  xcciiiHic  uxilc  (les  Ali^liii''.  |,c«.  iiiiii>  cl  liiiii 
iiiiiiiliii'  tic  lil;iiic>  ciil  liuii-iMsiin''».  |i:ir  son  c<iiiimh<'  lui  liiiiiiiis«.cul  uuc  pclilc 
iii  MK'c  lie  /  iMiii  liiiuiuics  (luiil  il  (jiiiiMi  le  <'oinniiiU(lenieiil  iiu  ea|iil;Mne  d  ;ir- 
1 1  Ile  rie  l'el.ii  <l\  .  I,  eiiiieiui  en  efiel  i'e\  ieill  en  Iiikc  (le>>  le  mois  de  se|ileinlii\*. 
I.;i  ^MiniMin  riiineiiise  l.ii^-^e  (l(''li;iii|ner  le  !;•('•  ni'i'. il  (îi;ili;iin  ;i\<'e  loiiles  >,'s 
niMn'(i<ins  el  -e-,  a|i|irii\  i>ic>imeineni>.  de  lninelie.  In  eni|is  de  iHuo  liiiiiiliiiils 
de  Li  (iiiiideluujie.  iinii'>  un  ei'(''ule>  ijui  aviiienl  i'elu>.('-  de  reeuiiiiiiil  re  le 
t;i>ii\ei'iieiiieiil  de  hi  (  jin\  entioii.  >ei'\iiil  d.ins  les  imiilis  ennemis:  \  ieioi' 
Il  111411  es  \i III  1,1  il  :i  liiiil  |iiis  s'en  eni|i;irei-.  I'etid;inl  (|uiii/c  imirs  se  li\  reni  des 
esi^irniDiielies  diHil  le  l'esiill^il  ne  nniis  es|  liinjouis  |iiiinl  LimiimMc.  Miiis.  le 
(i  iiel'.lire,  (ii\di:ini  se  laisse  cerner  an  c;mi|>  de  Hei\  illc.  Apres  ,i\nir  |iei(ln 
dans  une  siii'|irise  |iresi|ue  lniile  son  artillerie,  il  ("«l  idtlin'c  de  capiluler, 
aliaiidiitii  :inl  li^  liiniclies  a  leii.  j  oiiii  lusils,  cl  luus  ses  a{i|ii'ii\  isionne- 
iiiciil'  i/'s  iSiiiï  Iraiircs  liiniliereni  cn\  aussi  au\  mains  de  \  iciiir  llu;^'ues  : 
eniiime  un  i'\em|ilc  s'ini|ii)sail .  |<iii  l'urenl  ciiiidamn('-s  au\  lra\au\  |iulilics, 
les  |nii  aulrcs  l'urenl  e\(''cnlés  le  lendemain  de  la  ca|iil  ulal  ion.  en  |>r(''sencc 
du  j;(''ncral  (Iraliam  i|ui  a\ail  |)nussi'  la  làclicté  jnsc|ii  à  ne  nicmc  [las  s'iic- 
cu|icr  de  leiii'  sauv  e;^ardc  dans  l'a»  !c  de  rcddiliun. 

I,c  ;;i'Mi('ral  l'rcscnll  i|ni  iii(u|)ail  encnrc  à  la  IJassc-Teire  le  Inrl   Sainl- 
(.liarlcx  n  allendit   |ias  l'ariivce  de  l'elardv   :  il  remliari|iia  en   loule  liale. 
Nnliii'   lliiL;'iiei.    iir^anisanl    avec    une  admiralile   aelivilé   les    lurees  du 

|ia_\s.  Irtnne  le  moveii  de  eimslihier  une  ai'nu'-e  de   1 in  li.iinmes  iiarlaiU*- 

menl  evereée  ;  e'élail  plus  (|u  il  n'en  l'allail  |tniir  r(''sisler  à  une  nciuxelli-  iii- 
Nasjiin.  Mai-  le  |)ii-ecliiire  s'elVraxc  de  la  |)n|nilarilé  el  des  nioseiis  iiarluis 
ineitiisl  iliil  idiinels  ddiil  use  l'am  len  "nn\  enl  inniiel .  Apres  a\<iir  i'eeiini|nis 
.Marie-(ialanle  el  Siinle-Linie.  Ilui;iies.  aeeusi'  d'ahiis  de  poUMiirs,  es!  em- 
liiiii|ne  de  luiee  |iniir  la  l''ranee. 

Le  (iunsuiat  et  I  l'impire  iireni  eiilre\nir  la  p'issiliililé  il  une  lii'illant(< 
reciinslitiiliiin  de  milre  domaine  euluiiial  en  Améiii|ue.  \a|i(déi(n  Iravaillii 
nn  iiislani  a\et  ardeur  à  l'aire  de  la  nier  du  .Mi'\i(|ue  une  mer  Craniaise  en 
siindani  la  l'Imide  a  la  l.niiisiane  el  en  reiiiiaiil  le  ^oHe  par  la  ehaiiie  enii- 
liniie  des  Aiililles  de\eiiues  IraneaiM-s.  .Mais  sa  puliliipie  lui  maladiuite; 
file  piirnl  lendie  au  réialdissemeni  de  l'esi  la\a;;e  dans  les  des  e|  ne  iil 
ipie  laviver  les  haines  des  nnirs.  Sun  ailinn  ne  lui  nuere  plus  lieuieiise; 
les  lies  rt's  iléiimerent  les  Iruupes  einnvées  puni    njirinier  li's  nlielles. 


l.i:s  l)i:uMi;iîs  i;i'is(ii)l.s  m    i)i;(;i.i\ 
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l-'ji  iiSo'l,  Siiinl-|)omin^iic  >  ;il1i;m(liis>Mil  dc^  liens  <|iii  riini>s:iiciil  .1  l;i 
iiK'l  r()|)nlc  :  ;'i  I  ;i|»|)cl  ilf  c»'!  adiiiiiiililt'  ciluvcii  t|iic  lui  le  ih'i^ic  'r<iii>s;iiii| 
1,(111  M' Il  nie.  elle  se  cuiisl  il  ii;i  en  l!('|)iilili(|iif  iiulé|KMHl;ml("  (llhiili.  I.ii  l'Ioiidc 
lui  (■(■(Irc  ;'i  I  r!s|i;i;^iK'.  la  i.i  niiM.iiU'  M'iitiiii'  aux  lilals-liiis  |)iiiir  uik"  mmiimic 
(If  (Si»  inilli(iii>. 

Puis,  au  Icndcniaiii  de  la  iii|i|iirt'  du  liailr  d'Auiicns,  lo  ((doiiics  .snnl 
(l('rmili\('niciil  aiianduiHK'cs  :  rimapaMc  lùiioul' laisse  déhaiciuer  el  s'iiis- 
laller  à  la  (iiiadel(iu|ie  une  arnu'c  anglaise  (|ue  le  vaillant  eapilaine  'l'ioude. 
malnié  une  lulte  liér()ïi|ue.  na  |)ii  airèlei'  à  la  sani;lanle  j(»ni'iiée  des 
Saillies  :  les  Mascarei^nes  loiiilienl  aux  mains  de  I  ennemi  |)res(|iu"  i-ii  même 
leiii|>s. 

L  éei'diilemenl  de  ri']m|)ire  a  enlialné  dans  su  ruine  Icml  ce  i|ni  sulisislail 
(le  la  l'"iance  llxiérieure.  Ki\  nSi"».  la  l'"iaiiee  ne  |iiis>ede  jdiis  en  .\lii(|ne, 
<|u'un  ciiiii  de  la  ei'ile  du  Sénégal.  i|iie  l'ile  liiiui'li(m  el  l<'s  eiiK]  \  illes  de 
l'Inde  dans    l'Océan    Indien,  i|nt'    la   (inadeliiii|ie,   la    Mail  ini(|iie,    M  iiie- 

dalanle  el  les  Saillies  dans  I  Ame''!  i(|uc  (  ienliale.  (  !a\  eiine  dans  I  A  mr'ii(|iie 
Aiisliale.  les  ilnh  de  Sainl-l'ieiK'  el  Mii|nel(ni  el  desdrnils  d-  |iè(liesiir 
le  lianr  de  'l'eire-Nenve  tlaiis  l'Aiiiéiii jiie  du   Nord. 

.Nos   dinils  sur  Madanasear  n  axaieni  pas  {•[{•  alleinis. 
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CHAPITRE     VII 


La  Ccinjiiclc  Je  rALjcrlc 
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Ciini/ii'lc  i/ii  Sii/ii-l.  —  .Mitl-i'l'Ktiili'r.  —  Itiiliiillii  <lf  II  M, Il  1,1  l't  liiiilr  i/i-  lu 
liifliii.  I.i's  i/rii.r  .v/i'i'c.v  (/('  ('iiiistiiiiliiir.  —  Aii.f  l'iiilfs  //c  l'rr. 
/.Il  ifr/i-iisi-  i/r  MiiTiii;iiiii.  -  /.c  /'rir  lliiiii'iiinf  i-l  /m  <•  Afiiriiiiis  .1,  --  f.r  srr^riil 
Itliiiiiliiii  II  lliiii/fiiiil..  —  /,.'  /irisr  itr  l,i  Siiiiiln.  —  /.,/  Iniliiillf  il' Islij.  -  .\ii  mu- 
iiilioiil  ilr  Siili-ltriiliiiii.  —  Siiiiiiiissinn  il' Mnl-rl-Km/rr.  --  lis  ilrriiiris  soiiln'r- 
mi'iils  :  CiiiiidIii'iI  II  hi  /iinulin  ;  li'.s  (hili-il-Sili-Clifii  I, .  —  l.n  /iri'si-  ilr  l.ii::/i(iiiiil. 
—  /.l's  iiiiiifiii::iii:i  ilii  Sinl.  —  f.ii  imillc  île  Ix'fi.  —  lliiiiAiiiiiiin.  —  /}ii/is  If 
M'ziih.  -■  -  l.ii  Fniiii  iiiltlii  ii'iiiiv. 
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L:i  .M<''«lilt'ri';iii(''»'  n'est  en  somme  (|ii"iin  j,NMn<l  llciive  (|iii  coiilc  ciilrc 
I'l'',iiin|)('  inériflioiiiilc  cl  r.Mii(|W(>  sc|)lciilri(iii:ilc  cl  (|iii  iiiiil  les  deux  roiili- 
iiciils  |)|iis  (iii'il  lie  les  >e|)iiic.  De  inèine  (|iic  le  |»;iys  de  (liirliiiif^»*  ;illii;i  Hume, 
(|iie  le  Miiioe  sMlli<ilii  les  \';iiHl;iies.  l'AJ^^éiic.  cpii  ncc  ii|ie  res|>;iee  inler- 
inédiiiire  eiilre  1  <'s  deux  relions  exlièmes  de  T  \rii<|iic  mineure,  devail,  ;'i 
lin    insi  Mil   iMi   à    l'iiiilre,  allircr    \\\    I'imiicc.  sm    xoisine    de   rmilre    (.Mé    de 

llMII. 

An  lem|>s  ui'i  se  |ii'iidiiisil  l'ocension  i|niisi  f:it;de  du  riippinclieinenl  des 
|>cii|)l<'s  rivciiiins,  I  Alf;éiie,  "  |ii)iii  ipii  Miidiiil  l'iihorder  de  Iront,  éliiil  siir- 
Iniil  Al^fi'.  Si!  née.  dil  M.  l'unein,  j  peu  pre-  1  éjfiile  dislanec  de  lu  Iroii- 
liere  iniiroeaine  et  de  hi  lionliere  tunisienne,  an  point  on  la  eliiiine  eritiere 
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iir('i(lciit;il('  s'iirirtf  cl  (li*|>:ii;iit  ><(iii>  les  Ilots,  cm  lace  (In  litli)i;il  liiiiiciiis. 
iilirilcc  :iii  ImimI  (I  une  Lir;;i'  liai»-.  adcisxt'C  iiii\  tnassils  |iil  li)i'c><(|iic>  du  Salid 
(|ii'cn\clo|>()c  railiiiiialilc  plaine  de  la  Milidja,  Alf^cr  i>ceii|>c  le  hoiil  d  une 
sniie  de  delta  riirlcnicnt  rclianelié  par  les  cliaiiics  'rcllienncs,  mais  an- 
ipicl  peuNcnl  aiioulir.  par  des  issues  natnrcllcs.  toutes  les  routes  (in  pays. 
A  ri'ist,  le  col  des  Iteni-Aïclia  coudiiil  en  ^l'ande  Kalivlic  :  les  <^(n';;-es  de 
l'aleslro  inèn<Mil  d  une  part  à  la  petite  Kahviie.  de  l'autii*  parles  liil.ans  à 
Si'lil.  à  la  province  de  (".onslanlinc  et  en  Tunisie.  .\u  nord,  les  ^or^cs  de  la 
Cliilla  ou\  l'cnt  l'accès  de  Mc-dt-a.  de  llo^liar.  du  (iliclil!  supérieur,  des  Hauts 
l'IaleauN  et  «in  Sahara  par  l.a^lioual.  .\  l'Oncst  cidin.  au  pied  de  .Miliana.  se 
di'roule  riuiniense  plaine  dn  (ihélilV  iidV-ritMir  (pii  di-liouche  plus  loin  vers 
Oran  et  le  Maioc.    pi 

('/est  pal'  Ali;cr  cpie  li-s  'ii.rcs  s'claieni  au  W  siècle  répandus  dans  !<• 
pays  :  c'est  celte  ville  ipii  lui  Ir  centre  de  rayo  inenient  de  I;mii'  couipiète. 
.Mais,  incapahles  de  lésoudre  par  Ar^^  niovcns  paciii(pies  tout  proltléine 
de  civ  ilisalion.  les  Turcs  s'iniplanlereni  et  tieinenrérent  plus  de  li-ois  siè- 
cles tiaiis  le  pays  sans  dépouiller  l(Mir  envtdoppe  Itarliare,  sans  i'liei'clu>r  à 
tirer  paisildenient  du  sol  les  richesses  (pi'il  reci'dail.  aliandonnant  l'a^ri- 
culluve  aux  soins  des  iiulif^èn«'s,  se  conlenlani  de  laire  des  principaux  ports 
de  la  (('lie  de  riu'nii(lald(<s  repaires  de  |)irates.  y  entassant  les  é(pii|)aj;-es  et 
les  cai'^^aisous  de  la  elirétienh'-.  i'aisanl  aussi  inipitoyaldenieni  la  ti'aite  des 
esclaves  (pie  la  chasse  aux  }.;iili(nis  et  caravelles.  «  (l'était  de  la  part  des 
descendants  de  halia-.\r(Midi  et  de  Kheïr-jiddin  un  conlinnel  dèii  à  la 
civilisation  et  au  droit  des  j^ens.  «  \  la  lin  du  xvii''  siècle,  le  dey  d'.Mj^'cr 
■'('■pondait  iiisolcinnient  aux  reniont lances  d'un  consul  anj;lais.  .1  .Ne  sais-tu 
pas  ipie  les  .\li;ériens  sont  une  troupe  de  hri^aiKh-  el  (|nc  je  suis  leur 
chel'.'  .. 

(!cs  lirinands,  en  léalité,  n'étaient  ni  l(>s  .Manies  de  la  plaine,  ni  les  Kahvles 
de  ces  ruches  industrieuses  suspendues  aux  crêtes  de  r.\tlas,  ni  les  juils 
coininen  anis  des  villes,  ni  les  ('.oulourlis.  métis  de  Turcs  et  d'.\rahes, 
ouvriers  indidcnls  des  principaux  centres  :  c  ('-lait  ••  I  ()(l)ak  n.  milice  laiia- 
li(pie  cl  sauvage,  recrutée  par  les  chels  con(pi(''rants  an  hasard  de  la  nier, 
el  ipii  tenait  lonic  sa  lorcc  aussi  hien  ^\^■  la  terrcnr  (pi'elle  inspirait  (piv> 
delà  pnsillaniiue  docilité  des  populations  asseryies.  Pendant  plus  de  trois 
siècles  rodjak  ne  gouverna  (jne  pour  exploilei  iitrocement. 

(.    ('■"étaient   les    lieanx    |Oi;rs  de  ce    rcMinie,   cont(<   .M.  de  (Iro/.ds.  lors- 
<pic  {\\\  haut  de  la  cashii  iJAI^cret  des  lilanches  terrasses  de  la  ville  éla^ée 
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<'n  :im|)liilln';ili('.   l'd'il  (Iccinix  r.iil  m  Initi   -111    l.i   inci    l.i   llollillc  \  icinriciisc 

lii'iliinl    >i>n    rctiiur.    Alms,   un    \u\,iii    di^Nilci     \ri>   l.i    niiiinc.   [cir   |r>  nies 

('•trnili's  cl  iMi(l<-<,   hi   |i(i|iiil;iliiiii  en    li("^^c.   (In   ;i\,iil    lui,'  dr  \iiii-  les  iiilics 

rlollcs.    les    iirmcs,     les    \iM>i,    le- 

liiiiils    pleins    d'or,     les    (wcI.im.,. 

O't'liiil  cnsiiilc  le  piuliinc  ,|n  Imliii  : 

cl  tandis  <|ii;'i   lalui      11   l'fiiùn    \.\ 

ville    des    {■(trsiiii'cs    ('(ini|ilail    ses 

profits,   riÙMiipe  elirelieiine   pleii- 

rail  ses  caplils   cl    pii'pai'ail   leiiis 

raiii'iiiis.  1) 

A  divci'ses  repiàses  elle  axail 
liien  essayé  d'éerasiM'  les  pirates 
»laiis   leurs  repaires. 

L  l'ispaj^iie  au  teinpsdedlwrles- 
t^liiiiil.  lord  l'!\enM)lllll  au  dehui 
(ti:  \i\'siéele.  ItoinhardaienI  Ali^ci . 

lieux   leri'ihles    leçons    lui    ('laicnl 
aussi    iiilli;;ées    par   la    l'raiicc.   V.\\ 

iCiSu,    Durpiesnc  en    iiiceiidiaiil    la 

'■■'li'  avec  ses  ^alioles  à    hoinhcs. 

veiincait    le  eonsid  de   l''ran(c    le 

niissioiinaire  l.c   \  aeher  cl    vin^l- 

tleux    ICuropéeiis.    liacliés    |)ar     le 

hoiilet  d'un  caiioM  à  la  ^uenle  dii- 

(picl  les  Itarhares  Icsavaiciil  alla- 

chcs.    V.w    i(')H,S.   laniiral    diNhV'c- 

t'Iiàtiail   une  nouvelle  insulle  lailr 

à    notre   drapeau     cii     lu'idaiil    les 

neuf    dixicnies  de    la  place  rcli^'ilic 

cl  décimait  si  lerrildcnicnl    les  janissaires  d<'  I  (  >d|aK  ipie  cen\-ci  a\ouai<'nl 

Il  ipiim    joui'    prochain    1,'s    h'rancais    pourraienl    niani;('r  à    .Mj^cr   la    soupe 

(pi  ils   aiiraienl    mise    à  c  liaidler   a     Toidon   ".    \.[     icpendanl.    une    lois    les 

«'scadi'cs  onrop(''eillics  au    lari;e.    r(ld|ak   se  rcniellail    cinuine  de  plu-»  helle 

à  sa  néfaste  liesonnc. 

(!  «'st  la  l'rance  ipii.  peiil-élre  j^ràcc  à  I  l'-ncr^ic  tic  ces  kU'kw  cvpcilil  ions, 

réussit  dés  le    xmi    siècle    à  tirer  le  ineilleur    profil  de   I  adniiralile    ré^iiui 
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tin  M'  I III    I  i'fiiM  I    <:iii  i«\i  \i.i. 

ciilicic  (Ir   I    Nliiriic     hi»  Ir   \\i     -n  i  Ir   inriiii'   de*   M.il'scjlhiiH   .i\;ii('lll    liiinh' 

illl    Itil^IllHI    llll    Uni.    ,1     l.l    l!,llll'.   |llll~    .1    (!illlci  (Icx    cIllMlNM'IlICIlIx   (111    ll>    l<"l('M'- 

l-cnl  iiiii|  (ni"  :  r  il.nriil  lie  1 1  ii(  I  iicii  \  rriil  rr»  i|(>  |hmIi('  cl  de  ri'collc  du 
Il  II, M I  Aiiwiii  •-i(ilf.rf-.(iim|)liiii»|Mii<iil  \i\ic,i»-.iv  liiiiLTlcmiiscii  liuiiiic 
iiil<lli;4<'li(  r  .ivci  li  »  Tiiir»  ;  i\-  l;.il;I"'I  «''il  <l<">  iiidlmii-.  ,i  cviioitcr  d  All'liliir 
cil  l'i.iiiri'  le  Me  .iIl;ciicii  :  |ii'imI,iiiI  I.i  IIim  iIiiIh  m .  c  c»l  I  .\li;('i'ic  (iiii  tnl 
nulle  |H  Mil  i|i.ili'  iiiiiii  \  ii\  cii-r  lie  ^i.iiii«  .\|iie-<  |  l'iniitii'c  lc>  iiiiciciinc^ 
'•l.it  liili^.   .di.iiiilnliiiee--    |ieiiil,iiil     L'    iilni'ii--.    Iiilelil     lie    iiiMl\c:ill    necilpccs    : 

cl  le>  (IIIM  incrccrcii  l 
.i\ce  une  |)r(is|)rril('' 
iiii\:;;ilc  cl  en  |ia\;illl 
uni'  liH'le  I  c(lc\  ;inec  iiii 
(I.  y. 

Le  dc\  Ihisscin.  (|n  i 
ii'Hiniil  II  Alucr  dc|)iiis 
iHiiS,  ;i\;iil.  ilc>  XIII 
iixcnenicnl ,  i'c|iri>  avec 
l.l  l''iiinec   les  rcLil  ions 


IL  "j^rr^^ ^Zj^mMS^-V^.^       I  K  ni|.irc.  Mais  s.  niau- 

xiii^c  lui.  xin  (  iiraclci'c 

I.  VI  1  lill      l>l      l-\l  \l^     l-l      l'I  V     II    M  l.l  1. 

ii'aseililc  cl  liaiilain  les 
av.iicnl  ieiidiie*  |i.i  il  iiii  licieiiien  I  iliriieilc-..  .\  diverses  rc|»liscs  il  s  (•tail 
liiiiilc  a  la  linnlc  cm  i  ci  I  inii  de  iinirc  cdiisiil.  M.  Dcvai.  plus  |iait  iciilic- 
icniciil    a    I  iiic.i-iKii    du    ie:;leiiiiiil    de   ileii\    (|iic>liiins  (|ui   lui  Ichaicill    Idll 

au   c(rill-  :   il  |irelendail   cle\er  de  (|ii  i>; idoiioo  lianes  I  annilih'  relative 

aii\  eiinee-siniir  riaiicaisc^  ;  en  niili-e.  il  sii|)|)iirlail  avec  peine  le  l'elai'd 
a|ipnile  pal  le  i^iiiivci  iicineiil  lianeai^  au  paieuient  d  achats  de  i^rains,  laits 
an  IciiipN  du  I  (irceluirc.  a  deii\  juil-  al;;('iiciis  Itakii  et  Miisiiali.  (imil  il  avait 
plis  la  eicance  a  siui  eoniptc  :  la  l-'iancc  ne  cdiiti-stait  pas  la  dcllc:  elle 
diseiilail  siinplcuicnt   la  riirnie  de  son  aei|uiltenient . 

I.c  •-'-  avril  i.Sj-.  une  viande  icecptiiin  avait  lien  au  palais  d(>ylie;>l.  à 
I  dceasinn  de  la  elritnrcdii  llliauiadaii .  In  yrand  nondire  de  i'epr(''seiitanls 
du  eiiips  dipl  ii,itii|uc,  de  iiinii  lu  en  \  ciiiir--.  elieikils  cl  eaids.  les  iiiliciers 
de  l.l  iniliec  liinpic  -c  jMc^-.iiciil  da  ii-  l,i  s-dK-nii  lliissciii  {iiiiail.  avec  une 
niiiri;iic  dedaii^neiisc.  au  ( '.iiiiiin.indcnr  lics  Cniv  ants.  .\  Iniil  instant  il  scni- 
lilail    clienlicr   ipiclipi  un    du    r.Lîard    et,    --cldn    rc\pres>i(in    d'un    Icnidin. 
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«  iiN.iit  I  II  il'  (1  Mil  (lui  I  (|iii  j;ii.'llc  une  -un  !>  ■.  M.  I»c\al  c-l  iimiuiici'  cl  ciilif 
;i\('c  sipM  ix'l'-iiiiiii'l  cl  le-  ;ii^.ii!-  idiililH'lri.iii  \  IV.iikmi».  I.i'  tlc\  ne  |)cnl 
r<'-|ii'inicr  lin  liuiiicincnl  i\t'  Iclc  iloiil  lu  -i^^nilit.iliuii  n  i'rli.i{i|i('  ju-  .1  iciix 
i|lli  ;i\  .iiciil  I  ImIiiI  ililc  (Ir  -c-  cciiric-.  .\i  il  1  c  n  m-n  I  en  i^iMiiilr  I  nue  -  .iv.iliec 
\\{->  edi'i'celcinenl  |ii-(|n  .1  I  l'eli.il.iml.i^e  tie  liiin-  -nr  leriiiel  licme  llii--ein. 
cl.  jii  niilien  ilii  nlii-  ninloiitl  -ilem  i'.  iironiintc  le-  |ir.'niiei'-  iiinl-  il  un 
enni|iliiiieiit  litrl  eniirliii' .  |)iiii  hni  -et  llii--ein  liiieiiii|ie  l.i  |i.iiiile.  el  en 
lenncs  \  i<llelll^  lui  ie|iiiielie  l,i  iii;in\  ai-e  Icij  tic  -un  l;iiii\ciiiciiiciiI  .  M  .  I  )e\  .il. 
i|lli  sélait  l'e>|>eelileii-enienl  inelinc  -c  reiires-e  |).ili--anl:  .11  iiml-  lit- 
llici-lllé-  mais  lenne-,  il  rele\e  I  incDiiv  cnaiiee  tic  I  aeeiieil  it'-t'i\t'  an  re|)re- 
M'iilanl  (1  une  n.ilioii  i|iii 
axait  iiiainics  lui-  |iriHi\  t' 
iiu'cllc  ne  l'ciltnilail  aii- 
eiiii  j^'ciii'c  (ICxiilital  itni 
a\c«-  aucun  ;.;tiii\  eriic- 
liienl ,  .\ii\  paliilc-.  peiil- 
èlrc  iiii|)rii(lenlcs.  à  et)n|i 
sur  |il(>incs  de  licite  Af 
notre  rc|n  csenlani .  les 
l']urt(|)t''cns  se  serrent  iiis- 
tinctix  cinciit  les  un-  |iit".  tics  antres,  itmiinc  en  |iif-eiifc  tl  un  ctnenii  11 
(laniicr.  Hussein  re-lc  un  iniiincnl  san-  rien  tlirc  -mi-  le  iCLiaid  de  M.  I  c- 
y,\\.  Il  voit  dans  celle  alli'ildc  une  ili-nllc.  -aNle  lia-  tic  -ini  ilivaii.  saisi! 
tit's  mains  diiii  tic  ses  scr\ilcnrs  niic  t  lia--c-iii(iiii  lie  en  |)liiiiic-  d  aii- 
Iriiclic.  en  ri'a|i|)c  an  visai^c  le  cuiisiil  de  l'i.incc.  cl  iliniiie  lintirca  (s 
y;v\\s  de  le  elia-ser  du  palais,  M.  !tc\al  ne  Ininielic  jiuiiil  -mi-  lmilra^;c 
et  li\aiil  de  nmivcaii  le  \icu\  llii--ciii  ;  "  (]c  n C-l  pa-  a  iimi.  tlit-il.  ipie 
saili'csse  le  stniHlcl  tic  NDirc  .\llc--e.  mai-  a  mmi  pa\s  ipii  saura  le 
xcnj^'cr.  11  \;\.  I  res  dii.;iie.  il  -tnt  dn  palai-  l.e  lentlcmain  tmis  les  papiers 
dii  ctmsiilal  iVaiieais  étai;Mil  endiaitpics  a  li(irdd'iiii  hal'Mii  inarseill  lis  : 
nos  natioiiaiiN  reecxaienl  Tordre  de  se  incllr»'  à  l'aliri  de  représailles 
iiicv  italdes,    el    .M.    |)c\al    renirail    en    l'"ranec. 

Charles  .\  el  ses  iniiiislrc-  ne  surent  Imil  tlalioitl  a  tpiid  parti  s  arrêter  : 
tons  él  aient  liien  d  a\  i-  t  pin  ne  repai  ,il  ion  s'iiii  posait  :  mais  le  so.n  cnir  de 
la  résistance  meiiilricre  oppost'c  par  le-  'l'iire-  a  l'cspédilimi  de  Imil 
l'!\enioiilli  semlilail  dclmirner  la  majorile  ilcs  cmiseilici-  tl  une  action  trop 
eiier};i(Mi-,\  '^tiiicompie  a  ce  iiitmicnl  cul  emi-  I  opinimi  tpic  le  coup  d  c\cn- 
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l.iil  (le  llii--.v'in  iill.iil  clic  lOriniiic  de  hi  coïKiiKic  d'un  empire  ri;iiH;iis  en 
.\lii(|iie  rùl  ii.iv,,'  |iuiii'  lin  i  1 1  uni  iiit-.  Le  ^dii  \  eriieiiieiil,  tlc  la  Keslaiiriilioii 
ne  >(•  sent. ni  ;iiieiine  (lis|P(isit  inii.  ni  aiiciiiie  icssiiince  pour  une  enlreprise 
"'•'  '«'Ile  iiiip-.i  taiii  e.   Il  n'en  -iiii|i!(piiiiail   nièiiie  pas  la  p(ts>  ihililé.  Au  len- 

<l<'iii:iii ■•  ne    (le    la    lialaille    d  l-.|v.    I(MI>    les    liniis    esprits   de    l'raiiee    no 

(■rii\aienl-d-  pav.  coinine  lïii-caiid.  (pie  »  pai'eille  coiupicHe  élail  une  (l'uvrc 
de  i^(''anls  cl  de  siècles  «  .' 

l'i  poiirlaiil  en   iiKiins  de  ciinpiaiile  ans  l".\ln(''rie  est  devenue  terre  IVan- 

eaise,    et    i)ien    l'ran- 
eaise. 

l/élal)lisseinent 
de  liiilluenee  i'ran- 
eaise  dans  rArri(pi. 
mineure  el  (»ceiden- 
lale  eomprend  trois 
périotles  :  de  iS'Jo  à 
I  S  'i  I ,  le  pa\  s  est 
Idlijel  d  une  oeeu- 
palion  restreinte. 
Les  liésilalions  du 
i^dUNernenieiit  fran- 
çais, riioslililé  soui- 
de  (le  lAnnlelerre.  la  consliliilion  i;(''()oiaplii(pie  HM'-me  d'un  territoire 
di\is(''  en  coinparlimenls  dislimls.  le  laiialisme  musulman  liinitenl  les 
en'(Uls  de  l'arnu-e  à  la  pris-  iK'  possi-ssion  du  Tell  el  de  |)laees  isolées, 
lue  l'aule  ^raxe  enfin  e>l  commise  par  la  sii^naliire  ilu  traité  de  la  Tafiia 
cpii  permet  à  Alid-el-Kader  de  se  prévaloir  de  droits  étendus  sur  les  pro- 
vinces d'(  >ran  el  d-  'l'ilU'ii. 

I)(>  iH'|i  à  iS-o  la  l''raiice  est  (ddiLfée  par  des  considérations  straté- 
j^i(pies  cl  ^éonraplilipies  d  (iendr;'  son  occupation.  "  l'oui'  ;^arder  le 
lilloral.  il  laiil  tenir  les  llanIs-l'IaleauN.  et  poui'  lenii' ceux-ei  il  l'anl  être 
loris  dans  le  Sahara.  »  La  Lalaille  d'Isly.  la  complète  de  la  (!rande-Kal>ylie, 
la  r(''|n<'ssi(Ui  des  insurrections  dont  le  mol  ddi'di'e  est  \eiiu  tlu  Sud  eoiis- 
tiluenl  le--  «''lapes  de  noir.'  (''taldissement  dans  l(uite  r.\l;^érii'. 

l'inlin.  de  i>S-i  à  ki'.iii.  la  l'iance  s'occiip(>  à  c(msolider  sa  domination 
dans  le  Sahara  el  à  relier  entre  eux  par  une  cliaine  de  postes  ininterrompue 
ses   possessiiuis  lie    rArri(pie  occidentale.    La  création  des  i'orls  sahariens. 
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les  ('\|)l(>iiili()iis  (lu  S;iliai:i,  hi  |iris('  d;-  |)ii-.scssii)ii  i|(w  Iciiiloir,'^  IkiIi;  ik's 
pill-  le  nioycn  Nii^ci-,  ciiliii  rncci  |);il  Imii  du  Tonal  <,u\  \r<  |)iiiHi|ia  ii\ 
(■pisddcs  de"  (•("II;'  priiodc  con  l('m)!Miaili('. 


(  ).l  S"  r  );il;>:il  1,  apr.'s  l'arriii'.-  l),'\al.  d'c:i\  .i\ -'r  une  cscadl-c  en  \  ne 
d  Al^cr  :  le  ((niiiuaiidaiit  dcvail  cxi;;-.'!'  du  dc\  des  ."xciiscs.  iiirnii'  indi- 
icrlcs.  cl  de  la  plac;'  imc  aiiiciidc  liomiialilc  skiis  roiiiic  d'iiii  >.aliil  de 
ci'iil  ((Kips  (!(>  caiioiis  à  l'adresse  des  enideiirs  iVancaises.  |{eii\  eisaiit  les 
filles,  Hussein  pivleiidil  (|iie  c'élail  à  lui  (|uélaienl  dues  les  excuses.  I,'('lal 
de  sié^c  lui  déclaré  le  i  "i  juin  iHu;.  l'eiidaiil  liois  ans  nu  Mocus  aussi 
ineriiciice  (|ue  ((irileux  lut  inainlenu  de\anl  la  rade.  Puis  les  allaircs  inlé- 
rieurcs  dél()iiiiiér(>nl  l'allenlion  de  l'.Mi^érie.  V.w  iSio.  un  n'étail  i^inuc 
plus  avancé  (pi'en  uSu;.  Il  l'allail  pourtanl  en  linii- ;  l'amiral  de  la  llrelnn- 
niére  tnl  dépêché  pi-és  de  Hussein,  porleni'  de  coudilimis  encDie  pins 
tiduces.  K  J'ai  de  la  ponilre  el  des  canons.  r(''pondil  iusoli'uiuK'nl  le  cliel 
des  l)i'i^ands  de  l'Odjak.  »  i^l  pour  eu  l'aire  la  pren\e.  il  lil  cnurirsur 
la  l'iavriicr.  (pie  coniniandail  ,M .  d;'  la  UrcMonniere.  Ii>  leu  de  loules  les 
halleries  de  la  lade. 

(le  nouvel  al  len  lai  produisil  en  I''rance  une  iuipi;'ssion  C(nisi(l('ia!)le  :  le 
pays  senlil  renaiire  en  lui  sa  \ieill  •  lierh'  l)elli(pieuse.  ('lincidle  (pii  (l(U- 
niail  mal  éleinle  sous  les  mines  de  l'ilmpire  :  I Opinion  pidili(pie  emporta 
la  décision  de  la  cour  encori'  hésilanle.  l'ne  ex|)édilion  fui  (h'cidée  :  les 
liréparalil's  en  l'nrenl  pouss(''s  activement  :  l'amiral  Diiperri'  accepla  le 
coinmandemenl  de  la  Hotte  ;  .\l.  de  limirmonl.  minisire  de  la  guerre,  se  mil 
à  la  lèle  des  troupes. 

L.Vnj^leteire.  naliicelleinent.  protesta  contre  une  détermination  (pii 
répondait  au  s(>ntim;Mil  (!;•  Ions  les  Ixms  h'ranrais.  Les  représiMilalions  de 
son  ainl)assad;Mir  ne  l'ui'ent  même  pas  prises  en  cnnsid('Tation. 

I.,e  1  »  mai  iS  io,  une  splendide  escadre  sortait  de  'roulun  ;  elle  comptait 
12  vaisseaux  de  lijunc.  ï\  l'r(''^ates.  environ  j  "lo  lii'itiments  aHrét('s  |)our  le 
transport  des  Iroiipesel  jdo  chalands  deslini-s  à  leur  (hdiaiMpn'ment .  (letle 
ll(>ll(>  portait  'i- ooo  hommes  :  la  cavalerie  (''tait  peu  nondireuse  ;  en  revan- 
che tic  séi'ieux  ellectirs  d'artillerie  el  de  néme.  Apres  un  j^ros  temps  (pii 
ohli^e  l'amiral  Duperie  à  r(d;icher  (piehpies  jours  à  l'aimas,  la  Hotte  inouill(> 
cnliii  dans  la  haie  de  Sidi-l'erruch.  Le  capitaine  Uoutin  avait,  an  cours  d  Un 
asscv.  I()iii>'  s('ioiir  dans  le  piivs,  relcv(''  les  avaiita^^cs  st  rat('niipies  de  ce  point 
d  alterrissaj^e  d  où  il  ('tait  aisi'  de  prendre  à  revers  |c>  r(uuiidahles  (hdeuses 
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(IAI;^<i.  (Icltc  iiKiiHi'iiN  rc  (l(''(()ii((':lc  Ic^  'l'iiics, 
liiiliiliics  a  Miir  Icniicnii  ^('  |)lii(('r  sdiis  le  Icii  des 
l(piK.  .M.i>-('>  il  I  ('mliniicliiirc  (le  I  liariacli,  ils  n Ont 
|Hiiiil  l>'  l>'iii|is  (l'aiirlcr  le  (l(''liar(|iu'mc'iil  (li>  nos 
ln>n|i('-.  (|iii  (IcssiiHMil  sans  l'-lic  in(|iiit''l(''('s  Iciii' 
niuiivcincnl  sur  la  ville.  (Ipéié  le  lendemain,  le 
(l(''l)aii|iieiiient  enl  {iii  èlre  la  i(''|)él  il  ion  du  tlésaslic 
jadis  essiixé  par  la  llolle  de  (;liarles-(^Miiiil  :  nn 
\io|enl  onraL;an  se  dc-eiiaina  en  ellel  \ers  midi  sur 
la  .M('dilerraiiec  el  les  vaisseaux  eurent  la  plus 
grande  peine  a  si-  iiiainlenir  snr  leurs  ancres. 

lioiirmonl  de  son  e("ilé  ne  si'  Irouvail  i^uère  nniins 
eniliarrassi'  (pie  rennemi  :  il  s'atlendait  à  \(iir  la 
eole  dérendue  par  <■  des  hordes  nomhreusi-s  de 
(•a\alerie  irréi^idiere  couxiaiil  li'ur  Iront  par  des 
milliers  de  eliameaiix  ».  L  inaelion  des  'l'iires  lui 
conseilla  une  renrellalile  méliance.  Au  lieu  de 
lirusipier  I  alhupie  ipii  eùl  lail  lond)er  sans  coup 
lérir  Allier  entre  nos  mains,  -  -  il  laisse  le  temps  à 
l'aruM'e  d'lluss(-iii  de  se  concenirer  en  avant  de  la 
\ille.  Le  i().  au  pelil  malin,  les  lignes  IVancaises  sont 
alhupM'cs  rurieiisemeiil  par  la  cinaleiie  aralie.  I.es 
historiens  ne  s(Uil  pas  d'accord  sur  l'évaluation  des 
forces  ennemies  ;  les  uns  portent  ce  chillre  à  (lo  ooo 
cavaliers:  les  autres  l'évahienl  à  i  ".  ooo  à  |ieine. 
<^)uoi  (pi'il  en  soit,  les  deux  ailes  de  l'armée  Iraiicaiso. 
mal  liées  au  cenire,  sont  un  instant  ^'ravcnuMit 
menacées.  Les  Aralies  parviennent  juscpi'anx  retran- 
chements rapidement  élevés  par  nos  troupes;  un 
i^rand  nombre  même  les  l'iaindiissenl,  enlevant  par- 
dessus les  i^aliKUis  leurs  h\m'rs  petits  chevaux.  .Mais 
notri'  inl'anterie.  s'est  rapidement  i'ormée  en  carrés; 
son  len  hien  nourri  décime  l'ennemi  ipii  prend  la 
inite  dans  h-  i)lus  i^rand  désordre.  De  son  coté  l'aile 
franche,    imprudemment    lancée   en    avant,    niancpic 
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l'artillerie  admirai. lement  servie.  A  midi,  les  trim|)es 
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(lu  (Icv  se  (IrliaiHhiciil  cl  se  icliiicnl  ((mriisrnii'iil  dans  Al:;t'i',  i('|i(m(laiil 
iiiK'  cIlVov  aille  |)aiii(|iH'  dans  la  ville.  ..  Les  j;('iis.  laeimle  un  niederiii 
alleniaiid  prisoiiuiei'  de  Hussein,  coulaient  pai'  les  iiics 
coniuic  des  Ions:  (|uel(|ucs-uiis  dcunnidaienl  où  claicnl 
les  iidididcs  cl  crovaienl  (|iic  les  i'i'aiicais  allaicnl  ci^oij^cr 
Ions  les  niusulnians.  )■ 

nournioni  connnil    une   nouxcllc  iaule  en  aiièlani  sur 
le    plateau     de    Slanucli     ses    troupi-s    (|ui     auiaient     |iu 
péiiélrer  dans    la    \illc    avec    les    'j'ures.    il  se  condamna 
ainsi   à  tout  picparci'  pour  un  sie^-c  en   renie  i\uv  le  licy 
de  Titleii  .Moustaplia-l)cn-.Mc/rai;-.  s'apprcla  de  son   ct'ilé 
à   soutenir   vaillauiinen  I .  en  nu'llanl  rapidcnicnl    en    dc- 
l'cnsc  les  l'oils  de  I Ouest  et  le  l'orl    de  ri'linperciii'.    l'cn- 
ilanl    dix    jours    l(>s    lia\au\   d'allacpie   eurent    à    soulhir 
de    rré([U(Milcs    sorties    dont    (|uel<pics-iines    lirenl    subir 
des    perles    sérieuses  à    notre   infanterie   légère.    "    l'inliii 
le   'i   juillet,   à    (pialre    lienics   du    malin,   la    tranclicc    lui 
ouxerle    contre    le    lorl   rhlmperciir  :    les    batteries     fran- 
çaises suliilcnieni  démascpices  I  éciasiMcnt  de  leurs  jeux. 
J^a    j^arnison    se   dcrcndil  a\ec   la    plus  grande    Ni^iieur  ; 
mais   la  liilte  ik-s  {\vu\  artillciies  élail  par  trop  iné^ali-  : 
an     l)()ut   lie    (picUpies    heures    les    Tuiis    avaient    leurs 
enil)rasures    démolies,     leurs     pièces    démontées,     leurs 
canonniers  hors  de  condial  :    des    l'uyards    s't'cliappaient 
vers   la   (laslia,  et     déjà    l'ordre  ('tait    donne-   de  hattrc  eu 
hréche.  (piand  une  l'ormidahle  explosion  se  lit  entendre  : 
)e   Kha/.nadji    avait    l'ait    mettre    le   l'eu    aux    poudres:    il 
espérail  ensevelir   une   partie    de   l'armée   française  sous 
les  décond)res  de   la   citadelle  ;  (piehpies  honunes  seule- 
ment  fuicnl  atteints.  Aussili'il    l(>s  ruines  sont   occupées; 
l'artillerie  s'v  installe  et  se  pri''pare  à  loiidroyei'  la   Caslia. 
Le  l'orl  l'I'lnipei'cur  une   lois  pris,   .Vli^cr  ne  pouvail  plus 
lenii'.    Hussein    pourtant    ne    vendait    pas    encore   céd»'!';      """'■  '/■■  <'iHi/ni,-.ua 
il  moulraildans  l'adversité   autanl  de  lierlé  (pi'aux  jours 
(lésa   puissance.    Les    commandauls   des   loris    reeurent    I  ordre    de    tenir 
jusepi'au  liont  et  d'imiter  ensuite  le  Klia/.nadji  :  le  dev  d(''clarail  (pi'avant  de 
se   stuiiiietlre.    il    Icrail    sauter    la    (lasha    cl    la    ville.   .Mais    la    population. 
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iilliiliM-  (le  |>;'iir.  ne  \ci;il,iil  plu-  (|u  du  paihil  de  n'-sisliiiifc  :  do  >\  nipirmics 
(Ir  (Icicil  Kiii  ■.(•  priuliiisaii'iil  (laii- le- iMii^^s  (le  l;i  iiiili(<' :  im  <''iiiissiMrr  iilla 
|ir(i|)ci--('r  Mil  ;4('ii(''i:il  (le  lui  :i|)|ic)ilci'  i:i  Iric  du  dcv  comiiic  ;4M^('  de  rrcoii- 
iilialiiiii.  Iliissciii  jni^ca  (|ii  il  ('lail  l('ni|i-.  de  iii'ncuit'r  :  ildlliil  de  luiii'iiii' 
liiiilc-  le-  ^al  i>ra(lii)iis  i('lii>rc>  dc|)ins  iSjy  cl  de  |)a\('r  les  liais  <lt'  la 
j^iiciTc.  lÎDiinnoiil  dciliiia  s:'s  |)i-()|>i>>il  ioii^  et  ('\i<;ca  la  remise  iminédiale 
de  la  \ille  a\<'e  se-  Inils.  I,cusi|iie  le  \ieil  iiiler|)rcle  IJi'aseewil/,.  eliarf^é 
de  siii'iiilier  I  iill  iiiial  uni .  en  <lniiiia  leclnic  de\anl  les  ollieiers  Inics.  (I(>s 
iiis  de  lanc  éelalerenl .  les  salues  soilait'iil  des  lourrcaiix.  Mais  Hussein 
a\ail  |>i'is  Min  |iai'li  :  le  leiideiuain  il  >igiiai!   la  capil  nlalion.   )i 

UiMiiiintal  traita  nénéreusenieiil  son  eoiHaj^ciix  adxeisaire  :  il  lui  laissait 
sa  lilieiléel  tousses  liien?  pcisoniieb  :  une  i;ai(le  de\ait  assurer  la  séeui'ilé 
de  sa  iiersoiine.  Les  Algériens  eoiiseiN  aient  leur  reliuion.  leurs  liieiis  moi)i- 
liers  ;  la  |iar(de  d  lionneiir  du  L;(''néral  Iraneais  j^arant issail  le  respect  de  li-iirs 
leinnics.  Mais  la  (laslia  et  tiuis  les  Torts  dexaient  être  l'cniis  au  vaiii(|ueur 
a\ec  les  armes  et   les  munitions. 

(!ette  victoire  produisit  en  l''rance  deux  eltets  opposés.  Dune  |)arl  tous 
le- ((CUIS  t  ressaillirenl  de  |oie  en  xovant  le  succès  rexcnir.  après  une  loii/^ue 
éclipse,  du  c<')té  de  nos  di'apeaux.  Mais  d  autre  pari,  riMuharias  du  j^ouvei'- 
nenuMil  lut  extrême,  (lliarles  .\  et  s(>s  minisli'es  \\v  saxaienl  ([ue  i'airi'  de 
cette  con(pièle  (pii  leur  tombait  sur  les  bras:  ils  semhUMil  même  n"a\()ii' 
jamais  son,i;é  à  ce  (pi'il  adviendrait  d'.Mi^.'r  au  lendemain  de  sa  cliule. 
Heiidre  la  ville  aux  I5arl»ar(>s(pies  était  impossible  —  (piel(|m>  joie  (pi'eii 
pùl  ressentir  I Wnnlelei're — :  autant  aurait  valu  ne  pas  s'en  empar(>r.  .Mais 
pour  la  conserver  en  tonte  sécurité,  il  l'allait  en  dé^anei'  les  aleiiloui's  des 
pai'lis  aralies  (pii,  revenus  de  leur  première  siirpi'ise.  se  l'aisaient  de  la 
résistance  à  outrance  I  idée  d'une  iiiierre  sainte.  La  Hévolnlioii  d(>.luillel 
lira  (lliarles  .\  d  ("inliarras  i-n  lui  enlevant  toute  sa  responsabilité  en  même 
temps  (pie  sa  couronne. 

Le  ^ouvernemenl  de  .Inillel  ne  si-  tioiiva  niière  moins  liésitant  en  faeo  do 
celte  porte  ouveite  sur  l'AI'iicpie  .Mineure  :  la  Iranchir  lui  souriait  fort  ; 
mais  l'opposition  protestait.  (!etle  dernière  trouva  un  oi'ateur  à  la  hauteur 
de  son  imprévoyance  eu  Desjoberl.  ce  député  comi(pie  ipii  tua  son  idée  l'I 
liii-niéme  par  le  ridicule  dont  il  se  couvrit.  «  .le  suis  d'avis,  s'éeriail  à  tout 
propos  celle  caricaliire  de  l'ancien  (lalon,  (pi'il  faut  abaiiilonner  Alf^er  : 
j'ai  dil  I  )i  Ses  collègues  convaincus  décidèrent  de  la  eonservei'. 

La  première  période  de  rocciipalion  (pii  s'étend  de    i  H  io  à    iiS  i'|  (buina 


w 


I.A    (■.(iN(il   I    11.    1)1.    l.WI.C.  I.  I!li: 


•^i: 


lien  il  inic  sriic  de  liiinlIcnuMils  ;  ciiui  clicls  m  ilil:iiics  >'ii>('i  ciil  en  (|ii:iti(> 
ans,  laul(>  de  plans  concertes  avec  le  i;(hi\  cinenienl .  rnuteiiii'^  ()jan  et 
|{(')iie  lureiil  oc(ii|)és:  Médéa  cl  lUida  lurent  enle\ée>;  mais  cet  te  dernii're 
place  Honic  put  être  consi-rvée.  N'oirol  eut  les  plus  grandes  peines  a  reparer 
les  elVels  de  rinulile  cruauté  lie  Savais,  duc  de  iinviHo:  il  recruta  des  alliés 
|)arini  les  Kalivies.  <pii  Inmierent. 
avec  des  étranj;ers  el  des  vaincus 
des  barricades  de  .luillet.  le  premier 
C()rj)s  de  zouaves. 

.Mais  c'est  an  milieu  de  ces 
massifs  de  l'Atlas,  où  jadis  les  lio- 
mains  avaient  eu  à  comliatlre  .lu- 
j^ui'tlia.  (pi'aliail  se  dresser  notre  plus 
redoutable  ennemi,  .Mid-el-Kader. 

Dans  la  province  d'Oran.  où 
l'éf^iiaif  une  complète  aiiarcliie.  au.\ 
environs  de  .Mascara,  \  ivait  un  vieux 
marabout  retors  et  él()(|nenl  du  nom 
(](>  .Malieddin.  N'oulanI  coniédérer 
au  prolil  de  sa  l'aniille  les  belli- 
(pieuses  tribus  des  llacliem,  des 
(îluiralia,  des  lk'ni-.\mer.  il  répandit 
le  bruil  ([ue  diKérenles  pi'opliéties 
avaient  depuis  longtemps  annoncé 
(pie   de   son   sanj^'  naîtrait    un    sultan 

des  fidèles.    Venue  l'iieure  d'a^^ir,  il   présenta   dans  la   plaine  d'I'li^liris  son 
fils  Abd-el-Kailer  comme  l'Iiomnie  désii^né  |>ai'  les  dieux. 

«  Le  lils  de  Malieddin,  dit  .M.  W'alil.  n'était  pas  un  ambitieux  vulgaire; 
son  éducation  avait  été  soignée:  il  avait  vu  l'I'l^ypte  et  l'Orieul,  mais  ses 
coiiiiaissances  et  ses  idées  ne  dépassaient  pas  les  IVonliéres  de  rislamisme. 
Dans  la  /.aouïa  patei'iielle  il  avait  appris  ledoran,  étudié  à  fond  la  jurispru- 
dence iiuisulmane  ;  son  esprit  s'était  aif^uisé  aux  siibtiliti's  de  la  casuisti(iue. 
Nul  mieux  (pie  lui  ne  citait  à  propos  les  textes  sacrés,  en  les  inler|)iétant 
toujours  à  son  avanlanc;  il  savait  aussi  trailuire  à  sa  façon  le  texte  d'un 
traité.  De  taille  moyenne  et  bien  prise,  pâle,  les  traits  lins,  Id'il  ardent,  il 
avait  toute  la  dignité  éléj^aiile  d'un  aristocrate  arabe  avec  la  mine  austère 
d'un  saint.  Hrillanl  cavalier,  il  s'exposait  bravement  au  péril,  mais  sa  vail- 


Aitli-I  I  -K  \UIH 


•  ;,  ;;u  : 


W I 


y  il 


m 


MV 


l.iiMc  l'Iiiil  |)lii-  i:ii--()iin(''('  (|ii  iii>l  iiiclix  (' ;  son  t<Mii|)(''iiiiiiriit  (''l;iil  d'im 
lliiilcl).  iiiiiii  (I  iiii  i;ii('iTiri',  son  ^•(•slc  liiviiri  (''liiil  (•(•lui  de  lu  pi-iciv  (|iiaii(L 
(le  SCS  (loif^ls  (•ilii('s.  il  iniiniiiit  les  j^riiiiis  d'un  cliMpcIcl .  I,:i  parole  (■tiiil  un 
(le  SCS  moyens  d'aclion  :  il  nionlail  en  eliaii'c  et  prt-eliait  :  aioi's  sa  cause 
d('\c!iail  celle  de  Dieu  nu-nie  et  du  Prophète.  Il  ne  Catidiait  |)as  voir  en  lui 
un  iniposleur  lial)ile.  Sa  loi  ('lait  sincéic:  mais  il  v  avait  dans  ce  crovanl 
un  polilicpie  et  un  aml)ilieu\.  Il  ne  se  servit  si  l)ien  des  passicms  relit^ieusos 
(pie  parce  ipi'il  les  ressentait,  lui  ^éiH-ral  les  i''raiicais.  apiès  liiMiir  esliiiu' 
trop  peu.  I  (Uil  ensuite  ('levr'  lro|)liaul.  (  )n  eut  tort  de  le  (l('(lai;^iier  comme 
un  simple  liarliare  ;  mais  on  se  Irompail  ('•^alemeiit  ipiand  on  lui  pr(''tail  les 
idées  d'un  lionime  d'I.tat  eiiropi'-en.  Pour  riisi'  diploniale,  il  le  l'ut,  (•oiiiiiu> 
licaiicoup  de  ses  compatriotes  :  il  axait  assez,  de  p(''n(''l rat  ion  poui'  voir  lr('s 
\  ile  le  lailile  de  cliaciiii  :  il  de\  iiiait  les  \  ices  et  les  l'aililesses  de  ses  eiiiiemis 
et  an'issail  en  consi-cpieiice.  Il  montra  de  r(''el!es  (pialil('-s  d'orf^'aiiisateur, 
(•ner^iipie,  actil,  a\ec  du  coup  dd'il  pour  choisir  les  hommes  :  mais  son 
^•oiivernenieni  ne  lut  f.;ii('-i(>  (pi'iine  copie  un  peu  eorri^^ée  de  celui  des 
Turcs  :  il  n  invcnla  rien  de  iKuivcau.  Avec  toute  son  intollif^'cnce,  il  ne  sut 
pas  coiii|)rendre  les  siip(''riorit(''s  de  la  ci\  ilisalion  :  il  se  r(>ii('ernia  dans  ce 
iii(''pris  haineux  et  iu\  incihle  (pie  |)res(pie  t(.tus  ceux  de  sa  lelij^ioii  (''pnmvcnt 
pour  ce  (pii  n'est  pas  musulman.  Il  n'avait  jias  dans  h^  caractt're  la  sauva- 
gerie hesliale  de  tant  d'autres  chels  de  ré\(jlte;  mais  le  sanj;'  ne  lui  Taisait 
pas  peur,  pourvu  (pi  il  ne  lut  pas  iniilile.  Sa  ri'anehise  et  sa  perlldie,  sa  clé- 
mence et  sa  criiaul('',  tout  (Hail  calciih'';  (ont  lui  semlilait  justili(''  par  la 
sainlet('' du  hul.  Pour  trouvera  un  tel  homme  ses  é^aux  et  ses  [lareils,  il 
laiit  remonter  aux  siècles  llu'-ocratiipies  ;  le  moyen  i\>^c  a  pi'odiiit,  parmi  les 
polili(pies  d'i'-f^lise,  de  ces  cerveaux  vigoureux  et  ('-Iroils  (pi'emplissait  une 
seule  id(''e,  hommes  passioniu's  et  froids,  souples  et  violents,  faisant  servir 
leur  hahileli'-  au  triomphe  de  leurs  croyances  et  leurs  ci'oyances  à  leurs 
amhitioiis.  Tel  (lail  Alxl-el-Kader.  expression  vivante  de  cette  soci(H(' 
musulmane  si  allaïuh'-e  dans  son  passi'",  si  dillV-rente  de  la  lu'ilre  et  ipie  nous 
commençons  à  |)eine  à  counaitre  après  un  si  lon^' contact.  » 

i/impiévovance  des  ^(■iK'raux  (pii  commaiidaient  à  (  )raii  servit  trop  hien 
la  fortune  d'.Mxl-el-Kader.  Desmichels  alla  iiKuiie  jiis(pi"à  traiter  avec  lui 
et  le  reconnul  iniplicilement  comme  ('•mil',  l.e  ^éiu-ral  Tré/.el  se  montra 
plus  ('•neryi(pie  et  le  somma  de  se  (h'-clarer  nettement  vassal  ou  ennemi  de 
la  l'rance.  l/i'inir  lépoudit  à  cette  invite  en  assaillant  une  c(d()iine  fran- 
çaise dans  les  {.^or^es  de  la  .Macta  et  en  lui  tuant    m)o  honuiies. 
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C,  v^{  iilcir--  (llic  (llilll/cl.  lininilK-  |i<iiii  l:i  -ce  oiidr  (di--  l;i  m  \  ci  lirin  .  .111  l\(' 
en  .\lL;<'ii('.  ;icci(m|i:i;4Mr'  du  icimc  iliic  d  (  (iIi'mii-.  Il  lue  \  cnuiMiuc  de 
I'itIii'c  d("  l;i  Miichi  en  s'cni|)MlMiil  de  M.i-i  ;ni  c|iii  (--1  iik  iiidic.  M.ii-  d  d'Ht 
I  al>illi<liitlM('r  i|ll('li|ll('s  jours  iiprc^.  l'.li  tiiriiic  lcin|)^  hi  ;;;il  ni^nn  de  I  Iciiiicn 
se  trouve  lucnlol  scTliMismicnl  inciKiic'c  ;  une  enluiine  eii\(i\ce  |ioiir  lu 
d(''H:iL;('r  e~l  iiinnnliilisrc  ,'i  •.nii  tour  :'i  I  eiidn  iiiiiiiii  i'  de  l;i  T;ilii;i:  leiixoi 
(I  une  noii\(dle  iiiniee  de  seeonr-. 
>  ini|)ose  :  iiu^ciind  ({ni  \en:nt  de 
prendre  pied  sur  la  terre  d  Airiipn- 
en  a  le  eoniniandenieni .  l'ar  une 
niarilie  dont  riial)ilel<'<  est  de- 
nieniée  lanieuse.  liun'eaiid  échappe 
à  la  sur\eillance  d  A  l)d-el-l\acler. 
puis  l'attire  sur  le  plateau  ipii  do- 
mine la  'raina,  (^)uand  li'iuir  llaire 
le  piéj^c,  il  est  trop  lard  pour 
fpi  il  puis>;>  en  sortir.  La  caxalerie 
française  soutenue  par  I  inlanterie 
et  les  ^(luuis  indinenes  se  rue  dan> 
un  irrésislilile  élan  sui-  les  ea\a- 
liers  aralies  ;  ceux-ci  sahres  et 
poussés  vers  le  reliord  du  plateau 
sont,  culliulés  dans  les  ra\ins  de 
I  Isser.  Cette  journée  coi'ila  iliooo 
lioninies  à  AlKl-el-Kader. 

dépendant  de   graves  circonslunees  enipécli(-renl   de  pour--ui\  re  a    fond 
ce  sucées.   Le  traité  de  la  'ialna.  siniu'  le    Jo  mai    iS'!-.  le  léduisil    uu'ine  à 
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néant 
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rance  ne  se  réservait  (pie  cpiehpio  \i 


illes  :  Ai-i'er  et 


a  liaidieiK 


i\[i  Sahel  avec  la  .Mil  idja.  (  )raii.  .\r/eu.   Moslai^aiiem  et   .Ma/a;4ian  :  elle  lai^ 


sait  les  pro\  inces  (I  (  »ran  ("I  de  lilleii  à  I  ('inir.  (pu  nous  i  ec(Hinaiss;iil  mih 
\anue  su/.eraiiu>l(''  sur  le  reste  du  pa\s.  .M.iis  il  iallait  Lieu  nous  c(Uilentei 
de  ces  minc;'s  avanlancs.  pour  poiier  Imis  nos  ejlorls  xei' 
(ionstanliiu"  où  salliiinait   un  cIlVovaLle  incendie. 

dette  expéditicm.  coiiseilL'c   par   Viisiir.  euîrc-   au  servitc    de  la    l'r.ii 


lesl. 


(l;'s    les    premiers    leiiips    de     la    coiupiéle.    entreprise    sans    eiil  Iioiisimsiik 
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)ar     le     liouM'inement.     acceiitee    a     coiitre-cieur    par     te    l;imi\  eriieiir    de 
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I  Algérie,    lut    trop    ié^^cremenl   pri'paii'e.    8000  lionimes.   mal    p(Mir\iis   d( 
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\  clciiirlil''.  lie  \i\i('-  cl  lie  in  II  II  i  I  li  i|i*.  Iiiii'iil  r;i>>cilll)l(''>  il  Ihiiic:  (|Ii;i- 
luivc  |iicrc-  (le  |irlil  iMlilii*-  ii  iii^l  i  I  iLiicii  I  tidilc  I  ;i  il  il  Ici  ic  .  I,  ;i  IllH'C. 
ciiiii  iiiiiiiili'c  |i;ii'  (!l;iii/cl.  ii.ii'lil  -.m  iiiciiuciil  iiii  c<  lîii  iiK'iMM  icnl  les  iiliiics 
Inircnlicllc-  il  iiiiloiniic.  Aiiim'c  ilc\;iiil  (  lnii«.|;ilit  iiic,  clic  cliiil  icdiiitc  ;'i 
licioii  Ikiiiiiiic- ;  hi  |iliiic,  le  liiiiii  (le>  iiiiils  Micecdiiiil  :iil\  iildciiis  île  hi 
|ciiiiiH'C.  Ici, il  iilIrciiN  lie-»  iipiilc-  (Icroiiei'C»  diiiis  lcs(|iielle>  les  ;irl  illeni's 
^  cl;iieiil  .il  Icle-.  eu  \-meiiie*  a  leiii»  |ii  (•!(•>.  a\  ;iieiil  rem  pli  les  lii')|)itMil\.  Les 
-nliil  r.iiici"^  (le^  llipiiiiiic--  .iv.iiciil    de  lellc--  (lue  iililsicills.  loiis  de  d(''ses|)()ir. 

s  (Haieiil  |ieie('sdc  leurs 
liaKiiiiiet  les. 

Le  (l(''e(iuia^cnienl 
laillil  s  eni|iarer  des 
ll'iiiipcs  ({iiand  elles 
l'ceoiiiiiii'ciil  les  alidlds 
de  'a  tiiniiidalilc  eila- 
delle  i|irelles  avaiciil 
iiiissinii  de  l'édiiirc 
('.niislaiiliiic.  en  eHel. 
esl  l>àl  ic  sur  une  siule 
d  aire  .  au  sniniuel 
d  une  iu<iiilaL;'nc  doiil 
les  rcimrds  soiil  lailli's 
a  pie  et  doiil  la  i>ase 
p|()iij;('  dans  le-  eaii\  I  iimii  1 1  lieuses  du  Itliuninud .  In  piuil  d  une  rare  har- 
diesse a  ('U'  jclé  sur  le  juniillrc  cl  alioulil  à  la  poric  d  l!l-Kanlara.  La  \ille 
ne  euniinuniipic  de  plain-pied  a\<'e  la  eanipa^ue  ein  ironnaiile  ipie  par  un 
isllinie  élroil   ipii  la  relie  au  plateau  de  Kinidiat-A li. 

^'iisiil.  arri\e  avec  I  a\  ant-^arde  soiis  le  canon  de  la  place,  cul  la  naï- 
veté de  ernire  <prelle  céderait  à  la  proclanialiiin  iiiiiirsiiulléc  ipi  il  lui  lit 
paiNcnir.  Le  in'\  Aliiiied  ('lait  sorti  de  ( ionstanline  pour  liallic  les  l'inirons 
cl  r("cruter  des  lideles  :  mais  il  \  axait  laissé  son  klialila  licn-Aïssa  dont 
la  liraMiurcct  le  lanat  isiiie  i;ar  intissaient  l'éiu'ri^iipie  résistance.  lliuL  ré- 
pondu à  Yiisul  à  coups  de  canons.  I'"aire  la  Lreclie,  lancei'  une  colonne 
d'assaut,  l'inporter  du  premiei'  < oiip  la  citadi-lle  d'.Mimed,  It'i  était  le  seul 
plan  à  tenter  en  raison  de  l'étal  de  di'Mn'iineiil  îles  li'onpes  cl  on  l'iiiiseiicc 
de  toute  artillerie  de  sièj^e. 

Dans  la  nuit  du  rjt.   la  porte  d  Id-Kanlara  est   jetée  Las  pur  nos  canons  ; 
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(le- iirlilicicrs  I'im  iirliiH-.cn  I  li.inliiir.'iil  le  |iiiiil.  |)uiir  ('laii;!!'  la  liicilu-.  iiiai> 
rcconiKiissi'iit  (|ii('  (Icnicrc  la  |iiiil(' alial  I  ne  ■>  <'ii  (li<'-.-.i'  une  ^ccdiMlc.  i,a>- 
saiil  ol  remis  au  IciKiciiiaiii .  •'  |)i'-  laiilu'  le  colnncl  ilii  m'iiic  l.ciiicrcu'i' 
(■cill(lilil  SCS  solda  In  cliai;4(''s  de  v;ic.,  :i  jiniidrc  cl  d  c(diclles  ;  une  \  i\  c  lu--il- 
ladc  h's  accueille  ;  par  un  ni'dre  mai  c<)m|uis  les  |ii)U])e-.  di'  soulii'ii  --nnl 
lancées  li-o|)  toi  :  une  iiiuiililc  coniusicui  se  |>idduil  :  les  sacs  à  |ioiidre 
s'ci^ariMil  :  les  hommes  i|iii  |)iulcnl  les  cclicllc-  s(Uil  tués,  la'  L;(''u<''iai  I  ie/(d 
accouil  :  il  recoil  une  liallc  dans  le  con.  Ni  rc-calade.  ni  la  mine  uc  peu- 
\('nl  plus  ('■lie  c-.sa\(''es;  le  colonid  l.emcrcicr  \o\aiit  |>rc--(|iie  loiil  sou 
monde  hors  de  coin  liai  remonle  I  risleineni  du  ia\  in.  "  l'iie  di\  crsiiui  I  cul  ce 
du  C(')lc  de  Koudial-Ali  ('(diouc  ('■i^alcmcnl  cl  nous  coule  Ikhi  nomhre  de 
soldais  et  d'oriicieis  ;   il  l'aiil  se  r<'lii-ei. 

Sans  réneinie  <le  (llau/(d.  |)r(''scut  parlonl .  la  rcl  raile  cùl  (''lé  un  désastre. 
Le  liev  .Minied.  (|ui  n'avail  cesi-e  de  snr\ciller  la  ((d(Uiiic.  se  jelle  sur  les 
convois  Cl  les  amhulaiices.  iiias-,aciaiil  loul  ;  I  incapahle  i;{'ii('rai  de  llii^iiv 
prend  des  léles  de  (  hardiuis  p(mr  des  Aralies  cl  iiiaii(|ue  de  semer  la  pa- 
iii(piedanssa  division.  IleurensenienI  I  ai  riere-^arde  esl  commandée  |)ar 
un  des  lulurs  Ik'I'os  d  .\lL:(''rie.  par  (  dianL;aiuier  :  ses  teiix  de  salve  c\(''(Ulcs 
à  petite  tli^laiice  cl  eiiliii  une  leriihle  (diai'^c  à  la  liaïiuinctlc  (Uil  raison  des 
coiitinn'euls  d  .\liiued.  (^)uaiid  Texpi-dit  icm  rentra  enlin  à  Im'uic.  elle  rame- 
iiail  !()()  Iiiessi's  ;  '|  m)  hommes  elai<'Ul  resU-s  ilaiis  le  ltliiinim(dou  >iir  la 
roule. 

Dam  ré  mont  remplaça  <',  la  ii/id.  dont  le  c(Hirai;c  et  la  Icrmcti''  ne  -•anraienl 
être  disciil(''s.  mai  à  <pii  \'i<\\  peut  reprocher  de  s  être  trop  lit'  à  1  iiie\p<'- 
rieiiee  de  ^  usiil'.  (  )ii  ne  pouvait  rester  sur  I'im  hec  de  ('.oiislaul  iiic  :  de  plus 
les  intrigues  d'.M)d-el-l\ad(-r  dans  l'Ouest  l'aisaieiit  au  luni  v eau  ^oii  v  eniciir 
im  devoir  de  r.'^ler  vietiirieiis;'iiieul  ;'t  dans  le  plus  Itrel  délai   les  destinées 

dWhiiied. 

Cette  l'ois  l'expédition  l'iil  sérieusement  préparée.  !/aiiiiéc  c(Uii|>lail 
iJODi)  liommcs.  l'arlillerie  sci/.e  pièces  de  nuuitai^iie.  le  parc  de  sie^^c  dix- 
se|)l  hiMiclies  à  l'eu  :  un  s  ilidc  convoi  eni|)i)rtail  de  larges  approv  isioiiue- 
nuMilsen  vivres  et  en  munitions,  j.e  ^(iiiviMiieur  l)aiiiri''monl  commandail  en 
personne  avec  l'err(''naux.  \al(''e.  de  l'ienry  ciHunie  seconds.  \.  automne  lut 
sec  et  permit  à  l'armr'e  de  l'aire  eu  six  jours  le  Irajcl  de  Mediiv-.V  iiiar  an 
plateau  de  Maiiscnirah.  .Miiiied.  comme  aiiparavaiit ,  avait  coniic  la  dclcn-e 
de  la  ville,  ilonl  les  l'oit  ilicalious  avaient  rW-  roruiidahlcincnl  reiirorcces,  a 
Heii-.\ï-sa  (pii   disposait   del'iooo  liouiines.   "   (^)uaiid   les  i'ramais  parurent. 
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(le-  (lii|i(;iu\  ■^  clcv  ciciit  aii-do-ii-  de-  nulle-.  ;  lo  inilc/./.iii,  ilchiiul  (l;ms 
lc>  iiiiiKiicl -,  liiiH  .linil  icuf  ,i|)|)('l  ;  le-  h'iiiiiio  ciilassi'c^  sur  les  Ici'l'iisscs 
I  II  m --a  le  II  I  (les  claiiicii  i  ■-  --I  lidciilo.  An  loi  M.  le-  \  illai^cs  iiiccildiés  liar  Ici  lis 
lia  hi  la  ni  -  inrll  airni  de-  icllcl'-  loni^c^  >nr  le  rici  nna^ciis.  —  "  (  !  Csl  la  rési- 
dciiir  du  dialilr!  >'  ■>  criia  un  oliicicr.  I,  ail  illciic  liallil  à  Iniid  les  murs 
de  la  [liai  ('  iln  i  nie  de  Ma  n-(  m  rail  cl  de  l\(Hidial-.\li .  l  ne  di\  crsiiiii  (rAlinicd, 

den\     soilics     des 

assié!>cs    l'iircnl 


\  iehnieiiscniciil 
i('|i(inssccs. 

l'iMir  cvilcr  les 
-aeiiliccs  el'il("ls 
i|ii  allail  dcniandcr 
I  as>aiil  .  Daiiirc- 
iiKMil  cinoic  nii 
|iailcmeiilairc  à 
licii-Aï>.sa  [lonr 
lui  iiUVIi'  une  ea|ii- 
lnlalii)n  lioiuna- 
l)lc.  ~  «  .1  ai.  ic- 
|inii(lil  le  Klialila 
de  la  |)(iiidi'e  el 
lies  \  i\  l'cs  de  (|iini 
\nii>  en  |)ièler  si 
\(iiis  \('iic/,  à  eu 
iiian(|nei'.  ><  Dain- 
n'unnil  avaiil  de  lancer  »cs  iiildiincs.  \ciil  se  |»(irlei'  sur  le  linnl  des  Ira- 
\au\  en  e(Hii|)aL;nie  de  l'errcuans.  I.cs  Aralics  a|ier.(>i\enl  la  |»el  ile  I  roiipc 
d  nriieicr-' el  lui  cm  oieiil  nue  \  (pIi'c  de  |ilnsieiirs  liaticrics  :  un  Itiuilcl  IVa|)|)c 
hanireiiKUil  en  pleine  |ii)il  riiic  el  rcincisc  l'err(''i;aii\  inorlellcniciil  hlcssé 
sur  le  ciH|)^  de  son  Relierai.  \  alee  |trend  alors  le  eiMiiinandcnieiil  el  lail 
niivrir  un  leu  denier  cMiiIre  la  sillc.  Le  leiideiiiain  matin  linil  cun|)s  de 
cainm-..  |iniv  le*  >.iiniierie>  de  la  leninii  ('I  ran;;('rc  dniiiieiil  le  sif^nai  de  I  as- 
saut. Triiis  eidniincs  sV'Ianceiil  cnmniandc'es  par  l.aniorieicre.  Caimhe  et 
C.nrliin.  sons  lev  vciiv  du  due  de  .\emnnrs,  Laimirieicrc  avec  ses  /oiiaves 
escalade  le  |)rcmier  la  lircclic  cl  se  |)recij)ile  dans  la  \illc,  "  l)es  rues  harri- 
eadi'C^.  des  Iciicl  re-.  ctniiles,  de*  maison*  cri-nclc'cs  s'éclia|t|»c  iinernsillade 
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IcniltK'  :  un  mm-  s'c-rroillc.  ri  IMmiiiI  ihms  >;i  clllllc  le  i-m|iiiimii(|;iii|  S('lii;nv 
cl  tout  iiii  peloton  (lu  j"  Irucr.  ('.cixMKhnil  on  conlinuc  d'.iN  aiiccr  :  ,'i  nic-uic 
(|uc  U\  pivmicMc  colonne  i';iil  de-,  pio^i o,  do  ilclacln  incnl-  \icnncnl  hi 
soutenir;  on  c\itc  ainsi  le  doordre  de  reneonducnienl  ;  Imil  a  ((mi|)  une 
violente  déton;ilion  éelale.  nu  ni,iL;a>iii  a  |ioudre  \  ienl  de  -aiilei  ;  le- «  ai- 
touellières  <les  soldats  picnnenl  leu  :  la  mkmI  jadiil  de  Ion-  rôle-  l.anioli- 
eière  l)i'ùlé,  aNcn^lé  est  con- 
duit à  raiiilinlauce.  ('.innlx' 
prend  sa  place,  lait  hal  1  re  la 
(dniif^'C  et  laiHC  en  a\  ani  le- 
tronpes  nn  instant  ('luanlées. 
HIessé  nioitellenicnt  »'n  deux 
endroits  .  il  a  la  loree  de  i  e- 
descendre  de  la  lucclie  cl 
daller  rendre  compte  au  duc 
il("  Nemours  du  succès  déjà 
certain.  A  I  intérieur  le  com- 
l)al  se  poursuit  avec  acliarne- 
nienl  de  ruidie  en  iiudle.  de 
maison  en  nniiscni  :  <ui  eidinice 
les  portes  à  coups  de  haclie  ; 
on  aj)pli(pie  de-  éclndles.  on 
pénélre  piai-  les  terrasses  : 
enlin  la  caseriu'  des  janissai- 
res ,  principal  cent  re  de  la 
résistance,  est  emptirtée.  .\u 
moment     où     le    général    Itul- 

liére.  <pii  \ienl  (rentrer  dans  la  \ille.  picpare  nn  nniuNcnn'ul  d Cu-endtle. 
nn  InnnuH'  se  |)r(''senle  à  lui.  agitant  une  lettre,  ('.'ctaieni  les  noialdes  ipii 
lai  sa  ienl  leur  sonnnssion  :  plusieurs  cl  ici  s  (M  aie  ni  t  lU's,  les  deux  ca(  lis  ('la  ienl 
Idessés,  IU'n-.\ïssa  a\ait  pris  la  liiile.  In  i^rand  n(unlM'(>  d  lialiitanis,  en 
essayant  de  s'enliiir  par  les  parties  nmi  accessiMes  de  rem-einle.  s'(''laient 
hrisés  dans  nue  liorrilile  (luite  au  lond  des  ravins.  .Muned.  ipii  -ui\ail  du 
haut  d  une  (-(dliiu-  les  phases  dixerses  de  la  liataille.  Imirna  Inide  cl  partit 
au  i^alop  dans  la  directiiui  du  sud.  Il  ne  disparut  pa-  encore  de  la  scem'  : 
mais,  en  perdant  sa  ville,  il  avait  perdu  sa  puissance;  il  ne  lut  pin-  de- 
lors  (pi'uti  chel  de  partisans. 
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Kii  i(Tiiiii|)('ii-c  (le  ccl  <'\|iliiit,  \  jIcc  lui  iiniiiiiic  iiiii  rcclial  cl  i^n'iv  ciiiciir 
(le  I  Ali^ciic  :  il  (Idiiiic  une  iiiipiilsiiiii  ikmim'IIc  à  l;i  (■(>l(iiii>ali<in.  ciniicllit 
AIl^ci'.  a-- MIC  la  s(M  iiiili'  (hiii^  lo  cm  iioiis.  Pour  (h'^ai^cr  la  roule  de  (",nM>- 
lantincà  Aliter  par  S(''tir.  il  iircnd  I  initial  i\c  d  une  cxpcdit  iim  (|iii.  ^ràcc  à 
I  aiiilacicii-c  lialiilcli'  de  m)m  cliel,  ii  esl  (|ii  une  n'IoriciiM'  inarelie  militaire. 
\i(nin|>a^n('  du  due  d  (  )rl(''aii>  il  déjoue  la  >ur\  cillauee  de>  Araix's.  pénètre 
au  (  n'ur  de  leur  pav-et  Iranellit  axce  toutes  ses  troupes  les  {'(Utes  de  Ter, 
sinisire  di'lile.  Iari;c  Imil  au  plus  de  deux  mètres  en  certains  endroits, 
H(Ul;('  prolondenwnt  emaissc'c  cnti'cdcux  murailles  de  calcaire,  loniheau 
(uixerl  a  une  arnu'c  surprise  et  (pu'.  depuis  les  lioniaius.  pas  une  arnu'c 
u  avait  o--(''  allronter.  I'<uir  consacrer  cet  é'v  énement .  le  duc  d()rléaiis  lit 
tailler  dans  le  \i|  delà  lalaise  cette  inscription  :   A/nicc ///i/irutM'.    nHii). 


I.'l'.'t  était  a  peine  pacilii-  (pic  r()ues|  NCïoulcvail  à  I  appcd  dAlid-el- 
Kiidi  I  ■  «uiir  11  a\ait  p  linl  maïupié"  dCxploilcL'  toute  la  lilierte  (pie  lui  lais- 
sai! n\enti(ui  de  la  'l'aina.  étaldissant  par  les  armes  ou  la  persuasion 
s(Ui  •it<''  sur  les  t  ri  lui  s  de  I  (  )uesl .  organisant  admiiiist  rat  i\  cment  et  mi- 
litairement l(Mis  les  territoires  de  l()ranais.  Icxant  limpi'it.  recrutant  des 
troupes,  installant  des  |'al)ri(pies  de  piuuiri',  îles  londeries  ilr  canons,  des 
mamiractiires  d  armes.  Il  put  ainsi  organiser  une  arnu'c  com plant  loooo  régu- 
liers, (Sooo  tantassins,  2  ooo  cavaliers  et  2')o  art  illeiirs  servant  une  vingtaine 
d<"  |)ieces.  In  c(Uit  i  n^ciil  irrénulier  pouvait  encore  la  renlorcer  d  une  (piin- 
/aine  de  mille  Ikuiiiiics.  jNii-,  ses  prc'paratils  terminés,  il  adresse  au  mar(''- 
clial  une  ir(Uii(pic  protestât  i(Ui,  déilarant  le  traité  de  la  Talna  (lis(pialilié 
par  !a  prise  de  Constantiiie  et   I  expéditi(Hi  di's  Portes  de  ier. 

!,("  jo  nov  eml)re,  m»  10  cav  aliers  se  ruent  sur  la  Mitidja  ;  les  leriues  eiiro- 
pi'eniies  s(Uil  iiiccndii'es,  li's  colons  niassacrc's.  le  camp  d  (  )ue(l-el- AIIciil;' 
est  cidliuté,  une  centaine  d  iKunmes  v  |)érisseiil.  La  lunde  pi(pie  droit 
sur  .\li;('r  esp(''rant  se  Iravcr  un  p;!ssan<'  à  travers  nos  icSooo  li(unmes  dis- 
semines  aiitiMir  de  la  ville,  lille  arrive  devant  HouHarik;  la  vaillante  résis- 
tance de  la  narnisiui  thuiiie  à  \  aléc  le  temps  de  c(UiceMlrer  ses  l'orces  et  tie 
prendre  Idlleiisive  ;  I  aniH'c  de  I  émiressiiie  écliecs  snri'cliecs  ;  (lliannariiier 
et  i.aiiKuicicrc  dclo^t'ut  à  la  l)aï(Uiiiette  ses  ri'^^uiiers  de  leurs  rormidahles 
positi(Uis  du  col  de  Mou/aïa  ;  ('.iicrclu'll,   .Médea.  .Miliana  s(Uit  enlevét's, 
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Celle  luiii^iic  >'l  n|,, rieuse  <;mi|);inii('  de  iS'io  <'v|  i|||i>|  |-,'.,.  j,;,,.  ,|ii  inriixi- 
l'nlilc  l'iiil  (raiiiics.  Des  le  (Irhiil  des  li(>>.|  ilit('>.  hi  Mi'  Cniiiiciniiir  du  l>:ihiillnii 
(r.\lri(|iic.  \ï\  lioinmcs  ((iiiiniiiiidrs  pur  le  riipilaiiic  l.clicN  ic  oui  (•tr  hlniinrs 
|):ii-  '.  (MM)  Aiiilics  (hms  la  pi'lilc  \illr(lc  .Ma/iii;raii.  (,)iial  i  c  |(iuis  dm  mi,|  .  c,.^ 
I)rav("s  liciiiKMil  Iric  aux  assaiils  riiiicn\  d'iiiic  iiiulliliid<'  liiii  laii  le.  ■■  On 
s  ("si  liallii  pcndaiil  (|iial  ic  imii-,  cl  (|iiali('  iiiiil>.  (•ciil  un  Arahc  :  crlaicMl 
(|iialr(' L^iands  jdiirs.  cai'  ils  ne  ((iniiucucaiciil  jias  cl  ne  |iiii>saicul  rias  au 
sou  du  lainhour  :  (•'(•laiciil  des  jours 
noirs,  car  la  Innicc  di-  la  poudre  ohscur- 
cissail  les  ravoMs  du  soleil,  cl  les  nuits 
élaicnl  des  nuils  de  Icu.  cuduast-cs  par 
les  llauinies  des  l)i\(iuacs  t>l  les  ('•clairs 
des  coups  de  lusils.  »  <^)uand  la  cohue 
pril  la  iuile  à  larrixee  des  scc(uirs.  (die 
laissait  Soo  cadavres  sous  les  murs  de 
.Ma/.aL;ian  doni  il  ne  resjail  pas  loiNdcn- 
scurs  sans  lde>sure. 

Mais  .\l)d-(d-Kader.  Iiallii  parloul. 
reparaissait  partout,  iuiniidiilisanl  nos 
H  a  luisons  de  It  Incst  des  (pu'  les  coliumc^ 
niohiles  s  cloiL;naienl . 

I'!n  iV'vrier  uS'ii.  |{ui;('and  succède  a 
\  al(''e.  Son  ('•{('■Naliiui  au  titre  de  j^ouxcr- 
neui'  inaugure  une  nouvcdle  p(''riode  dans 

riiistoire  des  guerres  d  Alritpu'.  Les  preniicrcs  caiiipai^ncs  ont  rc\(''le  une 
j^énéi'ation  d Olliciers  dij^iies  de  leurs  anciens  Ar  I  epoipu'  inip(''rialc  : 
(',lian;4arnier,  Lauioriciere .  I)ii\i\iei',  (iaxai^nac.  etc.  Derrière  c(dle-là 
s'épanouit  la  nouxelle  ll<Hais(Mi  des  {'('lissier,  des  iiaudou.  des  (ianndx'rt. 
des  Mac-Malion.  etc.  Mais  le  maître  de  ces  \ieu\  nciKManx.  de  ces  jeunes 
capilaines  c'est  liiif^-eaiid.  M.  W'alil  nous  en  lait  le  poitrail  siiixanl  :  "  Il 
possédait  les  (pialit(''s  c\l('>rieurcs  du  commandement  :  allure  imposaiile, 
NJj^iieur  pliysi(pie,  saute'-  imincilile  à  la  l'atij^ue  et  à  la  \ieillesse.  iiraxc 
et  r(''ll»''clii.  r(''s(du  et  |)riidenl.  il  savait  comliincr  et  aj^ir.  I)(MI(''  d'une 
i'emaripial)le  aptitude  aii\  choses  de  la  i^iicrre.  plein  de  c(Uiliance  en 
lui-nii''me.  il  n'r'tait  pas  de  ceu\  au\(picls  en  impose  rautoril('"  de  la 
routine:  son  hon  sens,  aidt'-  de  son  c\|)(''rienee  personiudle.  lui  paraissait 
sup(''iieur    à    toutes    les     traditions.    Il    fil     à    son    iisaj^c    une    tacli(pie    et 
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iiMc  >lial(',i;ii'  iioiiNcllfs:  cl  >f>  Icroiis.  (|iril  ;i|)|(ii vail  (rrcLiliints  cxcm- 
|p|c>..  iiniil  |)Ms  (Micuic  |)('i(lii  (le  leur  iicl  iiiiliU".  Il  lfii;iit  asx'Z  à  ses  i(l('t's 
iKiiii'  1<'^  iiii|H>>.('|-,  iiKii>  il  iiiiiiiiil  ini("ii\  les  l'iiirc  piii'lii^cr  ;  ollicicis 
cl  xiidiils.  loiil  le  moiuic  cliiit  iii>lniit  du  viiiicc  de  ci-  (|ii'ini  idlitil  l'itirc  cl 
n'en  niHiitriiil  (|nc  [iliis  d'intcHi;^cncc  cl  d'iiidciii'.  Les  lioiipcs  saviiicnt  (iii 
il  le>  niciMil  :  -ùr  {\r  liii-nicine.  il  leur  eiinuniir)i(|ii;ii|  son  iissnrancc.  Ni^iliml 
cl  Mclil'.   d  s'(Miu|);iit  des  iimindio  déliiils.  piircc  (|u'il  s.niiil  (iii'ii  la  ^ucri'O 

il    11  (Ml     est    |)()iiil    d'iiisii^iiiliimls. 
-«  Uieii  (in'il  IVil  de  naliire  |)cii  tendre, 

il  veillail  a\ce  le  plus  n'i'and  soin 
au  l)ien-clrc  du  soldai;  il  v  \ovail 
a\cc  raison  !  ('Icnienl  csscnlicl  du 
sucées.  .MalL>ic  ses  inipeirccl  ions 
iiioraies  cl  une  ;'i|)relc  d'Iiunicur 
donl  ses  liculenanls  ciirenl  soii- 
\enl  à  soiiIVrir,  il  se  lit  une  réelle 
popiilai'iU'  luililaire.  Le  «  l'ère 
Hu,i;'eaud  »  lui  pour  lainiée  d  A- 
liiipie  ce  (pi'avail  été  pour  la 
glande  armée  le  »  l'elil  Caporal  ". 
lîu^caud  porte  à  loiiooo  lioin- 
nies  le  e(M'ps  d'oeeiipalion  et  ji'lle 
à  la  poursuite  d'ALd-el-Kader  des 
colonnes  léf^crcs,  admiraMenicnt 
piiiirxiicsel  savaninient  reliées  entre  elles.  Vax  i  (S  |  i  .  rexpansion  rrancaise 
dcliordc  ilii  'l'ell,  de  l'.Vurcs  et  de  la  petite  Kalivlie  jiisipi'aux  conliiis  ilii 
déserl.  (  >n  atleinl  Uo^liar:  Mascara,  la  capitale  de  l'émir  lonilie  en  notre 
|)(iu\oir. 

.Mais,  admiralilc  d  (d>sl  iiiat  ioii  et  de  souplesse.  .Vl)d-el-Kadcr  se  glisse 
l'année  sui\  aille  à  tiaxcrs  les  massils  de  l'Oiiarscnis  el  railunie  plusieurs 
loyers  de   réNoltc   dans  la   .Mitidja   même. 

C'est  à  ce  moment  <pie  se  place  l'épisode  (pii  a  immortalisé  le  ser;^'eiit 
Itlandan.  Le  courrier  de  .Mt'uléa  à  .Mf^cr  était  lieui'Ciisoim'nl  sorti  des  délil(''s 
de  la  Cliilla,  il  axait  même  dépassé  hlida  et  f^alopail  vers  MoulVarik,  accom- 
pagné de  'Il  Ikuiiuics  sous  I<'s  (U'dres  de  Itlandan,  (piand  du  ravin  de  Meni- 
Mered  siirj^il  une  nuée  d  aralies,  ipii  s'élancent  à  la  tète  des  chevaux. 
Ulaiidan    j|   ses  compagnons  s'empressent  d'ahord  de  déj^a^cr   le  courrier 
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(]iii  iriis><it  :'i  s'rloi^ncr:  puis  iU  Icillciil  en  rcliiiilc  |i;is  ;'i  |);i>.  iiis(|ii'.i  mu' 
liiasuic  (l;iiis  l;i(|U(-llc  ils  se  l);irii(:i(lcnl .  I'cikImiiI  deux  jouis  ils  icpoii^^cnl 
llrroïiiuciiiciil  luns  les  ;iss;imIs  :  crilii)  lu  |>(>ii(lic  Icilf  liiil  (Icriiiit  :  s:iiiss(< 
(!>■•(•( m ra^^ri'  pour  si  peu.  ils  joiicnl  de  la  liaïuiiiicllc,  cl  asMonmciil  à  cmips 
(l(>  crosse  ceux  de  leurs  eiinemis  (pii  esealadeiil  le  niiir  de  la  hicixpie.  (ieiix 
qui  lie  sont  (pie  niicvemeiil  lilessés  se  liaiiieiil  jiiscpià  la  polie  (pi'éluan- 
lenl  les  piencs  lancées  par  les  arabes  pour  reccxoir  sur  la  pointe  de  leurs 
l)aï(Uinelles  les  prciuicrs  cpii  la  rraiicliiroiil .  hlnlin  le  malin  du  lioi- 
siénie  jour  une  son- 
nerie de  cliasseiirs  re- 
tcnlil  au  loin,  et  un 
escadriHi  IoiiiIk"  hride 
ahattiu-  sur  les  Araltes 
«pii  pr(Minenl  la  l'iiile 
sans  avoir  pu  réduire 
la  résistance  de  nos  ■>  ] 
héros.  iUandan  iiuu'- 
t(>ll(>iuent  altcint  siic- 
coinhail  l(>  soir  de  la 
déli\  lance. 

ifu^'iMud  réprime 
en  (piehpies  scmaiiu^s 
la  iiouxclle  lenlalivc  de  léinir;  'rieincen  cl  SelxKui  soûl  eule\(''es;  les 
monlaj^iies  de  I  ()uarseiiis  (|ui  ((Hiimandenl  le  Tell  ali;érien  sont  entiere- 
menl  déblayées  (rcnneiuis  :  la  ville  d()rléans\ille  est  l'ondée  pour  siirv  ciller 
le  pays;  nombreuses  même  soni  les  Iribiis  (pii  se  donneni  à  nous  p(uir 
échapper  à  la  brutale  propa^'ande  du  Khalila.  Le  charme  de  l'odeur  de  la 
p(Midr(\  la  passion  de  raxcnturc,  le  ^'oùl  des  faciles  ra/./.ias  «^rossissenl  nos 
colonnes  d'un  imporlant  continj^'enl  indigène,  |)récieux  par  la  ciMinaissance 
(piil  possède  du  pays  cl  par  son  ardeur  intéressée  à  p(nirsui\re  les 
vaincus. 

l'ii  coup  terrible  \ienl.  en  iiS'p.  abattre  le  prcstij^i'  d'.\bd-el  Kader. 
'rra(|ué  de  tous  ciMés,  il  avait,  pour  tenir  plus  lilu'cmenl  la  campaj^nc  ayec 
une  poignée  de  lidéles.  caché  sa  smala  dans  les  prolondcurs  du  Sud.  (Icllc 
sorte  de  cité  nomade  abritait  sous  ses  1  en  les  les  le  m  m  es.  les  parents,  les  ser- 
\i leurs,  la  clientèle  des  derniers  partisans  :  de  grands  lrou|)eaux  de  bo'iils. 
de  moulons  cl  de  chameaux  se  (h'-placaient  ayec  elle  à  Iravcrs  les  s(dilndes 
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lie  l.i  |)l;iiii('  imincn-c.  l'iiili  au  mois  de  in;ii  iiscc  le  jeune  due  (rAimiiile, 
(|ui  cuiMiuimiliiil  une  dix  isimi  de  e;i\;derie  le^^ere.  I5ui;c;iud  li(in\e  l)ieiil('tt 
\,\  |)i>le  de  l'eii;inle  i:i|)ilMl<'  de  l'émir.  Le  due  d'Aumide  l;iiiei'-  en  ;i\;iul 
iiniiicnd  .  le  i'>.  (|ue  Juin  de  >()U|)ec)nMer  iKiIre  ii|)|)i<ielie .  Ie>  Ar:d>es()Mt 
liMni|uillemeiil  <lre>-sé  le>  lentes  de  hi  smida  dans  un  pli  de  leiiain  aux 
xnirees  du  'ran,:;ui.  à  un  (piarl  de  lieue  de  m»  ticnipes.  Le  prince  enmprend 
ipu'  Idiea^inn  si  snincnl  recherchée  se  |)réseule  el  ipi  il  en  laul  proliler  au 

plus  \ile.  Le  moindre  relard  poni'rail 
donner  à  la  smala  le  lenips  de  dispa- 
raître, comme  elle  avait  déjà  disparu 
Lieu  des  l'ois.  Sans  allendre  l'ari'i\ée 
de  Imites  ses  huées  il  dix  ise  les 
chasseurs  (piil  a  s(MIs  la  main  en 
deux  d(''laclieuienls  :  I  un  doit  aller 
couper  la  retraite  à  liMinenii:  avec 
I  autre  il  se  pr<''cipile  hride  alialtiie 
au  milieu  des  lenU-s  de  la  tamill<> 
d WLd-el-Kader  :  il  ii  axait  cpie  "ioo 
hommes  axée  lui.  k  .Monseii;iieui', 
dit  an  prince  le  ^^énéial  Vusul",  (pie 
laut-il  l'aire? —  ilnlrer  là  dedans!  — 
.\(nis  sommes  tous  perdus!  »  se  dit, 
Viisnl;  el  tous  s'(''lancent.  ((  i'oiir 
entrer  là  dedans,  comme  l'a  lait  le 
due  (rAiinialo  avec  mio  hommes,  au  milieu  d'une  pareill(>  population,  il 
lallail  avoir  -i-i  ans,  ne  pas  saxoiree  (pie  c'est  (pie  le  daii-n'ei',  on  Lien  avoir 
le  diable  dans  le  v(>nlr(\  Li>s  lenimes  siMiles  navaient  (pi"à  lendi'e  les  eoi'des 
des  lenl(>s  sur  le  (  hemin  des  chevaux  pour  les  cullmler  et  (pià  i(>ler  leurs 
panhnitles  à  la  tète  des  soldats  pour  les  exterminer  tous  depuis  le  premier 
ius(pran  dernier,   n 

Mais  le  désordre  (pi(>  celte  atta(pie  snliite  jelle  dans  la  smala  est 
in(>xprimal)le.  Les  .\ral)es  s'elToreont  en  vain  (l(>  replier  leurs  lentes;  leur 
cavalerie  lutte  avec  une  adinirahlo  éiipruie  :  tous  ses  elTorts  se  Lrisent 
(•(Uilre  linlrépidité  de  nos  chasseurs  el  de  nos  spahis  ;  la  smala  toniLe  en 
notr("  pouxoir.  Nous  limes  '(od  pi-is(mniers  parmi  les(piels  se  trouvaient 
les  principaux  ronetionnaires  de  l'émir.  Le  Lntiii  lut  immense,  (lel  acte 
iiardi  produisit  sur  les  Al/^éi'iens  une  v  ivc  impression  el  amena  la  s(nimissioii 
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I.  A  (:(iN(.u  i;Ti:  i»i;  i.  ai.ciisi  i:  ,,,, 

''*'    '"""l"'-"-''>    'nlM.s,    .\lMl-..|.K;„|..r.    M.-    M.    M. ,,|m.  M,rii>.,nM,H.nl 

|>inlr-r  |,iir  If.  (Irscil.  >,    ivii,,.,  ,|;,,,,  |,,  M, ,,•,„•. 

I.:i.  iivcc  une  iiH|..ii,,,|:,|,|,.  i..,,;,,,!,..  ,|  s,.  ,,.„„. t  ,,  |„r,lirr  la  -iirirr  .^ml.- 
«•ni.l.r  icsiMli<l,.|.-s  :  I;,  in;,l,-r|,„|u..,M,.,l,T..|  .1,1 1  ;i,,HMir  ,ri,.„„i„r.  ,.„  1 1„.„. 
siiis.nc  a  (•,.  |„,inl  l.-s  |.,.|,iila|iuns  mar.Main.'s  ,|,m.  |VMi|.riciir  .\l„l-cl-l!aliiiiai, 
«'Si  u,,;,,,,-.  a  la  ca.iM.  ,|,.  IVinir  ,.|  I,.  |.,v„,l  s,,,,.  >a  |.r.,|,.,l  ,..„.  I),.  1,,,,.  ,V,|r. 
I<'s  pailis  iiiain(ain>  .l<.|).,id<-iil   en   Icnilniic   IVaiuais. 

l'.u.i^vinid,  .lai-nanl  <la\..ir  a  icc.inmcii.MT  dans  \r  Maicc  l.w  iiiai.|i,.s 
«•M.'inia„l,.s  ..x.TMic.-s  cm  I.mis  sens  a  tnn.Ts  \\U^rnr.  Mian.ruMv  ,|r  laru,, 
■■>  l.riscr  (I'mm  m-, il  ,■,,„],  h,  puissance  n.an.rai,,,.  :  i|  masse  ,,1,..  luil."  annr,. 
'''  '^'  '^""■''  '■"  '"l""!!.-  <-in|.a.lc  sur  I,-  pays  .-nncini,  r..,,a„.ianl  le  l„„il 
.|Mil  x.Mil  par  surpris,,  r.join.lr.-  s.m,s  les  murs  ,|,.  Tano,.,  1,,^  .-..mpan  nirs 
'!'•  'l''l';n<|u,-M..-nl  ,pi,.  ,|„it  y  .lépuscr  la  (Inll,.  ,lu  primv  ,|,.  .I.unx  ill,-.  T,,.. 
l.'s.-..„li„o,.nls    arahes    se  rass.-n.l.l.M,!    pnur  harr.'r   la   roui.'   au  marchai 

v..n(    rallru.lr,.    en    arner..  .Ir  la   riv-rre  .llsly  H   se  raP;;^!   saN. ni  m 

l'i'laill.'  sur  !..  plal,.au  ,lnul   l.-s  l..rrass,.s  sV.|a,i;-.-ul  au   l,.,r,l  .lu  lleuv.   l'nur 

<lrl.us,p,,.rrarn,,.(.  uu.r,Ma;u,'.l,.,.,.||,.rnru,i.lal.l..p,,sili.M,.larM.,.,.  Irau.ais,. 

.l.-vail    rrau.hir   uu  i^ur   s..us  I,.   feu  ,l,.s  r.'-i rs  Im-n  à    l'aLri   ,|,.rri..r..  ,1,. 

.i'r.is    r...li,.rs.    .\,.|r.-    arlill<.ri,.  .•nnccnlr..    r,.||nrl    .le    ses    l,all,.ri..s    suri.' 

''*■■'"""•''•■■  '''■  ••''  -"•■■'  •'•  """•'•  iMlanl.'ri...  s„us  la  pr • ,  .lun  Icu  .IVutcr 

|)="v,.-ul    à  pass..r  r.sm.    Iraiuanl   av.-..    ,.||,.  ,pH-l,pa-s   pi...,.s  ,1..    ,au,pan„... 
(..■II,.  pr.-un.Mv  ,.p..rali..M  ,-sl  à  p,.,,,,.  L-nuin.'.,.  ,pu.  h.  .avaL-ri.-  aral,.-  .I.Cal,- 

''"     ''^""     '•"    I ''^'"    ••"    ""•'   «■''^"•,^<'    l'i'Mlasli.p,...    Xns    r.'.oiu„.Mls    lorUHM.I    !.. 

.•i.nv  aussi  UH.|h...!i,pH.uH.nl  ,p„-    sur   un   .hau.p  ,|..   man.n.vr,.:    les  ,.s,.a- 
(In.us   n.an.caius   .p,,.   .nunuau.l,.    I,.    |ils    m.'.m,-    ,!,.    IKuiprrcur.    vi,.un,Mit 
sWrasor  sur  uno  haie  .le  i.aï.u.neUes  ;  ils  l..url,ill„nneul  sur  eux-uH-Mies  et 
se  retirent  pour  se  relnmier  plus  l„in.   Ils  se  pr.VipilenI  à  nouveau  sur  nos 
ranvs;    ..eux-i    .l.-n.as.p.ent  les    .anons    ,haro,-.s    à    mitraille;   .hevaux  ,-1 
•  •avaliers  s.u.t  iaueh.'.s.    Ceux  .p.i    tiennent  en,.,re  .leJMml,   po.iss.'.s    par  un 
invsistil.ie  .-lan,  s..nt  rerns  à  trente  pas   par  nue    salve    lon,lr..vanl,- :    une 
trentaine  .le  cavaliers  i.on.lisseul  .•epen.lant  par-.lessus  I..  mur  il,.  Icr  et  de 
feu  et  vont  s-al.in.er  à  lint.M-ieur  des  ..arr.-s.  Sans   laisser  aux  .Mar..<ains  le 
temps    de   se   ressaisir,    lînovaud    lait    sonner    la    ..har-e  :    liulanlerie    se 
<léveioppe  et  se  i)..rle  en  avant  au  pas  nvmnasii.pie  ;  les'  .'s.a.lrous  ,1,.  ,has- 
seui-s  et  de  spahis  passent  sur  le  ventre  ,l.-s  tirailleurs  aral.es.  sal.rant  tout 
sur    leur   passage,   et    se  jettent   sur    la    r.^serve    .le    ..avaleri,-    n,ar.,..ain.. 
qn.  charoe  pour  «h^j-ager  ses  tirailleurs  cl  pr.,l,^n,.r  la  retrait..  , lu  ,amp.  lue 
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îfiï  NOTHI-:  i;i'(in:i:  coi.dM.M.K 

l)iillaiilt'  |>.i>NC  d';!!  iiio  ^ciimii;»' :  clic  diiic  dix  inirinlcs  l'i  peine;  les  ciivn- 
licr^  ;ii;il)c>.  >iiiil  -.mI)ics  cl  mis  escadrons  ne  s'ari'èlenl  (|n':in  soinniel  du 
|>!.ilciiii.  A  midi  Icv  di'jiris  de  rarmce  d  Altd-el-l{alinian  l'nvaienl  en  tous 
-CM-.,  landi'-  i|iic  les  siddals  IVancais  et  les  i^onnis,  fa/./.iaicnl  le  camp 
cnm'nii.  lîimcaiid  i^arda  sous  son  l)ias.  pendani  pliisieuis  lieiires,  le  parasol 
<ln  liU  de  I  l'jnpcrcMr  ipi  un  caporal  lui  avait  apporté  :  ce  trophée  li^iire 
au joiii'd  Inii  aii\   Invalides  à  c<')lé  des  drapeaux  pris  sur  rennenii. 

l'cndani  ipu'  I  armée  marocaine  luvail  à  Isiv.  Tanger  et  .Moi;a<lor  llain- 
liaicnt  -^ous  le-.  Iiondics  de  la  llollc  du  princ<>  de  .loinville.  .Moins  d'un 
mois  aprc-.  I  limpcrcur  signai!  la  paix  et  nicliail  Aliil-el-Kader  hors  la  loi 
dan>  loule  rcicndue  de  son  lerriloirc. 

Alid-cl-liahnian  cs^ava  cependant  d'éluder  le  traité  de  'l'animer,  et  con- 
tinua à  seconder  sons  main  la  propagande  d'Abd-el-Kader  jusquan  jour  on 
il  s  aperçut  (pic  I  (''uiir  Iravaillail  à  détourner  de  lui  l'alVeclion  de  ses  Irilins 
cl  à  s"(''rii4cr  en  seul  prolecicnr  de  llslam  dans  tout  le  noi'd  de  lAlricpie. 
\.v  propliele  trouva  un  appui  s('-rieux  dans  la  divci^ion  (pu'  tenta,  an  niilien 
des  nionlai^ncs  du  Dalira  (pii  li(U'(lcnl  le  nord  du  (ihélill'.  nn  certain  Hon- 
Ma/a,  nn-mlianl  d(''\iil.  sans  naissamc.  sans  i^randes  vues,  i\uc  son  ardeur 
sauva^-e  cl  ses  |)rali(pies  hi/arri  s  avaient  imposé  à  ses  coi'eli^ionnaii'cs. 
V.n  même  temps,  lOuaTsenis  rentre  en  ell'ervcscence  ;  le  sud  s'aj^ile,  des 
>«vnipli'Hnes  de  révolte  apparaissent  en  Kaliylie.  l'ne  insuri'ection  ^i^énéi aie 
nn'nacc.  |,e  eolmu-l  l'élissier  sallaipu"  d'ali(M(l  aux  handes  A\\  Dahia.  taille 
en  pièces  ces  pillards  et  les  olilit^c  à  se  rél'uj^ier  dans  des  j^roltes  avec  leurs 
lemnu's  et  leurs  eni'anis.  Scnnmés  de  se  rendre»,  elles  répondent  pai'  des 
coups  (le  l'nsils  à  l'envoi  de  parlemenlaiics.  (^)uel(ine  horreur  <pie  lui  fil  sa 
détermination,  {'('lissier,  pour  épai'^ner  la  vie  de  ses  hommes,  dut  enlumer 
loul  ce  nninde  dans  les  cavei'nes. 

(Icpendanl  i{ou-.M;i/a  avait  réussi  à  s'échappei'  et  à  rejoindre  Alid-el- 
Kader  (pii  Iranchil  la  Talna  avec  une  armée  (l(>  (looo  tentes  :  toute  la 
rénioii  de  'rienicen  es!  en  leu  :  .Monlaii;nac  est  liatlu  à  l)jenni-(la/honat  ;  le 
capitaine  (!(''rea«ix,  surpris  avec  sa  c(nnpa<^'nie,  se  retranche  dans  le  mara- 
JKMit  (le  Snli-Hrahim  .et  renonv(dli'  pendant  (|ualre  jours  l(>s  exploits  du 
capitaine  Leiiev  re  et  du  serj^cnt  IMandan  ;  dans  une  héroïepie  sortie  il  lomlie 
avec  prescpu'  liins  ses  honnnes  ;  dou/c  seulement  réussissent  à  se  faire  j<»ni' 
à  lr;iv('rs  les  masses  arahes.  l'uis,  (piehpies  jours  après,  un  délachemenl 
de  joo  Ikhuuu's  r(nnellail  ses  armes  à  nn  lieutenanl  de  l'émii'.  Ce  l'urenl 
les  derniers  sinces  d'Alid-el-kader. 
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l)iii;(Mii(l  mrl  (liiii  seul  cciiiii  i  "i  colniincs  sur  pied  :  cl  :il<ii>  i  (iiinncncc 
liiK'  chiissc  hiiitasl  ii|iH'.  Tiiiidis  (pic  le  ni;ii<'Mli;il  se  cIimi^c  de  Iciiir  en  ro- 
|)('(l  la  l\al»\li(',  iicdcaii,  Lanioiicicic.  liciiaidt.  etc..  se  laiici'iil  à  lia\iis 
mollis,  plaines  el  déseils  (M  acciileiil  Alxl-el-Kadcr  à  la  lioiiliere  iiianxaine. 
Uoii-.Ma/a  se  rend,  i.aiiiorieiei'e  eoiipe  au  propliele  lotile  reliaile  \eis  le 
déseil    el   le  siiil   pas  à   pas. 

C/esl  à  ce  iiKimenl  (pie  Hiii;-eaiid.  après  axoii'  paiciuirii  h:  l\al)\lie.  reiiire 
en  l'rance  et  (pie  le  lilre  de  L;()n\('inenr  i;-eii(''ral  esl  icmis  an  i\[\f  d  A  uni  aie. 
Le  piinee  eut  pour  lâche  de  iccneillir  les  i'ruils  de  la  nlorieiise  inilialive  de 
son  prédc'cesseiir.  i'in  déeemhre  iiS'17,  l.ainorieierc  a  réussi  à  jeler  \\n\- 
el-KadiM'  an  milieu  des  ((donnes  Irancaises,  \asle  lilel  (pii  se  resserre 
rapideineni  loiil  anhnir  de  lui.  iiceonnaissanl  (pie  son  nile  esl  lini.  I  émir, 
aeeompa^né  de  ses  derniers  lideles,  se  rend  au  posie  de  Sidi-Urahiin  où  le 
colonel  de  .Monlanlian  le  reçoit  a\cc  tous  les  honneurs  dus  à  son  iuMoupie 
résistance.  Il  lui  pronuM  I  aman  le  pardom  au  nom  de  Lamoricicrc.  L(- 
■i'\  décenihre.  l'émir  esl  présenté  an  jeune  due  d  Wuiiiale  :  "  .laiirais  \(Miln. 
dit-il.  aceomplir  plus  t('it  ce  (pi(>  je  tais  aiijonrd  hiii  :  mais  {ai  dû  attendr:' 
l'heure  mar(piée  par  .\llah.  »  Le  4()U\  erneur  ralilia  la  promesse  laite  par 
Lanioriciere  de  laisser  .\lid-(d-l\ader  se  ret  irer  lihrenieni  en  Tur(piie.  .Mais 
!(>  L;'oii\ernement  d(>  Louis-IMiilippe  ne  ciiit  pas  devoir  c(Hit  rcsii^ner  cet 
en!4ai>('ment  :  .\hd-el-Kader  lut  conduit  eu  l'iaiice  :  une  c(Uirtoise  capli\  itc 
lui  lut  ollerte  à  l'an,  puisa  .\iulioise.  Ce  n'est  (pTcu  iiSVj(|n  il  put  (piitU-r 
la  l'rance.  donnant  sa  parole  de  ne  plus  rien  entreiireudre  contre  elle.  Le 
\aincii  donna  au  \aimpieur  une  Claude  lec(Mi  de  lidélil('  à  la  paroli-  doniH'-e. 
.Non  seulenuMit  il  ne  soule\a  aucniie  diriicnlh'  à  la  l'"iaiice.  mais  en  iSlio  il 
prouva  la  i^énérosilé  de  son  caractère  en  pidtt'^cant  à  hamasies  clirétien:^ 
menacés  de  mort   par  les  Turcs  ranati(pies. 

.Mxl-el-Kader  iiH-rite  d'être  inscrit  au  mnnlire  de  ces  grands  \aiucus  (pie 
la  (h'-lai le  j^lori lie  pres( pic  tout  aillant  (pie  reùt  lait  la  \  icloiri'  ;  sa  rt'-sistaiice 
honore  lame  arahe.  et  a  singulièrement  c(Mitril)ué  à  (''leNerce  lieau  peuple 
dans  l'estime  des  l-'iancais  (pii  sa\('nl  admirer,  sans  les  haïr,  ceux-là  inéiiie 
de  leurs  ennemis  (pii  lutleiit   pour  une  grande  cause. 
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La  soumission  d'.Mid-el-Kader  |)erniil  des  hus  à  l'inllnence  Iraiicaise  d;' 
ravoniu-r  plus  lihrenieiit  à  travers  r,Mi;(''rie  :  nos  c(d<mncs  poussent  pis- 
(juauN  eu\  irons  de  Lati-houal .  jusipiaiiN  /.iliaiis.  iiis(pi  à  Uiskia  :  la  s(''curitc 
reliait  dans    les   c;inipa}^iies    \ers    les(pi(dles   c(miiueiice   à   se   porter  leiiii- 
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Hiiilioii    :ij;ii('iili' :   \c>  \ill('s  se  (l(''V('l()|)|)(Mit    et    se   juMipIcnl   de   pclils  coiii- 
iiKM'cimls  li;iiic,ii>.  I.o  Aiiilx".  de  la  c lusse  iiilV-i'ioiirc  cl  «If  la  classe  nioM-nnc 

siciiiiciil  iVaiiclicniciil  à  nous; 
iiiais  il  ne  poiivail  en  èlrc  de 
incnie  de  tonte  l'aiistociatie  : 
si  <|ncl(|iies-nns  de  ses  incni- 
hres  les  |)lns  inlelli^cnts  re- 
eli(>i'clicnl  riionneiir  de  nous 
sci'vir,  lionnenr  (|ni  se  tradnil 
en  lioiincni's  ,  d'antres  ,  au 
conti'aii'c,  ^ai'denl  la  janenne 
de  la  dclaitc  et  naltcndent. 
(|n'nne  occasion  laNoralde 
|)om'  reprendi'c  les  aimes. 
Des  inipindei'.ces,  des  niala- 
ilfcsscs  dcxaicnl  rorcénienl 
la  leur  f'onrnii'. 

Dans  le  .\oi(l-(  )nest  de 
Hiskra  était  étaMie  la  puis- 
sante liiliu  de  la  Zaatclia.  l'ii 
aiH'ien  lieutenant  de  I  émir, 
le  cheik  Don-/ian.  profita  du 
uiécontentenicnt  de  ses  <'oni- 
patriotes,  irrités  d'un  mala- 
droit   inipi')!   mis   par  le  ^'ou- 
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(le  leur  oasis,  poui'  pi'ONocpier 
une  contlaj^ralion  nénérale 
dans  le  Sud-()u<'sl  ;  le  cheik 
commence     nai'     inlliycr     un 
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sérieux  ecliec  au  colonel  t.ar- 
liuccia.  Le  ^énéial  ilerliillon 
est  dépêché,  au  commcnce- 
menl  dc>  l'aiilomnc   iiS'|(),  a\ec 


un  corps  (le  (ooo  hommes 
pour  circonscrire  le  soulcxement.  "  (lomiue  toutes  les  oasis,  Zaatclia  lor- 
mail  un    enclie\étreiiient  de  jardins,  de  clôtures,  de   l'ossés    «l'irrif^aliuiis. 
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I. A  (:(i\(,ii  iVi'i'.  i>i:  I.  Ai.c. r. lii  i:  ■>r.,, 

c)l)sl;icl('s  iKil  iiicl>  (iicilc-.  ;i  (Iclciulic  :  \,\  \illc  iiirmc  cliiil  <'iiliiiirct'  <l  une 
(Miccililc  :  le».  Iiiihiinnis  liicii  nniic-.  cl  Ire-  iiiiiiiH'-»  i>|>|)c>^ci('ii  I  une  ic-i-»!  iiiirc 
\  ii;(iur('ii>.c  ;  ilciiv  ;is>.iiil>  Ichlo  le  jo  (hIdIuc  iri'iirciil  |ims  de  -.iiccrs.  Il 
hilliil  iiii  sici^f  (Ml  rci^lc:  ilrs  icnlniK  iiiiumio  d  A  iiiiiiiic  cl  Ar  Sel  il  |)crmi- 
rcnl  un  imcslis^ciiiciil  cniii|ilcl  ;  \\\:u^  le-.  ,is..i;'i;c^.  c\a^|M  li'-  ji^ir  la  il<'>- 
ll'ilclioii  (le  leiiis  |>iiliiiciiiic--.  (hMcmlaie:!  I  le  Icriain  jiied  a  |)ie(i  el  c\ccii- 
laieiil  (lc>  sditics  l'iiiiciises  :  les  oasis  vdisincs  l'aisaicnl  de  leur  iiiiciiv  |i(iiir 
les  sceiiiirir;  les  mmiades  ^èiiaienl  mis  cnmiiiiiiiical  ioiis  cl  iiieiiae. lient 
nos   denicies.    iliilin    le    jS  nii\  cnilire.  les    Ineelies    ('laiil    lecc  iniiiies    |)iali- 

ciililes,    trois    ((donnes     d  assaut     soni  

lanc(''('s  :  le  ((doiiel  (  lanidlieil .  a\ee 
'l  ollieieis  et  i  (i  lionnnes  d  élile.  enlevé 
la  |ireiniere.  mais  icsie  seul  delioiil 
sur  la  Incclie.  Ine  lois  dans  la  \ille. 
on  se  liai  avec  laj^c.  iîoH-Zian  s(''lail 
r('"liii^'i(''  dans  une  nios(|ii(''e  avec  i  ">o 
personnes;  un  len  terriiilc  etii|)("'clie 
l'escalade;  un  canon  est  mis  en  iialle- 
rie,  mais  les  artilleurs  sont  Iih's;  la 
mine  lait  sauter  un  mur,  tout  est  iiias- 
saciv.  Aucun  lialiilaiit  de  /aalclia  ne 
lui  ('-parniu'' ;  la  ville  cl  l'oasis  l'iireiil 
cntit-rcmeiil  d(''triiilcs.  (le  Sara^dsse 
saliari(>n  nous  avait  mis  i  "loo  hommes 
Inns  (le  coinliat  i  Wiilil  .  » 

L  Aiii'cs.  (|ni  s'('tail  soulcvi'.  est  ra|)i(lemeiil  soumis,  ainsi  daillcurs  (|uo 
f|iielf|nos  lril)us  (|ui  avaieni  pris  iso^'iueni  les  armes.  Le  loyer  de  propa- 
H'ande  jniti-liancaise,  le  point  de  c(uicenl  ration  des  rchcllcs,  le  centre  de 
leurs  approvisionnenuMils,  leur  lien  de  retraite  aprt's  la  (h'-laile  (''lait  silin'- 
dans  les  oasis,  ciladellcs  de  vcrdiiix  .  (pii  parsi-menl  le  d(''sei  I  ali;(''rien.  Le 
maivclial  Itandon.  miiiislre  de  la  unerre  eu  irt"ii.  avait  cliaryé  en  iiSVj  l(> 
^ém'-ral  Vnsiirde  Lalavcr  la  i^'^ioii  voisine  des  (  )nla(l-Na'ii  et  des  Larlia.  m'i 
le  cluMir  Midiamincd  lien  Aluiallali  essivail  Ai.'  rcmmveler  la  lactiipic  de 
liiu-Zian  à  la  Zaaiclia.  lin  d(''ceiiilirc  ^iisiil  avait  rejoint  le  marali(ml  près 
dl'il-Me!^'  lui  avait  cnlev(''  ses  Iroupeaiix,  et  tin''  lion  niunLre  des  siens  ;  puis 
il  l'avait  suivi  jiis(prà  Lapiiouat.  «  .Mais  (pniiid  le  ^('m'ial  s'approcha  de  la 
\ille,  dit    le  niari'clial   liandon  dans  ses  .NL'inoires,    il   se  trouva    lace  à   lace 
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avec  lc>  l.ii/^liuiiali  cl  lo  ^;('n>.  du  clM'i-il  i|iii  s'(''laiciil  puilrs  en  i^iaiid 
ii<)inl)i'('  cil  (lcli(ii>.  (le  I  ciasi^  |>i)iii'  CMiniii  la  tclc  des  caii\  cl  cMi|icclicr  la 
cidoimc  i\r  >  \  clalilir.  I.a  tiisilladc  ccmimciira  a\('c  xivacih'-  :  les  Arahcs 
di-])iilaiciil  le  IcMalii  |>ied  à  pied,  lue  cliarj^c  aiidacieiisemeiil  e\éciilée 
par  nuire  (axait  rie  repoussa  rennemi  jusipie  dans  {'(Miceiule  du  jardin  el 
mil    lin    à    celle    lullc.    Les    |)arlisaiis    du    cluMil     perdircnl     une    ccnlainc 
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d'Iidninics.  De  noire  ri')[v  nous  cùnics  des  moris  cl  des  l)l('ss(''s  ;  parmi  les 
premiers,  le  lii'avc  capilaint"  de  SUu'I.  du    i''  chasseurs  (rArri(pie.  » 

Malj^'rt'  le  succès  olileim,  le  j^énéral  Vusuf  ne  ernl  pas  d(!\()ir  essayer 
de  p('ru'"lrei'  dans  la  ville.  Ti'op  f'ailde  pour  eiilrepieiulrc  le  s\i"^i'  d  une 
place  cnlouri'e  de  murailles  el  donl  les  lialtilanls  se  (lisai(M)l  rt'-solns  à 
mourir  pour  espier  le  crime  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  clir(''tieris, 
il  appela  à  son  aide  le  ■^(MU'ral  IV'lissier  el  le  commandani  supt'-rieur  de 
M(Missa(la.  l'in  alUMidanl  leur  ari'i\(''e.  il  sclahlil  à  ltas-el-.\ï(>un .  à 
1  iSoo  UK'Ires  de  la  ville,  làcliani  d  inlerce|>lcr  loule  ('(unumnicalitm  enire 
l'oasis  el  la  eampa;^ne,  alin  d't'viler  I  arrivée  de  nouveaux  reidiu'is. 

la'  g('néi'al   Pt'Iissier  en   scjil   |(mrs  arriva  à    l{as-el-.\ï(>nn,  au  caiin)   du 
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i^t'lK'liil  ^ll!^ill.  l,c  )  (Iccciilliic.  il  lil  lii  lr(iuiii;ii>.-.;iiicc  de  hi  |)l;icc  |>(iiir 
(Iricrmiiicr  le  |)iiiiil  d  ;i|lac|ii('  (|ii'<ui  lis:i  i\  l'nnol,  aii  iiKiialiniil  de  Sidi- 
Aï>s;i.  Les  (■;i|)il;niic>  lics^icro  cl  |-"i;in(I».  (|iii  cuiiiiiMndiiicnl  l("s  cnmna- 
i;iiics  de  liiaill('iii>  alt^c'iicns  cliari^i'cs  dccctic  ii|)(''ial  inii.  rmciil  liu'^  à  la 
tt'lc  de  leur  I  loiipc. 

l'ciidanl    la    inill.   la    Lallciic   de    lircchc    lui    rlaldic   à    dciiii-pDiU'c   de 
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rciu'ciiilc  de  la  \illc:  au  |i()iiil  du  jiMii-.  le  Icu  lut  oincil  <'l  dii'ini''  cdutic 
niu'  Inur  (|ui  douiinail  la  dcIcuM'  de  ce  «'('ih'.  cl  à  dix  licurcs,  l'ordre  de 
lassaul  lui  d(MiiH''.  Au  uiiuiicnl  ui'i  les  Iroupcs  >  ('hiaulaieul,  k-  ^ciicral 
Hnuscai'iu,  ({ui  les  coniniaiidail.  lui  Messe  uuuUdlenicul. 

La  luèelie  lui  liicnlcM  riancliie  cl  les  /.uuaNcs.  péiiéliaiit  dans  la  \ille, 
se  porlcrcnl  à  la  niaisnii  de  riincicii  kiialitc  Alinicd-lx'ii-Salcm.  ({ui  s'cli'- 
Aail  sur  le  [loinl  le  plus  eidniinani  de  la  place.  I)aus  celte  luarclie.  nti 
pcrdil  encore  le  clieC  de  lialaillon  .Morand. 

l'endant  (pie  celle  vij^ourcuse  alhupie  api)elail  vers  l'ouesl  rallenlion 
des  Laulioiiali,  le  kx'"*^''!''  YnsuT  lianchissiiil  les  nuiraillcs  dv  l'esl  à  l'aiilc 
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(I  ((licllc-.  cl  -('  iciinii.iil  Mcninl  an  j^i'iicimI  l'cli-^-icr.  (  tn  x'  IkiIIII  cmnir 
i|ii('li|ii('  lriii|i'^  (Lin^  lo  nie»  cl  le-,  iiiai-oii-.;  Iicaiirc  iiip  d  lialiil.iiiK  cl  des 
:;cii-.  (lu  cliciil  Imciil  tiic^  (III  |iri>.  Au  iiiilicii  du  |<uir.  culiii.  le  leii  ee^-a. 
La  \  illc  cul  ierc  elail   en  imlic   |)iiu\iiir. 

I.a  iiiiil  »ui\  aille,  une  \  iii^;laiiie  de  -av  aiicrs  eu  miiI  ii<'nl  :  il>  I  ium|ici('nl 
nu-.  |Mislcs  d  nli-.ci\aliuii.  eu  di--a,;l  (|ii  ils  laisaiciil  |)aili<'  de  mis  i;(iiiius  cl 
(|ii  ils  ctaiciil  |ici)  leurs  de  dc|icelics.  (  )u  sii|)|(usa  |)liis  laid  (|uc  c  elail  le 
cliciir  i|ui.  avec  celte  laildc  e-enile.  s'(''clia|)|iail  sain  cl  sani  d  nue  liillc 
dmil    il  a\  ail   cU'  le   {iiiiiiinleui'. 

Nniis  dc\  loiis.  |ns(|u  a  [lacilical  idii  (  i)Ui|ilele.  a\  iiii-  d  ailli-iiis  à  si'x  ir  [dus 
d  une  1  lis  eiicni-c  dans  le  Sud-al:;érieu . . . 

l'aiiui  lc>  siiiilcx  eiueiil  s  diiul  la  ic|)i<'«.si()n  iiuiis  causa  le  |)lns  de  dilli- 
c  II  II  ('S  lui  celui  des  (  )iilcd-Sidi-(!licikh.  (|iii  ce  la  la  eu  i  S('i"i.  cl  ijui  lie  lui  cdin- 
plclcuicul  cliiiiric  par  le  L;('ueral  \\'iui|ircii  (|iic  [icii  de  lciu|is  avaiil  la 
j;iicire  de  iS-n.  C.'esl  de  la  Iriliii  des  {'"lillas  (|iic  |iarlil  le  sii^nai  de  la 
rc\!iltc.  l'cndani  l(ini;lcni|i^  les  l)cllii|uciises  [xiiiulal  iniis  de  la  rei;inu  du 
siid-cincsl  liiireiil  en  éeliec  mis  enldiiiics:  1  iiicemlic  clei  iil  diinculc  renais- 
sait sur  uuaulrc  puiiil.  I.cs  Iriluis  luarocaiiics  s'clanl  iniulcsaiix  reludlcs. 
le  ^encrai  W  iui|ircn  rciissil  à  allciiulrc.  le  i  J  mars  i«S-(>,  près  de  r()iic(l- 
(iiiir.  I  armi'c  aralic  i|iii  s  cle\  ail  à  K  non  li<ii:inics.  l  n  m  a  rai  un  il  de  uns  amis 
lui  cliari;<'  dollrir  I  aman  à  rcuiicmi  s  il  \<iulail  sim|>lemeiil  dc|inscr  les 
armes,  ■.  \  a  dire  au  i^éiicral,  rcpniidil  le  cher  des  (  )iiled-Sidi-(!licikli,  (|ik' 
nniis  saxniis  (|u  il  II  a  (|iie  Minn  linmmcs  cl  (|uc  nniis  lui  cnnscillons  saj^c- 
mciil  de  luir  au  plus  \ilc.  ..  Les  zniiav  es  eniiimandcs  par  Clian/v  attaipicnl 
de  liane  la  pnsilinii  ennemie  après  a\nir  tranelii  le  'j;\\r  de  I  ()ueil  sniis  un 
teu  lerrilile.  La  lialaillc  diiia  Iniil  le  jniir  ;  ncis  le  snir  sciilemeiil  I  aruK'c 
Aralic  liixail  en  pleine  dérniile.  Itnii  mimlnc  des  reliellcs  demandèreiil 
I  aman,  prnmetlani  de  \i\r-e  en  paix  a\ce  uns  amis  du  Sahara.  (!clen,na- 
ecmcnl  a  élc  des  lors  scriipulcnscmcul   rcspcelc. 

Si.  (lès  iiS'i-.  l'.Muci'ic  11. lus  apparti'iiail  sans  eniilcsle  de  la  rmulicri'  du 
Marne  à  celle  de  la  riiiiisic,  il  ètail  ecpendanl.  au  e(cur  même  de  noire 
cniupuMc.  une  \aslc  rci;inn  mnnlaL;neusc  peuplée  de  Irilms  lièrcs  cl  iiidiis- 
Iriciises.  aussi  reludles  à  milre  dnmiiialinii  cprellcs  I  avaient  clé  à  celle  des 
Turcs  ;  c'clail  la  urande  Kali\  lie  ipii  cnmmandail  la  rnulc  d'.\lL;cr  à  (aiiis- 
tanliiu".  .\  aucun  prix  miiis  ne  pou\iniis  laisser  celle  menace  suspendue 
sni'  la  paix  algérienne.  .\  la  veille  de  (piittcr  la  eolniiie.  Mui^caud  a\ail  Lien 
promciic  le  drapeau   Iraiicais  à  ti  avers  les  populeux  \illaycs  accrochés  au.x 
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pilon-  (le  lu  clMiiit'  KmI>\I(':  mai-  aiitiiii  deux  iiinail  Iiiiiil;)'.  de  iit'iii'  de 
lier  pallie  avec  AlMl-cl-Kadci'  donl  l'cin  alii-saiilc  aiiliuili'  cadlail  mal  avec 
les  iis|)irali(ins  d  iiidcpciidaiicc  des  Kaliyl(w,  (  !cpciidaiil  le  juin'  cm  nuiis 
vdiilùnK's  lui  passer  des  entra\i's  |»nwr  lums  assufei'  snu  nhi-i-saiiee.  le  liuii 

Kal)vle  se  piil  à  iiinir  el    la  

Julie  coiiiineiica.  l'endaiil 
iieiil  ans,  de  i  S  '|S  à  i  S  i-, 
il  i'allnt  à  elia(pie  piinlenips 
lancer  nos  «■olonnes  à  Ira- 
vers  les  cols  el  par-dessus 
les  erèles  du  l>jurjiira  à  la 
poiirsiiile  des  |)arlisans  de 
la  ciiiiiédéralion  de  la 
Zoiia-(  liia.  i'.n  iS  m  ,  un  eer- 
lain  r>ou-Ma<4'lila.  I  homme 
à  la  mule,  cpie  d'Iiahiles 
mensonges  el  de  i^roi-siers 
sorlilén'es  axaienl  enloiir('" 
d  une  aui'i'ole  de  saiiileli'. 
dt'elara  la  guerre  sainle.  el 
pendani  ipialre  ans  linl  nos 
lioupes  en  écliec.  d<''joiianl 
les  plans  les  pins  lialiiles 
de  Pélissier  el  de  lîosipiel. 
L(>  massacre  de  la  colonne 
du  lieulenanl-colonel  lîean- 
])rèlre  dans'  le  Djeliel- 
Amour  décida  en  i.S');  le  i;'éiiéral  Haiidon  à  en  (inir  une  lionne  fois  avec 
la   Kaliylie. 

l'ne  de  ses  plus  puissantes  Irilms.  celit»  des  Meni-lralen,  élail  lame 
du  mouvement,  lue  armc(>  de  '!")  ooo  liommes  cerne  le  Djui'jura.  et,  tandis 
(pie  le  gouveinenr  (>n  |)ers(>nne  sui'\cille  la  lisiiM'e  tlu  massif.  .Mac-.Mnlion 
se  lance  à  l'intérieur.  Les  Beni-lraten  ne  cédèrent  cpiéerasés  sons  le  nombre 
el  le  feu  d'une  artillerie  dont  la  marche  à  travers  cette  diflicile  réf^ion  fut 
à  elle  seule  une  épopée.  Les  l5eni-.Menii'iiillet.  leurs  alliés,  se  reiranchérent 
dans  leur  xilla^'e  d  lcli(''riden ,  el,  jusipi'aii  'j '|  juin,  soulini'ciil  ilésespé- 
rémenl  les  assauts  île  .Mac-.Malion.  Leur  soumission,   la  capture  de  la  pro- 
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|p|ifl<"-»<'  l.iilhi-l'". il  111,1  riiiciil  l('>  (Icinicrs  ('•|)i-.(i(l("<  d  iiiic  ciiiiiihil^ih'  i|ui 
nii\;iil  |i;is  (lui  ('•  iiiuiii-  (Ir  (lrii\  iiini-..  Le  l''i)rl  .\:i|)iil(''ui!.  Jlljiiuid  liiii  l'"((ll- 
\;il  iiiii:il.  lui  (■•lc\t''  ;ii|  «(riir  (le  l;i  K:ili\  lie  |M)iic  fil  cciiilciiir  le-.  I  ru|)  i<'iiiii.ilili'>* 
|i<i|iiil;il  iuiis. 

l'iii  iiS(')-.  une  tcriiMc  riiiiiiiic  ('■|)ioii\c  l:i  cnlonic  :  les  (l(''s;istrc>  (|n  clic 
(iciMsiuiiiic  sniil  il  |)ciiic  ic|);iicx  (|ii'iiiu'  crise  rcduuhi  Me  vient  I  clii'iiiiler  iiii 
iiKiiiiciil  iiicmciMi  Li  iiicl  l'upoic  voMiit,  ses  Iroiilicres  céder  lie  Iniiles  paris 
son-,  le  tlul  de  riii\ii-<i(iii  alIciiiaiMle.   La  i^iicirc  de  i8-(»  axait   ncccssairenicn t 

siispciidii  noire  aclinn  dans  le  sud 
cl  dans  la  Kahylie  :  nos  premiers 
désastres  secoticrent  les  Arai)es  de 
la  torpeur  dans  Lupielle  les  avaient 
plongés  leurs  délaili's  :  la  clinle  <le 
I 'l']iii|)ire,  les  lamcnlaldcs  échecs  de 
j^énéiaiix  coiisidér<'"s  coninic  iinin- 
<'il)K's  par  les  indigènes,  sont  coin- 
montés  dans  tous  les  duuars  par  les 
inarahouts  dont  noti'C  administra- 
tion en  désarroi  est  impuissante  à 
réprimer  la  propaj^anile. 

L'insiii'rection  couve  |)endanl 
trois  mois  pour  éclalei'  au  déiml  de 
1S71.  \a\  métropole  venait  d'appeler 

M.VItl'l.llM.    lu      MAi;-M.\lln.\  I  .  .         ,.        .  ^        I  I   • 

,    ,     .  (les  continiients   iiuliycnes   a    la  de- 

l'ensc  des  Ironliéres  ;  l(>s  troupes 
levées  aux  environs  dAl^cr  [larlont  avec  joie  :  on  sait  l'admirable 
concours  (pi'i'lles  prêtèrent  à  la  pati'ie.  .Mais  une  smala  de  s|)aliis  venue 
de  l'Aiircs  se  dérolie  au  moment  d'emhai'cpier  et  reprend  la  route  di- 
ses monla^nes  :  elle  lait  l)iml(>  de  neij^e  sur  son  passa^'c  et  attaipie 
entre  (lonslanline  cl  (lollo  le  jxisle  de  Milia.  A  l'inslioation  des  .Mokka- 
ilenis  cl  des  Klioiians  de  la  conl'i'érie  des  Malimania,  des  soidcvemenls 
partiels  éclatent  sur  divers  points  de  la  pi'ovince  de  (lonslaiirme  :  i'ermes 
isolées  cl  villaj^es  sont  mis  à  ieu  et  à  sanj^'.  l'n  faraud  eliel',  qui  a  reçu  de 
nombreuses  maripics  de  laveur  du  ^gouvernement  l'rani'ais  mais  qu'ont 
ruiné  l'amour  du  luxe  cl  le  jeu,  Mokrani.  bacli-a^lia  de  la  Medjana,  ilonne 
à  l'insui'rcction  I  unité  d'action  cpii  lui  l'ait  oiiciu'e  délaiil  ;  en  ipielques  jours 
toute  la  Kaliylie  est   en  armes.  Kort-.Xational,   iiouj^ie,   Dellys,  Ti/.i  Ou/ou 
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>.(iiil  iinolio  ;iiii>i  (|iii'  Si'lil.  I'>,ilii;i  et  AmiikiIc.  \.a  Mili(l|.i  cllc-iiicnic  iiC--t 
|i;i>  ('•|i;il;4lir('  :  mono  Anilio  >ill<)liin'iil  I  niiol  cl  le  mkI  ;  un  nkiis  i  lici(  k 
r:iii!iti<|iu'  |>iv<lic   lu  ^lUTi'c  siiiiitc  cl  ciil  i;iliic  lc>  imici  i-.. 

Le  j^riiriiil  SiUi>>i('r  s'cinpiuic  mncc  mic  iiiliiiiraltlc  ik  livilr  ;'i  nri^iuiisci' 
les  sccoiiis  :  vieux  s(il(hil>,  miliiicii-<.  Iimiio-I  ir<'iii>  roiirciil    ;m\  iiiino.  le 
ccilolicl  (icrc/,  cl  le  i;<''ih''|;iI  LmIIciiiiiiiI   |H(MiiiciiI   le  (■i>MiiiKiii(lciiiciit   ili'  <'>ti\ 
colniino:  .M()ki;iiii.  sciir  de  pic-^  en  Kiilivlic.   chI  ;illriiil  |i:ir  une  \;iill 
|i('lil<'  r(iiii|):ii;'iii('  Iniinlic  :  iiiic  li;illc  lui  liavclX'  le  mu  l;in<li>  <{u  il  cIum'cIk 
il    >'(iu\iir    (le    l(U('('    un     |);iss;i^c  ;     il 
iiuMiil  en  cl  a  m  mil  des  \crscls  du  Coi'an. 
Sdii   IVére  Mon-Mczia^  lietil  encore  la 
caïupaj^iie     pendaiil     ciii([    mois  ;     ses 
bandes,   cernées    à    Hou-Tlialel),    sont 
écrasées,  leui's  délu'is  poui'suivis  à  on- 
trane»'  jiisi[ue  dans   le    sud  ;    hii-nicnie 
est    ramassé    mourant    aux    portes    de 
Tu^giirt  par    le   j^énéral    Lacroix.   I,es 
derniers  coups  de  Insil   lurent  tirés  en 
i(H-'|  à  Mou-Cliouclia  |iar  la  colonne  du 
général    (jallilîct   qni    poussa    jusrpi  à 
l''l-GoIéa.   Ce  soidévement   conta  elu^r 
aux    Kahvies.    I,es  eliels  lurent   passés 
pal'  les  armes  ;  leurs  lieutenants  el  les 
iiolaMes   les   plus    coni|)i'omis    prirent 
la    route    de     la     .\ou\clle-(;alédonie  ; 
leurs  hiens  restèrent  sous  sécpiestre;  le 

pays  (lut  solder  une  indemnité  de  gueric  »le  id  millions.  L'insurrection 
de  1S71  l'ut  la  dernière  cpii  menaça  séiieusement  notie  domination  en 
AlViquo. 

La  révolte  d'hil-Amri,  en  iiS-d,  et  celle  de  I  .\urès.  en  iiSy;».  ne  l'urcnt 
(pie  des  incidents  locaux,  tout  au  plus  les  prodromes  d'une  nianirestalion 
|)lus  uraxc  ipii  devait  avoir  le  sud  Oranais  poiii'  lliéàtre  et  alleindr(<  en  iHSr 
sa  période  daciiité.  Mal  proléj^ées  par  nos  tro|)  laihles  garnisons  contre  les 
exactions  de  l'Oiiled-Sidi-CMieickli  Si-Sliman,  les  trilnis  du  sud.  interpré- 
tant notre  inacl  ion  comme  un  aliandon.  sél  aient  iaii,i;(''es  peu  à  peu  du  C(')léde 
nos  ennemis,  lue  action  rapide  aurait  pu  pi'éxcnir  la  crise  linalc  :  l'Ile  était 
il  autant  mieux  indirpiée  cpie  nous  nous  disposions  à  emprunler  pour  l'ex- 
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|M'(liliiin  (le  'riini^if  tic  Idils  (iiiil  iiiocnts  ;iu\  rni'ps  de  l'OiMiiiiis.  I.c  tl('|>iirt 
(If-  li<iii|M'-  |iiiiir  1.1  {(l'i^cMcc  ciiliaidii  les  riK-coiilciits  <|iii  (('(lent  l'i  I  annol 
(le  liciii-Aiiiaiia,  iiiaralioiil  de  Moi^liar-Taliani.  un  s(ii-(li>aiil  (Icscciulaiil  du 
|)rn|ilu'l('.  \  ii>  le  iiirinc  inoiiiciil  (tii  la  inissiun  l'"jall('rs  l'Iail  aiu-aiit  ic  dans 
le  Sahara,    le  y-wil  (lianais   se   levé:  en   un    mois   rions  csstrvons  des  ('■clrccs 


^^H 

^^^F                     -aWA 

1 

* 

^^^ 

^^r       '  '''  "^ 

; 

T  P      T'  '  ' 

'.  ..  ' .  ■■■'             'i 
. -.-V,  .♦'•■■■  '■'.■    ,î 

^^ 

é  ,                .    i^ 

• .'« 

,                     -,  '                    v'    ■ .  -  - 

jifciLwiil--»--.-^:;;^       -.^^" 

•'»'          JÊ^ 

! 

-.-î  -** 

^■■.  ^^ 

^l*-^ "" V-  4^. .  ^1    i  *•  t- 

-  '  -   .  ' 

.»' 

,<^\".     ^ 

v.^<r.^^W 

^^^'■■■■%^ 

•       ~~  ir-w- 

t-iilMfeiHiM.^ 

»r^^ 

î  - 

,  -  j 

Jj^-— P^W^-^ 

ISfe**-..::  ,..--,  .  ...  ■   ^-^  H* 

LIS   (;(ill(,l:s  II  |;|.-KVN  rAll\ 


sonsildfs  :  le  colonel  Irrnoccnli.  at  la(|rrc  de  loirs  d'ités  le  i ')  mai.  perd  nom  lire 
do  Inès  et  lilessés  :  son  convoi  lui  esl  enlevé.  Les  pilhu'ds  vont  met  Ire  à 
1  aliri  dans  le  sud  un  éiioi'ine  hntin  sans  i|rre  la  ccdonne  .Malar'ct  puisse  leiii- 
coiipei-  la  route. 

Les  liandes  de  .Si-Slinian  se  préparaient  ;'i  opérer  l(;iir  jouet  ion  avec  celles 
(le  Iloii-Amarra  <piand  le  -éiiéiMl  Saiissier  lui  appelé  au  eoirrmandemeiil 
du  If)"  corps.  Six  colonnes  sorrt  lancées  vers  la  iVoiiliére  nrarocairre. 
tandis  ipre  les  travaux  de  la  voie  lerrce  sorri  rapideirienl  pousses  dWrv.ew 
jusipi  à  Saida  |)oiir  l'acililer'  les  approvisionii(>nrerils.  Les  généraux  Delc- 
l)OC(pie  et  de  .Néj^ricr.  renoir\elarrl  la  lactitpiedcs  lieutenants  de  huf^caud. 
sillonnenl    la    icj^ion   de   (icrwille,  d\ïn-Serra    et    de   .Mécliéria,  lonihairt  à 
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riiii|)rnvisl<'  sur  les  parlisims  de  i5()ii-Aiii;iii;i,  ic'pniiihml  à  Iciiis  iM//.i;i>  |);ii' 
(les  r;i/,/.iiis  (riiiic  imdiicc  (Irconcciliintc. 

0  l'sl  dans  le  M'/.nl).  \  asic  rriiion  aduss(''c  aux  cunli-clorls  d(>  l'Ai  las  salia- 
rii'ii,  couverte  d  un  é|tais  essaim  dDasis.  |>(Mi|ilée  de  Irilius  iudu-«lrieuses 
et  CDmiiiercaiites  (|ue  les  i^cns  de  Boii-Auiana  puisaient  toutes  leurs  res- 
sources en  \i\res,  armes  et  munitions,  l'ne  marche  an^si  sa\animenl  pré- 
parée (pie  l'apidiMnenl  exécutée  amené  m)s  troupes  au  ccrur  des  trilius 
.M'/.al)iles  avant  (pie  celles-ci  aient  en    le  temps  de  se   retourner.   I!n  (piel- 
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(pu's  semaitH>s  nous  sommes  maîtres  de  la  région  «pii  es|  annex(''e  poliliipn-- 
ment  à  l'Ali^érie.  (!e  coup  de  lorce  décide  les  k  .Inils  du  deserl  »  cCsl  ainsi 
(pie  les  Arabes  appellent  les  .M'/aliitcs  à  se  donm'r  à  nous  d'aulanl  plus 
loyalem(*nt.  (pu'.  madrés  c(nnperes.  ils  entre\  oieni  du  premier  coup  l'axan- 
la!.;-e  de  nouvelles  relations  comniei'ciales.  .\  la  lin  de  iiSSj.  la  ré\(dlede 
Mou-Amana  était  réprimée;  le  marahont  retiré  en  territoire  marocain  imus 
donnait  sa  parole,  lidelemenl  observée,  de  ne  plus  rien  lenler  contre  mms. 
I, es  dernieii's  insurrections  n  (Mit  jeté  (piuii  Ircndile  1res  passaj^cr  dans 
le  d(''V('loppenM'nl  de  la  colonisati(Ui.  Cette  «l'iivre  a  suivi  une  ('volution 
parallèle  à  celle  de  la  e(nnpn''le.  Les  \  'loo  cobms  IVancais  de  i  S '|  i  scml 
devenus  i  io  ooo  en  i<S-u.  Les  l)lanclies  cités  arabes  A\\  Tell  commencent 
il  disparaître  derrit'i'e  les  iacades  déb-L'anles  c(mslructi(ms  européennes: 
diMis  la  plaine  el  sur  les  plateaux,  le  sol  deliicln-  s'est  cinivcrl  de  vinin>bles 
el  de  iiches  cidlnres  :   île  tous  ci'ilés  les   viHaj^cs  s(uil   reliés  pai'  de  belles 
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Kiiilo.  les  |iiiini|);mN  centres  pur  un  iniporlanl  réseiui  l'erré  (|wi  s'eniicliil 
rliii(|uc  :innée  de  tronçons  noiiveiiiix.  Des  liiiviuix  tl'iilililé  |)iiltli(|iie  ajon- 
tenl  au  hieii-èlre  des  populations  et.  à  la  l'erlilité  des  (■anii)agnes.  De  nom- 
lireiises  écoles  apprennenl  à  d'innomlnahles  petits  Arahes  à  estinior  les 
hienlaits  de  la  civilisation  nouvelle  ipie  la  France  a  réj)andiis  sans  compter 
iiu  milieu  même  des  petites  bourgades  kahyleset  parmi  les  douars  nomades 
du  sud,  \'A  toute  celte  jeunesse,  oubliant  les  viedies  rancuiu's  harhaics, 
sai)prèle  dignement  à  prendre  paît  aux  travaux  et  aux  gloires  de  la  nu-ie- 
patrie  :  c'est  grâce  au  vaillant  concours  de  l'armée  indigène  (pie  la  France 
est  parvenue,  non  seulenuMit  à  relier  à  travers  l'immensilé  du  Sahara  et 
du  Soudan  les  grands  morceaux  de  son  vaste  empire  africain,  mais  aussi  à 
léaliser  de  nouvelles  c(jutiuètos  dans  l'océan  Indieu  et  eu  l'IxIrème-Orient. 
C'est  sur  elle  (pielle  comi)le  pour  collaborer  victoi'ieusenu-nt,  le  cas 
échéant,  avec  l'armée  métropolitaine  à   la  tlél'ense  de  la  commune  patrie. 
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CHAPITRE  V 


La  rciniissaiicc  du  Sénccjal. 


I.\fii\'rr  ifr  Faidlicrhc  an  Sriii':;ii/.      ~  Puni  ll<iU  à  Mrdi'iii'.  —  Piiirl  tic  Ln/inK/r  dii/is 
/ex  /t/virirs  du  Sml.  —  Sur  1rs  roiitrs  du  Souilitn.  —  licnr  ('dil/ic  u  Tiiii/i(iii/,l(iti. 


Los  traiU's  ilc  Paris  nous  avaiciil  laisso  \v  Sriir^al  ou  pliilùl  nous  la\ait'iit 
l'cndu.  Noire  ivinslallalion  lui  mar(|U(''c  par  une  lalaslroplic  dont  le  pinceau 
(l'iMigvnc  Delacroix  a  rendu  le  souvenir  inipéiissaMe.  Les  l'onclioiinaires 
chargés  de  l'ccevoir  les  élaMissenienls.  les  soldais  deslinés  à  occuper  les 
l'orlins  délahrés  de  Sainl-Louis,  de  (iorée,  de  i^ieliard-Toll,  de  Da^ana 
a\aienl  été  end)ar(piés  sur  la  fréLiale  Ln  Mrdiisr  coniniandée  par  un  marin, 
ipii  n'avail  jamais  navigué...  (pu-  dans  les  eaux  du  gouveriu'meni .  I.<i  Mrdiisr 
échoua,  par  la  l'aule  de  cet  ineapahle,  sur  le  liane  dWrguin  :  (pu'hpies  nan- 
Iragés  entassés  dans  une  clialonpe  réussireni  à  alleindre  la  ci'ile  el  à 
rejoindre  Sainl-Louis  dans  un  élal  alTreux  de  ilénumeni  ;  les  aulres  empi- 
lés sur  un  raileau  l'urenl  enl rainés  au  larj^c  ;  ceux-là  seuls  survécureni  (|ui 
eonsenlirenl  à  se  repailre  des  cadavres  de  leurs  compaguons  d'inlorluiu'. 

i'endaul  Irenle-sepl  ans,  la  colonie  du  St'négal  dcMueura  comme  iVappi'e 
d  impuissaru'e  ;  ii  i^ouNcrneurs,  lilulairesou  intérimaires,  s'y  suecedeul  : 
leurs  inslruclions  leui' interdisent  de  rien  enticprendre  (pii  puisse  cni^agcr 
les  (ledits  ou  les  forces  militaires  de  la  nu''li'(jpole  ;  (pu'Upu-s-uns,  houleux 
d  al)aiss(>r  la  lierté  l'rancaise  devant  les  exi;;'eMces  de  roilelels  maures,  sou- 
lèvent de  timides  proleslalions  ou  demandent  leur  rappel  ;  les  aulres 
s'humilieul. 

L  arrogance  îles  petits  polenlats  du  (layor  et  de  la  Casamauce  ne  eon- 
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unit  plus  (le  Iiorncs:  nos  comploiis  sont  IVaiJpés  d'im  Irihul  (li)('iloii)iMil 
p:iyr  :  l:i  miin  i^iiliuii  est  iiiT^trc  p;ir  les  hiii  r;i_i;'('s  de  iloiuincs  cxorhilaiilcs. 
Les  iiKiisdiis    (le  Kordcaiix   adrcsstMil    |)lainl('s  sur   plaintes    an    «^ouvcrnc- 

incnl  cl  linissenl  pai'  le  me- 
nacer d  ahandonnei'  la  place 
à   <pii  Vdndia  la   prendre. 

lin  d(''cend)re  i  S')  \  .  le 
niinislére  de  la  marine, 
cliarj^é  d'élaliiirer  un  pro- 
gramme de  rc'rormes.eMMiie 
à  Sainl-I.onis  le  comman- 
danl  (In  ncnie  {'"aidlierlie 
a\  ec  mission  de  iclever  an 
Sénéi^al  le  pi'esli^c  de  la 
l'"rance.  (le  choix  élail  en 
Ions  points  liiMirenx  :  l)ia- 
\onre,  éneri^ie,  scii'nce  pro- 
londe  (In  pays,  estime  des 
colons,  rien  ne  marupiait 
an  nonveann(tn\erneurponr 
r(''nssir.  Son  (cnv  l'e  (''(piixanl 
à  nne  seconile  c()n(pu''te  dn 
S(''n(''f;al. 

A  son  ai'ri\(''e.  Saint - 
Lonis  n  élail  ipie  rniiu's  :  les 
hn'tilical i(ms  s'(''cr(inlaienl  ; 
"  noiidnc  de  fnais(ms  (mi  pis(''  ne  serxaieni  pins  (pie  de  reliific  an\  scor- 
pi(ms  cl    aux   tareninles  ».    l,es    i-nv  irons    n'étaient    yui're    jdns    si'irs  (jnc 
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la  villo:  les  niaiii'os  Trai/.as  en  liatlaiciil  les  sentiers  sans  relâche.  eiih'Nanl 
les  eara\an(>s  (|iii  se  l'isquaient  encore  à  a|)|)(iilei-  la  connue  cl  la  |iiin(lre 
(I  or,  niellanl  à  rançon  on  à  sac  les  lionri^ades  nej^res  é|>ar|)illées  -air  la 
ii\e  (li-oile  dn  ilenxc. 

SnivanI,  axce  nn'Mliode  le  (l("\ cloiipenienl  de  Id'uxre  à  hupudle  il  s'est 
consacré  coips  et  ànie,  {'"aidlieiNe  coninience  par  relever  les  ninis  de  Saint- 
Louis  ;  puis  il  entame  une  guerre  sans  Irève  ni  repos  contre  les  'iiar/.as. 
hn  personne  il  dirige  des  coloniu's  légères  <pii  toinhenl  à  l'iuiprox  iste  sui' 
les   pillards;    il  rel'oule  ceux-ci   dans  le  désert,   en  déharrasse   ledavor.    Ii> 
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pays  ^dlol  et  le  Oualo.  et  pr(''\ieul  leur  retour  par  I  l'-talilisseun-nt  d'uiu' 
cliairu'  de  postes  roilili(''s  tendue  de  Saint-Louis  ;'i  .M(''din('.  Pour  rendre 
iuiniédiateuienl  prolilalile  cliaipu-  \ictoire  il  donlile  eliiupie  t'orlin  d  un 
comptoir  et  en  lait  le  centre  d  Un  uiarclu'  \ers  leipud  s'achemiiu-nl  liieuir)t 
les  produits  indigènes.  Joignant  la  diplomatie  à  la  lorce.  il  amen(>  Imui 
nomlire  de  cliels  indiii'ènes  à  se  contenterdes  liéni'-liees  lé;^itinu's  d  lu)niH''tes 
coinoveurs  de  cara\anes  :  en  moiiis  d  un  an  le  Si''iM''f4al  retrouve  la  pi'ospé- 
rilé  du  temps  d'André  Hriu'. 

pourtant  de  uond>r("U\  partis  maures.  eliass(''s  de  la  rénimi  iidV'i'ieure 
du  lleiive,  s'étaient  i'elir(''s  dans  la  r(''nion  niovenne  :  et,  pour  sui\eiller 
U'iii's  louches  a/^isscnu  nts.  h'aidherlie  avait  dû  L.'itii',  comme  eu  avant-f;arde. 
un  loi'lin  sur  la  falaise  de  Médine  :  les  murs  d<'  ce  •<  tala  h  n  (''laient  pas  secs 
(piun  impoitant  village  noir  était   venu  abriter  ses   paillotles  sous  le  dia- 
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|)<Mii  ri;iii(:ii>.  \\:i\>  I  i  ii>l;i  liât  iciii  s;iilu'\;iil  ;i  |kmiic.  les  ni;in:iNiiis  rt'iilci- 
iimIcmI  Idiil  |ii>tc  lo  \i\ic>('l  les  miiniliuiis  iiHlis|)('iis:il)lcs.  (|iit'  soiidiiii) 
une  lididc  iimiiic  iiu-ii:i<';iil  le  iioiivcl  ('liiliiisscinciil .  L  iiiviisioii  iiviiil  l'i  sa 
Iric  un  (crlMiii  i;i-l!:Hli-()iii:ii'  Omar  le  |>i-l('iiii  .  (le  inaralKUil,  Iniit  hais 
airi\t''  (le  la  .M('((|iic.  iiaNail  pu  siippoilcr  la  houle  des  deiaiieis  échecs 
iullii^t's  à  ses  c()relii;ii>unaiii's  en  Mahoniel.  Uia\e  el  él()(|uent,  il  avait  eu 
peu  (le  temps  i-eciuté  uik-  armée  de  plus  de  lio  ooo  Innumes. 
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(Juaud  celte  lormidalilc  avahiiiche  vint  haltre  le  pied  du  lurl  de  .Médiue, 
elle  se  heurta  à  une  juarnison  comptant  en  tout  on/e  |]uropéens  placés 
sous  les  luclres  d  un  ollicier  cr<''ole,  l'aul  Mol!.  Il  est  nimI  d'ajouter  (pi'un 
(•liel  iiei^re  des  eux  irons,  du  nom  de  Sand)ala,  a\ait  amené  un  renl'ort  diiiu! 
centaine  de  noiis  et  jun'-  de  mourir  au\  ct'ités  du  chei  lilanc  pliiliM  (|ui'  de 
renli'er  sous  la  diunination  musulmane.  L(>  20  avril  au  matin,  I  ai'mée  d  l']l- 
lladj  se  rue  en  hurlant  sur  le  iorl.  pleinement  rassurée  par  le  prophète  (pii 
lui  a  prédit  (pie  les  canons  des  lilancs  ni'  |)arlii aient  pas.  Ce  premier 
assaut  est  repoiisN(''  \  iel(M'ieusement  ;  mais  les  Maui'es  se  eonlenleni  de  se 
melire  à  lahri  des  halles,  lue  seconde  atta(pu'  tentée  (piehpies  jours 
après  a  le  nu'me  insuccès  :  ()mar,  en  rais(Mi  des  pertes  énormes  (pi'il  a 
suliies,  se  (h'cide  alors  à  liloipier  la  place  espéiant  la  prendre  par  la  laiiiinc. 
lin  juin  la  place  liMiail  l(Mi{ours  :  mais  la  l'aim  ('(unmencail  à  s'y  l'aire  s(Milii-. 
I)eux  émissaires  élaienl  sortis  pour  a\iser  le  ^-ouNcrnenr  de  la  situation  : 
a\aienl-ils  pu  atteindre  Saint-Louis.' 

11  l.a  poudre,  dit    M.  (lallarel,  man(pia  bientôt  ;  on  s'i-n    piocura  de   loit 
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ni;m\ais('  ni  viihiiil  un  ccrlain  iiniiihic  ildliiis.  Les  snM.ils  (•liiicMl  |iiiiir  la 
|)lu|)art  ivdiiils  à  un  seul  coui)...  De  Iciups  en  temps  Sainliala  xciiail 
Ifoiivor  l'aul  lldll  :  ((  Doiinc-nous  de  la  pondre,  deniandail-il.  el  je  le  jure 
(pie  nous  allons  liier  ces  païens  pisipi'aii  dernier.  »  —  «  Mais  non  !  repon- 
dait le  \aillant  oliicier  a\ce  un  iniperturhalile  san^^-lroid. . .  |)e  la  pondre, 
jeu  ai  plein  rv  nia:;asiii  :  mais  l'air  est  déjà  empesti'  par  Iddenr  des  eada- 
\  res  :  si  nous  tnons  d  anlres  ennemis,  nous  mourrons  tons  aspli\\ies  par 
l'odeur.  Attends  au  moins  (pie  les  .Maures  livrent  nu  nonxel  assimi.  et  n'uie 
pas  peur!...  »  La  situation  pourtant  lievcnait  lioriiLie.  l'aul  ll<dl.  deeiiK'-  à 
ne  pas  capituler  appela  un  soir  le  sergent  Desplat,  et   tous  deux  pa>-sérent 


r'":*  ■'  ^'/^'  g'M-,iM^.^^s^tiiM\  ts^>^^.^l^ 

m 

,             ^<V  ^ 

■*Ll  ■  •■  È.i 

-'  .jsP:  f>kXi«i<^.':%2m9&iA^Ai'âia 

.  m 

l'.N     VII.I.AM.    m      1  1111  A     (  rMllM. 


une  partie  de  la  nuit  à  taire  une  mine  dans  le  lédiiit  du  lort  avec  ce  ipii  res- 
lail  de  pondre  :  (piand  I  enneini  iiucerait   les  murs,  (Ui  devait  se  taire  sauter. 

((  Le  iH  juillet,  de  sourdes  d(''tonations  reten  t  issent  au  loin,  La  petite 
i^ariiison  court  aux  murs  tout  enlic'v  r(''e  d'espoir:  l)ient(')t  (m  croit  voii'des 
costumeseuropéens  ;  plus  de  doute  :  ct>  sont  les  liln'rateuis.  ('.'('laient  eux 
en  ell'el  c\  l'^aidlierlie  à  leur  l('le.  » 

A  la  pi'emi('re  nonvcdie  du  (lani,;'er  le  j^'onvcrneur  s'est  jel(''  à  lnud  du 
lidsiliv  avec  deux  ou  ti'ois  cents  liommes.  V.w  route  il  a  rallii''  un  antre  v  a  peur 
(jui  attendait  la  cini'  du  IIimivc.  Les  deux  navires  remontent  le  S(''nt''Lial  à 
toute  vapeur  et  s'arièteni  en  aval  de  .M(''(line.  à  renti(''e  d  un  linij;'  couloir 
dont  les  Maures  gardenl  les  deux  civies.  Il  ne  fallait  pas  soiii^cr  à  loicer 
le  passai^'c.  l'aidlierlie  prend  à  revers  la  position  d  lll-lladj.  la  couvre  de 
niilraill(>  el  en  d(''l>ns(pie  les  d(''ienseni's.  »  De  la  piuidre  !  de  la  poudre! 
s'(''crie  Samliala,  en  voyant  rennemi  tiiii'  de  toutes  parts  devant  la  petite 
arnu'-e   rrancais(>  —    De   la  ^xiiidre  .'   r(''pli(pie    l'anl    lloll.  il  y  a  hnii^temps 
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i|iii'   |r  M  (Ml  ai    [tins  1...  A  la  haïoiincltc,  mes  ^^aicoiis  I    m  l,a    \aillaiilc  ^ar- 
riiMiii.   (•It'(lii^(''c   |i:ir    un    pareil   clicl.  se  prt'cipilc   aii-(l('\aiit   du  (•(ii|>s   de 

sccoiiis,  cl  ne  cesse  le 
massacre  (|ircxléiiiiéo 
(le  lali^iie  el  de  faim, 
lille  avait  r(''sisl(''  |)eit- 
da  r)  I  (|  lia  I  rc-  \  i  ni;  I  - 
(|iiiii/.e   |()iii's! 


(  iiiri:s  Df   I  i;i.fn' 


(^)iiel(|iie  éhranlé 
(|iie  iVil  son  |)i('slit;'e  an 
lendemain  de  celle  (!('■- 
laite.  l',l-lladj  peiil  re- 
idiiner  dans  les  en\i- 
rons  de  (îiKMndii  une 
noinclle  ariiK'e  avec 
la(|iielle  il  reprend  I  i(Hensi\e.  I,e  conimandanl  l'aron  enj^a^c  a\('c  lui.  le 
■j">  (jct(dire  iSm),  une  sanglante  hataille  :  elle  miiis  coule  i  5<>  liornmesincs 
ou  li!ess(''s:  mais  le  |)ro|)licte  \aincu  est  ol)lii;(''  de  se  soiimelire.  Il  alla 
se  coiiscderde  ses  ('•cliecs  en  faisant  la  C(m(|ii("'te  des  royaumes  de  Séyoïi,  de 
Kaarla  et  dune  partie  du  pavs  .Mandiiiniu".  Il  devait  peu  de  temps  apri's 
p(''rir  de  lrani(pie  luanierc  :  cenu'  par  les  Mamharas  et  dans  1  impossiliilitt- 
de  leur  échapper,  il  s'assit  sur  un  liaril  (l(>  poudre  au(picl  un  de  ses  tler- 
niers  fidèles  mil  le  leii. 

•,)iiand  l'ai(llierl)(>  (piitta  le  .S(''n(\nal  en  iiSd").  la  l'rance  se  Iroinait  mai- 
tresse  des  vastes  territoires  (pie  traxcrse  le  fleu\e  depuis  Saint-Louis  jiis- 
(pi  au  l'cloii  :  le 'l'imar.  le  l•^)ula  Central,  le  l)(U().  le  Dam^a,  la  r('^ion  aiiri- 
lere  du  iiand)oiil<.  le  Saloiim,  la  (lasamance,  la  .Mellacorc'e  (''taienl  annexé-s 
ou  placés  sous  notre  protectoral;  le  l''oula-l)jallon  étail  pénétré.  I']nfiii, 
sur  Idi'dre  du  noiivei'ueur.  Ma^'e  el  (^)uinlin,  au  cours  d'un  admiraMe 
Noyat^c  d'exploialion.  alteii^naienl  le  Haut  .N'i^cr  près  de  Bammako.  le  des- 
cendaienl  ius(|u  à  Sé^du  el  éludiaienl  tout  particulièrement  la  région  de 
Kita.  ^ros  Nilla^c  situé  juste  à  mi-route  du  Kafini^'  et  du  .Xii^cr,  (pie  sa 
saliilirilé  el  sa  position  désignaient  piuir  dexciiir  notre  hase  d dpéi'ation 
vers  l'est  el  un  Intiir  ^rand  centre  de  cohmisatiiui.  I)  autre  |)arl  Saint-Louis 
était  assainie  et  endtellie.  dotée  de  heaiix  montimenls,  d'un  musée,  île 
casernes,  d'InSpitaiix. 

Il  con\  ient  encore  d  ajout  ("r  (pie.  soucieux     i)ii  seulement  de  vaincre  li's 
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liHlini'iH's.  iiKiis  ;\Mssi  (le  le; 
linlrrrt  (\ur  poiiiiil  la  l'iancc  à  riiiiK-lidraliini 
tic  Iciii-  l)icii-(''li'o.  l'aidlicrlK'  iiiaiii;iiia  Id  livre, 
ulilo  cnlrc  toiilcs.  des  (•colos  ré^imciilaiics.  invitant  iiKlisliiicIcmcnt 
Maures  el  Noirs  à  envoyer  leurs  enlanls  aux  cours  laits,  à  Idnilire  de 
qiiel(jiic  liaohal).  par  les  plus  intellin'ents  de  nos  lroupi(M's.  liéios  de  la  ron- 
qu(^te,  Faidlierhe  n"a  d'égal  «pie  l'aidherlie  héros  de  la  civilisation. 

Il  a  pour  suceesseiir  un  oKicier  du  plus  urand  talent,  l'iuel  de  Laprade. 
\  iii^t  ans  de  séjiuir  au  Sénénal.  une  étroite  eollalioration  à  l'iviivre  de  son 
prédécesseur,  une  luillanle  cainpai>ne  dans  le  C.ayor  sui\ie  de  l'aunexioii 
de  loule  ciiti'  région  étaient  de  sûrs  j^arauls  (pic,  sous  sa  dii'cctiou.  1  ex- 
pansion (rancaisc  ne  ferait  <pie  se  développer  daxantaj^c.  (l'est  du  ciUé  des 
Ilivières  du  Sud  ([ue  se  portèrent  les  clTorts  de  l'inel  di'  Lapi'adc.  .Nous 
possédions  depuis  longtemps  des  étalilisscnicnls  sur  la  ciitc  (pie  limitent 
au  nord  la  (îanil)ie  anj^laise,  cl  au  sud  la  Ho(piell(\  Tue  lar^c  eiiela\c 
l'oriuée  par  la  Cîuinéc  portuiiaise  devait  être  respectée:  mais  il  y  axait  |)r(>fit 
à  relier  nos  comptoirs  de  la  (lasamancc,  du  Hio  .N'uiic/,.  du  ilio  l'oiino  et 
de  la  .Mellacorée.  Les  territoires  (pii  séparaient  ces  parcelles,  éloij^iiécs  de 
"()(>  kil()niélr(>s  de  Saint-Louis,  lurent  réunis  >ous  noire  |)rolcctorat .  Sur  la 
Haute  Casamancc,  le  ^■ouxcrneiir  renlorce  le  poste  de  Sliéditui.  crée  ou 
aiirandil  ceux  de  itol<('  sur  le  Hio  Nrne/,,  de  lioll'a  sur  le  Mio  i'oiino.  de  Du- 
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lil'('K;i  cl  (le  lîciilv 
Mil  SikI.  I.m  ('M|>il;il(> 
(le  r.\lli(|ili'  IVim- 
cilix'  nc<i(l('nl:il(' 
<"sl  aussi  rohjcl 
(les  |)  rrofc  II  pil- 
lions (le  l'iiicl  (lo 
l.apradc  {|iii,  le  lu 
jiiillcl  i<S(')"),  iiiaii- 
H'iirc  le  Ix'aii  pont 
Mi(''lalli(|iii>  ipii  ral- 
laclic  Saint-Louis 
à  la  lcrr(>  fcniic  cl 
(pii  reçoit  le  nom 
(le  pont  l''ai(llicrl)e- 

lue  atlaipic  (le  cliolcra  \int  luallieiircuseniciil  enle\(M'  l*iiict  de  Laprade  en 

i8(m). 

A  partir  de  ce  moment  notre  eN|)aiisi()n  s'arrête  aux   limit(^s  données  à 

la  colonie   par    ses   deux   ('iiiincnts  i^oincrneurs.    et,   jns(|ireii    iS-.H,   tonte 

notre  actixili'  se  concentre  sur  Saiiit-i.onis  dont  1  importance  commerciale 

s  accroit  cliacpie  |oiir. 

l  ni'  lar^'c  voie   ce|)<>ndanl 

s'oiiNiail  à  notre  iniliali\c  du 

ciMc  de  Test,  celle  du  Soudan 

dont  Man'c  et  *^)uintin  a\aieul. 

en    iS('){.   reconnu    le   premier 

tronçon    jus(pi  à    mi-route    de 

'rimlioiikloii    cl    (pi  a\ail   par- 
courue     jiisipi'an      Itoiit  .      en 

éclairenr,   (piehpie  trente  ans 

aupara\ant        iin       des      plus 

«'■tonnants    |)ioiiniers    de     .<     rAlri(pie     à    décon\rii'    »  ,     le    IVancais    Mené 

Caillic-. 

{•"ils  d'un  pauvre  Ixnilani^er  de  .Maii/.('',  |)etit  l)oiii'!4'  des  Deiix-Si'vres, 
lleni' dailiit''  r(''soliil  des  l'àn'c  de  treize  ans  de  suppléer  à  l'oice  d'énei'f^ie  à 
rinsullisance  de    la    maiiire    iiistriiclion   (ju'il   a\ail    l'cciie  du    niiii''islcr  de 
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I  ('iiili'dil .  I.i'  li;is;ii'(|  lui  mil  un  |(iui' ciilic  lo  iiKiiii>  I  lii^liiiic  de  llnhiiixin. 
I,;i  Iciiiiic  (lo  ce  livic  (Irritln  de  sa  xncaliDii;  le  |u'lil  liciif  \iniliil  (Icvciiil' 
lin  i^iiuul  \  (i\  iinciii'.  l'onr  >  fnl  rainer  à  crt  le  niilf  (anifi  c  il  lui  a\  ce  |)as>ii)n 
liMis  les  oiivra^t's  IrailanL  ilc  i^ru^rapliic  cl  d  ('\|>liiial  inii'^.  Il  n  clail  (|iic-<- 
lioii.  vers  i  <S  i  "i.  (|ii('  des  \(t\  ai^cs  de  .MnnL;(>-l'ark  dan>  I  Ali  i(|n{'  ucridcnlalc. 
\a's  dccoiiM'ilt's  (I(  cet  iiiti  ('pidi'  sa\anl.  Ic^  scdiii-anlc^  li\  |i(il  li("»('-^  i|iiil 
("nu'l,  d  apics  les  ia|)|i(iils  des  iiidii;i'ncs.  sur  Irs  |ia\-.  ijii  il  n  a  |iii  \isilrr, 
indii|iicnt  à  (iaillii'  la  dircclinn  (|iiil  inciidra  cl  ilniil  aucun  uh-iaclc  ne 
saura  di'Sdrinais  le  tléldiinior. 

A  peine  àj^é  do  sei/.c  ans,  il  s Cinlianiiie  en  <|iialil(''  de  pelil  inoiissc  sur 
/(i  /.(»//•('  (|iii  i!e\ail  se  rendre"  à  Saiiil-I.oiiis  di"  ((iiisiMNC  a\('c  /ti  Mrilusr. 
(l'est  à  ce  elioix  jiidicieiiN  (jiie  noire  licrns  diil  de  ne  pas  cire  niante  en  lierlic. 
lue  pri'iniére  désillusion  lallend  à  son  arri\ée  :  iiiie  expcdilion  se  pré- 
parail  pour  les  |{i\iéres  du  Sud  ;  il  dcniande  à  en  laire  parlic  ;  on  lui  relnse 
éiier^iipiciiiiMil  tout  ennaj^t'inenl  ;  le  major  (ire\  lui  di-moiilre  ipie  sa  jeu- 
nesse en  fera  linéxitaMe  victime  du  meurtrier  climat  d  Alriipie.  Poiii'  cor- 
rif^or  ce  défaut,  le  jeune  homme  \a  demander  au  ciel  de  la  (îiiadelonpe 
1  eiitraiiiemeiil  néci'ssaire  à  rexistenci-  i\  \\\\  l!aiic  appelé  à  \i\re  sous  les 
tropiijues.  Mais  six  mois  après,  sa  lianlise  du  .Séiii\^al  le  ramené  à  Saint- 
Louis,  il  paie  (lier  celte  imprudence  :  au  coins  d'une  excursion  dans  k; 
lUduloii  il  l'st  terrassé  par  les  lièvres  et  ohliné  ilc  ri'ntrcren  fiance. 

Six  ans  se  |)ass;'nt  ;  mais  le  rèxc  reste.  Le  corps  de  l'enfant  s'est  déve- 
loppé a\('e  sa  raison  :  si  celui-ci  esl  prêt  à  reprendre  la  taclie  interrompue, 
celk'-là  ilémontre  à  (iaillié  ipi'il  lui  faut,  pour  sortir  des  sentiers  déjà 
foulés,  s'initii'r  à  la  langue,  aux  mo'iirs.  aux  conlumes,  aux  pratiipies  l'cli- 
f^ieuses  de  la  relif^ion  musulmane  ipii  seules  lui  ousiinuit  les  voies  ilii  con- 
tiiu'ut  noii'  si  jalousement  naiHli'cs  jiar  llslam.  Pour  la  troisième  lois  il  ^a;^iie 
Saint-Louis,  et  |)art  aiissiti'it  pour  demander  aux  liraknas  la  préparation  ipii 
lui  niaïupie.  il  sollicite  à  son  retour  la  mission  ollicielle  d  aller  reconnaitri- 
la  mystérieuse  'rimiiouktoii  ipie  l'ima^^^inatiiMi  des  lùiiopéens  entourait  d  un 
iiimhe  de  légendes  lanlastiipies.  i'!conduit  aussi  liien  par  le  ^ouxcrneiir 
français  du  Sénéj;al  ipie  par  le  c(mim;indant  anulais  de  Sierra-Leone,  il 
[)i'()jelle  de  réaiiseï'  son  lier  dessein  aM-c  ses  seules  ressources.  Lu  six  ans 
ii  axait  réussi  à  me  II  re  de  ccité  sou  par  sou  une  somme  d  en\  iron  j  ooo  lianes. 
il  en  dépense  i  -oo  à  se  procurer  une  petite  paiotillc"  de  verroterie,  de  cou- 
teaux, de  mouchoirs  de  soie,  de  poudre  diir.  le  tout  pesant  liieii  lo  kilos. 
Dans  sa  «  gandoura    »    il   serre   2    petites  IkuissoIcs.   ipielipics   ieuillets  du 
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KurMii  fl  iiiM    |)('lilr   |)li;irin:i('i('  de  |)i)('li('  iloiil  lui  ;i  l;iil   cihIciiii    un  iiiiii  de 


Siciiii-I. 


Le  jj  m. IIS,  il  (|iiiltc  l''r'Oi'l()\vn.  ^ii^nc  le  .Niiikv.  ol  l;'i  se  joinlii  ('in(|  Miiii- 
(li^iics  (|iii  ief,';ii,ninitMit  leur  villan'o  du  Nif;oi'.  «  il  Iriir  raconhi  (|ii'il  ('lait 
nr  fil  Mjjfvpti-  (le  |>ar('iils  arabes,  (|ii'il  s'appelait  Alul-Ailali,  (pi'il  avait  été 


cinmeiic  en 


aiice  par  des  so 


Mats  (le  celle  nation  à  leur  départ  du  (iaire. 
{■]ii\(ivé   plus   lard   au    Sénéjjjal   par  son   inaitre,    il  avait  reçu   la  liherlé  en 


recoin 


pcn 


.se  (le  ses  services. 


et,  pouvant 


(lesorniais  anir  a   sa  tiuise. 


vou- 


lait aller  retrouver  ses  parents  en  l'ij^yple.  »  Six  mois  après  son  départ, 
contournant  le  massif  montagneux  du  l-'outa-Djallon  <'  «ni  l(>s  populations 
étaient  en  yuerre  contre  le  roi  de  'l'imlio,  Caillié  aile' 


le  .Ni 


K( 


roussa. 


partir  ( 


le   K 


ouroiissa 


le  N 


lyer  s  en 


loin 


lieuse  l'orèt  du 


Oiiassouloii  (priiifestaieiit  en  ce  temps-là  de  nomlireiix  [)ai'lis  de  pillards 
1/exploi'ateiir  attend  de  |)oii\()ir  se  joindre  à  une  caravane  plus  forte  (pu 
la  petite  <'ompa;;iiie  avec  hupielle  il  xoya^i'  et,  après  une  série  <le  dél)oire> 
variés,  il  arrive  en  août  au  yAi  villa<<'e  de  Tiiié. 

La  liroiisse  avait  décliiré  ses  pieds  dont  les  l>lessiir<'s  s'envcniinèrent  ; 
la  lièvre   coiitia<tée    dans  les   marais  éhranla  son  cerveau;  les  privations 


la  fat 


guo  déterminèrent  clie/  lui  une  violente  attaque  de  scorbut  (pu  le  mit 


1( 


deux  doigts  de  la  mort.  11  ne  fut  sanvé  (pie  grâce  au  dévoilement  d'une 


vieille  négresse,  la  mère  de  son  h(")te,   (pu  ne   le  (juilta   ni  jour  m   nuit  et 


soutint  ses  premiers  pas  (juand  commença  la  convalescence.  A  peine  remis, 
(■aillié  apj)reiul  cpi  une  caravane  va  partir  pour  Timhoiikton  avec  un  char- 
gement de  noix  de  kola  et  karité.  L'occasion  de  visiter  la  cité  mystérieuse 
lui  semble  trop  belle  pour  ([u'il  la  laisse  échapper;  rassemblant  toutes  ses 
forces,  il  fait  ses  préparatifs  de  dépai't,  achète  une  mule  et  se  joint  aux  caïa- 


vaniers.  A  Dienné.  gi'os  village  situé  au  so 


minet  du  long  plateau  (pi'enibras- 
sent  le  Niger  et  son  principal  aflluent  supérieur  le  Mahel-Halével,  il  tr()(pie 
sa  verroterie  contre  des  tissus  en  usage  sur  1(>  moyen  lleuve.  lui  retour  de 
roIVrande  d'un   parapluie,   ]c.  chef  de   la  localité  lui   remet  une  lettre  de 


recommaiu 


iat 


on  pour  un 


de  ses  commettants  de  Timboiiktou.  Ce  brave 


noir  pi'omet  mèint^  a  Caillié  un  bateau  (pii  le  transportei'a  avec  toute  sa 
pacotille. 

i.,e  u'i  mai,  notre  vaillant  français  trouve  à  l'entlroit  désigné  la  pirogue 
promise  et  commence  à  descendre  le  lleuve  qui  coule  lent  et  majestueux  de 
l'ouest  à  l'est.  «  Très  profonil  à  cet  endroit,  il  a  trois  fois  la  largeur  de  la 
Seine  au  Pont-Neuf;  ses  rives  sont  basses  et  découvertes;  cà  et  là  des  bou- 


i> 


tl 


I.A  iii:.\.\issAN(;i;  in    si:m cm.  ,h,, 

(|licls  (le  juriilids  :i  ri  tics  iilnilciil  des  \  ill;l^(•^  l'iiloiiii's  de  ne  lie-,  eu  II  m  i'^  ;  de 
disl;iiic{"  en  dislimcc.  s"(-(Iiiiii(|(MiI  de  |)clit>  [loilx  «ni  lo  |i(''(lu'iii>.  Iialciil 
leurs  piroj^iifs  cl  loiil  séclicr  Kmh's  ciint'li'ls  ou  leurs  Inu^iu's  sennes.  ..  Apres 
(•iii(|  seuiidnes  d(>  iiiiv  ii^alion,  la  l)iin|ue,  liri'c  à  la  eurd(dle  par  (l<'s  nuii-. 
braillards  el  (pu-relleurs ,  alleinl  le  lac  l)él)()ë.  Trois  ilcs,  \  asies  lianc^  de 
sal)lc  couNcrIs  de  loscaiiN,  dcuicures  de>  nioiislicpies  cl  do  caïniaM--.  sont 
rcicxées  et  liaplisées  des  noms  de  St-(diailcs,  .Marie-Tlu'i oe  el  Henri,  en 
riionne.ur  du  roi  (lliarles  X.  de  sa  lille  el  du  due  de  lîordeanx.  I.c  nj  avril 
i8'iS,  un  an  jusl(>  après 
son  dé|)art  du  .\une/, 
Caill 


ic  arrive 


(|iii  es 


l    a    T 


kl. 


ce    (lue    le 


inihouklon 


'née  est   à        £^ 


Atli 

l'an  II 


eues,  1..1   V  lie  (le  I  «' 


loiii'"'  lui    causa  lin 


{^rand  désa  j)poi  n  Ic- 
incnt  :  celait  un  amas 
de     niisérables      cases 


servant     de     ma) 


l'asins 


au\    m 


arcliands    de 


ville,    de    rcfii/^es    aii.x 
esidaves     déhardenrs  , 


\  ll.l.Al.l     hl     ni  v.sxu  l.iu 


OU  a  (les  pécheurs. 


I. 


loiulcniain  soir,  eiilrce  à  'rimlionkloii  1    «    \]\i    pciK'lranl ,  dil    lienc   (iaillie 
dans   (•elle   ciU'    nnsU-riciise,    idijet  des  reclierclies   des    nations  civilisc'c: 


de  VK 


l'ope,   je    lus   saisi    d  un    senlimenl  ine.\priinai)le    de    salislaelion 


je  navals  jamais   ('prouvi'    une    sensation    pareille    et    ma   joie    l'iail   san 


>nics.   (.epeiulaiit,  l'cveiiu  de  mon  enthousiasme,  je  trouvai  (pic  le  spec 


l( 


lacle  ne  n'poiulail  pas 


on  allentc.  La  v  ille  est  situ.'c  dans  une  iniine 


plaine  de  sahle  hiaiic  elmouvanl  où  il  iiecr(til(pie  de  maigres  arltrisscanx. 


Aussi  le  bois  à  hiùler  est-il  1res  r 


irc  jiour  satisiaire  a 


tisii 


iu\  besoins  industricb 


et  culinaires  des  liabitanls,  (jui.  au  nombre  d'environ  12000,  n  Ont  d'autre 
liabilatic^n  (pic  des  cabanes  en  lorcliis  et  couverlcs  de  paille.  Les  principales 
ressources  de  Tiinlxjiiktou  sont  lirt'es  de  son  commerce  du  sel.  Les  deiiivcs 
alimentaires  sont  rares  cl  viennenl  de  Dienni''... 'iOiis  les  liabilants  oii^^i- 
naires  de  Timboiiktou  sont  mnsnlnians.  Ils  peiiviMil  avoir  jus.pi'à  (piaire 
l'eniines  :  celles-ci,   parl'ois   jolies,  peuvent  sortir   sans  (''Ire    voib'cs;   elles 


i)))! 


NoTl'.l-.    I.l'ol'i;;;   CdMiMAI,!'. 


!<':  i 


:iimciil  les  liijoux  :'i  lii  lolii-,  à  Irl  [xiinl  ([lie  celles  ([iii  tiOnl  |);is  le  moven  de 
pnrler  un  iiniHM'.i  tl  ur  piissé  diins  le  nez  le  l'enipiiiceiil  pur  nii  nioi'ceaii  de 
^iiie  |(iiil;c.  Les  ennemis-nés  (li'>  ^l'iis  de  'rinil)i>ulvli>n  sont  les  Touarej;', 
s,iu\:i^cs  nuinades  .  (|ni  ont  iciidii  tons  les  nègres  Irihulaiies  el  oxereciil 
:i\)\  polies  mêmes  de  la  \  ilh'  les  plus  allVeuv  lui^andayes.  i^a  \  i  Ile  est  ffoii- 
verm'c  par  un  nei;re,  hraxc  marchand  el  doni  la  dinniléest  liéi'édilaire.  (lest 
in\  père  de  lamille  au\  mceiirs  simples  (>L  douces  des  anciens  pairiarclies  <pii 
vit  des  (McIvMux  de  son  peuple,    n 

La  lettre  de  recommandation  donnée  par  le  roi  de  Dienné  permit  à 
Alul-Aliali  (iaillié  dVxaminer  tout  à  son  aise.  .Mais  au  Lont  de  (pniloi'/e 
jours,  ipielipies  (piestions  insidieuses  lui  lurent  adressées  à  hrùle-pourpoiiit 
el  lui  promcrenl  (pie  sa  curiosité  a\ait  mis  les  indigènes  en  méliance  :  la 
curiosil('  est  en  eliét  nn  des  rares  dél'auts  cpie  ne  laisse  pas  paraître  un  vi.ii 
disciple  de  .Maliomet.  (  )r  le  major  Laiiii;' avait  pavé  de  sa  vie,  peu  de  temps 
auparavant,  une  impiiidence  de  ce  n'enre.  Sentant  venue  l'Iieiire  de  ipiitter 
l'inliospitaliere  cité,  (laillié  se  d(''l)arrasse  de  sa  pacotille  el  loue  un  chameau 
pour  rejoindre  une  lorle  caravane  prête  à  i)rendre  la  route  du  Maroc.  Il 
lait  ses  adieux  à  son  IkMc.  lui  demande  s  il  n'a  point  (piel(|iie  commission 
|)oiir  ll'it^v  pte.  el  s'achemine  sur  l''e/.  enthousiasmé  à  l'idée  d'accomplir 
celte  exiraoï'dinaire  trav('rs(''e  i!"  ! M'ricpie  occidentale. 


Cailli 


le    nous   aniireiHl    co^iimen 


>l 
dcseii,  sans   hoiissol 


Il    les   .Vrai 


)es  se  dirij4'eaieiit  à    travers  le 


e.   reconnaiss;inl   leur  route  à 


diir 


erence  de  cou!,  ur 


du  sahli".  à  la  |)résence  d'un  rocher,  d'une  lonHe  d  herhes,  il  indices  ([ui 
éclia|>penl  à  notre  perc<'plion.  Plus  (hi  iiiarchail  vers  le  innd  |)liis  U- désort 
devi'iiail  arid«>  el  la  chaleur  accalilanle.  Le  lo  mai,  l'ut  atteint  l'endroit  on, 
deux  années  aiiparavanl.  était  t(anl)é  le  major  Lainj^',  étranj^lé  par  les  g<'ns 
de  son  (•■-corle.  La  caravane  Iranchil  ralireuse  région  <l'LI-.\ra<inaii,  puis 
le-  leiii  11  lires  d'.d-l  larili,  allei^nil.  le  i  i  juillet .  les  oasis  d'ril-Drah  et,  h>  ■2(), 

Ml.    (iaillié  enirail   à    l'e/..    puis  naiiiiait  Tanger 


celles   du   'l'alilel .    Le     i  j  mi 

l'I  de  là  s'emliaiipiait   pour  la  l''i'ance. 

.\rrivé  à  Paris.  Caillié  était  reçu  par  la  Société  de  j^éoi^raphie  (pii  lui 
décernait  son  nranil  piix  annuel  pour  consacrer  le  souvenir  j^lorieux  île 
c.'tle  première  grande  traversée  du  continent  africain. 


CHAPITRE    XIX 


\  m 


:      4 


A  travers  les  Oasis  du  Paci/icjiic. 


M- 


Les  (irr/ii/ir/s  oiranir/is.  —  Taliili.  —  l.d  diiixislir  des  •>  /'./ir/iiiiiirs  n.  —  M.'ss/nii- 
iiiiircs  ri  ii/issioiuiiiiri's.  —  Tliè(>I(ii;ii'.  (/iploiiidlif  fl  jilKiniuuii'.  —  /■.liili/issciiirnl 
ilfs  prolcclonils  fninciiin  de  l'(h-è(ini(\  —  in  jii'lil  /xk  te  dr  /iimi/ir.  —  /.'nssmil 
d'une  (if/lci/ie.  —  lue  nn/e  d'u/xd/iicnin'.  —  /.en  etdanies  du  l'dci/i'i/iie.  ■ —  /.n  .\iiii- 
i>elle-('<ilèdonie.  —  l  ne  srène  tle  e<innili<ilisnie  cliez  les  ('iiniu/nes.  —  t.e  iir^re  el 
.'(•  eaniniodiire.  —  l'iindalion  de  Xaiinièii.  —  ('tdunles iiénllenlinires...  lalunies  jienliies. 


(^)ii'il  soit  l'iiit  dos  l'oiif^i'oyiinlt's  immensités  du  sal)le  siiliaricii  un  des 
hiciics  iiunu'nsiti's  du  Pa(ili(|tK',  il  n'est  |>()inl  de  déscM't  sans  oasis:  et  sur 
les  oasis  africaines,  eonime  snr  les  oasis  océaniennes,  celte  jurande  Miya^cnse 
(|u"est  la  h'ise  trouve  toujours  ([uehjue  drapeau  tricolore  à  (•[iloyer  de  son 
souille. 

A  i  ooo  lieues  des  cotes  de  France  et  à  mi-ionle  entre  IWustralie  et 
Panama,  çà  et  là  de  jjetiles  taches  veiles  apparaissent  sur  la  moire  diaprée 
du  (inind  Océan  :  ici,  c'est  un  houcpiet  dont  les  lolnistcs  lloraisons  s'épa- 
noiiissonl  aux  lianes  de  liants  |)itons  en  j^crlics  or<.;ueill(Mises  laites  des  plus 
précieuses  essences  i'oresliéres:  là.  on  dirait  (pielcpie  mignonne  ha^iie  p<>r(lue 
par  une  otuline  sur  le  lapis  moutonneux  des  vannes,  haj.-ne  dont  le  cercle  de 
rose  corail  est  enchâssé  de  l'émeraude  tles  l'réles  cocotiers,  l'n  puissant 
travail  plutonien  a  l'ait  jaillir  des  Ilots  la  vas(pie  (pii  porte  la  f,'erlie  immense 
des  palissatulrcs,  des  hois  de  rose,  des  l'Iiéniers,  des  hanconliers  et  des 
santals;  la  hai^iie  corallinc  est  l'o-uvrc  de  madrépores,  ces  inlinimcnl  petits 
hiUisseurs  d'archipels.  Massixcs  créations  plutonienncs,  la  Taliili  de  (,)niros 
et    (li>    Mouf^ainville.   la   Haïatea   de  CooK  et  de  i.apérouse.  et  la  Nouka-lli\a 
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(I  Aiildinc  .M<'ii(Iaii;i  cl  de  .MiiicIimiuI    ikiim  pitHlcsliiH- aux  iUuliiciiMix  Xdvaj^rs'i 

lillcs  (les  iiiliiiiiniMil  pctil-^,  In  .Mannai'i'\ a  (If  W'ilsoii.  la  Miiriilii  de  lîvroii 
cl  (I  l'iiilrccaslcaiix.  sniil.  à  celle  heure,  avec  (|iiel(|iie  aiilrc  centaine  tliluls 
cl   (le   i'(''cirs  ()C(''anieiis.  les  oasis  IVancaises  »!n  l'acili(|iie. 

(Miaiid  nouj^ainx  ille,  C.ook.  .Marchand  et  Wilsoii,  les  premiers  parmi  les 
ciirop('ens.  \isilei'ent  les  aichipels  |)()lyii(''sicns,  vivait,  sous  le  doux  climat 
des  Iropitpics  (■•lernellenieiil  leinp(''r('-  par  la  lirise  marine,  a  une  race  molle, 
indolente,  sans  hesoins,  à  (pii  le  sol  prodi^'uait  libi-ralement  les  fruits  les 
plus  (h'Iicals.  les  senteurs  les  plus  capiteuses,  les  harmonies  les  plus  volup- 
tiuMises...  A  Ions  tout  (Hait  l'acile,  sauf  le  travail;  tout  simple,  liormi 
l'clVoi'l  II.  l'oinl  d  anlres(Mici  cpie  celui  de  hannir  tous  soueis.,,  soucis  du 
(oi'ps  ci  soucis  de  l'àme.  Comme  le  coslume,  la  loi  (Hait  sommaire;  le 
culle  pas  plus  ciini|)li(pi(-  cpie  la  cuisine  :  tine noix  de  coco  donnait  son  lait  à 
lioire  cl  son  (''corce  à  adorer...  (",  était  le  lieau  lem|)s  tic  cet  f-ldeu  dont  les 
l'ivcs  avaient  si  hospilalieicmenl  accueilli  Houf^ainvilh"  (pu- le  j>rand  navij>;a- 
teiir  lui  avait  doinu-  le  nom  de  .Xouxclle  Cvlhere. 

(  )r,  en  i  71(7.  un  cleri^'vman  cl  sa  clcrj^yhuly  enlivrenl  dansée  Paradis  ter- 
restre: aux  V.M's  l'ui'cnl  oITcrles  des  MiMes;  chacpie  Adam  reçut  une  liou- 
teille  de  talia  cl  la  maniei'c  de  s'en  servir.  Puis,  la  morale  tahitienne  r(''sis- 
lanl  à  ces  ai'^-umenls,  la  Litiulun  Missioiiiiari/  Socicfi/  mit  sur  le  Du//  une 
(  iuiiaison  de  nouveaux  cl(>i'<^vmen  anglais.  anu'M'icaiiis,  nor\V(''i>iens  m('me, 
cl  \()L;ue  la  j^alere  vers  la  Nouvelle  (lyllu're  !  De  Tahili  la  petite  colonne  con- 
lessionnelle.  compos(''e  li'opà  la  liàle  d  éh-menls  lro|)  dis|)arates  s"(''pnrpilla 
dans  les  iles  a\ oisinanles.  Les  elloris  des  pasteurs  ahonlii'Cïit  d'ahoi'd  à  un 
r(''snllal  ipii  dul  sinnujicrement  conr(Mi(lr(>  rinlellect  lahilieu  :  une  roNauU' 
lh('ocrati(pu'  l'ut  conslilu(''e.  Le  pi-emier  cliel'  indigent'  (pii  eud)rassa  la  foi 
r(''cemm(>nl  imporl(''e  reçut  comme  r(''compense  l(>  litre  de  roi  et  un  nom 
(pie  itomnins  lui-m(''me  n Cul  pas  envié  :  il  lut  liaptisé  l'oniii/c,  c'est-à- 
dire  V  l-'iirlninir. 

.Mai>  r(''lalilissenienl  parallèle  de  la  rovaulé  lahilienne  (<t  aussi  de  la  loi 
anglicane  sur  la  lolaliU-  du  pays  n'alla  pas  loul  seul.  Les  ajLfcnls  de  la  l.nn- 
(liiii  Soricti/  eureni  en  elVel  lieaucoup  de  peine  à  ciuncrlir  l(>s  indij;ènes,  cl 
leuis  elV(Hls  dans  ce  sens  l'urenl  l'i^éipieninuMil  l'occasion  de  Iroidtles  san- 
j^lanls,  pro\(i(pM''s  par  la  rivalité  des  prèli'cs  aulochlones  menacés  dans  leur 
iulluence.  l'inlin,  \in^l-(in(|  ans  api'és  l'éh'val  ion  de  la  dynastie  des  Potuaré 
à  la  Nuilc  d  une  lialaille  dans  hnpiellc  les  vieux  païens  n  néj^li^èi'enl  de 
donner  la  victoire  à  leurs  partisans,  la  population  hrùla  ses  idoles  n  et,  si 
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elle  ne  dcvinl  pas  vi''rilal)l<MiuMil  ilirrliciiiu'.  elle  admiia  du  innins  ses 
superstitions  des  iiuinoloiii-s  (•(•rrinoiiics  du  culte  inolcslanl.  Les  anciens 
ministres  dii  cidle,  aiiteiii-s  des  lr(>nl)les,  ces  hideux  Arioïs  dmil  la  Iiimiic 
était  la  seule  relij^ion,  i'ui'eiil  tra(|iiés  connue  Itèles  l'anves  |);ii-  |c^  cler- 
gyiiion  :  hon  iKinihre  lurent  einnmrés  dans  des  caxcrnes.  La  cnnr  de>. 
Pomaré  l'ut,  cela  va  sansdii'c,  rél'oiinée  seLni  J'I'ivaniiile.  cl  les  Ix-lles  lillcs. 
orifruirlaiulées  de  lleui's,  m-  dansèrenl 
plus  qu'au  eliaiil  des  psaumes  :  c'était 
moins  gai  ([u'aiitreiois...  mais  tout  dtr 
même  un  peu  plus  moial. 

Tahiti  allait  devenir  la  .lérnsalem 
Nouvelle,  quand  de  graves  désaccords 
éclatèrent  enti'e  les  |)asleurs  et...  I(>iirs 
ombres.  .Mieux  doué  (pie  l'eler-Schle- 
mil,  tout  pasteur  anglais  en  ellel  a  deux 
omhres  cpii  le  suivent  partout  :  l'utu' 
très  calme,  très  iligne,  très  docile  cpii 
marche  sur  les  pas  de  son  mailic  et 
repi'oiluit  rigoureusenu'ut  la  grâce  lia- 
l)iluelle  d'utu'  coi-recle  lé\ite  et  d'nii 
élégant  couvre-chel';  l'autre  |iluscapri- 
cicMise,  plus  agitée,  plus  vagalionde 
cl  <pii  pousse  pai'l'ois  l'irrespect  jus- 
(|irà  l'aire   de   mauvaises  niches  à    son  u,.,    nmiuv 

l'évérend   :    cette   denxiènu"  ondu'c    du 

missionnaire  l)ritanni(pu>.  c'est  le  mercanti.  hans  undes  sacs  delà  commune 
Ix'sace.  des  Mililes  ;  dans  l'antre  sac.  la  pacotille.  Il  n'<'sl  point  de  terre. 
mènu>  inconnn(\  où  ne  soi(>nt  passés  I  homnu*  aux  deux  (nnhres...  les  {\i'u\ 
omlires  à  la  c(nnmune  hesace. 

(  )i',  le  xi\"  siècle  naissant ,  tous  les  dialilcs  de  lenler  en  personne  se  coa- 
lisèrent pour  l'aii'e  aux  révérends  la  mauvaise  plaisanterie  de  se  snlislituer  à 
leurs  onihres  connnerciales  :  sous  les  traits  de  (piincailliers  de  LiviMpool.  de 
Ixmnetiers  de  Hoston.  de  saveti<'rs  de  Chrisliansand.  d'c'-picieis  d'I'ldindtourg. 
voire  nu'une  sous  les  haillons  d'(M'donnance  de  déserteurs  de  toutes  armes 
et  de  tous  pavs,  les  malins  esprits  se  mirent  à  saper  licnvre  des  homnu-s 
de  Dieu,  prêchant  aux  Taliitiennes  une  morale  dans  le  goni  de  celle  des 
Arioïs,  pillant,  v<dant  les  Tahitienset  les  conduisant  an  temple  a  coups  de 
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v(,(.  NOTIii;    I   l'olM.  I.   Cnl.KMAI.I-. 

Iri(|ii('^  |iuur  (l('\  iilixT  l('iii>  (■;i>('>  |(lii>  à  Iciio  jiix's.  I,;i  \ic  xiiiKhilciisc  (|iu' 
rotiiiiiciciil  II  l'a|»('('l<'  IcN  (li;il)uli(|iics  coldio  ;inicii(''>  |>;ir  lo  |);i>lt'iirs, 
(lc\iiit  IcIlciiK'iil  |ir()\ci'l)i;il('  en  (  )(('';iiii»"  i|ii('.  \('i>.  if^'i'»,  des  iiiissinniiaircs 
('iilli(ili(|U(>s  it'iiiiciiis  pi'ii'ciiL  le  clicinin  du  l'aiiidis.  |)lus  (|ii('  j;iiniiis  Pci'dii, 
de  Taliili.  pour  ci  m  vert  ii'  tout  ce  (|u  ils  _v  l'i'iiconlri'raicnl.  indigènes,  culoiis, 
rli'i'j^'Vincn  inriMC  au  licxiin. 

l/arri\(''c  de    la    coni  iin'iMicc    cal  li(di<|nc    jeta    I  (-uu)!   dans   le  ('ain|)   des 
IT\ ('rends,   l'our  niàtcr  leurs  ouailles   en   pleint-   diseoiile   é\aiij>éli(|ue.    ils 
«•(Hiçnreiil    un    projet    nia('liia\éli(pie   :    ils   essavèi'enl    de   persiiadei'  à    i'o- 
niaré  l\',   la  j^raeieuse  dcseendanle  de  rl'inrilunié.  (pie,  si  elle  ne  se  liàlail 
de  placer  ses  (Hats  s(M1s  le  prolecloral  anj^lais,  c'en  ('tait  lait  de  leur  j^loire 
l'ului'e  C(unn»e  de  leur  morale.  Ils  se  disaient,  non  sans  raison,  (pie  l'occii- 
palion   hrilaiinitpie  pouvait   seule  assurer  inilitaireineiit   la   ('on\('rsi(Mi  des 
in(li<4'enes  et   la   pivdoininance   politi(piede   I  l'iv  an<^'ile.   .Mais,  estiinaiil   (pie 
le  jour  où  les  s(''\ei'es  adniinislrateiirs  de  Londres  niellraieni   le  pied  dans 
leur    ile,    e  en    sérail    pour  toujours    fini  de    danser   en     rond,   au   son    des 
llùles  nasales,  les  j(dies  'raliilieniies,  aux  (''h-j^anles  toilettes  i'ailos  de  heau- 
coiip  de  Heurs  et  de  très  peu  de  j.ia/.e,  et  aussi  l)on  noinlire  des  ouailles  nias- 
eiilines  des  pasteurs,  ne    lrou\('renl    rien    mieux,  pour   (U'joner    les   prudes 
eomhinaisons  des  r(''V(''rends..,  (pie  de  l'aire  cause  commune  avec    les   mis- 
sionnaires eatli(di(pies.  (les  derniers,  enclianli-s  de  voir  la  clientèle  venir  à 
eux,  se  j^ardèrent   I)ien  de  la  repousser  par  une  s(''\('rit('  (pie  ne  comportait 
pas  la  latitude  et  s'occupèrent  à  pièclier  pliil('il  sur  la  loi  (pie  sur  la  imuale. 
I>e  cette  concurrence  entre  missumnaires  catlioli(pies  et   missionnaires 
pioleslanis  devait  naître  une  si'-rie  de  conllits  dans  le  détail  (les(piels  nous 
n'i'iitrerons  pas.  .Mais  la  mij^iumne  reine  l'omain'',  dans  le  cerveau  de  (pii  le 
Irollemenl  du  diadème  avait  ('■leclrolis(''  de   hrillanles  aptitudes  p(dili(pies, 
se  contenta  tout  d'aI»ord  de  mar(pier  les  coups. 

C'.liaciin  des  deux  partis  rivaux  appela  alors  son  j^iuivcrnenieiit  à  la  res- 
cousse. I,'.\n;;leterre,  (l(Uit  l'iucille  est  d'une  extième  linesse  à  ce  fleure 
«I  appel,  d('ci(la  de  se  l'aire  repiésenler  olliciellement  ju'cs  de  Sa  .Majesté 
l'omair  l\  ;  le  l'orcinj^'  ol'lice  put  l>ient(')t  prodii^iier  ses  conseils  à  un  lonc- 
lionnaire  rev('-lii  du  triple  caractère  de  diplcunale.  de  cleii;vman  et  de  phar- 
macien. Pritcliard,  en  costume  dec(Misul,  une  liihle  sous  un  hras,  un  liocal 
d'opial  sous  l'aiilre,  devint  l'iKHiime  du  j(uii'  à  Papeete.  Peu  à  peu  il  réussit 
il  s  imposer  dans  le  conseil  de  INuiiaré,  si  liien  (pi'il  ohtint  re\|)uIsion  bru- 
tale de  d(>ux  piètres  catlioli(pies,  les  PP.  (iarev  et    Laval,  venus  jxiiir  len- 


i: 


A    Tl!A\i:  l!S    M. S   OASIS    l»l     l' A  (  :  1 1  1  i,i  I    l!  j,,,; 

loiccr  l:i  itiis>iuii  liimciiisc.  (IcpcinLiul .  -i  la  jii{iilit'  de  -a  ili|)li>iiial  ic  avait 
rriissi  à  «•iicommir  l'nniari'.  I  ijnca  de  «.ciii  cIipiimcih  c  m'  {>iil  aiiaclici-  aii\ 
inissidiiniiiic-'  Iciiis  I  mliiilciil-.  [hum'U  lc>.  1,  aiiloiilc  liop  I  lain  lianlr  de 
Prilt'liartl  devait  iiiriiic  liicnliil  s'(''iiioiiss(M' sur  un  (iltslaclc  inal  tendu. 

l  II  lu-an  jour,  en  cllct .  d(''l)ar(|iia  à  l'a|)<'cl('  un  iVaiKai-^  de  ma ii icic--  di>.t  in- 
jures, aiiiiahlcs.  (  li.iriiicuscs  iiiriiic.  M.  .Micrciilioiit .  (]ii('  'mii  l;(iii\  crMciiK-nt 
s  rtail.  (li'cidi"  à  cm  iixcr  (miiiimh'  ci  m  i  su!  près  de  la  rciiu'.  (]niii|u<'iir  le-  lu  unies 
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grâces  de  la  soincrainc,  coidondrc  les  intrigues  Ar  l'rilcliard  IiikuiI  |)iMir 
lui  I  allaire  d  un  instant.  Au  Ixiul  des  Irruililcs.  (|ui  prenaient  à  Tahiti  une 
proportion  d  autant  pins  i'(>(loulalile  «pic  les  passions  rclinicnses  ('taiciil 
en  jeu.  .M.  .MtercnlKUit  nionli'a  à  la  reine  la  dure  sci'vitiidc  iH'ilanniipic. 
(^)uel(|iies  cordons  lionoriiicpies  adi'oit<'ment  passés  au  cou  d<'s  c(Uiseillers. 
(piehpies  |)ièces  d'étoHes  éclalantes  oirerles  à  propos  aii\  daines  d  lioniieur 
iicliCM'rent  la  déiaile  des  pastilles  de  i'ritcliard.  INnir  ecliappei  à  I  .\iii;le- 
lerre,  INuiiaré  l\  prit  le  parti  de  se  donnera  la  l'"rance.  lîestait  à  lrou\<M' 
l'occasion  :  noire  cimisuI  sut  la  faire  naiire  avec  une  reniaicpialile  décision. 
Mil  mai  (>l  l'ii  juin  iiS'i'j,  le  conire-amiral  Dupetit-Tliouars  venait 
(le  prendre  possession  au  nom  de  la  l-'iance  de  Nuka-lliva  et  des  Mar- 
(piises.  Mis  par  notre  aycnt  au  coiiranl  de  ce  (pii  se  passait  dans  les  iles 
de  la  Sociélé  ;  il  accourt,  loules   voiles  liidiors,  et.  dans  les  premiers  jours 
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(le  >^c|>lciiilu(' .  jcllc  I  ;iii<i-('  (Icxaiit  l'ii|)('t'l('.  Le  ().  Iinniiiil  icccMiil  l;i 
Iclltc  siii\:iiil('  si^iH'c   y.w  hi  rcint'  cl  ses  ininisl  ics  : 

(I  l'iiicc  (iiK-  nniis  ii(<  |)(iiiv(>iis  riinliniicr  a  ,L>'iMiv(>i'ii(M' |)iir  n()iis-m(''m{'s. 
dans  le  pirsciil  rlal  de  clioscs.  de  iniiiiici'c  à  consci'x ci-  lu  liomu'  hai'iiuinic 
axer  les  ^■(>ii\<Tiiciiu'iils  rtraiincis.  sans  nous  i'X|)i>s{'r  à  piTtli'i-  nos  des, 
noire  hln'ilt'  cl  noire  aiilorilc.  nous,  les  sonssij^iics.  la  licine  cl  les  grands 
(•liels  de  'l'aliiti.  nous  cerivons  les  picsenlcs  poui' soilicilei'  le  roi  di-s  i'ran- 
cais  de  nous  |>rendi'e  sous  sa  prolecliou  aux  condilions  suixanlcs  : 

(I  La  souNcrainclé  de  la  lîcine  et  son  auloi'ilé  cl  l'anloiMlc  îles  pcineipaux 
clicls  sur  Icufs  peuples  seront  j^aran lies.  Tous  les  rè^lemenls  et  lois  seront 
laits  au  nom  tlo  la  reine  P(jniaré,  et  signés  par  elle.  La  possession  des 
h'rres  de  la  Meine  cl  du  peuple  leur  sera  garantie.  Ces  lerics  leur  l'csterfuil . 
'loulcs  les  dispules  relal ixcnu-nl  au  droil  de  propriété  ou  des  proprié- 
taires di's  terres  seront  de  la  juridiction  spéciale  tics  Irihunaux  du  |)avs. 
Chacun  sci'a  lihre  <laiis  l'exercice  de  son  culte  (Ui  de  sa  l'eliyion.  Les  l']"lises 
existant  acluelleiui'nt  continueront  d'être  et  les  missionnaires  anglais 
continueront  leurs  fonctions  sans  être  midestés  ;  il  en  sera  tie  même  jjour 
tout  autre  culte  :  personne  ne  pourra  être  molesté  ni  contrarié  uans  sa 
crovanee. 

<<  Aces  conditions,  Ki  reine  Poniaré  et  ses  grands-chefs  demandent  La  pro- 
tection du  roi  des  Français,  laissant  enlic  ses  mains  et  aux  soins  du  g<ui- 
Ncrnemeiil  français,  ou  à  la  personne  nommée  |>ar  lui  et  a\ec  l'approLation 
de  la  rt'itu'  l'omaré.  la  diicclion  de  toutes  li's  alVaires  avec  les  gmixeiru'- 
menls  éti'angers,  de  même  ipie  tout  ci'  ipii  concerne  les  lésidents  étran- 
gers, le  rcgîeuu'iit  du  port.  elc...  et  le  prient  de  prendi'c  telle  mesui'c  ipi  il 
pou  ira  juger  utili'  pour  la  conservation  de  la  i)otHic  harmonie  et  de  la  paix.  » 

Le  même  joui',  l'amiral  accusait  l'éception  de  celle  h-ttre.et  proclamait, 
sauf  l'atdicatioii  tie  son  goUNcruement,  le  pidtectorat  delà  l''rance  sur  lile 
de  Tahiti  et  li>s  arcliipids  (pii  en  dépendaieul. 

Léchée  de  Pritchaiil  était  complet.  Notre  hommi'  entra  dans  une  l'agc 
lerriitlc  :  il  faillit  en  mourir.  (|uand  il  apprit  que  ti'cnle  (M  un  résidents 
anglais  venaient  décrire  à  lamii'al   Dupelit- Tluuiars  la  lettre  sui\ante  : 


.<    M 


onsuMir. 


<(  .Nous,  soussignés.  r<''sidents  anglais  de  Tahiti,  di'-sirons  v(mis  remercu-r 
d'avoir  accepté  prov  isoireiiieni  la  demande  pal'  laipielle  la   reine   l'omaré  a 
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sollicilr  lu  |)i(>lc(li()n  de  S.  M.  le  lioi  ili-s  l'i-;iri(;iis  diins  te  ijiii  IdiicluM  >cs 
icliilioiis  l'xli'iiiMlli's  ;i\fc  li's  |)iiiss;mci's  (•li-iiini'ics  et  les  iM|)|)(irls  ;i\('c  Ic^ 
ivsidfiits  ('•ti'im_i;(M's  ;  et  nous  sommets  liciirciiN  de  \oir  iiicllic  un  Iciinc  ;iii\ 
(l(''S(ii'divs  cl  aux  iil>ns(|ui  oui  rri^iK'  jus(|u'à  picx-nl  d:iMs  le  poil  ;  nous  iinu> 
friiciloiis  (|uc  vous  aytv.  /i/n  /c/npo/n.  iowwur  \ous  rnniioncc/  pai'  \olri' 
procliimalioii.  loudu  des  lois  cl  des  icnlcnicnts  cl  donne  des  yaranlio  capa- 
bles (I  assurcf  la  proicclion  des  piopi'iélcs  cl  l'adininislialion  de  la  iustic<'.  ji 

En   mars    iH]'>.    l.ouis-lMiilippc  l'atiliail  en    ces  leiincs  racccplalion   du 
|)i'otcctoi'al  : 


Lui  is-Piiii.ii'i'K.  hoi  des  l'^i'ancais.  à  la  reine  I'ommu:,  salut  : 

llluslre  cl cxccilenlc  princesse,  noire  conti'c-annrai  Dupclil-Tliouars. 
cominandeni'  de  la  Lésion  d'Iionncui- cl  coinniandanl  en  clicl'de  nos  l'orccs 
navales  dans  l'océan  l'acilitpic.  nous  a  rendu  coniplc  de  la  demande  «pie. 
de  concerl  avec  lesf^i'ands  clieis  princi|>au\  de  vos  ilcs,  vous  avez  JaiU'  de 
placer  votre  poi'sonnc  cl  xos  Icri'cs,  ainsi  «pie  la  pei'sonnc  et  les  terres  de 
tous  les  Taliilicns,  sons  le  prolectoral  de  notre  (".ouronne,  oH'ranl  de  nous 
rcmelire  la  direction  desalTaircs  extéiicui'cs  de  nos  Etats,  les  i-'j^lcments  de 
port  et  autres  mesures  jiroprcs  à  assurer  la  paix  dans  cel  arclii[)el.  Notre 
cdMir  s'eslouNcrlà  voire  voix  ;  cl  puisipie.  d'accord  avec  les  clici's  de  vos 
lies,  vous  ne  |)ense/.  trouxcr  l'cpos  et  sûreté  (|u  à  lOruhrc  de  notre  proicc- 
lion, nous  \oulons  vous  tl(Miner  une  preuve  éclalanle  de  noire  rovale  hicn- 
veillance  iMi  acceptant  voire  olVre.  Nous  coniérons  toul  pouvoir  au  (î(ni- 
vcrnenr  de  nos  lOtahlisscments  dans  l'Océanie,  le  capitaine  de  vaisseau 
IJruat,  pour  s'enlendie  avec  vous  et  avec  les  ^ranils  clicis.  Il  a  toute  notre 
eonliance  :  ccoule/.-le.  Consci'vc/  vos  terres  et  voire  antoi'ité  intérieure  sur 
vos  sujets  ;  et,  s(Uis  la  j^arde  de  notre  sceptre  ami,  assure/,  leur  honlieur 
par  la  saj^esse  el  la  bonne  loi.  i)e  notre  c('>té,  nous  clierclierons,  conime 
toujours,  les  occasions  ilo  vous  donnci',  ainsi  (|u'à  tous  les  habitants  de 
vos  lies,  les  gaj^es  de  la  sincère  allection  (pie  nous  vous  portons. 
One  la  paix  et  la  pi-ospérité  soient  avi'c  vous! 

Donné  en  noli'c  palais  dt-s  Tuili'i'ies,  le  vinj^t-cimpiicme  jour  du  mois  de 
mars  de  l'an  di'  yràce  iS'i  »• 


Sifffir  :  Eons-Piiii.ii'i'i:. 
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Le  |ii('inicr  ,irlc  (!;•  \,i  |)ic(('  chiil  jiiiK'  :  l'j'il('li;i rd  ;i\;iil  liicii  jini'-  de 
iclc\('i- le  iniciii  Mir  un    x'cuiid. 

A  |M'iii('  I  oi  Mille  tic  l\iiiiii';il  I  )ii|K'lil-rli<iuiii's  ii-l-cllc  tlis|);il'il  ;i  l'iiii- 
li/.ciii.  (|iic  le  cIcii^A  lii:ili-|iol;il(l-(li|>l<iin;il('  il(ll'("ssc  ;iii  <i)iiiinn(ii)ii'  ;inL;l:iis 
'ru\\|i  un  ;i|)|)cl  (lcsrs|)(''i('.  Il  Ini  niunlic  'l'nliili  <((U\  cilc  de  niincs,  le  (li;i- 
|i('.iii  .M^hii^  en  liinili(Mn\.  Ilixani^ilc  en  (l<'ii>ulc  :  lien  nt'liiil  |>lns  sur 
(lan^  le  |).i\~.  p.i-'  iiiiinc  >c>  Imciiux!  Tn\v|i  ne  [icidit  point  di'  Iciups,  cl  à 
MHi  tour  \  int  inuiiillcr  ;i  l'iipcclc.  Nos  ilcux  conipi-ivs  oiiliiiiUTCiit  contre  les 
rnissionnnircs  IVimciiis  cl  leurs  iiniis  li>s  rencp;als  une  eanipa^ne  irahonii- 
nalilcs  \c Nations  <|nc  ne  put  arrêter  notre  aL;-eul,  M.  Hruat.  cl  i pi i  jeta  hienli'it 
la  terreur  dans  le  pa\s.  'lowp,  enire  aniri's.  lança  ans  résidents  de  sou 
pa\s  une  \iolcnle  pr<iclauiat i(Mi  pour  leur  interdire  loiile  soumission  au\ 
ici^lcment-.  pro\  is(ures  ('taldis  par  I  )upetit-'riioiiars  ;  Poiuarc'  !\  tcrrilit'c 
dut  eoiisenlir  scuis  la  inenaee  a  hisser  le  pavillon  hrilaiiuiipie  au-dessus  de 
lanliipie  palais  des  l'inrliumés.  Puis  la  i;ii("rie  cixile  éclate  ;  la  canaille  se 
répand  dans  la  campaniK'  et  met  en  coupe  réj^lée  tous  les  liahilaiits,  callio- 
liipic».  et  pidlestaiits  indistiiieteineiit . 

Inlornu'  île  ce  ipii  se  passait  àTaliiti.  I  )upet  it-Tliimars  cingle  au  pins  \ile 
\cr.-  I  ile.  Il  déliartpie  à  teric  une  conipa^nie.  et  somme  son  ancienne  amie 
l'omaré  de  remplacer  imuiédiatemeut  son  noinean  pavillon  par  I  ancien. 
Mais  l'riteliard  \eille  toujours.  Il  épouvante  la  |)rineesse  par  un  exposé 
truculent  des  liuniidaldes  responsal)ilités  (pi'idle  a  encourues,  lui  montre  la 
dvnastii'  des  l'omaii'  liien  compromise,  et.  peu  rassuré  lui-même  sur  les 
conséipiences  de  ses  maïueiivres,  décide  la  si>iiveraiiie  à  le  snivi'e  à  Ixu'd 
d  un  navir(>  anglais.  Il  prend  aiiparavanl  la  pi'écaulioii  sournoise  d'ahatlre 
avec  uraiid  Iracr.s  le  drapeau  hritaniiitpie  qui  léeliail  de  ses  plis  l'enseigne 
de  sou  ollicine.  Par  tudre  tie  l'amiral  les  trois  eoidcurs  s(jiil  à  nouveau 
arliorées  sur  le  Louvre  de  Papeet(\ 

La  situation  se  tendait,  (ilianvins  <'t  jinf^oi-s  s'en  donnaient  à  c(eur  joie, 
et  de  cliaipie  ci'dé  du  détroit  on  se  mitraillait  de  i^ros  mots,  (hi'allail  laire 
rAnnlelerre  .'  (pi'allail  l'aire  la  l'"rance  .'  Au  l'ond,  les  deux  j^ouvernemenls 
étaient  aussi  emliarrassés  lun  (pie  I  autre,  (liuniue  ni  l'une  ni  l'auliv  puis- 
sance ne  trouvait  s<mi  compte  dans  un  iéi;lenienl  Itellicpieux  de  la  (piestion 
et  jui^cait  (pie  le  jeu  nCn  valait  pas  la  cliandelle.  l(Uiles  deux  se  lirent  de 
mutuelles  avances  II  lut  ((Uivcnii.  après  un  écliau^c  d  explications  luoitit- 
miel  et  moitii'  viiiaii;re,  (pie  letat  de  cliosi-s  à  Tahiti  serait  l'amené  à  ce 
(pi  il  était   au  lendemain  du   passade  de  Diipet  il-TInuiars. 
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I-  1  I    piiTC    l't.iil     |iiiir       I'    'i-lii'i!  .i\,nl     li!i  11    |iiii''    il.' 

'<•(  I  mil . 
■  le    l.iiirii:il    I  )ii|ifl  il-Tii'  m    ,>    lltu- 

'^s  iiiaM-|iiiliii  il-ili|ili)ili:ili'  m'  .ii)gl,r- 

-|h'|(      Il   lui   imtnli'c  Tallili  inuiiilr  '    •- 

i  .luiniii  \,  I  lA.iir^ilc  fil  iltrniiti'  :  iici.  ■  '■<• 
;  >  |i;i!»  iiu-iiii'  s(••^  Imumiin  !  'l'owp  ii<'  pcrd'l  |)i)iiii  (!<■  tctn|) 
-uii  tintr  V  M.i  Miinullcr  .1  l'a|ifrli-.  Ndï*  tlciix  <-(»iii|)t'i'o>  ciilani.'ifnl  condH-  le». 
iiijs'^iKiuiiiuo  liahcais  tl  IfiiKs  atnif*  les  rciio^ath  une  ("niiipa^nc  «1  alu.ini- 
iial'li's  \>  \alttiii-  i|iic  iif  |Mil  aiTrJcr  iiiiti-.'  aijciil.  M.  I5riial ,  <•!  <|iii  \rl,\  hii'ulcit. 
Il  liTri'iii-  ilaiis  le  |i,i\-.  'Inwi».  «■ntic  .iiilrr>-.  ianr  i  anv  iVHidcMil-  «le  . son 
|'a\s  iiiif  \  iiil..-iilc  |ii'(ii'laiiiali>>ii  |i<'iir  Ic-iir  inlcrilui'  tuiili'  s<i,im)is.-'iii  iiv 
Il  Vîli'Kii'iil"»  |im\  i^cuiH-s  (•(alitis  jiai'  !>iipflil-'rii''iiai'- ■.  l'ninan''  IV  liTiilin' 
tint  1  •iisM'iilii"  sitils  la  nifiiari' .i  Iiisxt  le  \<a\ 

I  -  '  .jiic    p.ihiis  tif"-   lùirluiiiiiv..  l'iii^  la  ;. 

iij>ai|i(l  dans  la  i'aMi|)a^iio  «M   riit^t  .Mi  <  iMi|>i'  ii'j^if»'  (mis  !>•:-  Iialiilan 
liijiif''  <■!  |ii<>lcstaiil-  iiiilisliiM  Ifîih  (il 

In  11 'Il  Ml''  tic  ce  i|iii  se  Hii>«.ii(  à  Taliil  i.  1  lii|uMil-riii)ii,ii  n  ciii^'ir  .m  jihi-»  \  ilc 
Nt'i'-.  l'ilc  il  ili'-liai'<|iii.'  .1  Ici'ii'  une  ciiniita^Mic,  cl  si>iiiin<'  son  aiicii'iiiic  amie 
l'iiMiarc  (le  icni|ilaccr  iiinm'iliatciniMit  mM»  noii\(>aii  |ia\illiiii  jiai  I  ancien. 
Mais   l'rilcliaiil    \cillc  toii|uiirs.    Il    cpuiiN.mtc   la    priiu-cssc    par   nn    r\pii-,i- 

II  uciilcnl  tU's  lui  ■,'''■'  !:i 

il  Vl|;',!.tlt'    lies    l'dln.M.        II..      Il     ,..,,:j    ..      ;  . 

(■i)ii.s»''(pR'iicc.s  «le  ><es  maniviisrcs,   deeiile   i.>  .a-i| 

il  un  na\in*  niif^rl;)!,».,  Il   picn.i  aupaiavaiil  l.i  i>.'  ■;, 

avec  ifrinul  liiKas  le  itiapeaii  l>rit.iinniipi<-  ip  haiî    '         •  |  :" 

«11-  ?.(ni   ollit'iiu'.  l'ar  ordi'e  do   I  amital   !■  -   soûl,  a    ikhimmii 

aclin',  !«•  Louvre  de  l'apecle. 

I  .'   -  ■      '    t''iulait.  Chauvins  i-t  pnjM.  -  -  .    i  .i.m.m.mchI  ,i  cuni-  |ipic. 

'  ..  dclrnil  on  *c  nul  raillait  tic  iii'i*  mois,   •^•ii'allail   laiii 

■t   laiic  II  l'iiiiii!       .Ml  iniid,   les»  di'ux  ^•^llve|•nenleh 
-  ■   ■  I  lin  ipic  l'aulre    ('ouirne  m  i  nue  ni  I  autr<>   |)ui 

I  iMiipii-  d.iiis  lin  l'è^lcnn  iii  îiciliipicnx  de  la  (piossUoii 
'  lil    pas   la  eliaiideliï      i<.n|i>.  deii\  >-r  (!i'MiI  de 
.■ii\  (.•lui.  après  nu  écliaunc    <1  c  \pli<  at  m  w,-.  inoilic 
i|uc   I  r-lal  de  cJiosc^  à    Taiiili  ser.iil  r.inicné  a  ce 
i|  lendemain  du  p      •- i..'e  iji^  I  Jiipcl  ii-Tlioiiai  ■>. 
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A  thavkus  i.ks  oasis  dc  iwcih  ir)ii-:  ■}„( 

Pritclianl  cxiillail .. .  en  appiiicnct'  :  au  f'unil  il  se  Ircuiviil  (loaNcmc  liai- 
son f^oiivci'nciiiciit.  Avec  iiru'  uhNtiiialioii  (Hic  lii-ii  ne  (h-ciimam"  il  icikhic 
SCS  inti'ii;ii('s  a\cc  les  clicl's  |)aili>aiis  de  l' Ani-lclcnc.  cl  cvcih-  à  nuii- 
voaii  conlif  nous  lc>  indinvncs  par  des  coinliinaisons  <|ui  lui  iîciiucIIcuI 
en  oulif  (le  s;>  l'aiic  f^iassc  main  à  leurs  (1(''|k'Iis  :  il  (U'^anisc  uni-  l'auiinc 
hicticc.  a«-li('lc    de   nonihi'crx   lrou|ican\.    les  caclu"  dans  l<'  repli  des   unui. 
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laf^iies,  ne  disliiliiic  de  la  cliair  riaiehe  au\  lialiilanls  «pi'à  un  pii\  e\or- 
liilanl.  eiianl  par-dessus  les  loils  rpi'il  se  ruine  à  l'aire  \i\i-e  le  pa\s, 
l'xaspéraiil  pai'  celle  lai'liipic  indigènes  cl  lésidenls,  e\pliipiaiit  coiiniù- 
inciil  (|ii'ori  ne  nuMirl  de  l'aini  en  'l'aiiili  ipie  depuis  le  jour  <mi  les  l'ianeais  v 
oui  mis  le  pied,  l'inli'.i  i.ne  nouvelle  insiiircclion  cclalc  :  les  liaiides  armées 
se  reprcnneni  à  courir  le  pays:  l'nmaré.  dans  sou  a\cui;le  ciuiliancc  en 
Prilcliai'd.  \a  de  iiou\cau  elierclicr  un  icl'imc  à  lion!  d'une  ^(lélellc  auj;laise. 
Deuxième  retour  de  l'cscadi»-  française  <pii  vient  en  aide  au  capitaine  de 
vaisseau  Mriial,  dont  l'escorte  est  trop  l'ailde  pour  rctalilir  loidrc  toute 
seule.  Les  liandes  dinsnrp's  sont  dcsarmées;  on  trouve  la  preuve  ipie 
l'ritcliard  est  le  seul  iiislij^alciir  et  liéiiéiiciairc  du  petit  pacte  de  ramiiic  cl 
<lii  mouvcmeul  iiisiii  rccl loiincl  <pii  eu  cs|  icsiille.  Diipelil- Tliouai  s  perd 
patience,  cl  il  charge  doii/.e  nialclots  d'aller  cueillir  ilaiis  sa  pliarmacie.  où 
il  sélail   liairicade,  le  clcr^y  maii-coiisiil.   lu  sie^c   incnarralile  commence, 
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<|lli  |'<-I('\i'  |illl>  (lu  l'iiiiMIl  ('()lllii|lic  i|ll('  (le  I  ('■|>i>|i(''('.  .Nos  l>i;i\<-s  llliil  luil'ilis. 
4' Il  cllcl.  cille  \  en  I  ;i\('c  leur  liiiliil  iicl  ciilriiiM  les  liaviiiix  ii\jiiu('s  de  I  iMincnii 
(lunl  K's  li:isliiiMs  ('i)iisisl(Mil  en  Ixiilcs  de  i;(tniiii<'  et  l<'s  liai'i'iciKlcs  en  Ikxmiix 
«1  alcool  j-iii  lin  clin  (r<ril...  tout  c>l  avale  :  c<'  (|iii  ne  peiil  passer  pai'  la 
^(ir^c  csi  j(>|..  par  les  renclies.  Le  j^raïul  li\  re  de  l'apolliicaire  sert  à  allimiei' 
les  |)ipcs.  (^)iianl  à  l'rilcliaid.  <pn  denieiire  iiii|)assiltle  de\  ani  le  sac  de  ses 
oiii;iienls.  il  es!  en  lien  de  leiiips  li^dlté  cl  anM-iié  a  Ixiid  dans  nue  c(.ii- 
verte  cpie  nos  niaiiiis  eurent  peiil-ètre  le  tort  daniter  outre  niesiiie. 

Nouvelle  coinplicalioii  eiiti-e  le  cahinel  de  Londres  et  celui  de  Paris; 
d  lin  ci'tté  et  de  i'aiiti'e  du  détroit  l'opinicni  piiMiipie  s'e\aspèr(>  :  le  canon 
allait  peut-être  piiiler.  ipiaiid  l'ritcliard  éleva  la  xciix.  Il  se  montrait  lion 
prince  :  |iourvii  (pion  lui  réj^làt  une  petite  note  dont  il  pn'senterail  le 
dois,  il  se  déclarerait  satisfait.  Le  l'orei^ii-(  Hlice  et  le  niinistèi'e  des 
AlVaires  ('Ira nacres  ne  Iroiivi-i'ent  point  de  solution  pins  satisl'aisante  :  les 
di|)loiiiates  éclianf^-ei'cnl  pour  la  galerie  de  c(Hirtoises  explications,  et  l*rit- 
cliard  lut  invité  à  présenter  sa  rameuse  note  (pii  ne  pouvait  être  réj;l(''e  sans 
lapproliation  des  (llianilu'cs  liancaises.  In  va'^te  éclat  de  l'ire  accueillit  son 
compte...  vrai  compte  d  apotliicaii'c.  Le  ^'oiivernemenl  était  d'avis  de  paver 
pour  ne  point  paralti'c  p(''clicr  par  ladrerie;  mais  ro|)positi(m  crie  à  la  lai-- 
Liesse,  à  la  timiditi-,  se  l'ait  une  plate-lorme  du  comptoir  de  l'ritcliard,  el 
celte  rameuse  s(''ance  commencée  par  des  plaisantei'ies  l'aillil  se  terminei' 
par  l;i  i  liiite  du  caltinct . 

«  l'endanl  (pi'à  l'aii-^.  dit  M.  (îallai'el.  se  discutait  la  ipiestion  taliit  ieiiiie. 
à  'l'aliiti  même  elle  se  (L'iioiiait  Lriisipiemeiit  par  la  liuce.  Les  iiisui'^-es 
avaient  repris  la  caiiipa,i;iie.  .\  .Maliaeiia.  (piclipies  ccnlaiiics  d'eiit  ic  eux 
s'étaient  iiist;illes  dans  un  poste  redmitalile  ».  Il  lalliit  pour  les  en  déloj^cr 
un  siej^c  aiiti'cment  plus  sérieux  (pie  celui  de  la  pharmacie  l'ritcliai'd. 
Meroiilt's  de  monta^^iic  en  montagne  le»  partisans,  après  avoir  vaillammenl 
soutenu  pi  II  sien  1  s  c(  MU  liât  s  sanglants,  sont  en  lin  enveloppes  dans  le  v  illa^c 
de  raiilaliua.  Le  i-  septemlire  iS|('i.  ce  deniiei  loyer  d'iiisiiriiMtion  est 
éteint  ;  les  cliels  indigènes  rentrent  les  uns  après  les  antres  dans  leurs  vil- 
lages, loiil  leur  sonmissiiui.  <>!  l'omai'é  l\  ,  ipii  avait  pris  le  diii'  chemin  d(- 
l'exil,  se  ilecide  à  rcnl rcr  dans  l'anj^iiste  demeure  des  l'iiiihuincs.  (lommi' 
elle  et;iit  tcinme,  elle  revint  sans  peine  à  ses  pi'emieres  amoui's  cl  jura 
lidélile  éternelle  au  drapeau  liaiicais. 

Noti'e  protectoial  s  étendit  sur  les  ilcs  voisines  :  Tahiti  dev  iiit  un  centre 
(l'on  I  inlliience  irancaise  lavoniia  sur  les  oasis  ociMiiicnnes  :  des   iH|'|,  le 
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vieux  lui  l'iilinii  ;i\:iil  place  !(<«.  ilc>  (  lainliici-  mmi-.  le  pn.Ict  luial  llaiiiMis 
<|iii  (lc\ail  V  ^iiiNcilIrr  la  |>c(lic  dc^  Iniilic^  |)cilici('>.  lin  iM'17.  If  r>>i  l'aiima 
rcclainc  la  inriiic  laveur  |miii'  •.(">  îles  aii-l  ial(-<  'l'iiliiiaï.  I!ii  1 S  "ir|.  le  dia- 
pcaii  iVaiicais  (•«.!  Iii>sr  >iii  rfs>aini  des  So  ilc- inrallircics  do  'l'iiainuliiii . 
Linlivpidc  |i('i('  Balaillnii.  le  |)iola^imi>l('  de  ce-.  Iiaidis  ini^-«iniiiiaiics 
liaiicais  (|iii  (•lai<Mil  partis  à  la  l'uiKpiclc  spiril  iicllc  do  rarniiclics  (aiiaipics 
(icramcns,  a\ail  préparé  les  des  Wallis  à  se  rcclaincr  du  prulcclnral  IVaii- 
cais.     Les     l'"ulima. 

liiii'iitu.  de...  \icu- 
nciil  aii^iiu'iilcr  l(> 
iiKinlirc  de  nos  pu- 
pilles. 

.\uciiu  cniillil  ne 
sélev a  en  Taliili  jus- 
«pieii  i(SVjt.  .Mais 
ei'lle  aum'-e-lii .  une 
insiirreetion  liinieii- 
lée  par  di-s  émules 
du    niéinoraliie   Pril- 

eliard  chassa  la  reine  de  son  lii'uie.  La  i'rance,  lldele  aux  en^iioeinenls 
c(inlract(''s.  s'empressa  de  lui  appoiler  son  appui  el  lui  in(''nai;('a  une 
renln'-e  triomphale  dans  sa  capitale. 

I,  illuslre  princesse  mourut  en  i^'77.  si  proloiid(''meiil  désaltiis<''e  di's 
V  anili's  at  lachi'cs  à  la  couronne,  cpi  elh'  ne  pensa  nieiiie  pas  à  des ii; lier  dans 
son  testament ,  où  pourtant  ('tait  couche  I  heureux  h''i;ataire  de  sa  taliatiere.  la 
tète  (pii  devait  coi  lier  le  j^'loi'ieux  diadème  ih's  l'',nrhiim<''s.  .\u  pet  it  lion  heur. 
Ii'f^'ouvernemeiil  français  dés i;;n a  pour  lui  succéder,  en  \erlu  de  la  loi  saliipie 
sans  doute.  raini'<  de  ses  (ils  .\rii-.Vua  ipii  pril  le  nom  de  l'omaré  \'.  Cet  h<-u- 
leiix  monai'ipie  n  lu'-sita  pas.  en  iSHo.  à  sacrilier  sa  couronne  el  son  troue  à 
sa  ti'ampiillilé  conjugale  :  le  j^ouxcrneinent  Irancais  s  étant  ('■mu  du  luaria^^c 
de  s(m  p roi <'•!;<'•  a\ec  miss  .lidiaiiiia  Sa I mon.  l'oniare  \  ne  lit  aucune  dillicu II <'■ 
pour  (''chani;cr  sa  nixaiiti'- coni  re  une  lumiie  pensiun  ipu*  lui  olVrit  la  l''rance  : 
il  se  conlenla  d'exprimer  certains  mimix  "  louchant  le  respect  des  luis  et 
des  coiilumes  taliiliennes  ji. 
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Tiiïli  (l('iM('iii;i  |)('iiiliiiil  Mlle  (li/iiinc  (riiiuK'cs  le  (•ciilic  tirs  l'!lnl)lis«.<'- 
iiiriiK  I  l;iliv;ii-.  lie  I  (  IciMiiic.  M;ii>.  luiij^iic  ('I  iiil  hi  l(  (lllr  (!<■  lu  IIM'I  l'opolc  Mil\ 
iiiil  i|>imIc>..  Sur  hi  |irrini('i'('  iiiiiilit'  du  liiijcl  Nn>.si-I?r  et  M;i\()ll(".  duiil 
III  PU-  ;i\  il  Ml-  |>ii>  iiii—cs-iiiii  eu  i  S  '|  i  cl  i  M  '(•_•,  «oiisl  il  iMiciil .  ;i\  ce  hi  Itr'iiniiiii. 
riiiiii|iit'  irlunc  où  |iii>.sciil  -  iilMilcr  nos  Mii-s(';iu\.  |)("  Uiiiirliiin  ;iu\  lies  de 
l:i  Siirii'li'.  iicnihiiil  !*'>  ('iiii|iMul)'  jiiur>  <|ii  un  iiirlhiil  aliii's  à  :i('('nni|dir  l:i 
M'cniidc    |i;iilic    du    tiiiicj.    |i;is    le    |iliis  [iclil    ciiiii    de    Iciri'   liimriiisc.    .N'niis 

Il  cliiiiis  |nis  ciicoi'c  iiiMlIrcs  de  S:iij;nii  cl  j'csciilc 
de  i'nndiclicrx  cloi^iiiiil  de  lu  roule  direcle.  Il 
iiilhiil  II  loul  prix  trouver  diiiis  l'ouest  de  l'Océii- 
nie  une  teire  lihrc  où  eiéer  une  station  navide. 
(  )ii  soiij^'ca.  en  iH'i'j,  à  preiKlre  possession  de  la 
liaii"  (lAkaroa.  silucc  au  sud  de  la  Nouxclic- 
/('•laiidc  cl  doiil  une  expédition  ,  sous  les  ordres 
du  capitaine  Lan^lois.  avait  reconnu  les  noni- 
lircuN  a\anlaf^'cs.  L'AnnIctei'rc  <miI  \enl  du 
projet  :  peu  soucieuse  tie  voir  une  puissance 
ri\aie  s'installer  à  '(oo  lieues  de  Svdiie\,  elle 
nous  devança  à  Akaroa,  et,  ipiand  nos  \aiss»Mux 
v  arrivèrenl.  le  drapeau  lirilannicpie  y  flottait. 
Oïl  se  souvint  alors  (pu'.  «pudipies  minées 
auparavant,  des  missionnaires  Irancais  niaristes 
avaient  été  déhanpiés  par  le  liiifi'plidlf  sur  une 
te  ne  jadis  v  isiU'c  par  (.00  k  cl  explorée  depuis  en  partie  par  d'i'intrecasleaux 
à  la  reclicrclie  de  Lapi-roiisc.  Le  premier  de  <('s  "grands  vovaj^'ciirs  lavait 
liaplisi'c  (i  iioiii  de  Nouvelle-Calédonie  cl  di'crile  en  ces  termes  :  ^  ('. Csl  une 
conlri'-e  cn.ii'coupi'c  de  moiila^^nes  de  dilVérentes  liaiileurs  <pii  laissiMit 
ciide  elles  des  v  .iliccs  plus  ou  moins  proltuides.  De  ces  monla^nes.  s'il  est 
permis  (!<•  jiiycr  A\\  tout  par  les  parties  ipie  j'ai  \  isil(''es.  sortent  des  sources 
iiiiiomlualiles  ijonl  les  eaux,  ipii  serpenicnl  dans  les  plaines,  porleni 
parlonl  la  Icriilité  cl  loiiriiisscnt  aux  liesoins  des  lialiilants.  Les  som- 
niels  de  la  plupart  de  ces  moiila;^nes  semlili'ul  stériles.  <pioiipie  les  llaiicH 
soient  cà  cl  là  coiiverls  de  Lois  comme  les  vall(''es  et  les  plaines,  .le  la  crois 
ciiliercmeni .  ou  |»oiir  la  plus  grande  pallie,  enlouree  par  des  récits  et 
des  Itrisanis  ipii  cil  lendenl  lacées  1res  diKicilc  cl  Ires  pi'rilleiix.  mais  ipii 
-erveni  à  la  me  lire  a  l'a  lui  de  la  v  iolence  des  venis  cl  de  la  l'iireur  des  Ilots, 
il  assuii'i-  aux  piroj^iics  un<'  navigation  aisi'c  et  une  pci  lu-  aliondante  et  à 
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A    ïli.Wl.llS    LIS   (iAS|>    1)1     l'ACII  K^Mh:  !,,; 

Inlinci-    |ir<>l>j|i|('|||(-||l    (le    liiiil^     |i(ilK    |iciill'    le    iiiuii  ill;ii;c    dr^     \  ,ii-.-.c;ill  \ .     .> 
.M;ii>    (I  liiilict  M^lc;iii\    ;i\;mI    -liiL;iilirrciiiciil    :i-.>.uiiil)ii    ce    LiMcmii    en    v 

ili<Miliiiil     le    |iiiiii';iil   (le    In    |iii|)iil;il  imi    (iiii 

riinirniiil.  Le-  (!aii;i(|ii('-..  en  fHcl.  l'oniKiiciil 

(Ml    ce    l(Mn|i'«-hi    Mlle    i;icc   |i;ii'l  iiiilicrcincnt 

l'ciloiilalilc  :  iiii   |ili\  ~ii|ii(".   i(il)ii>.|c-..  (Iiir^  à 

l;i   t:iliL;iii\    iiicrv  l'ilIciiM'iiiciil    iiilinils  ;'i   |iiil>> 

lo   (■M'icicc-  (lu  cnij)^:    nii    iikiimI.    (Hijiiril- 

l('ii\.    iKi\:ilil>.  I(:il;iilli'iii>.  xiilciiis.  cl   ;i\cc 

cclii   j^uiiiiiimihU   jiis(|ii':i  (|c|cii<'r  leurs   |i;i- 

l'ciils  |)()iM'  >Cii   ii'n.ilcr.  \\r  (l(''(laii;n;iiil   |iii> 

|iuiii'  cfhi    hi   cliMir  (l<'>  iiliiiics.  TcU  ('laiciil 

les   lii(iiiiiic>  i|iic    IcN    1'!'.    .\|iili>l('>    a\:ii('iil 

('>>a\(''.aii  |)ri\  de  leur  >aiii;  j^i'iici  ('iisciiiciil 

rr|iaii<lii.  de   laiic  ciilicr  (laii>  le  i;ii-iiii  de  la 

('i\  ilisal  iiin  u('('id(Milal(>. 

Le    i^iiiixcniciiicnl    riancais.   a\aiil    decidi'   de  |)i('iidic   |>ii>>.cs>ii)ii   de   la 

.\(Mi\('ll('-(!al('duiii(\   y  ciiMiic   le  rniiiinandanl   du    Itm  i/ilialr.   M.  .Julien  de 

la  l'Cllicic.  (!cl  nllificr  iiiciic  i'a|iid('iiii'iit  à 
iticii  >a  iiiissiuii  :  passe  des  Irailcs  a\c<-  (|iicl- 
<|ii('s  clicls  iiidi^ciu's  i|n Ont  un  juin  dc^inssis 
li's  Marislcs  cl  ailxirc  le  |ia\ill(iii  iraiicaisa 
lialadc.  .Mais,  à  |icinc  la  iniincllc  de  nuire 
i>eeii|ialiuii  ext-cllc  parxciiiie  a  j.ctndrc"-.  (|iie 
le  ealiiiicl  anglais  aeealde  d<'  ses  recriniina- 
lioiis  le  i;(ni\  erneiiK'iil  de  .liiillel.  Ce  dernier, 
(dilivii''  de  iitnceni  ICI'  Imile  son  eiierijie  sur 
les  allaires  iiil  lieiir»"».  lU'savnuc  .M.  de  la 
l"\'n'i<'i'e  el  eiiMiie  la  Sriiir  eniexei- le  drapeau 
liiss(''  par  le  Itiicr/i/iii/r.  Salisl'aile  de  \uir  la 
place  iielle.  r.\n;^lclerr<'  se  ^^arde  liieii  de 
risipier  un  peniiv  ou  un  marin  puni'  s'v  ins- 
laller  à  demeure. 

Iliiil     ans    plus    lai'd,    un    pi'  >ilile   ineidenl 

devait  rappeler  nnsmariiis  cl    nos  soldais  au  pavs  des  (!anaipie>.  I'!ii   i  S 'i  i . 

le  ((Mille  d  llar'coiirl.  ((Miimandanl   \ W/cim/ir.  rs\   cliaij^c  de  faire  le   rele\e 

liydro^raplii(pie   de-    cotes   cali'-iKmicnnes.  et.  entre  lenips.  de    rcclierclier 
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Miiiii;  i;i'<ti'i,i:  colomali; 


relui  *lt->  iliil»  lie  I  (  liM'»l-(  )r(';iiii('ii  i|iii  |)i>iii'l';iil  le  niiciix  l'omctiil'  à  I  ili>- 
tiill.'ilidii  <l  une  l'ulnriic  |i('iiil('iil  i;iii('.  (Ici  ulliticr  nIciiI  iiiniiillri'  ,[  Itiil.idc. 
l'hll'c  CM  c<iiil;icl  ;i\cc  Icn  iiiiIiii'cU  i{in  lui  ImuI  c\ccIIciiI  iu-ciicil  cl  I  iuN  ilciil 
iiicMic  ,1  |U'cii(li('  jiMil  A  un  j<i\cn\  lolin.  ('.i';iii;u;inl .  mui  >iins  i';n>nu.  <lc 
xci'\  M'  lie  l'cil  i  ;i  ce  ^;il;i,  <iii  i|u<-li|uc  IijumIc  cliiiir  in;i<  U'i  ciil  Icnu  lieu  d  cul  ii'c. 
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(Icoccndi'nul   il  leirc  |Miur  iilliiirc-»  île  >ei\  iee 


A  i|ueli|ues  joiir-ile  l.i.ileu\  :i-<|)ir;iul-.  M  M  .   I>e\iii'eune  el    Siiinl-IMliile 
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lin  iiHvirr  M.   Liillillf  et   Iniil   huninu's  iurusU'iil   ^ui  le  i-i\ 
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;e  il  une  |>nrlee 


lie  lu>il  ilu  \illa<^-e.  A  peine  >e  MUil-iU  enn:i;^('>.  «liiiis  iiu  pelil  Ihu>  ufi  les 
ii|)|)elle  le  lu'uil  il  mie  mmiici',  i|ue  île  liiii"-  i  l'ili's  Mir^i>>eul  îles  (!iMuii|ues 
iinui's  (II'  leurs  leilnuliililes  e;isse-leles  ;  eu  iiii  eliu  d  iril  nus  iiiiiiiiis  sniil 
terrassés.  M.  I,;illille  l'i-ussil  i\  se  déf^iij^er  eu  imssuiiI  d'un  inn|)  de  [lislidel 
lii  lèlr  du  II  ehel;  il  se  dissiuiiile  dans  la  lii'iuisse.  el .  au  risi|ue  dé  Ire  déMUV 
|)ar  les  rei|iiiiis  i|ui  L;anil)iiileul  dans  la  liaie,  se  jelli-  à  lii  ua^e  au-de^aul 
dune  haleiniere  i|iie  M.  d  llaienurl  il  mise  à  I  imu  aux  preuiiers  eris  piii- 
\euus  a  \  A/rfiii/ir.  Seul  ee  jeune  liuuime  de\iiil  i'-eliii|>|)er  au  uiiissaei'e. 
(,>uauil  les  iiiiiiiiis  de  \'  .l/i/iiifir  arriM'ieul  siii'  le  lieu  du  iiiiuai;e.  uu  luiiiiltle 
speelaele  s'ullril  a  leuis  \i'u\  :  leurs  eainarades  élaieul  éli'iulus  dans  la 
brousse  airueenieul  mulilis;  le.    naturels  avaient  eiunineneé  à  en  dépecer 
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A  Ti'.  w  11!^  IIS  (I  \si->  m    I'  \i;ii  jni  i: 
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|)lil»irui'-<  |i<iiii'  II'-.  ili'Mii'fi.  I.  i''i|iii{i.ii;r  iliiiil  ili^j  k  i-..!!  I  M  il  ll.ii  i  i  iii  i  I  lie  lin 
|ii'niiil   |iM-.  (le  «.(•  iiirllrc  ,i   l.i   iiniii -iiilf  t\f^  .i-»,i- -.m-. 

(if  iiicniii'c  ri  allail  rc|ii-hihiiil  |).iv  IiciIit  .i  clif  M!iL;t';  il  ili'\;iil  iiièini' 
iivoir  tic  M  lusse»  e(iii-<('-i|iien('e>  iiw  |iiiiiil  «h  \  ne  de»  tle»l  iiiee»  île  I  île.,.  Iji 
cllel.  i|ileli|iie  |eiii|i»  :i|il'e».  I  .unir. il  l''e\  lier  I  )e»|  n  liii  I  e»  leiev.iil  I  nulle  île 
se  l'eildre  en  .\ciii\  elle-(  !;ile(li  nui'  el  il  \  .i»»iirei  le  livlnil  ilii  ili.iiie.in  ll.ill- 
r:iis:   il   nul   »iiii    |i;i\  illi  m  .1   lunil  ilii  '  V^///"//  el  eliii;l.i   \er>   I!. il. nie. 

An  ilr.iine  de    i>;ihide  »iieeed;i    hi   li,ii;i-e  nindie    de   I  Ile   de»   l'iii-^   :         l!ii 


même  lem|)»  i|iie  le  (iiliiiiil  ;iiri\iiil  <hin»  l;i  »iiii»lie  ii^iie.  le  enmini>dnie 
iiMLtiiiis  niDiidliiil  ,1  I  Ile  lies  l'iiis.  dmi»  le  Itiil.  di»;iil-il.  d  \  eniuliiiie  i|iiel- 
(|iies  \ien\  liiin»li(niime»  i|ni  elieielMiieiil  de»  lieilie»  el  ili»  e.iillipiix:  iiKii» 
il  n  niililiiiil  |);is  (le  l'ecexiiir  i\  smi  limil  le  eliel  de  I  de.  de  le  emiiMei'  de 
(-iHJe.iiiN  el  de  lui  ic|)ri''»eiili'r  I  iiiiiiieii»e  ii\  ,iiil  .il;('  iju  il  rel  irer.iit  »  il  Miiihnl 
l)i»'li  liisscr  près  de  s;i  r^se  le  |i.i\illi)M  l)ril:iniiii|ne.  I.e  \ieii\  iliel.  1res 
(l('>\iiiié  iiiix  missiunmiii'es  iViiiMMis  imii»  jurl  iimMlenr  des  e.idiMii\  diieuni- 
modorc.  ne  se  |)rcs»;iil  eepcndiiiil  |i;i»  d  ;ieee|iler  »e»  |)iiijic)»il  mn»  :  elMijue 
juiir  L;';i,i;'m'  el;iil  nue  ;iiili;iiiie  de  {du»  :  hi  »iliMliini  ne.iiiniinn»  de\en;iil 
('ml)iin  Mssiinle  :  enliii  li's  iiii»»iniiii;iire».  ;i\erli»de  hi  |)re»eiiee  de  l.iiniiMl 
à  lliihidc,  remireiil  ^'1  \;indeL;nii.  le  elieT  en  <{iie»liiMi.  un  {i;i\illi>ii  lr.iiie:ii». 
vu  lui  disiinl   de   le  lii»»er  sur  s:i  ciise  aii»»ili)l   nue  le  Culiinil   airiver.iil   »iir 
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iii  NiiTiii;  iiMii'ii:  ciii.uMAi.i: 

I  ,i(lc  :  relie  ru|-\fl  !<•  ne  >.(■   lit    itic»  I  l'ii|)  :il  leiidre,  et    inilre  dl'apeail   lui   lli^si'' 
iiii  iiiiiiiieiil   niéiiie  nii  elle  iiiuiiilhiil  siiil  iinere. 
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.\|ii'és  j'axiiir  salué  des  \in;^l  el  un  eoiips  de  canon  r«''<;l»'ni('nlaii('s. 
I  ainiial  deseeiidil  en  f;rand  nnirniine.  à  la  si  upétael  ion  du  eoniniodore, 
<|ui.  l'urieuN.  a|>|iai'eilla  aussiltM.  el,  de  désespoii-  davoii'  été  joué  par  ee 
cliel.  (pii  Mc'lail  plus  à  ses  veux  "  (pi'une  inanx.iise  canaille  de  néj;re  ».  se 
In-iila  la  ceiNclle  ! 

La  londation  de  N'oniuéa  est  due  an  <apilaine  Tardy  de  Monlravel  cpii 
clioisit  cel  eniplacenieni  comme  cliel-lien  de  l'ile  en  raison  de  la  lieauté  «le 
sa  rade  et  de  sa  iorte  situation  si laté^icpie  :  mallienreuseintMil  l'eau  potalile 
y  manipiail.  i.a  Nouvelle-dalédonie  releva  du  ^■ouvci'iionient  colonial  des 
l']lal)lissemeuts  Irancais  de  l'Oeéanie  jusipiau  i  "i  juillel  i<S('»o,  épocpu'  à 
laipiclie  elle  devint  une  colonie  distincte.  Le  j^'ouvci'nemeril  v  appela  des 
(■ohms:  (piel(pies-uns  <le  nos  nationaux,  et  aussi  des  .\nj;lais  cl  «les  .\ile- 
niands.  prolitérent  <les  noud)reu\  avantages  oll'erls  pai-  l'administration  el 
créèri'ul  l«'s  premières  exploitations  ai;ricoles. 

(]e  mode  de  colonisation,  malj^i'é  les  excellents  lésnltals  ipi'il  laissa  il  déjà 
enlrevdii',  n<'  lui  (pie  transitoire.  Ln  annexant  la  .\<niV('lle-(;alédonie  le 
•^ouvernemenl  français  sétail  principalement  pi'éoccnpé  d'en  laire  un   lieu 


M 
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(l(Mi'iitis|)()i'l;ili<iii  :  iiKii»  ('<■>(  >>('iil('iiii'iil  t'ii  I  Sii  1  (jiii- ili'li.ii  i|iM  .1  NniMiKM  Ir 
|)i'('iiii('i'  ciirniiidc  nin<liiniii<'>^.  Ile  iHl>'|  ,i  r>S~iS,  i  imoii  IiiiimI»  rii\  iiihi  »iiiiI 
flii|)lu\r>  il  (Ici  ni- lier  hi  terre,  j  niiv  lir  de-  -eiiliei  »,  .1  euiisl  niii'«-  de»  nui  le-, 
à  tei'iniiier  le-  Iiiimiux  du  |)iii'l.  a  hiilir  de-  ii-iiie-  |iciiir  liiiiler  l.i  i.iiine; 
mais  l'irré^nliii'ité  et  la  iiiau\ai-e  (|iialilé  de  la  iiiairi-d  iniN  re  |ieii,d<'  -oui 
luiii  de  eiMiipeiiser  les  éiioriiies  -aeiitiee-  Lut-  par  la  me!  1  ii|iii|e  |iiiui'  i.i 
mise  en  valeur  de  la  eiiloiiie. 

l'ai'  malheiii'.  le  plu-  clair  des  icsidlals  ulitcnii-  se  tinina  ii'r'i'inedialile- 
meiit  cumpi'diiiis  |)ai'  rinsiii  recliun  de  iS-S.  (iniitiiinelleiiieiil  en  liiille  aux 
»lé|)rédali(>ns  des  liliérés,  dépouillés  de  leurs  teiics  -an-  it'elle  rninpeii-a- 
linii  an  priilil  des  ciiiicessiniinaires.  iVnis-é-  dan-  leur  iu-liucli\e  lierte 
par  les  mauvais  ti'aitcineiils  dmil  le-  cidnn-  delii\au\  p.ix.iii'iil  leur-  ser- 
vices, les  CaïUKpies,  désespérant  de  \tiir  justice  rerdiic  ,1  leur-  l<'i;iliiue- 
l'evendiealiiMis  cl  cruellement  cliàtii'-s  de  «pu'lipie-  tentative^  Imalc-  de 
relielliun,  parcinirenl  I  ile  du  nnrd  au  -ud.  raviiL^canl  le-  pl.iiilatinn-.  un  en- 
diant  les  liahitulions  rurales,  éj^ur^eant  les  ((dons  is(dc- et  -e  livrant  a  de- 
actes  d'Iioi'i'ilile  canidhalisnie. 


II.KMI.     If.iM.I.     IIL     .M.\II.VI1\     (  \ol  \  l.l.LI,-l.\l.l'.U(I.MI  ) 


(!e  soulèvement,  (pii  eùl  pu  être  lalal  à  notre  domination,  lut  ai-('nu'nl 
apaisé  pai'  l'amiral  Olrv  "  ipii  niontia  en  celle  circonslance  les  liantes 
(pialilés  de  cd'ur  d(uil   la  c(donie  lui   conseive   le    plus   reouinaissanl   sou- 
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venir  »:  nmis  il  jinèla  net  rciloil  de  hi  (-uloiiisatioii  lilirc  (|ii(>  ne  (l<'\:iil  pnini 
rriissii' ;i  r(-iii|ila(-(>i°  riiu'i'tic  de  li  ciilniiisHlioii  |i(''nii|{'. 

INmmI;iiiI  (|'iai;iiilc  ans  la   l-'raiicc  a  iiiiitilcinrnt  ('•pandii  sur  la   Nniixclli'- 

C.aîcdimir  les  ('iiavi's  sociales  cliaiTiées 
par  le  ciinie.  liieii  n'a  pnussé  sur  ce 
iiiniier  de  \  iees  ;  la  j^anf^icne  murale  des 
prisonniers  a  loul  j^an^renc"  aulonr  d  elle  : 
les  dernieis  déhris  de  la  population  ea- 
nacpie  nienreni  d(-  phtisie  et  d  alcool isnie  ; 
le  conlacl  du  travail  pénal  eiVraie  le  tra- 
vail lihre  (pu  prérér<'  l'ccruter  sa  neiin- 
d'ceuxre  dans  les  iles  voisines,  énalenieut 
Irancaises,  des  Lovallv  et  des  Nouvclies- 
lléhrides:  et  la  nuMropole  n'a  entassé  des 
millions  dans  ses  domaiiu>s  d(>  l'ile  .Non.  de 
la  |ires(pi'ile  Ducos.  de  l\oe-.\<Mnl(a.  de  la 
l'Oa.  de  Hnuiail  et  de  l'onendioul  <pu'  pour 
assurer  an  v  ice  une  doneeàt  i'»'  v  ill('';;'iat  ure 
dans  la  plus  lielle,  la  plus  l'éconde.  la  plus 
rii'lu'  ci  la  plus  saluhre  de  toutes  mis 
colonies. 

Idenliipies  d'ailleurs  ans  ih-stinées 
«•ali-doniennes  oui  <''li''  celles  d"  c(  Ile  autre  admirahie  colonie  cpiest  la 
(îuvam>.  (!et  inlorluiié  pavs,  doni  I  liisloiri'  au  wn''  et  au  wiii'  >iécle  n'est 
(pi  une  Irisie  suceessiiui  de  delioires  et  de  misères,  dev.iil  de  nos  |(Mirs  être 
Irappi''  de  deu\  nouveaux  fléaux  :  la  déeonverle  i!e  liions  d'or,  en  (U'-lournauL 
la  coliMiisation  lilire  de  l'ai^ricull ure  a  consommé  npu'hpie  paradoxale 
•  pie  l'MJsse  piiMitre  cel'e  V(''iilei  la  ruine  linaiu  iére  du  pavs;  la  c(d(mi- 
salioii  |ieiiale  enlin  a  ajoiili-  une  lare  de  plus  à  cet  admir.il)l<>  l'ilihuado 
ipi  ont  jadis  di'cimvert  des  Ions,  indinnemenl  exploit»''  des  agioteurs,  cl 
pt-iipli'-  de  notre  temps  ces  lamenlaliles  él<''ments  de  nos  liannes  i!(Uil  la 
métropole  n'a  pas  su  laire  un  second  peuple  de  eiHivicts. 
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CHAPITRE  XX 


Lci  Fi\incc  CI!  //nic-(J/ii/ic. 


I.fs    /irr.sriiiliiiiis    vu     \iiniiiil.      -I.ii    \u-iii;i;iiii  .■    ilf    //iiiii-lii.    — ■    lis    iliiii    jni.^i  ■.    ./i' 
riilininv. —    (  h  illlniliiili    </(■   Siiiiiiiii.  /•''      //r/'i'N    '/<■    hi/nm.    —    f>r/',iili     i/r     lii- 

l>iii\   — /,('  /inili'cloiiil   lin  CiiiiiIiikI'j''.    ■ —    lininliil   ilv  /.i/i'/ic.     —  l.,i   inriiiii'ii' 
l'.ijiliiiiiliiiti  ilf   h'riiiiiix   (iiiniii'r.  —  Sur  lis  nnilr.s  ilr  f l:iiijiiir  ilii   Miliin 


I,  iriixrc  lie  l'ii;lif:iil  de  ll('ll;iii;ii('  en  IihI<i-( 'liiiii'  ii^iv.iil  |i;i-<('ii  il-'  Iriiilr- 
niiiiii.  I.o  MM'rox-iii's  tic  (îiii-Loii^'  sur  le  I  runc  d  Aiiikiiii.  Inm  il  ,ii  rm  ilcr  Icii.s 
lilNCIII'S  ;ill\  l*",lll'«>|tt''«''|>.    iillM'Chl.  (II'-.    liS'o,   iiiiillc  le»,   disi  l|ilf.   ilr    I  i>\(i|ll(' 

(I  Adi'iiii  iiiK'  rrc  de 
|)('rs(''fiil  iims.  :iii  ciims 
de  lii(|ii('ll('  W'  (ît>/.lin. 
pliisicmsmissiomiiiircs 

cl    de    tMllldH'<MI\    AlllM- 

milcs  somI  >.n|i|ili('i(''s. 
L'<'m|>rr('m-  riiicii-li'i. 
lu  dci'iiK'l'c  :iini('r  de 
son  ici^iic,  ii'iMi  iiidic 
lo  i'r|ii('M'iiliil  ions  di's 
('ninin.iiidiiiils  Lii|iirr'i'<' 

cl    Kl^illld  d<-  (iciKMlilK' 

<|ii('  |>(Mii'  diiiiiiiM'    ;i    sa 

lliillc  le  lrin|is  de  se  iiiIIh  i  d.iiis  |,i  liinc  tic  'rmiiMiir  cl  d  ciilniirci'  nos  \,iis. 
sciMi\.  Miiiix  .lis  ndriil  :  nus  nlliricrs  ('l.iiciil  sur  leur-  ;;.(rdcs  \  |iciiic  la 
i(ini|iic  ainiralc    a-l-cllc    iIhimi:     le    sional    de    I  alla(|iie  ipie  de    nns    saltoi'ds 
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S  )'i'li,i|i|i('  lin  iiihml;,iii  de  li'ii  :  en  Inii»  ImhiIccs  il  ii  v  rohiil  |>lii>  rien  de 
r('-<r;idre  .inn.iinile.  Tllieii-lli  lilM  de  relie  di'-hiile  une  \enL;e^inee  lei'l'ilil*'  : 
il  lil  li.iliiller  d  iiiiitiii'iiie»  li';nii\ii>  Iniilf  une  ;ii'inee  de  rii;iMnei|uin>  que  >('> 
-idd.iK  tiixilleienl  i'iiuriiL:i'iix)'uienl   {ii»<|u  ;iu  dernier  I 

Son  lils  'ru-l>iie  l'eilunlde  île  ei'UMiili's  eiixei's  les  elii'élieiis  :  il  |iiiie 
iiiiiii  iViine»  hi  lèle  d'un  niissiiuinaii'e.  I.e-.  iu:i>»;iei'es  i|ui  (MiMiiii^liinlenl  le 
[liiN-"  itldii;enl  le  ;;iiii\  einenieni  li:iiie:ii>  :i  iiileixenii'.  .\;i|i(il('(>n  II!  de|ièelie 
Il  lil  eniiide  Une  M.  de  Mniil  i^nv .  nMi>  nCiiMiie  i|n'iin  -.('ul  \iiisxMii  de 
Iil;ii<'.  le  (  tiliiitil.  |iuiii'  :i|(|iii\ cr  >e>  re\  eiidieal  inn>.  Ce  di|iliun;ile  Mi|i|ini'le 
|ier>i)nnellenienl  ii\ee  lu  |)iii>  ^ijinde  dii;nile  une  x'i'ie  d  iiili'nnK  l  ue  dei- 
niei-e  iuMille  liinei'e  celte  l'ois  iiii  diii|ie;iu  uiel  le  leii  iiu\  |ioiiili<'s  ;  le  Cii- 
liiiiil  jelleà  lerre  >.es  compiiiL'nies  de  d('|iin'i|uenienl  ;  les  loil->  de  'roni'iine 
soiil  cnleM''-  il  l;i  Itinonnelle.  »ois.inle-di\  Ciinons  soiil  eiiejoiic^.  le-.  |ioii(ll'es 
iiovce».  Miiis  I  iii^iiriisiinee  de  li'oii|ie>  nous  ein|ièelie  de  nous  nniinlenii' 
diiii>  lil  [diiee.  Le  siin^'  elii(''l  ien  coule  ;'i  Mois  diins  loiil  l'Anniiiu  :  I  iissiis- 
-III. il  (le  k\{'\\\  <''\è(|iies  (le  niilioniililc  espii^nole  iim  I  le  coinlde  ii  l'indi^nii- 
lion  (le  ri'ini'ope.  Niipoh'-on  III  cl  l-iilielle  d  l'",s|iiij;ne  iinissenl  leur  (l(''sir 
de  Nenj^'crees  niiissiicrcs.  cl  une  IloUe  lranc(t-('s|);i};in>le  est  eonliee  l'i  I  iiniii'al 
Mi;;iiul   de  (ieiiouilh. 
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.Si  les  MiissiMUN  (''liiienl  en  iiondire  sullisiinl  pour  une  puis>;infe  ii(li(!n 
ii.i\iile.  le  corps  d(>  (i(''liar(pi(>inenl  (''luit  li'op  liiilile  pour  r(''dnire  ;'i  I  inipui-- 
smice   I  iirniee  iiiin.unile.    Le    i"   sepleinluc    iS"i,H.    '['(Minine  e  •!  occupée  de 
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llDinciiii  ;i|>ic>  une  (MncuiniKlc  de  ({iicl<|iii's  licilics  i|ni  mcl  lu  i;:iiiii>uii  en 
liiilc.  Iii-I)ii('  essaie  en  \:iin  ilf  hi  i('|ii('iiilrf  ;  son  ainicc.  (•(■rastT  iiailt'"- 
biitlcrit's  il,'  lu  place  cl  celles  des  \aisseaii\.  s  Ciiriiil  sans  ie|)rciii!i  c  lialeiiie 
Jiis(|ii  à    Mué.  Mais   l'aiiiiral    eslime    i|iic   la   \ille   ne   ccuisliliie   pas   mi    i^-r^r 


\IIIACa      Mil     l.l      I.V.WI.     Iil      ■    M'M\I 


Millisammeiil  seiieiiv  cl  siiiluiil  une  |Misiliiiii  as^c/  sine  jiniii'  le  |)i'lil  ciii|is 
il  iiccii|ial  iiiM.  Il  Cil  (Icitianlelc  les  tni'l  ilical  iniis.  i'eMil)ai'i|iie  ses  Ii'nii|ics  iine 
déjà   les  lic\res  decinieiil.  cl   \a  iiininllci'  en  lace  de  Saii;nn. 

SaijL;un  esl  liàlie  sur  le  |)niiiiai.  nn  des  Inas  i\[\  Mckun;^.  dans  le  |)clla 
liirnie  par  ces  dens  j^rands  (ii-.^cs  nainrels  ipii  C(inslili,cnl  de  sulnies  de- 
I  en  SCS  l'n  des  in;^enieins  appelés  ani  reluis  par  (îia-iam;;-  en  a\  ail  cuns|  rnil 
les  lurtilieatiinis  (piiine  citadelle  ele\ce  en  iHi-  \enail  enciii-e  icidnrccr. 
I.c  II)  IV-N  rier  iiS'x;,  celle  caj)ilale  de  I  Aniiani  nicridinnal  iumlie  entre  nus 
mains.  I,  ainiial  Iti^anl  de  (icnniiillx  \  laissi-  une  ^ainisnn  de  sept  icnls 
liiiinnies.  marins  et  snidals,  suns  les  ordres  du  capitaine  Daries  et  |c\c 
I  ancre  pour  rcjuindre  la  llnlle  appelée  à  prendre  paît  a  I  actinn  ipie  miiis 
>('iii(ms  de  concerter  aNC'  I  Anj^lclerrc  contre  la  Chine. 

L'aliandnn  de  'romane,  le  di'-parl  île  la  lintle  enliardisscnl  Tii-llm.  Il 
représente  à  ses  mandarins  et  à  ses  oliiciers  «  ipie  les  l-'iancais  altoicnt 
comme  des  diicns  cl  Inieiit  loinme  des  clie\  les  ;  ipie  I  liciire  est  \eiine  de 
s  armer  t  oiiti'e  les  linropi'ens  et  de  ie|e|cr  à  I  l'aii  les  Harliares  il't  Iccidenl  ". 
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Il  iiicl  ,1  \i\  trie  (I  inif  iilliicf  tic  'inniiii  liuiiinic-.  ^nii  inriiii-ni'  t;i'lU'l;il 
.N^^uM'ii-Tii-l'liiiniiM  cl  lui  nriloniic  liiillri'  ic|>icii(li<'  Siii^tin.  ('.<•!  le  iiniicc 
iiCtiiil  |i;is  il  <l('(l;iif;iM'i'  :  lo  Amiiimilcs.  lies  (lill('icnl>  de  l;i  |ilii|i;ii'l  {\f> 
A>i;ilit|iic>.  Minl  Iiimm's  <•!  ciHliiiiinls  :  de  liii'uiK  lies  ><ii|)ci>liliuiis  les  |-cii- 
(Irn!  xtiiNfiil  i("(|uiil;ililc>.  .■  l  'A  de  Iciiis  «licls  i('|iiil('  pur  -.m  I)|  m\  niiic  <->l-il 
lue  .'  il>  se  |>i('M'i|)ilciil  sur  M  m  (MiliU  rc,  en  nii\  rciil  hi  |)niliin('.  en  iinnclicnl 
le  rii'iii'  cl  le  (N'mii'cmI  IdiiI  |>;il|iil:iiil  .  »  l.'rdiiriil  ion  un 'iliiirc  duiincc  i\ 
iioinhi'c  di'  N'iii's  nilirici's  |):ii'  l('><  l' iMiiiiiis  en  ini>>>ii)ii  i\  lu  ci'iii'  de  (  iiii-l.niiL^' 
iiMiil  en  iiiitic  |)nil('  ses  liiiits;  un  rrci  ('s|)i'it  niililiiirc  l'r^iiiiil  |.,iinii  les 
liiMi|i("<  :  cl.  de  nos  jiiiirs  riicuic.  r:i|i|ii)iiil  roiii'ni  à  iiot  ce  ;ii-incc  loluiiiMlc 
|)iii' les    lnin|)cs  :MiMiiinilc>  Ini  cs|  |>;ii'l  iculicrcniciil  |>i'i'-('icn\. 

A  l;i  |ircniicic  nniivclic  tlc>  |>i('|i;iiiitiK  de  'rn-hiic,  le  ('ii|>ihiinc  |lciic> 
f-e  niel  MM'  l:i  déleiisive.  ,liij^'e;inl  liu|i  liiildcs  les  lurl  ilieal  ions  de  S.iiL;un.  il 
1 1  MiisIniMie  en  redmiles  nue  si'-rie  de  pii^^odes  «■•(•heioniM'es  en  M\;inl  di  !;i 
|dii<'e,  depuis  l;i  eilinlelle  jnstpriiii  \  illii^'c  de  (!:iï-.M;iï.  l/cnlriiin  des  lin  m  n  's. 
()ldi;^és  .je  li'iiv ailler  jour  cl  niiil  sons  un  ciel  de  l'eu,  sur  un  sid  <nii\crl 
d  licilies  cnliieiinles  cl  coupé  de  loutcs  piiris  d'iiiTovos  l»oucu\.  lui  lidnii 
imMc:  IoiiI  t'hiil  pii'l  tpiiind  p:ii'ul  I  ii\;int-j;iiide  de  .\;^n\  en- rri-l'liiiuni;'. 
('.(diii-ei,  il  hi  \  uc  des  picpiirnl  ils  hiils  pour  le  l'cccxoir.  conipnl  «piil  ne  l'^il- 
liiil   piis  soiif^tT  ;i  enl<'\ci'  «le  ',  i\e  lorcc  les  posilions  liMUciiises. 

Au  noid  de  Siii^du  s'étend  iiik"  misIc  pl.iiiic.  I;i  pliiiiu*  des  Tondicjinx  ; 
iiii  milieu  s'éle\ail  le  pelil  \illii^(<  de  Kilioi'i.  .N^uyen  le  Iriinsi'oniiM  en  un 
MisIc  ciinip  lortilié.  el.occnpaiil  toutes  les  loules  ipii  cou<lnis:iicnl  à  Saii^mi, 
étendit  de  cliinpic  coté  deux  li)^iics  de  rcdtnitcs  e!  de  lilockliaus  «pii  ciisci'- 
l'iiieiit  coiiiinc  en  deu\  liras  iniiiienscs  la  prcsipi'ilc  de  Sai;;-on.  La  nier  seule 
nous  resta  liienlot  ouserte.  Les  mois  sue<'édaieiit  aux  mois;  de  li'inps 
en  temps  ies  Annamites  s'avaneaient  avec  mille  pi'(''cautions  pour  voir  si 
les  défi-iiseurs  des  pagodes  veillaient  toujours,  et  elwKpie  lois  une  salve 
dartillerie  ou  de  nious(|ncteiic  prouvait  aux  assiégeants  (pu-  la  petite  j;ar- 
nison  Iranco-cspa^iiole  mcllail  aiilanl  d Olistinalion  a  ne  se  poiiil  laisser 
sui'preiidi'c  'prciix-mcmcs  à  mainlenir  le  lilocus...  linliii  la  guerre  de  (iliinc 
prit  lin  cl  lamiral  C.iiariicr.  conimandanl  en  clicidaiis  les  mers  d  rixliéme- 
()rient,  arriva  à  Sai;^oii,  le  ■>  l'évriei'  iHl'ii ,  amciiaiil  avec  lui  un  corps  de 
(  o(Mi  li-imnics.  Le  capitaine  l)erics  et  le  coloiic'  l'donca  v  (iullicriv,  riircnt 
cités  à  l'ordre  pour  Iciii' admirahie  (L'-lciise  ;  un  même  lioiincur  enveloppu 
tous  le^  soldats  (pi'ils  commandaient  pour  Irspiil  i\i'  discipline  dont  en 
dcpil  des  jiev  rcs  cl   des  longues  veilles  ils   n  avaient  ccssi-  de  l'uirc  preuve. 
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I.  inlinii  csl  liirnliil  ('•ii('l'nii|ii('inciil  ('|Il;m;;(m'  (niiln'  le».  Aimaniilc-.  :  une 
liiiliilc  m;iiHrii\  le  iik-I  I  iirmcc  tic  .\;4U\i'm  ciilif  li'>>  it'dniilf».  j^Miiiic»  de 
(';ini)n>  de  iiiiiriiK'.  iiiir  llnllillc  de  <  MMuiinifi'c»  hiixcc  siii'  If  I  )iimii;ii CI  le 
corps  c\|)C(lil  iciii  ri.iirc.  Le  j  i  Icxricr,  iniis  cnlmiiics  d  ^«"«•iiiil  >('l;mcciil  i\ 
ilccnin  cil  sur  les  (Icnici'cs  (les  Iji^nes  de  Kiliità;  liirlillerie  Miiiiiiniilc  <|iii 
lail  de  ci'iicls  l'iivn^-es  (hiiis  leur"»  r:iiiL;s.  iiih-  i|iiii)lii|)le  raiince  de  lrM|i|)cs 
(llssiiniilécs   dims   les    lierlies   cl    ^iiiiiie--    de    |iiiinle^   de    Lmee>>    ne    |ieii\<'iil 


il 
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iirrèlcr  I  é! m  de  nos  scddiils  (pii  eidexciil  à  \.\  hnïoiinelte  les  posilions 
enneiMies,  s'ciM|);ii'enl  de  i  'lo  (mmums.  de  u  ooo  liisils  e(  d  une  cnoi'nie  (|niiu- 
liléde  ninnilions.  L';il>senee  de  ciiv  ;deric  enipècliii  seule  (I"  I  iMUsIornier  l;i 
relniilede  .\liii\(Mi  en  diMoule  LiincMlidile.  I.e  ,i;i''ii('T;dis«.iuie  des  ninices  de 
Tu-Duc  se  rclirii  diins  |;i  dircclion  de  Mvllio.  I.'aniirid  Cliarner  idhiil  Menlol. 
le  relancer  dans  celle  r(''nion,  une  de^  |(lus  Icriilcs  (jui  soi<Mil  au  monde. 
Le  connuandani  llourdais  arri\  ail  sous  les  murs  de  M  \  I  ho  <|naiHl  un  lionlel 
lui  défonça  la  iioilriue:  se>  s(ddals  le  \eni;('rcnl  le  lendemain  en  cide\aiil 
la  jilacc  cl  eu  laisanl   un  Icrrilile  carnayc  d  Annamiles. 

La    saison    des    pluies   cl   aus«.i   I  ('pniscnu'nl    di's   Iroupc-^  .irrt'lerenl    les 
opi'ralions.    Tii-|)uc    mil    à    profil    les    (pu'lipies    nmis    de    r(''pil   ipn    s  ('loii- 
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IriTiit  jiis(|iM'ii  (Irfciiil)ic  |iiiiit'  rr(ir;;;iiiiM'r  ses  «  (.iiliii^ciits  (lim>  un  \;is|c 
ciiiiip  icti;iri(li(-  rliihli  >uiis  le  <mii(>ii  de  IJicn-II.M.  1,'iiiiiiiiil  Uniiiuiitl.  (|iii 
>n(r«'<lc  ;i  l'inniral  Climiu-r.  l'ccoil  le  i  ">  (l('(t'niliii'.  un  dcli  de  riMn|iiTi'iir 
i|iM  lui  (Inimc  rcndc/.-vniis  dans  hi  pliiinc  de  liicn-llDii  ;  <iM(|  j<niis  iiprcs 
I  .iinirc  Iranciiisc  >."v  rendait  :  elle  alla  niènic  pins  lui  n.. .  ins(|iic  dans  la  (nnr 
lie  la  «itadcllc  ijuc  .\^n\cn  lui  ahandtuina  avec  Innic  s(ui  ailillciic  cl  de 
iioinhiTUN  |iiisnnnicis.   i,c\aincn  assuuxit  sa  rulcic  en   un  cnVovaMc  linlo- 
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lauslc    ;  lous   les   cliivlicus  cnlassrs  dans   les  |iaillii|  li".  d'un  \  illa^c  ruicnl 
liiùh's  \  ils. 

La  vitloirc  de  Kilmà  nmis  dunnail  la  |)r,>\incc  de  Saison,  relies  d 
Mylliii  el  (le  Uien-lloà  éleudail  indre  diuninaliiui  sur  liiules  ees  pri'l'i 
lures;  la  eiuauté  de  Nniiven  eiunplela  notre  Irmniplieen  nous  amenant  li-s 
svmpalliies  des  populations  terriliées.  Le  "i  juin  iStij.  la  paix  est  sii'née. 
Tu-Due.  en  outre  de  ees  lims  |)ro\inees.  livre  à  la  l''ranee  I  de  de  l'onlo- 
(iorulore.  el  s  (•n;;a;^e  à  paxer  aux  puissanec»  alliées  uin>  indeninilc-  de 
jo  millions, 

La  l-'ranee  ^e  Ironvail  en  (  lodiineliine  idrni  itpu'ment  dans  |c^  mêmes 
eondilions  (pie.  \  ini^t-i  im]  ans  auparavant .  en  .Miféiie.  L'emltari  is  de  .Napo- 
léon II!  tut  identiipie  à  eelui  deCli.iles  .\ .  Sans  M.  DuiMiv,  nous  aiiau- 
douuions  la  C.oeliinelnne  dont  la  imnlic  nous  ap|iarleiKiit  déjà.  L'amirid  de 
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hi  (iiMiiilicrc.  (liMil  I  ,i(liiiiiiisli':iliiiii  (Icniciii'c  un  iikmU'Ic  de  |ir(''\  ii\  iiixc  <>l 
(If  ■.(•Mif  (•(•oiKiiiiic.  piulilc  (l'mi  icloiir  nlIfiiNildc  'rn-lliu  |iiini'  icikIic  ilcll- 
liilil  iKihc  (•l:ilili-.>.ciiH'lil  (Imii-  le  mhI  de  l,i  |ii'iiiii'.iil<'.  I.i-  |i<>|iiil;il  inii>.  ilc 
\  ilili-l.ulii;.  (le  ClKlIldor  cl  de  Ihilicil  linii^  ^lidi'lil  a  le*  dili.i  i  I  .r^-ci'  t\i"^ 
iMiidc-     de    Iciir    \i<c-i(ii    i|ili.     iiii('ii\    iii-<|)iic     (|iic     "nw    iiiailif.     iinji|insc 

c|ll    IIIK'   lllullc    l'(''sislilll<'('   a    llllll'f  IIMI'cIlC. 

Laiiiind  iravait   |>as  al  Iciidii  (|uc  le  (iainhndj^c.  |iar  (••.|»i  il   ilc   >.(didaiitt'- 
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avial  i«|ii('.  lit  taille  'iiiiiiiuiih'  avcr  I  Amiaiii.  Itcs  nSdi.  t\f'  |)ai'lix  caiii- 
liii(lj^icii>  a\ait'iil  lail  Ao  dcniniisl  iali(ili'«  ai  inro  -iir  le  liane  dr  nu^  Iclli- 
Inii'cs  dn  iKii'd-niicsl .  "  (  Ir  <'nl  il'  des  mains  «.ianioix's.  le  ('.aiidindL;»'  nf  |>iim- 
\ail  rlrJM'l  n  t'Iait  en  dltl  (|n  nnc  lianinc  t-l  nn  isujanl  cniixTlianl  tons  les 
pi'iiduils  du  Lans  d  an'lvrr  à  Saison,  |Mini'  les  rcirlcr  Mil'  ltaiij^k<d\.  .\iiu>  ne 
|iiin\  ioiiN  ln|('icri|n  Une  iidliicncc  ciininicitialc  au»»!  mu  Iran  i-  |)i'il  »  (•xcrccr 
à  l'ni  ini-l'cnli  .iii\  lldiil  ici  es  nirnics  de  ici  le  colnuii'.  "  l'uis.  li  a|i|i.iitciiail- 
il  |)as  à  la  I'"  rail  ce  d  Claldir  >a  liiciilaisaulc  I  iilcllc  sur  i  illi  Ici  ic.  ou  «.iilisislc 
cncdrc  In  ne  de»  [iliis  inicnses  luiiuitc-laliiui»  ai  li><lii|  ne»  dn  ycnrc  liuniain. 
«le  se  ('(Uislilnei'  la  xi^ilaule  j^ardicuiic  de  res  ineiN  cillcux  drlui»  (|iic  les 
jun;;lcs  dis|iulenl     i   I  ail  cl  dnnl    le   Siain  a\ail    dc);i  csrainiilc  le  plus  lieaii 
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|ci\,iii  m  |)i'cii;iiil  |iiis-.('-.>.iiiii  (le  hi  pliiiiic  d  An^knr-W  at  .'  I.t'  i';i|iil:uii('  de 
lri\L;;ili-  ItiiiiiLiil  de  I,:il;|(''('  est  ciimiv»'  «mi  ini'»>»i<iii  à  I  ;ii;l  i(|ili'  ciiiir  des 
K  liMici'><.  iiii  l'i-^iic  II'  lui  .Ncirudmii .  Il  lui  dciiicml  ic  i|ii  une  l'Iiuilc  ^illiiiiicc 
;i\(c  l;i  l"'i;iii(C  scia  >a  mclilciirc  ;,'aiiml  ii'  roiil  if  lc>  Irniativcs  d  ('inpicli'- 
iiical  du  Siaiii  sur  la  Icrrr  de  ses  ait'ii\  :  .Niirndutii  coin  aiiicii.  aiilaiil  |>ai' 
rar^^Miiiifiitaliiiii  i|iic  parle  clianiic  cvlraordiiiairc  de  nuire  andiassadeiir, 
1)1, ice  Miii  ruvaiiiiii'  suiis  nuire  |ii'ulcclural .  le  ii  auiil    iS(>î. 

La  (lui'liiiirliiiic  iiaissail  à  pi-iiie  cuiniiie  ciduiii<-  IraiicaiM'  i|ii  un  juiiriiai 
français  le  ('ii:n riiT  tir  Siii<;i>ii  s'v  luiidail  et  jii;;eail  en  ces  Icrnics  liciivre 
accuni|di(*.  "  (leltc  «-uiKiiièle  |>acili(|iie  iiuiis  l'ail  alleiiidrc  nus  Irunlicres 
naliirellcs.  nous  élahlil  dans  une  lurle  pusiliuii  destinée  à  duniiner  le  yidi'e 
du  Siain,  nuus  cuiisi-liic  dans  les  nieilleiires  cuiidiliuns  d;>  dclense,  cl  nous 
|ieiinel  de  iiuiis  li\rei'.  sans  ciainle  <l  cl  re  iii<|iiiélés  par  de-.  \uisin^  Inr- 
Inilciils.  à  |uiili-s  L's  auM'Iiuial  iuii>  nécessaires  pour  d(''\  élu  pper  les  richesses 
cl  faire  Irnclilici'  les  :;i'i'iiies  de  lécundilé  iiiépiiisaliles  de  suii  su|  :  nuiis  ne 
sei'uns  pins  Iruiildcs  dans  celle  làclie  duiil  la  reiissile  n  C-.I  pas  duiilcise 
el  piuinel  a\anl  peu  à  la  l''rance  la  possession  paisiMe  el  friicliit  i^c  de 
l'une  des  plus   Ixdles  colonies  du  nioiule.  '> 

l'!l  de  niciiie  ipie  la  <'uiii|iièle  du  'l'ell  lunis  dexail  cundiiire  piscpi'au 
coMir  du  Sahara,  celle  de  la  (luchinchine  devait  nuus  entrainer  éi^alcnicnt 
au  cii'iir  de  lllnipirc  annainite.  jiisipi'aii  seuil  du  (!élest<-  l-inipirc  duiil  il 
est  un  «les  veslilniles  nalnrels. 

(i  esl  eiicur<'  l>uudarl  de  La^rée  l't  c  est  l'rancis  (iariiier  ipii  liircnl  les 
^l(l^il•ux  éclaii'curs  de  la  luiif^ue  roule  ipii  s'ouM'ait  de\aiil  ikmis. 

Au  leiideiiiain  de  notre  élahlisseiiKMit  déliiiilif  en  (iociiinchinc.  le  l;'oii- 
\eriieuieiil  se  préoicniia  d  assni'ci' le  développcnient  ('■c(Mioiiiiipie  du  pavs, 
lâche  l'eiulue  ingrate  par  riinnioralité  des  i'oiiclionnaires  annamites,  des 
pliiis  et  des  hiiyeiis.  sortes  de  pr<''lets  el  de  sinis-prél'ets.  i|iii  ne  vovaicnl 
dans  la  char;,^'  (pii  leur  ('lail  conliée  par  renipereiir  (pi'iiii  moyen  de  sCn- 
riehir.  On  les  suiimil  au  contnde  da^eiils  français  l'eci'ulés  de  |)référence 
pariiii  nos  jeunes  ollicii'i's  de  marine.  Sans  autre  personnel  ipi Un  secrétaire 
français  et  (piehpics  intei'ju'ctes  iinlif^enes,  sans  antre  appui  niatt'-riel  (pie 
«l'Iiii  tien  milices  indif^t-nes  ces  jeunes  p-ns  durent  déjouer  les  c(Hiiplots. 
réprimer  les  rt'voltes,  faire  l'eidrer  I  imp(')l,  e\(''c!iler  les  Iraxaiix  d'utilité 
pu  I  il  il  I  ne  de  pren'iere  m'-cessité'.  Parmi  ces  lunct  ionnaires,  impi'ox  isés  diplo- 
mates, linanciers,  injicnienrs.se  ilistiMj>ua  tout  parliculit-renient  lensei^ne 
l'iMiici-darnier.  .Né  à  Sainl-lit  ieiiiie.  (iarnicrelait  entré  loul  jeune  au  Horda  ; 
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l;'i  il  srinit  Iroiixrcn  ('oiDninnioii  d  idi'cs  avec  pliisioni's  ;miis  Mir  \.\  iirir^- 
s\\r  (|iii  s  im|)<)>iilt  :'i  lu  l'i'iiiirc  de  rcnlft'f  ;'i  noiivcnn  diiiis  cfllc  polit  i(|iit' 
l'uloiiiidc  iniciisivf  (|iii  CHiivciiitil  si  liicii  ii  son  Icmpri'iiiiuMit.  I,  i'imc  drlioi- 
daiitc  d'iMillKMisinsmc,  Icspiit  liniili-  de  rrvcs  «^raiidioscs.  nos  jciiiics 
^■fiis,  s«Mil;ml  diins  rAiij^Iflcn'c  I  (■Icriicllc  rimcnii<'  de  noire  expansion, 
allèrent  juscpi  à  loi'inei'  nne  lif^in-  (pie  le  j^oiin crnenienl  impérial  ne  son- 
gea pas  à  dis  iidn-,  mais  à  hupudle  il  ne  soiif^'ea  pas  non  plus  à  donner  les 
'loooo  francs  (sans  plus!-  (pTelle  estimait  néei'ssaii'es  pour  écraser  la 
perfide  Alliion. 

l'n  séjoni"  en  Indo-Cliine  ilonna  à 
l'rancis  (lainier  pins  de  précision  dans 
les  idées,  sans  lontelois  rien  diminnei' 
de  son  ardeur  et  de  son  ospi'it  d'entre- 
p.iise.  |]ii  iH(")|.  il  |)id>lia  un  ménn)ire 
sur  la  (loeliineliiiK-  <pii  fit  sensation  aux 
Tuileries.  Les  amiraux  (iliasseioup-l.an- 
hat  et  Mif^ant  de  (ienouilly,  Vietoi' 
Duruv  lui-même,  v  puisèrent  |)liisd  un 
arj^iiment  pour  olilenir  de  .\apolé(Mi  III 
l'envoi  d  une  mission  charj^éede  recon- 
naître le  <'ours  du  Mékonjp  aussi  loin 
(pie  possiltie  de  son  emlioiicliure. 
«  D'où  venait  ce  lieux  e  L;igaiites(pie.'. .. 
(pielles  i'éj>ions  arrosait-il  }...  à  (pieiles 
populations  donnail-il  acce>.'...  ne  p(m\ait-il  l'oiirnir  à  sim  tour  une  solu- 
tion à  ce  problème  ;;éo<;raplii(pie  (pii  a,t;itait  si  vivement  les  Indes  an;;laises, 
celui  d'une  communication  commerciale  entic  I  Inde  et  la  (lliinc.  l'.ii  pré- 
sence des  immenses  ti'avaiix  et  des  cllorts  incessants  accomplis  par  les 
Anglais  dans  l'occident  de  la  péninsule,  il  ne  comenail  pas  à  la  l""iance  de 
rester  inactixe;  elle  dcxait  à  la  science,  à  la  cix  ilisation  et  à  ses  propres 
intérêts  d'essax'er  de  percer  à  son  loiii'  le  xoile  épais  étendu  depuis  si 
longtemps  siii' le  centre  de  rindo-C^liine.  » 

I/amiral  i.a  Ciiaiuliere  lut  cliai'uv  ddryaniser  à  Sainon  la  mission  d'ex- 
|)loratioii  i\u  .Mékong,  Le  commandement  en  lut  d(.iiné  à  l)oudart  de  Lagit'c  : 
l'iaiicis  (iarnier.  récemmenl  promu  li(Mitenant  de  xaisseaii.  lut  clioisi  comme 
|)remi(M  oilicier  de  la  missiiui  ;  ildexait  plus  spécialemeiil  étudier  le  fleuve 
au  point  de  x  ne  de  s(ui  impiutance  comme  xoie  commerciale.   Les  docleiir. 
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JiMilinl  «'l   Tli'iH'l.    I  ciiNfii^iic  |>cl.i|(iii  le,  cl  un  |tM|ii('  (li|il<>iii,il('   M.  de  (i.il'lic 
('uiM|ilrl.iii'iil  Ir  |M'i'->uiiiM'l  tic  1,1   llli••'^lllll. 

fin  i|iiill.i  .s.iil;i>ii  le  ">  juin  r.S(i('>  ,i  Imnl  <!  un  \  iijicur- i|ni  iliil  rcLnlicr  ,n\ 
C^inliiMli^c  |)(nii'  i'iiiu|)lclci'  ■<c-  ;i|t|uii\  i-nuincincul  ■>.  hnndiill  de  l,;ii;icc. 
;iltifc  |i.Lr  le  dc-ir  d  i-ludici'  de  plus  près  les  uici'\ eillcux's  iiiiuo  d  AnuKor. 
<|n  il  u.iN.iil   l.iil  i|u  enlrexuii'  ijuelipio   iiuni'-cs  :uip:it':iv;iul .   mil   /i   pi'nlil   i-e 
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relard  piuir  eiunliiire  ses  ei)uipa:;uiuis  à  tiaxeis  niainis  el  juuf^les  justpi'ii 
ees  ^lt)iieu\  \  es!  ij^fs  tie  la  ei\  ilisal  iiiu  K'Iinier.  1,'inipit'ssitiii  resseiilie  par 
lt"s  liunipt'eus  à  la  \  ne  tie  ees  unuiinueuls  tl'uue  litin-sse  areliileil  iirale 
inei)ini>aial)le  lui  ininieuse  :  elle  ne  lil  ipractruil  ic  leur  tli'sir  île  pt'in'l  rer 
pliis  pi'iiliuitli'nienl   an  eiiMir  île  la  pins  \ieille  eix  ilisal  imi  ilii   UMunle. 

Au  l'i'lnur  d  Aiif^kor.  mi  repiil  passu^e  ,\  jiniil  A\>  vapeur  ipii  rennuila 
pisipi  aux  rapides  de  Kralit-.  Mais  le  peu  de  puissaine  de  siui  lu'liee  ne  lui 
perniil  pas  d  aller  pins  luin  :  \.\  uiissimi  lui  dil  'ulieu.  el  st-  étudia  aux 
pirii^ue-i   lin    pavs  pimr  Iraniliir  tes  lapides  el  renx  du  Sanihitr.  Les  eala- 
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IMcIo  (11'   Kllniic  |)l'4'-<fli(Hi(Mil  llll  uli-I.K'li-   .illli'fliicill   jilil^  i|.iiil;('Icii\  ;  elles 
liéeosileieiil    le    I  l',in»li<>rilein(>lit    île-.    |i:i»;i;4('i>    et    île     leurs    l».ii;.ii;es.    |.e 

II)   He|ileiiil)i'e.  un  jn'i\,i  ,i  lt,iss;ie.   |..i   il  riilliil  siincler.    \'.i\  ,\\ I.  le  |i,i\s 

(•tiiil  en   |)ii>ie  ii  une  leiiihle  insuireel  ion  el   il   ne    lnlliil  |iiiinl   siii!i;er,i  s'v 

lisiiuer  >:in>    <les  |p,i>se|inils    lenii»  |i;il 

le  <j'oii\erneineiil    eliiiiiii>.   (i^irniei'  iliil 

reileseendic    à     l'noni-l'enli     pmir     en 

avoir    remise    |>iir    l'iiilernieiliaire     du 

j^(iii\  ernenieni    eanilxiili^ien .    il     |iiiilita 

(le  ce  \a-el-\  ienl  poni'  relexcr  1res  e\ae- 

lenienl  rii\(lr(>^ra|)liie  ilii  MeKuni;'.  Ses 

itaiiiei's     ("lant     en     re^le,     la     niissinn 
arrive   le  20  avril   à   i.nan^-l'rahan^'.    I.i 

principale   capilale    des  elals   lauliens. 

Itiiudarl    de    l,a,i;ri''e     lala    le    souverain 

du  lieu,  pour  I  amener  à  reei)iinail  re  le 

pritleelinal   Iraneais.    I.e  monanpie  pa- 

riil    ne    rien    cumprendre  aux   pruposi- 

lions  de  La<4'i'ée  :  mais.  Ilairani  ipu'lipie 

pcriidie,      il     n  In'sila     |)as    à     voir     en 

lui    un    ('inissaire  ant;lais.    Aussi    |i|-i| 

eonsiruire  à    ses  lioles  de    levers  aliris 

sur  une  colline  à   (pielipie    dislance  de 

la    ville,    el     les     invila-l-il    à     allendre 

paliemmeni    (pu'    le    c('>r(''monial    de    la 

Jurande    audience    sidlicih'e    li'il     minu- 

lieus(Mnenl    ('laltli.     Il     fallul     allendre 

l(in;^'lemps   :    puis  ans   cinuplimenls   cl 

aux  (pu'slions  de  Laj^ic'c  le  roi  ne  ri'pondil  ipn-  par  de  pelils  L;roi;iienienls 

nionosv  llaliicpu's    (pi'un     inlcrju-ele    liaduisail    en     longues    phrases    dune 

ineolu'icnce     voulue.     .\e      pouvani     avoir     aucun     reuseiLjuemcnl     de     Sa 

MajesU',   nos    l'rancais    sadressereni    aux    mandarins  el    l.u  lu'ii  ni    de    leur 

lirer   «pudipu-s   rcnsei^neuienls  sur  l.i    nalure    i\\\   pavs.    ses    ressources,  s,i 

popidalion.     i,es    maudaiius    jiien     slvies    parlereni    du     suled.   de     la    lune. 

lies  étoiles,  m, lis    n  aliiuderenl    incidemmeni    la   «picstion   inleressanle   ipn- 

pour  dissuader  la  mission  de  pousseï'  plus  loin  un  v  ov  ,ii;«'  où   le   moins  1  pu 

put  arrivera  cliacun  de  ses  niendires  IVil  d  avoir  la  leie  coupée. 
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lïf.  NOTHr.   KPOPI-.  F.  roi.OMAI.F, 

(;<•  picniicr  iicciicil  ne  ili'((mr;i;;'('a  point  nos  voyiif^cnrs  qui  n'-sol liront 
(If  scjomiicr  (|n('l(|i!f  temps  dans  le  pavs  et  d'en  (■liulicr  {Mix-momcs  les 
nnilliples  «aiacteres.  lùilie  temps,  ils  élèvent  un  mausolée  à  un  l^'aneais, 
l'inloiluné  Moiiliol.  ipii  le  premier  avait  atteint  Luang-Prahang  et  y  avait 
trouvé  la  luuil.  Petit  à  petit  cependant  les  mélianees  de  la  cour  se  dissi- 
]ieiit  :    (',arni(>r  saltiic    les    laveurs   de    la    inèie   du    roi  en   lui    faisant    don 

dune  paire  de  lunettes,  et  le 
doeteur  .louhert  se  fait  un  ami 
dcvoi;é  du  roi  lui-même...  en. lui 
raeeommodant  un  rourou  détra- 
(\ur  (|ue  son  malheur  avait  aiue- 
ué  en  ses  augustes  mains.  Ajou- 
te/, à  eela  que  le  même  doeteur 
débarrasse  plusietirs  spécimens 
du  heau  sexe  laotien  de  leurs 
go  it  l'es,  infirmité  frér|uente 
dans  le  pa\s.  Il  est  Ikmi  il'ajou- 
tei'  aussi  (pu'  lalVection  du  roi. 
des  mandarins  et  de  laristocra  lie 
lanti(Mine  n'était  point  d'un  ab- 
solu désititéressemenl  :  une  par- 
tie de  la  pacotille  destinée  au 
\()\age  passa  eu  cadeaux.  Si. 
polili<piement.  Doudail  de  l.a- 
grée  lu'  put  obtenir  aucun  avantage  considérable,  du  uuiins  put-il  tout 
«•(Uiuaitre  d(>  l'écoiumiie  naturelle  el  commerciale  de  la  légion.  .Mais  au 
moiuent  <lu  départ  un  gros  eliagrin  fui  réservé  à  nos  inirépides  savants. 
Dans  I  impossibilité  <le  se  procurer  des  porteurs,  ils  durent  abandonner 
les  collecti(Uis  bolani(pies  et  géologicpies,  les  livres,  lt>s  cailes,  les  inslrii- 
nienls  (pii  n'élaienl  pas  loiil  à  fait  indispensables.  Le  l(Uil  lui  conlié  à  la 
garde  du  roi  (pii  plus  tard  renvova  ce  précieux  (b'-pi'it  avec  une  scrupuleuse 
fidélité.  La  mission  «piitta  Liiang-Prabang  esciutée  d'une  l'<uile  de  ftuic- 
tiouuaires  et  de  j(<uiu's  femiues  (pii  rc-clamaienl  un  souvenir  (pielcoiupie 
de  leurs  luîtes  :  les  bouhuis  dorés  des  uniformes,  les  [)lus  miiu'cs  galons  y 
passèrent. 

La    liavtM'sée  du    Laos  Miriuau    fui    parliculièremenl   |)énible   :    pendant 
einquaiile  jours  les  hardis  pionniers  cheminent  1»>  huig  du  lliMive  à  travers 
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imc  l't'j^ioii  coiiiX'C  lie  li/.ici'cs  limiciix's.  de  loiriMils  (I('l)ni-(l(''>.  de  loii'ls 
iiu'Xlii('iil)l('s,  sous  la  moisiirc  niisMiilc  des  niciU''li(|ii('s  l'I  des  sangsues  (|ui 
(■(iiiNiciit  leur  cnips  de  plaies,  sous  Ici  ii'iiilc  des  lièvres  (|iii  allcdeiil  leur 
cerveau.  Ia's  (|uel(|ui's  douiesl  iijues  lnue>  a  i.uaun'  l'raiiauj;-  a  un  prix  e\ur- 
bilaiil  se  s(MiI  es(pi:%és  des  la  preuiiere  étape;  les  deruiers  iiislruiuenls. 
les  tieruiers  colis  oui  élé  abaïuionnés  suceessix  euu'ul  ;  à  eluupu-  ;;ile  il  laut 
endoruiir  la  UM'ilauee  des  chels  ou  <'(Hijurer  la  uialveillaiiee  des   uiandarius 


INDIiaMH    MANS    (VIN-.WM) 


m 


lr''i 


i! 


l  '^i 


provinciaux.  «  Aussi,  dit  (laruier.  ce  lui  avec  une  \érilal<le  joie  (pu"  nous 
alleij^'uiuies,  le  to  ()elol>re  iiS(')-,  la  IVoulièi'e  cliiiuiise  du  sud-ouesl  (pi'au- 
cuu  houiuie  de  race  l>lan('lu>  n'avail  eucoi'c  passée,  et  cpu'  nous  saluâmes 
Séuiao.  la  première  ville  (pii  nous  apparut.  .Vpics  i  S  nH)is  de  rati;^ues, 
après  a\oir  traversé  des  n''j;i(Mis  vierf^cs  de  toute  ei\  ilisalion.  ruuis  nous 
Irouvions  devant  une  cité,  représentation  vivante  de  la  plus  vieille  eivili- 
saticm  de  l'Orient.    » 

.Mallieureusement.  la  pi'ovince  de  Vunnam  où  ils  venaient  d'entrer  était 
alors  lioulevei'sée  pai'  la  révcdte  des  populali<ius  musidmanes.  .V  poursuis  l'e  la 
marche  \ers  le  n(U'(l,  on  risipiait  de  se  trouver  pris  entre  les  partis  eu  lutte. 
I.,agi'ée  résolut  d'altamlonuer  la  voie  du  Haut   .Mékong; dont  apparaissait   le 
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ncii  (le  \;il('iir  cDiimic  iduIc  (''cniiumitiiic  o[  de  se  poi'lcr  \('i's  l't'st.  Le 
■_>.o  tiiPNciiilHc.  I:i  mission  :iltciniiil  Soncnkiiiiii;',  yros  iiiarclK'  siiiK'  sur  le 
Ihiiiî  Siiiio-(!uï  :  elle  s  y  pidcniM  iiiu'  ciiiliiircalioii,  ni'hora  le  (lra|)(>aii  ti'ic:i- 
loic.  cl  (iariiici-.  cliaiiir  de  pousser  une  pointe  vci's  le  sud,  rcvinl  an  lionl 
(le  (picNpics  joins  après  avoir  iccoiinu  1;:  région  de  .Maiii^-llao  el  s'être 
assiiit'  ipi  à  partir  de  ce  point,  le  j^i'and  llen\i'  tonkinois  était  na\  i^alde 
JMsipi'à  son  ernlionelinri'.  dette  eonslatalion  devait  sinj^nlièrenienl  inllner 
sur  les  destinées  de  l'intrépide  marin  et  le  l'anienei'  (pielqnes  années  pins 
tard  vers  celte  terre  du  Tonkin  où  lui  était  réservée  une  mort  aussi  lerrihle 
(pie  ^^loiieuse. 

u  La  mission,  dit  M.  W'ahl,  reprit  aloi's  la  route  du  Vunrjam  à  ti'avcrs  un 
pavs  désolé  pal'  la  nuei'rc,  semé  de  ruines  el  de  cadavres.  Malgré  l'étal  d'épui- 
semeiit  au(pu'l  il  se  trouvait  déjà  réduit,  Doudaii  de  La^rée  décida  de  mar- 
clier  \ers  l'ouest  au  lieu  de  canner  le  ^  an-Tsé-Kianj^' ipii  l'aurait  ramené  au 
l'aciliipie.  à  Iravcrs  la  plaine  eliiiioise  :  il  voulait  étudier  |)lus  à  fond  encore 
le  ^  unnam  intérieur.  Mais  ses  l'orces  le  Iraliirent,  el,  terrassé  par  la  maladie, 
il  lu!  contraini  de  s'arrêter.  L'expédition  se  divisa  alors  en  d(>iix  groupes  ; 
(îarnier,  a\i'c  ceux  de  ses  <'amaiades  (pii  pouvaient  encore  marcher,  s'aven- 
tura an  coMirdu  pavs  insiiri^é  jus(pi  à  Taly.  Là,  il  se  présenta,  en  son  triste 
éipiipaj;!'.  au  cliei  des  rebelles  <pii  avait  pris  le  titre  de  sultan.  Celui-ci, 
malgré  l'attitude  décidée  de  (îarnier,  ne  put  se  résouilre  à  voir  on  lui  le 
représentanl  dune  puissante  nation  ;  il  lui  intima  l'ordre  de  <|uillcr  le  pays, 
le  menaçant  de  mort  s'il  ne  parlait  sur  le  cliainp.  Garnier,  (pii  n'avait  pour 
lonle  déi'ense  cpu"  son  i'ev(ïlvi'r  el  les  liisils  des  quatre  Annaïuiles  cpii 
l'avaieiil  suivi  iiis(pie-là,  sut  en  im|)oser  aux  Larhares  par  la  dignité  de  s(m 
atlilu(l<'el  opéra  iiéremenl  sa  retraite.  Il  réussit  ainsi  à  alleindre  Toiig- 
'l'clioiien  où  il  espérait  euilu'asser  son  cher  Doudart  de  Lagrée.  hepiiis  trois 
semaines,  hélas!  celui-ci  n'était  plus  :  les  l'atigues  inouïes  ipi'il  avait  endu- 
rées avaiei\t  eu  raison  de  son  mâle  courage  ,» 

(Iarnier  ne  voulut  pas  ahandoiuier  en  terre  chinoise  les  resl(>s  de  son 
supérieur  et  ami  :  il  les  lit  exhumer  et  trans|)orter  avec  lui  à  hras  d'hommes 
jusipià  un  allluent  du  ^'ang-'^sé-Kiang,  sur  lecpiel  la  mission  s'emharcpia.  A 
llang-Ki'"ou  elle  prit  passage  sur  un  steamer  ipii  la  transporta  à  (Ihanghaï. 
Le  'jiS  juin  iSdiS.  elle  rentrait  à  Saigon,  après  une  ahsence  de  plus  de  deux 
ans.  Il  ayant  traversé  l'Indo-Ohine  du  sud  au  nord,  la  (Ihine  de  l'ouest  à 
l'est,  parcouru  plus  d<'  loooo  kihmiétres  à  pied  ou  en  pii'ogue,  visité  des 
pays  ipie  la  géograj)hie  ignorait,  découvert  ties  peuples  inconnus.  »  (le  1er- 
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l-ihli-  voyiif^v.  un  dc^  plus  ;iU(l;uicu\  du  siccli'.  dcxail  cncuic  ((lùlcf  hi  \ic 
au  jfuiic  Louis  de  Carui-  (|ui,  avec  une  v(-iilal)lc  |iic>(icii(i'  de  ra\cMir. 
('•(•rixail   CCS  lignes  peu   i\c  temps   :i\:ml    sa  nioil   : 

"  La  (lliiiii'  se  décduipnse  mu  sDul'lle  des  iih'cs  européennes,  (lel  empire. 
le  plus  \  ieux  (pii  soil  sons  le  soleil.  I(uul)e  à  son  lonr  eu  ruines  ;  son  heure 
esl  proelu\..  Les  pi'oi;rés  de  la  liussie  xcis  le  Nord,  la  forte  position  prise 
par  l'Anj^lett-rre  du  i(')té  de  l'Occident,  les  iirri-'ic-peiisées  enlictenues 
par  d  auli'cs  puissances,  la  lorce  des  (dujses.  en  un  mol.  cl  la  laiMesse 
niènie  îles  (lliinois  permelteiil  d'entrevoir  I''  démendtrement  de  I  auTupie 
édilici-  dont  i'olii  jeta  les  hases,  il  y  a  (piehpies  milliers  d  années.  Lu 
présence  d  une  pareille  évenliialilé  hi  Krance  doit  être  [)réte  ;  son  r(de  est 
tracé  par  la  position  même  (piello  occupe  dans  la  péninside  annamite  :  il 
est  absolument  nécessaire  cpi  cdie  e.xerce  une  intluenci'  pré[)ondéranlo  au 
Tonlvin  (jui  est  pour  elle  la  (Ici'  de  hi  (Ihine. 
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CHAPITRE    XXI 
La  France  dans  rAfritjuc  du  Xcrd, 
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Li"]  piu)Ti:(yr()MAT  timsikn 

Art    iwui/ir/ic   lie  IS'II.    —  I.'(Vii\>iv  ilv  Jules  /■'rrri/.  /.es'   l'uiiinivs    /iri/liinli-s.   — 

.1/.  lioiislan.  —  CitiiM'n  (le  rinlcivrnlioii  fraïudlxc  vn  Tunisie.  J.,i  rnnijxiiiiic  </<■ 
Kroiiniiric.  —  l'rise  ilii  Kcf.  —-  Lu  Siili/iiiic-l'ar/c  stii^ilc.  —  l.c  Iniilr  du  lUirdii. 
Saiili'Vi'incnl  cl  /irisr  de  S/'u.r.  —  i'.niri-c  ii  Kiiïioikiii .  —  l.'ddiiiiiiislidtitin  de 
M.  C'a  m  lion. 

Dix  ans  iipros  1rs  (loulourciix  ('"vc- no  monts  ilo  1870-71,  l:i  Fiance  avait 
accompli  dans  le  iccucillcmcnl  d'un  ti'avail  mctli()(li(|uc  son  iclcvcnicnt 
llnancior  et  militaire  :  la  grande  hlessiiro  était  cicatrisée.  Le  senliment  de 
sa  l'orce  rajeunie,  l'instinct  d'activité  (|ui  i'ormi-  la  dominante  du  caiactéic 
de  la  race,  le  besoin  d'expansion  économicpie  (|ui  découlait  de  l'intensité 
même  de  sa  vitalité,  la  nécessité  de  détourner  son  esprit  du  (laii}^("reux  caii- 
cliemar  d'une  revanclie  dont  l'iieure  n'était  pas  venue...  tels  lurent  les 
divers  courants  (pii  dirigèrent  l'action  française  du  côté  île  la  Tunisie. 

Cette  direction  n'était  pas  (pielcomiue  :  en  dehors  des  raisons  -générales 
rpii  désij>'naiont  la  Héfrence  à  notre  initiative,  il  en  était  d'autres  plus  |)arli- 
culières.  Haisons  de  senliment  :  ce  coin  de  terre  ai'ricaiiie  n'avait-il  point 
été  le  tomlieau  de  saint  Louis?  Le  sang'  i'rancais  n'y  avait-il  point  déjà 
coulé,  en  i()(')N  lors  de  l'expédition  de  Ueaui'ort,  en  1770.  lors  de  l'expédi- 
tion de  Hi/erte  :•  Notre  inlliUMice  n'y  avait-elle  pointdéjà  été  i-econnue  par 
le  traité  signé,  en  iHio.  par  le  consul  général  Malliieude  Lesseps,  représen- 
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tant  "  lu  iii('r\ cille  îles  princes  de  la  nation  (In  Messie,  la  ^Idirc  ilii  peuple 
adoialenr  de  .l(''>ns.  l'ani^iisle  rejeton  d<'s  rois,  la  couronne  des  n)onar(|nes, 
|id)jel  res|)leMd  is>anl  de  I  admirât  ion  de  ses  armées  et  de  ses  ministres, 
('.lia  ries  .\  .  empereur  de  l'raïu'e  »  ...  traité  ipii  de\ail  nie  lire  lin  aux  courses 
des  pirates  liarLarestpies  et  à  l'esclavan-e  des  cliréliens  .'  —  Maisons  d'intérêt  : 
la  l)oiir;.;<'oisie  Irancaise  n'c'lail-elle  pas  la  principale  ciéancièr<'  du  gouver- 
iienieiil  lieviical  doiil  les  caisses  sans  l'ond  avaient  ahsorlié  le  contenu 
d'innonihraliles  paires  de  lias  <le  laiiii- .'Or  la  sécuiilé  île  nos  capitaux  deve- 
nait cliaipie  jour  plus  proldématiqiie, 
et  l'opinion,  celle  infaillilile  girouette 
de    l'épargne    iialionale,    réclamail     à 

r, grands  cris    la   prise    de   f^'aranties   sé- 
i  rieuses,  c-onlre   le  j^aspillai^e  des  liiiau- 

^0ak    ^fjA  ''*'^  tunisiennes.  —  Maisfuis  de  dél'ense 

^^^    K^Br  ali^érieiine    :   nos  i'ronliéres  orienlales 

de  la  pr()\  incededcHislaiiline  iiélaienl- 
elles  pas  sans  cesse  violées  ])ar  les 
liandes  indis('ipliiié(>s  cl  Iiellicpieiises 
des  Oiitclielas ,  des  l-'reicliiclis ,  des 
Kroumirs,  (pii,  après  s'être  ra/.ziées 
les  unes  les  autres,  venaient  jiiscpi'aux 
porles  de  La  f.alle,  raz/ier  nos  trilius 
algériennes ;'  —  Maisons  supérieures  de 
déCense  iialionale  :  nos  troupes  d'A- 
iri(pie,  consliluanl  le  ijj"  corps  il'ar- 
iiiée,  pouvaieit  être  éventuellemenl 
appelées  à  concourir,  en  cas  de  c(uillil  européen,  à  la  défense  de  la  iiiêre 
pairie  :  pouvail-on  aliandonnei'  aux  mains  dune  autre  puissance  euid- 
p('-eiiiie  ce  l'ormidalile  liaslion  de  l'.Mj^érie  ipiesl  la  'l'iinisie...  colle 
adniiralile  liase  navale  de  Hi/.erle  <pii  ((uiimande  la  .Méditerranée  occi- 
denlide  .'  —  Maisons  <le  prudence  même  :  le  l'ianeais  (on  aura  lieau 
vcMiloir  le  cliaiii;('r)  a  toujours  un  clairon  cpii  lui  sonii(>  à  l'oreille;  il  a 
liesoin,  |)our  ne  pas  dépérir  d'ennui,  iVnn  peu  de  ^^loire  militaire  ;  «  la  |)aix 
sans  (pieNpies  coups  de  l'usil  n'est  pour  lui  (pi'uiie  paix  d'épiciei'.  »  Orle 
ro, dément  du  canon  pouvait  en  i  <S.So  élii'anlei'  toute  l'Murope  ;  la  piise  de 
(piel(pi<>s  drapeaux  \crls  devait  calmer  l'impaliiMice  de  ceux  cpii  rêvaient 
d'autres  Iropliées  à  rejiroiulre. 


.11  i.i  s  I  i.iua 


LA   l'HANCi:    DANS   I.  Al"  It  K^T  l-    Hl"   NdlU)  ii! 

.Miiis  si  notre  lifiiiousi-  cl  rapide  convalc^sceiice  nous  peiniellail  enlin  de 
sortir  de  la  maison,  il  lallail  (|iu'  cetle  première  sortie  fut  entourée  de 
mille  précaution»»,  l'ne  recliiite  ponxait  être  l'ataie  an  pa\s.  I.e  soin  de  ses 
destinées  était,  à  cette  épo(pn\  lieui-eusenient  coidié  à  nn  i;rand  cilovcn 
d(»nl)lé  d'un  j^rand  patriote,  ipii  enirev  it  même  dans  I  Cxpc'dit  ion  de  'rnnisie 
(|iicl([ue  chose  de  plus  opportun  (pi'une  simple  di\»'ision  à  un  état  d  àme. 
(lo  plus  prati(pie  (pi  une  ynlj^aire  saisie  ^•a;.;ére,  de  plus  durable  cpi  un  hril- 
lant  mou\emenl,  stralé;^i(pK'. 

Pour  .Iules  l-'erry  la  ((UKpièle  de  la  'l'unisie  dexait  être  le  picmier  acte 
de  la  Hevanclie  même. 

I']t,  en  eliet.  n"est-(dle  pas  la  première  étape  de  cette  jxditiipie  nonvtdie. 
de  celte  polili<pie  coloniale,  si  Irancaise  par  la  satisi'action  (pi'idle  donne  à 
resj)rit(raventnre  cl  à  l'esprit  militaire  de  la  race,  cpii  en  vin!:;l  ans  a  ré|)aré 
la  perte  momentanée  de([n(d([ues  arrondissements  français  par  la  complète 
(l'un  empire  colonial  d'une  telle  étcMuliie,  d'une  t(dle  ii(  liesse,  d'un  tid 
avenir  ipie  l'imiigination  des  .Montcalm  et  des  Dupleix  n'eût  osé  en  éhaii- 
(dier  même  la  concej)tion. 

Comme  Montcalm  et  con)me  Dupleix,  .1.  l'eriv  est  mort  à  la  làclie. 
«léni^M'é  par  les  sots,  incom[)ris  par  le  peuple  (pi  il  aimait  tant,  al)reu\é 
d'amei'tumes.  Pourtant,  dix  ans  à  peine  sont  passt-s  et  d(''ià,  |)lns  lienrense 
(pie  celle  de  ses  deux  glorieux  émules,  son  (eu\  re  se  délaelie  aujourd  liiii 
éclatante,  non  comme  !a  leur  sur  les  routeurs  du  crépnscul(>  monarcliiipie . 
mais  sur  les  (  la  ires  j^loires  de  l'aurore  repnlilicaine...  (lùivre  étonnante  en 
elfet  et  dont  le  [)lan,  conçu  avec  une  extraordinaire  loiiiipie  par. Iules  l'erry. 
exécuté  |)atiemment  par  les  i^onvernements  (pii  se  sont  succédé  au  pouvoir, 
(levait  alxnitirà  la  reconstitution  de  cette  jurande  {•'rance  extérieure  (pic  la 
vieille  monarcliie  avait  si  pitovaMement  trahie  :  la  corKpiête  de  la  Tiinisie 
complète  la  complète  de  l'Alf^érie  :  celle  du  .Sahara  et  du  Soudan  t'ait  un 
seul  l)loc  de  notre  nouveau  domaine  de  rAi'ri(jue  .Mineure  et  de  notre  ancien 
domaine  de  la  (ote  occidentale;  la  pénétration  de  la  Guinée,  la  [)riso  de 
possession  du  Dahomey  lui  ouvrent  une  porte  nécessiiire  sur  le  grand  golfe 
africain;  parla  porte  du  noi'd  vt  par  celle  de  l'ouest  notre  iniluenee  gagne 
le  centre,  et  s'enfonce  jus(pi'au  Tchad  ddù  elle  ray(jnne  vers  le  nord  jus- 
(pi'à  la  Tripolitaine,  \ers  le  sud  jns(pi'au  Ooiigo,  vers  l'ouest  ins(pi'à  la 
vallée  du  Nil.  Gallieni,  Morgnis-Deshordes,  Dodds,  Mallot,  .Monteil,  Minger, 
llourst,  .Mi/.on,  Cranipel,  de  Mraz/.a,  Maistre,  Liotard,  .Marchand  furent 
les   intrépides  missionnaires  de  la  foi  (pie  prêcha  .Inl(>s  Ferry...    les  hras 
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vlj^'oiiiciix  ({II!  (Mil  liiil  uni'  i('';ilil('  du  rcvc  iilViciiiii  de  ce  ^iniul  (•iMNcaii. 
(•oiiiiiic  ;iussi.  CM  .\>i('.  Iii\  icic.  (  !<.iiil)cl.  \\i  ic-rc  de  11  sic  cl  P;iid  lier  t  ont  l'ail 
imc  ic:dit(''  de  snii  rc\c  des  .Nouvelles-Indes  Iraneaisi-s  en  plaçant  I  Indo- 
(iliinc  sons  la  doiiiinaliiin  IVaiicaise. 

Aussi  (cHn  iciil-il.  a\aiil  d  aliurder  I  liisloiic  des  évéïienienls  (|ni  nous 
coiiduii'oiit  t\i'  la  .M(''dilci  ranéi'  au  j^idfc  de  (luinée,  de  Saint-Louis  à  l-'aclioda 
et  de  Saison  à  Lan^son.  de  saluiT  d  un  respeelneux  liornma^e  la  mémoire 
de  ce  l'rancais,  ^l'and  entre  Ions,  (|ni  dessina  le  plan  et  posa  la  piemiéic 
piciTc  (le  notre  splcndide  édilice  colonial. 
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Il  n'esl  pas  Lcsoin  de  remonter  très  Iwnl  dans  l'iiisloirt'  de  Tunisie  pour 
V  Irouxfi'  le  prétexte  d  une  iiilerv cnlion  Irancaise  dans  les  altair^es  de  la 
Ité^cncc.  De  iiSdoà  iS-o.  les  relations  en  tre  l(>s  TuileiMcs  et  le  iiardo  avaient 
été  fort  amicales  :  divers  traités,  entre  aulies  ceux  de  iHdi  et  de  iHCxS. 
{i;arinitissaicnl  aux  contractants  de  réci|)ro(pies  avantages;  le  commerce 
IVancais  v  trouvait  son  compte:  les  linances  tunisiennes  (Missent  pu  v 
trouver  le  Iciii'.  .Malheureusement  le  soin  d'administrer  le  trésor  lievlical 
a\ait  été  conlié  par  Sliadok  à  un  ceitain  Mustaplia-Klia/.nadar,  ipii  compre- 
nait le  ci'édil  d'une  manière  t()ule  |)articidière  :  il  ne  voyait  dans  l'amitié 
rrancaise  ([u  une  excellente  occrision  dCmprunts  dont  l(>  rend)oursemen t 
ultériiMir  constituait  le  dernier  de  ses  soucis.  Tous  les  lions  éciis  de  l-'rance 
se  condensaient  à  lappel  de  Klia/nadar  sous  r(Hine  d'un  nna<>'e  (pii  ti'a- 
versail  la  .Méditerranée  et  s  ('ITondrail  en  une  pluie  dont  cpicKpies  l'ares 
gouttes  seulement  tondiaienl  dans  les  caisses  de  Sliadok.  Les  Lcsoins  du 
ministre  et  de  si-s  amis,  leur  luxe  eirréné,  leiiis  dilapidations  sans  contr(")le 
tormaieiil  coinnu"  un  saltle  déserli(pie  ipii  sullisait  à  aLsorher  les  ondées 
déçus.  Hien  de  plus  lamentaLleinent  comi(pie  ([ue  cette  course  aux  em- 
prunts à  la(|uelle  se  livrait  l'infatigaljle  Klia/.nadai' ;  on  eût  dit  un  lils  de 
l'amille  aux  aliois,  faisant  monnaie  des  mouclioii's  de  [)o('lie  (piil  a  reçus  de 
sa  Loniie  femme  de  mère.  Plus  d'un  prêteur  s'entendait  avec  lui  pour  faire 
des  livraisons  moitié  argent,  moitié  nature  ;  on  expédiait  à  Tunis  qiielfpies 
vieux  l)at(>aux  liors  (riisage,  sous  |)rélexte  de  renforcer  la  Hotte  du  lîey,  on, 
sous  le  nom  de  canons  rayés,  d(>  vieilles  pièces  fêlées,  extérieurement 
garnies  d'un  Lourridet  de  plond),  modèles  véritaldement  nouveaux  dans  leur 
genre  !  .\yant  renouvelé  de  celte  mani('ie  l'armement  de  ses  troupes  de  terie 
et  (!(>  mer,  le  Mev  versait  sans  sourciller  u  millions  et  demi  de  francs  pour 
le  hateaii  et    i   million  ixnir  U's  canons. 
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Ouiiml    il  ii'v  cul  plus  de  <|ii(ii   i(\nlcr    le-    unisse-^   licliiic^.  mi   se  < 
Iciila  à  Tiinis  de   paver  de  ,!;ri>s  liiliTiMs  (pii  al  Icii^iiaiml   paiini-  ■.mi  p.  mi 
mais  le  Iraili  des  il(-prM-.('s  ne  »(■  ial('i\lil   pas  puiir  -i   pm.    Taiil  \a  la  mirlic 
à  l'cail  ipi'à  l.i  lin  clic  se  casse:  en   iSliç).  le  paiixre  Sliaduk.  eun^u  dr  délie--, 
à  jailli   de  crédit,    di'il    se    lésii^ner   à    dépuseï-   siiii    liilaii  cniniiie    un  simple 
marcliam!  de  caiinellc.  La  l'iaiice.  piii-  r.\ii,L;leteii-e  cl  l'Ilalie  cciiisciil  ii  enl 
à  lui  NCiiir  en  aid<'  iiiu>  dernière  l'ois,  mais  à  c(iiidili(iii  ipie   le   iiKiiixemeul 
des  i'onds  serait  conlié  à  iiiio  sorte  de  cdiiseil  de  l'amilN',  i'ormani  une  cum- 
mission   inlernationale  eoinposé(>    de  deux    reiircsentants   de  cliaciiiie   di-s 
puissances.    Les   eomples  de  Klia/nadar  l'iirenl,  épurés   non   sans   peine  et 
la  dolto   liinisienne  réduite  de   i  7  "i  à    li')  millions.  .Malj;ré  tons  les  eHorls 
delà  commission  il  lui  devint,  liirntôl  imixissilile  de  sold(>r  même  les  cou- 
pons de  la  délie;  le  pays  élail  accalilé  d'impi'ils.  mais  quoi  (pi'on  l'il,  la  caisse 
heviicalene  pouvait  demeurer  étanclie:  la  l'anlaisie  el  la  ra|)acilé  des  l'onc- 
tioiinaires  indinénesy  enlrelenaient  des  fiiiles  (pie  le  plus  sérieux  conirol.' 
ne  parvenail  pas  à  aveii<>ler,  et  d'année  en  année  une  dette  lloltante  .i^riis- 
sissait  à  coté  de  rancienne  ;  une  seconde  I)an([ueroute  était  immineule  des 

la   lin  de  iSHo. 

La  mauvaise  volonté  des  fonctionnaires  tunisiens  avait  depuis  (piidcpies 
années  déjà   sin<-ulièroment   refroidi  les   honnes   relatituis   (pii   existaient 
jadis  entre  la  France  et  la  Héiien«e.  Nos  désastres  de  iSyo  n'avaient  pas 
non  plus  conlrilmé  pour  peu   à  diminuer  notre  iniluence  morale  à  la  cour 
lievlicale   ;    nos   résidenls  étaient  alireuvés   de   délioires;  c'est    tout    juste 
même  si  l'on  ne  niait  pas  les  dettes  en  reconnaissance  et  eu  espèces  contrac- 
lées  envers    l'éparf^ne   française.    L'AnnIeterre  el  l'Italie   n'avaient   point 
mancpié  de  tirer  parti  de  la  sitiiali.in  ;  et,  à  n'examiner  (pie  les  maiio-iivres 
de  leurs  représentants,  on  pouvait  eroire  dès  \A-\  ([ue  l'occupation  de   la 
Tunisie  par  l'une  ou  l'autre  de  nos  deux  rivales  n'était  plus  (prune  affaire 
de  temps  et  d'opportunité.  L'Italie,  aveujilée  d'orgueil  au  lendemain  de  la 
reconstitution  de  son  unité  politi(pie,  ne  rêvait  que  de  reprendre  les  tradi- 
tions romaines  là   où  elles  en   étaient  du  temps  du  honlionime  Calou,  et 
pour  un  peu,   les   vieux  garilialdiens  de   .Monte-Citorio  eussent   répété   en 
chœur,  à  la  lin  de  chaque  séance  parlemei; taire,  le  (/cfrnt/a  Varll,(i;j;o  de 
rillustre  ancêtre.  L'Au-^lelerre,  de  son  (ôté,  n'eût  pas  été  fàcdiée  d'ajouter 
avec  lîizerle  un  anneau  de  plus  à  la  chaîne  (ju'elle  tendait  insidieusement 
de  Gibraltar  aux  indes,  et  dont  .Malle,  (;hyi)re,  Périm  el  Aden  formaient  les 
solides   maillons.    Avec    une  désinvolture  sans   égale,   le  consul   d'Angle- 
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tcnc.  .M.  \(nnl.  {(luail  le  rôle  do  «^l'iiiid  \i/.ii'  au  palais  tlii  Iku'tli)  tloiit  sou 
(■(illc^iic  (l'Italie  s  ('lait  coiistitiu''  le  vif^ilaiil  concierf^x'.  Tout  lut  mis  en  jeu 
poiif  circonvenir  Sliadok  (|iie  son  Iri-ie,  léniineiil  Ali-Mey,  essayait  inntile- 
inenl  ({'(''clairei'  siii-  les  ilanj^cis  de  l'aniili»''  an^lo-ilalieiwie.  el  (pii.  dans  ses 
lapports  avec  le  nduvernenienl  IVançais,  hornail  sa  iiiphjnialio  à  une  cour- 
toise noncliaiance. 

.Mais  M.  Mdustan  est  euvoyc'  à  Tunis  en  i<^7i  pour  tU'-jouer  les  inlrig'ues 
de  nos  rivaux,  (lel  a^cnt,  dont  la  [)olili(jue  n'a  reuconl  •»'■  d'adversaires  que 
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dans  le  camp  où  se  recrulèrcnt  les  ennemis  île  .).  l-'eiry  el  dont  un  dévoue- 
nuMit  aux  idées  du  faraud  Français  lui  le  seul  ciime.  étudie  d'abord  avec  une 
prudente  réserve  le  terrain  sur  lecpiel  doit  s'exercerson  activité  consommée. 
Sans  se  brouiller  avec  aucun  de  ses  colléj^ues,  ni  pr(jv(i(piei'  de  ([uerelles 
internationales,  M.  Mouslan,  el  ee  seia  sa  gloire,  sul  rendre  loul  d'aboid 
à  notre  pays  sa  ])iaee  dans  les  alVaires  de  la  iiégence  el  reconepiérir,  comme 
au  temjis  des  traités  de  Louis  Xl\\  la  prééminence  sur  les  aulrcs  consuls. 
Lorscpie  au  IkhiI  de  six  ans  <c  le  Hey  loul  à  coup  cliangea  d'altitude,  ce  lui 
en  vain  (|u'il  voulut  se  tiélaclier  de  iu)us.  'Poules  les  préeaulions  élaient 
|)rises  ;  dans  pres(pu'  toulesles  provinces  le  nom  français  élail  connu;  une 
partie  de  la  population  nous  appelait,  altendanl  de  nous  des  réformes  el 
une  nu>illeur(<  adminislralion  ». 

Dés  iiS-H,  les  motifs  d'une  intervention  française  en  Tunisie  ne  nous 
manipiaieni  pas.  Le  cdugrés  de  Merlin  avait  mènu"  examiné  l'éventualité  de 
notre  élablissement  dans  la  Uégenee,  el  M.  W'addingion  avait  (d)lenu    du 
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marquis  de  Salisl)iirycctU'  |)r{''(  <miso  tlrcliiialioii  «  qu'il  ne  devait  tenir  ((u'à 
nous  seids  de  r«\n'ler,  au  j^ré  de  nos  convenanees,  la  nature  et  l'étendiu'  di 
nos  ra|)|)orts  avec  leMey;  le  j;'ou\ernenient  de  la  reine  acceptait  d'a\anc(> 
toutes  les  conséquences  <[ue  pouvait  iin|)li(puM',  pour  la  deslinalinn  ult»'- 
rieure  du  lerritoii'e  tunisien,  le  développement  naturel  de  notre  poli- 
ticpie.  »  Sin^'ulier  revirenu'nl  tians  la  politique  séculaire  de  I  Ann'leterre  à 
l'égard  do  la  l'rance  !  Il  ne  faudrait  pas  cependant  en  être  dupe  ;  en  nous 
laissant  les  mains  Idu-esen  Tunisie,  le  l'orei^ii 
ollice  jouait  sinq)lenient  Uî  rôle  d'écarteur 
dans  la  f[iui(hilla  européenne  où  l'Italie  vou- 
lait prendre  celui  de  matador.  L'Alleinague. 
(pii  ne  redoutait  rien  tant  à  cette  épcxpu- 
qu'un  i-ctour  oifensil'  de  la  France.  s'enq)res- 
sait  de  mettre  le  Iiolà  aux  nuii'tles  anihi- 
lions  du  caliiiu't  anglais  et  l'oMigeait  à 
ronronner,  grilles  l'entrées.  Il  senihle  même 
<pi  il  ait  existé  entre  Jules  l'env  et  le  prince 
de  nisniarck  uiu-  sorte  d  entente  pour  empê- 
cher la  qiiestitui  tunisienne  d'allumer  le  l'eu 
en   l']iirope. 

(^)uoi  (pi'il  en  soit,  ilimpérieuses  raisons 
d'agir  dans  la  l{égenc(^  nous  étaient  l'ournies 
en  i8«i.  .M.  Martliélémy  Saint-ililaire  les 
exposait  ainsi  dans  sa  eiicnlaii'e  tlu  ;)  mai  : 
«  Aux  confins  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie,  il 
y  a  toute  une  zone  de  trihiis  insoumises  et 
belliipieuses    qui    sont    perpétuelleme  it    en 

guerre  et  en  ra/./.ias  les  unes  contre  le.i  autres..,;  le  |)lus  ordinairement 
ce  sont  les  trihus  de  notre  domination  (pii  sont  les  victimes,  pa.ce  (pie. 
grâce  au  régime  plus  doux  d(ml  nous  leur  avons  appcuté  le  hieni'ait. 
elles  sont  devenues  plus  sédentaires  vl  |)lus  paisibles  en  se  civili- 
sant peu  à  peu;  mais  les  tiilms  tunisiennes  sont  plus  harhares  et  plus 
aguerries...  Le  premier  objet  de  notre  e\|)édition.  c'est  la  pacilicatiiui  déli- 
nitive  île  notre  frontière  de  l'est.  .Mais  ce  ne  serait  rien  d'v  av(.ir  rétabli 
l'ordre  et  le  calme,  si  l'état  ([iii  iu)us  est  limitroplie  restait  sans  cesse 
hostile  et  menaçant...  Jusqu'à  ces  derniers  temps  nous  sommes  demeurés 
en  excellente  intelligence  avec  le  gouvernement  du  Hey  ;  mais  dernièrement, 
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cl  |);ir  (les  ciiiisi-s  (|ii"il  si-rail  trop  dt-lical  tic  pcnclrcr,  les  dispositioDs  du 
j^oiivciiicmciil  Imiisicii  envers  nous  ont  lolislcnicnl  chanf^é.  lue  ^uei-re 
sourde  d  ahord,  puis  de  plus  en  plus  manifeste  cl  audacieuse  a  été  |)oursuivie 
contre  toutes  les  entreprises  françaises  en  Tunisie  avec  une  persévérance 
de  mauvais  vouloir  (]ui  a  amené  la  situation  au  ])oint  où  elle  est  arrixéi' 
aujouril  liui...  .Mais  nous  avons  nu>nlré  depuis  plus  de  (piarante  ans 
(pie  si  nous  étions  ohli^és,  pour  la  sécurité  tic  la  l'rance  ali^érienne,  de 
reveiuiiipu'i'  dans  la  Hé^cnce  une  situation  prépondérante,  nous  savions 
i('sj)cctcr  scruj)uleuscinens  les  intérêts  d(>s  autres  luilions  ([ui  peuvent,  en 
toute  ciudiaiu'c,  xivie  el  se  développei  à  c(Mé  et  à  laliri  des  nôtres.  Les 
puissances  savent  bien  ([ue  nos  sentiments  à  leur  éj^artl  ne  clian^eront 
|)oiut.  I) 

La  Tunisie  est  en  cIVcl  le  prolongement  f.;éoi^rapIii<pie  et  polilitpie  de 
l'Alnérie  :  le  fort  nuissii' ipii  continue  de  Soukliaras  à  i*orto-l'arina  le  plis- 
sement lellien,  et  d(mt  la  courlie  sert,  sur  une  lon^ucui' d'environ  80  Ivilo- 
Tuélres,  de  délimilalion  entre  les  leiritoires  de  la  {{éi^ence  et  ceux  de  la 
pro\  incc  de  C.onslantinc,  loin  de  lormei'  hariiére  cuire  les  deux  pavs,  cons- 
lilue  au  contraire  entre  eux  une  solid(<  sutui'c.  Or,  dans  ce  nuissif 
aux  ondulations  capricieuses  el  lourmenlées,  sorte  de  Kaltviie  tunisienne 
balafrée  tie  profonds  ravins,  cou\ertc  d'une  vé/^étation  liiisule,  lial)itaient 
les  tiihus  Kroumirs,  Jlouclilelas  etc.,  réiractiiires  à  toute  sujétion  d'où 
(|u'elle  vint,  vivant  du  pillage  surtout,  de  leur  li'avail  un  peu  :  les  collec- 
teurs d'imp('>ts  tunisiens  ne  redoutaient  rien  tantipu-dc  s'aventuL'ci'  parmi 
elles,  sûrs  île  n'y  récoller  (pie  des  coups  de  hisils.  A  maintes  reprises  déjà 
nos  ti'ilius  algériennes  avaient  eu  à  soull'rir  des  tléprédalions  de  leurs  redou- 
tahles  voisins.  lOn  février  nSHi,  nouvelle  agression.  Invité  à  une  répression 
éiicrj^iipie,  le  gouviM'uemenl  hevlical  acci>ptc  de  discuter  le  cliilVre  d'une 
indemnité,  mais  ne  mohilise  même  pas  une  compaj^nii";  en  mars,  nous 
sommes  oliligés  ik-  lancer  contre  les  Kroumirs  un  hataillon  du  ")()''  de 
ligne;  un  vérilalile  coinhal  s'engage;  il  nous  coûte  un  tué  et  plusieurs 
Idi'ssés. 

.V  peine  les  détails  de  l'incident  sont-ils  parv(>iius  à  l'aris  (pie  le  gou- 
vernement de  la  ltépuhli(pic  |)rend  I  énergiipie  décision  de  rétalilir  liii- 
mi'iuc  Tordre  dans  la  liégence,  piiisipie  I  aiilorile  du  liev  n  v  es!  plus  (pi'iin 
vain  mol.  La  Lrance  cnlierc,  saisie  dune  saine  émolion,  applaiidil  avec 
enlliousiasme  à  Tordre  de  marelle  d(mné  au  gi'uéral  T'orgeuiol  de  Moshpie- 
nard.  Pendant  dix  ans  le   drapeau  français   était  Iristemenl  dcmeur('-   dans 


Bï  i 


I.A    l'IlANCK    DANS    I,  AlIliniK    \)V    NuHl»  V,! 

sa  ^iiino  :  il  allait  iloiic  pouvoir  il(''|)oiiill('r,  au  soleil  ir.Mrii|uc,  \v  ([(''im' 
(Mii  depuis  I  année  lerrihlc  endenillail  ses  trois  couleuis  el  prouver  (pie 
ses  plis  élaienl  assez  \astes  pour  v  envelopper  encore  de  nouvelles  gloires. 
I']t  puis,  la  jeune  lîépul)li(pie  séjouissait  de  montrer  à  l'Ilurope  (pi'elle  avait, 
pris  i'oree  el  audace  cl  cpie  sa  jeniu>  armée  était  |ii''te  à  accompiii'  \icto- 
ricuscnienl  louli's  les  làclies  ipu"  la  |)alrie  voudrait  liien  déscuanais  lui  c(Ui- 
fier.  «  Oui,  toutes!  «  allirmaiont  les  plus  ardents  en  ji'tant  du  ciilé  de  l'I-^st 
un  regard  de  déll. 

A  la  mi-avi'il  le  commandant  en  cliefa  concentié  à  B(')ne  trois  helles  divi- 
sions sous  les  ordr(>s  des  généraux  Logerol,  .laiJV  et  l)eleliec(pie.  L'armée 
d'Aln'érie  a  lourni  8000  liommes;  les  Iroupt-s  amenéi-s  de  l'ianci-  en  comp- 
tent 22000  (pii  attendent  avec  une  fiévreuse  im|)atience  pour  partir  la  lin  des 
pluies  de  piinlemps.  Le  généi'al  l'orgemol  meta  piolil  le  relard  iipporlé  par 
les  inondations  pour  réunir  le  |)lus  possiMe  de  renseignements  sur  les 
moyens  de  communication  et  île  transport,  les  rcssonii es,  la  lopograpliie 
même  de  la  Kroumirie,  pays  à  peu  prés  inconnu  jus(pralors,  parce  (pie  inipé- 
nélrahle  et  piotégé  contre  la  curiosilé  îles  lioumis  aussi  Itieii  par  le  i'aiia- 
lisme  de  ses  tribus  ipie  par  les  hionillards  intenses  ipii,  pendant  une 
gi'ande  partie  de  l'année,  voilent  lescioupes  capricieuses  de  ses  montagnes 
et  remplissent  les  vallées  hroussaiileuses  de  leurs  cols. 

l'^nlin,  le  22  avril,  le  ciel  cesse  de  déverser  sur  le  'l'ell  ses  tiurents  d'eau  : 
en  route!  L'armée  Irancaise  s'est  à  peine  ébranlée  (pie  les  Kroumirs  s(mt 
déjà  rentrés  ilans  leurs  montagnes  (u'i  ils  battent  le  rappel  |iarnii  les  tribus 
et  réussissent  à  se  grouper  au  nombre  d'environ  2')  000.  La  brigade  Logerot 
se  jette  à  leiii'  poursuite  el  donne  rende/.-vous  sous  les  murs  du  Kel  à  la 
brigade  Delebeccpie  ([ui  s'avance  par  la  vallée  de  l'CJued-.MelIeg  ixiurenipé- 
elier  l'ennemi  de  nous  échapper  dans  le  sud. 

Celte  battue  du  liant  relie!' de  Kroumirie  et  des  gorges  de  (iliaidimaoïi 
l'ut  l'opération  la  \)\ns  pénible  peut-être  de  toute  la  campagne  ;  pas  de 
roules;  à  peine  çà  el  là  (piebiues  sentiers  courant  le  long  des  préci|)ices 
«Il  s'abimanl  dans  les  cloa(pies  l'ormés  par  les  dernières  pluies;  il  faut  se 
frayer  passage  au  fond  des  ravins  ipie  dominent  des  terrasses  propres  aux 
embuscades;  les  l'onvois  de  vivres  s'embourbent;  les  attelages  d'artillerie 
menacent  à  clKupie  pas  de  rouler  le  long  des  penles  :  (piatre  longues  jour- 
nées de  marciie,  louj(Uirs  sur  le  (pii-vivei  lieureusement  pas  le  plus  petit 
partieimemi.  lieculant  di>  crête  en  crèlc  les  Kroumirs  ne  se  décident  à  nous 
barrer  la  roule  (pi'en  avant  du  col  di>  l'edj-Kala.  Massés  sur  lesdenv  vtMsanIs 
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<\\i\  (loniincnt  le  piissag't'  ils  ivsistciil  lirroMiucmciil  lui  f<Mi  ineiirtrici'  de  nos 
])i('('Os  ;  ils  se  roplicnt  en  (Irsordrc  siii' Iliuljiu'-.Mcnkoiiiii,  |)iiis  sur  Kcl-dli*''- 
riif^Ji  el  liMilciil  (le  Iciiir  encore  dans  ces  deux  ciladeiles  nalurelles;  les 
liiaillenrs  alj^éiiens  el  la  Icj^ion  élranj^ère  les  en  déloj^enl  à  la  baïonnette. 
Le  j;('Miéi'al  l^ioj^'erot  (pii  n'avait  filière  trouvé  de  résistance  (|u"à  iien-liécliir 
arrivait  dans  l'après-midi  sous  les  inui's  du  Kef. 

Les  portes  en  avaient  été  fermées  dès  la  vieille  ;  aussi  les  bandes  Krou- 
niirs  en  déroule  (|ni  s'étaient  précipitées  du  coté  de  la  place  pour  y  clieiciier 
refu^'e,  avaient-elles  été  ol)lii^'ées  d'aller  clierclier  un  point  de  ralliement  dans 

les  fourrés  qui  couvrent 
les  montagnes  du  nord- 
est.  Les  f)fliciers  tuni- 
siens étaient  disposés  à 
résister,  |)leins  d'une 
aveugle  <'onliance  dans 
leur  artillerie...  ipie  les 
frères  IJureau  eux-mêmes 
eussent  reléguée  à  la 
vieille  ferraille.  .Mais  les 
habitants  ,  commeri'ants 
paisibles  on  petits  ban- 
(piiers  isi'aélites,  redou- 
tant nioins  nos  s(ddats 
que  leurs  délenseurs  trop  enclins  à  piller  leurs  meilleurs  amis,  ap|)uyèrent 
avec  force  cris  d'éponvant<-  les  démarches  lenlé(>s  près  du  commandant  do 
la  citadelle  par  notre  agent  consulaire.  ,M.  |{oy.  (lelui-ci  réussit  à  désarmer 
les  soldats  du  lîey  en  leur  afiirmant  (pie  nos  tr()U|)es  ne  venaient  (jiie 
pour  les  aider  à  répi'imer  les  brigandages  des  Kroiimirs...  Les  |)ortes 
s'ouvrent  cnlin  et  le  général  Logerot  entre  dans  la  Casbah,  à  la  grande 
joie  des  gens  du  Kef  (|ui  le  supplient  de  leur  laisser  une  garnison  pour 
protégei'  Icui's  biens  el  leurs  personnes.  On  couche  au  Kef,  et,  après 
y  avoir  maintenu  un  balaillon,  le  général  se  jette  dès  h-  leiulemain  à  la 
i)oursuite  tles  Kroumirs  (pii  se  s(uit  reformés  |)endanl  la  nuit.  Prises 
entre  la  colonne  l,ogerol  et  la  colonne  l)elebec(pie  exacte  an  rende/.- 
\()us,  les  tribus  montagnardes  opposent  une  résistance  désespérée  el  se 
préci|)itenl  bravemeiil  sur  luis  tirailleurs;  raclion  fut  chaudt-,  mais  elle 
ne   dura  que  (piehpies    instants;    fauché   par    nos  feux  de  salve  rennemi 
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s'iMil'iiit  lie  tous  ((Mrs  luissiiiit  |)lus  de  la  iiKiilir  di's  siens  sur  le  Icnain. 
Dès  le  I  ■)  mai.  c'en  élail  Uni  de  (•«•lie  race  irulomplahlc;  ceux  (|ni  purent 
ôrluippfM'  au  désaslro,  Iraipiés  par  nos  innipa^nics  Iri^éics  r('L;ai^n("rent 
leurs  nionta^nes  où  celte  tcrril)le  leçon  les  eni;aycait  à  se  tenir  à  jamais 
li'an(piiiies. 

l'oruliiiit  celte  nnirclie  i)iillante  noire  escadre  n'élait  pas  reslé(>  inae- 
ti\e.  Xos  colonnes  n'élaieiil  même  pas  enlic-es  en  Kr(niniiiie  ipie  le  l'orl de 
Tal)arca  s'était  rendu  ;  (pielques  ohiis  avaient  sidli  [xuir  eu  démcualiser  la 
garnison. 

Cependant  l'enlrée  du  coips  expéditionnaire  sur  le  territoire  tunisien  et 
la  rapide  oecu[)alion  du  Refont  pioiluit  à  Tunis  une  profonde  émotion.  Le 
lîcy  entre  dans  une  violente  eolèri"  :  d'ahord  il  xcul  renu-llre  ses  papiers  à 
M.  Houstan  et  déclarer  l'état  de  guerre.  Xolre  i'e|)réscntant  l'en  dissuade; 
il  lui  démontre  ([ue  l'intérêt  de  sa  maison  et  de  la  Héncnce  exige  (pi'il  co- 
opère: à  l'œuvre  de  pacification  militaire  ([ue  nous  n'avons  entrepiise  ([u'en 
raison  même  de  l'impossibilité  où  se  trouve  son  Altesse  d'assuier  l'ordre 
dans  ses  Ktats  ;  il  la  félicite  même  de  l'heureuse  initiative  piise  par  son  Irère 
le  prince  Sidi-Ali,  à  qui  sa  haute  clairvoyance  a  conseillé,  |)our  éviter  tout 
conflit  entre  les  troupes  tunisiennes  et  les  troupes  françaises,  d'éloigner  du 
théâtre  des  opérations  le  petit  corps  d'armée  dont  il  a  reçu  le  commanile- 
ment.  i.e  lîey  demande  à  réfléchir:  son  indécision  enhardit  ceux  de  son 
entouiage  dont  notre  intervention  a  mis  les  projets  à  vau-l'eau;  une  aclioi\ 
nuilsaine  est  exercée  sur  lui  par  l'intermédiaire  de  (piehpu's  meneui's  des 
confréries  musulmanes,  tandis  qu'utu-  effervescence  faclice  est  provorpu'^e 
par  les  agents  inavoual)l(>s  de  chancelleiies  désappointées,  (lirconvenu. 
effrayé,  le  Mey,  sur  une  communication  mysiérieuse  venue  d'Vidliz-Kiosk,  où 
il  11  noué  une  nouvelle  intrigue,  forme  le  ilessein  île  s'enfuir  dans  l'intérieur 
avec  un  petit  noud)re  de  fidèles  et  d'y  prêcher  la  guerre  sainte.  M.  lioustan, 
dont  la  vigilance  ne  peut  être  mise  en  défaul.  rassure  par  la  fermeté  de  son 
attitude  les  cohtnies  européennes  «pie  la  paniipie  giigne  et  se  rend  au  Mardo. 
Avec  la  plus  grande  énergie  et  la  plus  délicate  courtoisie,  il  exhoite  Son 
Altesse  à  considérer  la  Fiance  comme  son  alliée  la  |)lus  dévouée  et  la  plus 
hienveillante;  il  lui  montre  la  'riiiiisi(>  rele\ée  financièremenl  et  niorale- 
nient  jxuir  peu  (pi'il  veuille  ikmis  prêter  son  lovai  concours. 

Un  événement  inatlendii  dénoue  hriisipiement  la  situation  :  le  2  mai 
arrive  à  'riiiiis  la  nouvelle  (prune  forte  escadre  française  a  jeté  l'ancre  devant 
Mi/.erte,  déharqiié  un  corps  d'armée  dans  la  place,  (pie  dans  ipiehpies  heures 
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nos  lr(Hi|)cs  vont  rlic  icihIiics  suiis  les  murs  de  'rimis.  Le  l?cy  se  i-(''sii;ii('. 
:iIi;iimIiiiiiimiiI  le  sii|)i(''mi' ('s|>(iir  (|ii';i  l'ail  liiiiccii  son  cspiil  le  Itriiil  (rime 
inlcivcnlioii   aiiiii'i'  de  la  'riir(|iii('. 

(  )i-.  lien  nClail  [jImsiccI  i|mc  ce  piojcl  d  inloi'vciilioii.  Soudain  lire-  de  sa 
liiriii'nr  riar  des  \oi\  -  d  un  acccnl  osniaidi  |)lus  (jnc  donicnx  —  le  N'icil 
lioninic  s  (Mail  loni  à  coiii)  souNcnn  <|n  un  <l('  ses  plus  illuslrcs  pirdrccsscnis, 
KJH'ïi-llddin.  le  sultan  à  la  harlx"  roni^c,  a\ail  par  <lroil  de  coniinr-U"  (•iv(' 
dans  ranli(|nili''  à  la  Suldinic  l'orlc  des  droils  cl  des  (U'voiis  à  renard  de  son 
Irai  vassal  Son  Allossc  le  Mov  do  Tunis.  Avec  une  rapidité  clonnanlc  il  avait 
arme  ceux  de  ses  vaisseaux  de  f>uerre  f|ui  par  hasard  ne  prenaient  pas  reau, 
s'était  j)n)curé  avec  une  lacililé  non  moins  stnpélianle  un  firaru!  nomhie  de 
Iransporis  donl  pinsicuis  avaienl  l)icn  un  peu  l'air  de  \  ieux  steamers  ani;lais, 
V  a\ail  cndiaiNpié  marins  cl  s(ddals  cl  donné  l'ordri"  à  ses  conimandanls 
d  aller  eliasscr  bien  loin  des  c(">l(>s  cl  des  Ironlicrcs  di'  sa  clicie  Tunisit"  les 
cscatlrcs  cl  les  armées  Irancaiscs. 

L'armada  d'Alidul-Alimid  élail  (l(''jà  à  la  (lanée  (piand.  le  "i  mai,  parvint 
à  Paris  la  nouvelle  de  son  départ,  .\olre  ministi'c  îles  allaires  élranj^ères  no 
perdit  pas  un  inslant  :  il  lélé-i; raphia  à  son  l'cpiéscntant  prés  de  la  Suhlime 
Porte  d'aviser  sur  le  champ  le  Snllan  ([u'uiie  escadre  française  ([uittait 
Tonhui  cl  |)asserait  [)ar  le  fonil  la  llolte  ottomane  «  à  la  première  tentative 
hostile  de  sa  part  sur  un  point  (piclconque  du  territoire  de  la  Régence  ». 
Presipie  au  même  moment  les  minisires  lurcs  appi'cnncnt  le  dél)ar(picment 
sous  Mizcile  des  Iroiipcs  Iransporlées  par  l'cscadi'e  française,  escadr*'  (pie 
le  i;(Mivernemenl  a  mohilisée  à  Toulon  dans  le  plus  j^rand  mvsicrc  cl  (pii 
a  traversé  la  Méditerranée  à  loule  vapeur. 

La  rapidité  de  notre  action  inspirede  salutaires  l'éllexionsà  ^  idli/.-Kiosk. 

lia  Porte  proteste,  avec  l'impudcnle  dissimulati(Mi  (pii  fait  la  l'oi'ci»  de  sa 
diplomalie,  de  la  pureté  de  ses  intentions.  A  Allah  ne  plaise  (pielle  sf)n^e  à 
s'inimisccrdans  nos  aHaii'es!...  Celle  l'scadre,  celte  armée  (pii  ont  cpiitté  le 
Posphorc  n'ont  d'autre  hnt  cpie  de  rétahlir  l'oi'dre. . .  en  Tripolitaine  !  (  )r,  par 
hasard,  la  Ti'ipolitainc  n'a  jamais  été  aussi  Iraufpiille.  Mais  Ahdid-.Mimid 
ne  s'emharrasse  pas  poui'  si  peu;  cl,  comme  il  ne  vent  pas  paraili'e  avoir 
moliilisé  poui- rien  troupes  et  navires,  il  l'ail  déharipier  à  friand  fracas  ses 
soldai  s  aux  portes  di- Tripoli,  On  leur  met  en  mains  pelles  et  pioches,  et,  sous 
prétexte  de  refaire  /es  hastions  de  la  place,  on  les  (>l)lij;e  à  un  travail  inco- 
hérent de  terrassiers.  Las  de  remuer  la  terre  sans  comprendre  la  haule  portée 
p(dili(pie  de  celle  (>elli(|ueusc  occupation,  ne  lonciianl  pas  un  lon^c   liard 
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!il.t"lrc  iciuliic-;  soiH  les  Kl' 
-  ! jHciiic  cKiiiiir  (|u  il  lail  lui!. 


mis.  \,i'  ll<*\  s("  l'i'sigTic, 

,/>'i  i.i|nit  II'  1(1  ml   il  iiiir 


ni  .:i    .1 1  .i.  I'  (1(>  l;i  'rili°(|lli<'. 

Il  II  l'I.iil  [iliis  rri-1  (juc  Cl'  jiriij't  il  lutn  ■,,    innii.  Sniulain  ln''-  ilf  «.m 

I    ]);ii-  ili's  \(ii\  —  d'im  îK'cciil  o'^niaiili  pln^  .jiir  «Iniilrii  -        ! 

Iloniiiif  .s'rtiiil  11  Mit  ;i  r(>ii|i  son  m' nu  i|il  un  de  sc^  |i|ii-.  ilhislivs  pi'  .  :  ■ 

Klu'ir-l'Miliii,  le  >till:iii  ;'i  I;i  liarlii-   roiiLÇO,  avait    par  ilroil   iU>  l'uit'puU 

il.iiis  l'anlupiili'  à  l.i  Suliliiiii'  l'oiMt'  (lr^>  tiroils  el  des  lii-viiirs  à  l'i-^Middi    -Mi 

'-~;ii  Si>ii  AlU'ssc  11'  Mey  de  Tunis.  Avec  uni'  rapidili' i^'IonManli-  il  a\riil 

•  '('  -i<>s  vaisseaux  do  ;,nici[e  ipii  [)ai'  hasard  iio  [ironaicnt  pas  l'eau, 

s'i'l.ii:  <  ililé  mm  moins  ishiprliante  un  yiand  iHnniuc  de 

traiis; ■•  ■  i\-  ^U>llnl('Is  ancilais. 


.1   \lidul-  VltMiid  (ttif 
.   .ii-<la  iioiixidle  de  -  es  tUniii^'Cîitî*  ne 

perdit  p.i-  .  lapliia  a  son  rcprôsentaiit.  |)res  de  la  SuMiiiie 

l'i>il(  daviseiMU'  le  i  liainp  le  Silllaii  ([uimo  eseatlre  IVaiieaise  (piiltaiL 
l'iMiInn  cl  passerait  par  le  l'und  la  llolte  nltoniane  «  à  la  proniière  tenlalixe 
liiistile  de  sa  |)arl  sur  un  'Mi  !  iiii'leiuii|iic  du  teiriloire  de  la  Uégeiiee  ». 
l'ioqne  an  luènic  moinen/  ipnri'iinent  le  dt-happienient 

sous  Bi/erte  des  troupes  Iransp.u,  idre  cpie 

le  minveineii.'  i  Toulon  dans  : 

.1   iriVfi'sé  la  Medileriaiii'e  a  luille  \ap<'iil'. 

La  rapidité  de  notre  uelion  in  spire  de  H.ii';  m  e^  i  ili.  sn.ii^.i  i  uilv-Km-L 

La  Polie  |)idteste,  a\i'e  i'iiujiudixfile  dissiinnlatiMU  ipu  l'ait   Li  r..rie  de  sa 

iliploniahe,  de  la  piiirle  de  ses  intentions.  A  All.di  ne  plaisi-ipj  elle  sonj^'e  à 

-1  <i  dans  no'-  allaires  '     .  <!elle  ('«.(-idi-e    .  i>tli»  année  ipii  ont  ipoi  te  le 

^  uni  d'à  II  Ire  !>ul  ipii   ih    > .  '    l.lii  Ioi-iIk        eu  Tri  poli  laine  1  Or.  par 

l'olilaine   n'a    jamais   elf   .u-m  traiv([iiiili'.  .Mais  ALdtil-.Miiiiid 

eas   poiii-  si   peu;  il,  (..iinii'  il  ne  \enl  pas  parailre  a\oir 

'•'iiipe^  e!   naxiii's.  il  t.iit  de!)  ii'ipier  à  grand  friiras  ses 

:  ipoli.  (  II;  leur  liiel  eiiui.iili-  |  ■     ''  m'I  pioclK'H.  pi.  sous 

'nie  les  hnslioDs  de  la  plaie,  on  h"-  id'ii         r   un  travail  ineo- 

*    Las  de  rem  11  rr  la  lei're  sans  eonipreiidif  l;i  liaiile  |>iii  li''e 

ii«  IJiipieuse  oeeiipaliou,   ne  toucli.nil   pis   un   rim;.;e    li.ird 
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(le  li.  solde  (|ir.)n  leur  m  pn.iniM-  .liiiihinl  ,,ln>.  ,.|cm.>'  .|u  mi  ;i  .11  I  iiilrnlinii 
(l(>  no  pas  leur  en  paver  du  l,.ul.  I,>  Tnivs  hulinil  pelle-  ,1  pi,,,!,..-,  se 
jelleiil  sur  l;i  ville,  se  ré|.;mdenl  dans  h,  .Minpaone.  el.  ;nee  l;,id.>  de  dissi- 
dents tunisiens  cpd  ont  lui  la  lié^cnce.  melleiit  t. .ni  sens  dessus  .lessou-^ 
dans  la  Tripolitaine.  Ce  iiiallienreii\  pavs  nr  s'est  pas  eue, uc  relevé  de  Tef- 
IVoyal.lc  crise  déeliainée  sur  lui  par  la  l>rillaute  iuterxeutiou  .rAlMlul-ilainid 
dans  les  allaii'es  tunisiennes. 

Kn  j)résenee  de  Téeliee  de  hi  Sul.liuu'  l'.u  le.  le  eal.inel  an-lais,  (pii  i:<uis 
voit  avec  dépit  maîtres 
de  la  forniidal)le  posi- 
tion de  iii/.erte,  nous 
propose  ses  i)ons  olli- 
ees,  voire  même  sa  iné- 
iliation,  sur  le  Ion  le 
plus  mielleux  dont  il 
ait  jamais  usé  à  notre 
égard.  Sur  le  même 
ton  lo  <^)iiai  d'Orsay 
oj)pose  à  cette  avance 
un  refus  catégoricpie  : 
et,  poui'  couper  coiirl 
à  toute  ingéi'cMice  ex- 
térieure, Jules  l'^erry  l'ait  passer  l'ordri'  au  généial  Hréart  de  se  portei' 
sur  Tunis.  Le  12  mai,  l'avanl-garde  s  arrêtait  à  la  Manoiiha,  à  deux  kilo- 
mètres du  Mardo.  I^e  général  présenU'-  à  .S.  A.  par  .M.  Koiislau  lui  remet- 
tait un  projet  de  traité  rédigé  d'avance  j)ai' le  gouM'inemenl  l'rancais  et  lui 
donnait  quatre  heures  pour  réllécliir.  .Midiamined-cd-Sliadoi  l<,  (pii  a  iMitendii 
à  plusieurs  reprises  .M.  lloustan  prononcer  le  nom  d'Ali-Taiel),  liéiitier  pré- 
somptif de  la  couioiine.  signe  àliuit  lieures  du  soir  le  traité  du  liardo. 


l'ALAIb    DU    UAUUO.     L  L!*t.  VI.IKll    IH.S    LIU>S 


il 


Le  gouvci'nement  (le  la  Hépul)li(pie  garantissait  l'intégiité  du  territoire 
tunisien  contre  toute  altacpie  du  dehors  et  prenait  la  l'csponsahilité  d'as- 
surer l'ordre  au  dedans;  les  tiailés  passés  entre  la  Tunisie  et  les  puissances 
étrangères  eonservaieni  tous  leurs  effets;  enliii  les  parlit-s  contractantes 
se  réservaient  de  procéder,  lorstpie  le  uiomeul  serai!  favorable,  à  une  r(''iu- 
ganisation  totale  du  régime  linanei(M'  lunisien  pour  préserver  le  pays  d'une 
ruine  irrémédiahle. 


H?' 


■  Il 


T 


4',6 


\(»Tni:  KiMtiM'.r.  coijinialk 


I,-  ■     I 


Wi 


Si 


r  II 


I 

i.  iiit 


l!ii  i('(<'\  ;iiit  tiimmiinicMl  ion  (!<■  rc  liaili'  lAM^^IcIcnc  cniniiiil  (iiic  lu 
|-'r:iii('c.  CM  |ir'ciKiiil  picil  il  ni/cilc.  vciiiiil  de  hiixT  l;i  clKiJiif  .Miillc-Oilir'iil- 
l:ii'  :  cllf  ilctiiiinilii  jnct  iiii|iiii''(  ikIc  ce  ijiic  iinii^  ciiin|>l  iuns  liiii'c  de  ce  port  : 
Il  lui  lui  i'(''|)on(lii  :  "  l'as  un  jiorl  de  i^rncrrc...  |>oiii'  le  nionicnl;  niiiis  nt'iit- 
cl  l'c  lin  |ii>i'l   (le  I  iiiniiicrcc.   » 

l.a    (j!ic-lion    liinisicniic    |(aiMi---«ait     rc^lcc   (ruiic    la<'oii     daiilaiit     |iliis 

anii<alc  (|U('  le  i)iinc<'  Sidi-Ali  s'eni- 
|)lovail  avec  ime  lionne  xdlonlé  dont 
la  l'ranco  sest  complu  à  lui  prouver 
sa  gratitude  à  rétaldii-  Tordre  dans  la 
Hcj^ence  de  concert  avec  nos  généraux. 
Le  I  )  mai.  les  Kroumirs.Moj^od.  .Mekr 
nas.(  )uclietelas  el  l'reicliicli  olilenaienl 
I  aman  :  (|uel(pies  jours  après  une 
pai'tie  du  corps  expéditionnaire  se  renir 
l)arf|uait  pour  la  l'rance. 

Mais  le  calm(>  axait  été  trop  suhil 
poiii'  être  durable  :  nos  \aisseaiix  ne 
sont  pas  plus  tôt  rentrés  à  Toulon  que 
l'agitation  renaît  de  |)lus  Ix-lle  ;  des 
émissaii'cs  pai'coureni  les  campagnes 
(>t  persuadent  aux  indigènes  (pie  les 
l'rancais  <m)I  (piillé  le  pavs  par  ordre 
du  Sultan  el  par  peur  de  l'armée  otto- 
mane arii\ée  à  Tripoli;  les  incendies  s'allument  de  tous  ciUés  ;  aux  portes 
mêmes  de  Tunis  des  colons  européens  sont  assassinés;  un  grand  cliel'  ilu 
Sahel,  Ali-hen-Klialila.  prêche  la  guerre  sainte  et  établit  son  rpiartier  géné- 
ral à  Sl'ax  pour  donner  la  main  aux  reiifoits  du  Giand  Turc.  Le  cpiartier 
européen  do  cette  ville  est  enxalii,  mis  à  sac  ;  le  consul  de  France  hiessé  a 
tontes  les  peines  du  monde  à  coniluire  ses  nationaux  et  les  étrangers  à  Lord 
des  Làtimenis  l'rancais  et  européens  mouillés  sur  rade  ;  eu  uioins  île  trois 
semaines  la  Tunisie  cnliêie  est  sous  les  armes;  les  confréries  étendent 
l'agitation  jus([u'au  fond  du  .Sahara.  Le  commandant  Flatters,  parti  en 
mission  dans  le  sud  devait  être  la  victime  de  ces  prédications  exaspérées 
et  toinher  sous  les  coups  des  fanalicpies  du  désert. 

.Malgré  les  criticpies  Ac  l'opposition   rpii    se    plait    à    gi-ossir  les  |)crtcs 
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(l(''|i'i  Mil)i('>  |)iir  le  CDiiiN  cNix'dil  i(Uin:iilc.  I.inl  du  l.iil  lU-.  iii;il;i(lii'-'  i|iic  ili"» 
(•(Uii)s  tli'  I Cimcini,  le  iiiiiiixlri'c.  x'nlaiil  ([iir  lii  rvi-^v  \,i  »  ('U'iidic  mit  Imil  le 
sud  iil"(''ii('ii.  drcidc  d Cii  Hiiir  une  liniiiic  luis  ;i\i'c  la  <nu'>liiiii  liini-ifiiiic. 
Ia's  ic'nlolls  SI'  siK'crdcnl  :  eu  jilillcl.  io  ooo  liniimics  siiii>  les  ordi'cs  du 
f^ôiU'i'iil  Saiissicr  (iccunciit  iii('llii)ilii|U('iiii'iil  la  iic^cnci' et  deux  (i)U|i-  Icr- 
ril)li's  soiil  |)()il(''s  à   I  (Ml  iiciiii. 

L'escadre  de  la  MédilenaïK'e  a  jelé  rancit'  devant  Sl'av  dc>  le-  [ireniier» 
jours  de  juillel.  Située  en  l'ace  des  ile>  Kerkeniiali  celle  ville.  Tant  ienne 
Tapliura  des  lloniains.  c()ni|)lail  ;)lus  de  ioooo  ànu's  :  c'élait  la  cite  la  |ilus 
iuduslrieuse  cl  la  plus  active  du  lilloial  tunisien  :  mais  son  |inrl  était 
inahordaMe  ans  glands  navires  <|ui  siinl  encore  ohli^V-^  de  mouillera  ■>  ou 
')  kilomètres  de  la  |dai;t'  et  où  les  relon(|ues  et  les  tartanes  M'ides  |ieuVent 
accoster...  «  Les  .\r,d)es  de  la  cote,  dit  M.  .L  'l'issot.  n'avaient  aucune 
idée  de  la  |)uissance  de  notre  artillerie  ;  ils  sinKif;inaieut  (|ue  de  la  distance 
où  les  navires  liaucais  avaient  du  s'arrêter  nos  ol)Us  n'atteindraient  pas  la 
ville.  Le  i  \  juillet,  l'amiral  (iarnault  et  le  commandant  de  .Marciuessac  l<iut 
les  salves  lénlenu-ntaires  de  la  l'été  nationale...  toutes  pièces  clial'>>ées. 
Los  Arahes  soûl  vite  reiiseii>iiés  sur  la  portée  de  nos  canons;  en  fort  peu 
lie  temps  les  murs  et  la  citadelle  scmt  Laltus  eu  l>re(  lu':  (piehpu's  lU'ojec- 
tiles  vont  même  atleindre,  pai'  delà  l'enceinte  de  la  ville,  des  campenu'uts 
de  révoltés  étaiilis    dans    la    campanile.    » 

Le  iC)  juillet  au  malin,  l'ordre  «le  déliarcpiement  est  donné,  l'ar  un  sideil 
s|»leuditle  les  embarcations  prennenl  la  mer.  emportaul  sons  le  leu  de 
l'enui-mi  environ  i  ooohomnu's,  la  ni  marins  ipu'  soldats  de  I  armée  de  ter  re. 
Les  Laiteries  in(li,t>eues  installées  sur  la  plage  avaient  été  déiruiles  la 
veille;  rélaLlies  pendant  la  iiuil.  elles  sonl  renveisées  de  nouveau  avanl  le 
(léLaripiemenl  ;  néanmoins  dans  les  fossés  creusés  derriéic  elles  leurs 
servauls.  acliarnés  à  défendre  la  position,  alleudenl  nos  soldats  de  pied 
ferme:  ils  lutlenl  justpi'au  dernier  souille,  et  uu-nrenl  sans  Inir  m  se 
rendre  près  des  pièces  (pi'ils  n'onl  pu  proléj^er.  «  La  ville  se  déleiul  de 
même;  il  faut,  dans  certaines  rues,  prendre  les  maisons  une  aune;  celui 
nu  exemple  unitpie  tians  l'histoire  de  notre  occn|)ati(Mi  de  la  Tunisie,  l'inlin 
marins  et  soldats  arrivèrent  à  In  Casl.ali.  s'y  élahlirent.  cl  les  révoltés 
s'enfuiienl  hors  îles  murs  dans  l;i  direction  du  sud,  empcutant  ce  (pi'ds 
pouvaient  du  Lutin  l'ait  par  eux  dans  le  ipuirtiei' euiopéen  avanl  la  prise  de 
!a  place.  -Nous  eûmes  à  l'assaul  de  la  ville  8  morts  et  '|o  Liesses;  nous 
n'en  avions  eu  aucun  pendaul  le  Lomhardemeiit .   » 
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l,;i  |)ii>c  tic  StMisx-,  (le  njcrl):!,  de  (ialics  suivit  (-(.'Ile  tic  Sliix.  I.a  Cliiiinhi'c, 
(•lue  ;ui  mois  d'il  ni  il  icSSi .  (It'cliiiail  (lu'il  lie  pou  \  a  il  l'Irc  (|iicsli()n  ni  d'à  lia  n- 
(loii  ni  d  aMM('\i<Mi  de  la  'iiiiiisic.  mais  (|ii  clU'  t'iait  ivsdiiu'  à  ri'\i''ciili(iii 
inl(\nralc  du  tiaitrdu  i  .!  mai  iSSi.  S(uis  le  (luniuaiidcmciil  sii|)(''riiMir  du 
m'iH'ral  SaiissitT  (|ui  csl  ciilic'  à  'riiuis  (  lo  oclolur  ,  trois  coloiincs  sous  K-s 
(Uilii's  des  i;('iirrau\   l,oi;('rol.   lilicunc  cl    i'oii^cnio!   se  parlaf^'cnt  la    làclu" 

de  |)a(ili(>i'  le  pays  et  se 
doiinciit  i('ud('/-\(Uis  dc- 
\aul  la  \illo  sainte  tle 
Kaii'ouan. 

«  Si  'riinis  csl  la  capi- 
lalc  poliliipic  i]i'  la  'runi- 
sic.  Kaii'ouan  en  est  la 
capilale  relij^ieuse.  Située 
à  i(io  Kiloinélics  au  sud 
di"  'l'unis,  la  cité  sainte 
s'élcM-  dans  une  immense 
plaine  à  la  lois  saliaricnne 
et  marécageuse  cl  dessine 
à  r!iori/.(Ui.  de  cpiclipic  ((ité  ipiDii  l'aliorde.  une  niasse  lilanclie  l't 
iinposanh"  ipic  domine  le  niinarcl  de  la  mosipiét'  de  Sidi-(  )l\l)a.  De  là, 
jamais  le  miie//iu.  en  aiimuicanl  la  piicie  n'a  renconlié  sous  son  regard 
aucun  aiilie  ssnilioic  religieux  arlioré  sur  un  saiicliiaiic  ri\  al  (u'i  le  nom  de 
.Maliomel  lu- IVil  poini  iinoipié:  là.  di'piiis  doii/.e  siècles,  l'iman,  iiilciprele 
l'I  ap('>lre  du  Koran.  n'a  jamais  \u  parailri'  eu  sa  présence  ■ninislre  de 
'rlvangilc.    Kairtuiaii,  en    eHel,    a    toujours   été    une    ville   rigonreusciuent 
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iiil«'r(lit(>  ;'i  ceux  (|iii  ne  piolcssiMil  pus  l'isliimi^mc.  n  l,c  u('>  scplrnilirc.  le 
f^cMUMiil  l!li(Min(' ;trii\iiil  le  piTiiiicr  (loxaiil  Im  xillc  onso  ili'ii\  rollci^iics  le 
rojoigiiiiionl  pics(|ii('  aiissitiM.  «  Lii  vilk".  iimliiitii' M.  'l'ilsxil.  ne  si- (Irl'ciulil 
pus,  ot  nos  troupes  cnli'criMil  sans  ('oinlfMt  dans  les  iniii'aillcs  <pii  ronrcrnuMit 
11-  loMilii'aii  (In  l)arl)i(M'  du  Proplu'lc.  La  colonne^  anuMX'c  dAlgérir  par  le 
^■('Mu''i'al  l'"oi'gc'ni(d  coinplail  lo  à  ii  ooo  ninsnlnNins  de  iiotic  ainiéo  ipii  ne 
maïKjuèrcnt  pas  dallrr  i'aii'(>    Iciiis  dévotions   de\anl    les  saintes  relicpies. 


I    is 


f  ; 


r  ; 


ïi>' 


l.\     MllSIUKi:    DU    ll\Ullll;ll     \     KAlUlirvN 


Ce  zèle  roli/^ieiix  de  la  pai't  des  soldats  iVaneais  ne  conliilma  pas  peu  à 
l'aire  eoniprendre  à  la  population  (pn>  nous  arrivions  en  protecteurs  et  non 
en  ennemis  et  (pidn  pouxait  vivre  sous  notre  domination  sans  renier  |)onr 
cela  la  loi  de  ses  pères,  n  l,a  noM  ■  attitude  de  l'armée  rran<'aise  dans  la 
ville  sainte  lit  autant  pour  la  concpiète  de  la  Tunisi(>  ipie  la  hrillanle  vic- 
toire (le  Sl'ax. 

Peu  à  peu  la  pacilieation  s'i-talilil.  Le  vieux  Ali-hen-Klialit'a,  léfuj^iè  en 
Tiipolitaine,  essaie  Lien  un  instant  do  l'aire  renaître  l'anitalion  ;  mais  aLan- 
donné  de  tous  il  meurt  sons  sa  tente  en  novcmhre  iHrtti. 

La  (•on(pu''te  militaire  de  la  IléLfenee  se  termine  oar  la  ratilieation  du 
traité  de   iHSr,  (|ui  consacre  sur  la  Tunisie  le  protectorat  de  la  l'rance.   La 
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<'<.iH|Mrlc  |);icifl(|iic  <()Mmictu("  di-s  i,S,Su  sous  la  liaiilo  diiTction  do  .M.  l'aul 

(iamiion  (|iii  conlimic  avec  rclal  l'cnivro  do  nos  nfliciois. 

Avec  l(>  (oii.nurs  oclairo  do  S.  A.  Ali-liov,  ([iii  a  lu-iilô  un  pouvoir  i\v 
Sliadok  ol  dont  la  haulo  iutolli-.onoo  aiusi  que  le  grand  ca'ur  ont  su 
appiocior  à  leur  valeur  les  hioni'aits  do  ramitié  française,  les  (inanocs 
luiiisioniios  ont  olo  rolovoos  par  la  suppression  dos  exaetions  fiseales 
do  l'ancien  --ouvorneinent  boyiioal  —  l'agrioulture  s'est  nierveilleiisement 
•  lévoloppée  par  l'afllux  ^h^  capitaux  et  de  colons  français  —  la  justice, 
réorganisée  avec  un  personnel  français,  garantit  la  sécurité  la  plus  ahsolue 
dans  tout  le  pays  —  l'intransigeance  fanali(|ue  des  confréries  de  l'Islam 
a  fait  place  parmi  les  classes  intelligentes  à  un  libéralisme  cpii  relève 
singulièrement  dans  l'esprit  des  européens  la  belle  morale  de  Mahomet 
—  enfin  grâce  à  ces  admirables  soldats  i\v  tout  progros  qui  sont  les  insti- 
tuteurs, grâce  à  la  diioction  supérieure  do  leur  chef,  M.  .Machuel,  grâce 
aussi  à  l'appui  de  l'Alliance  française,  celte  belle  société  que  dirige 
•M.  l'oncin,  le  premier  Français  entré  après  nos  soldats  dans  la  mosquée 
sainte  de  KaiVouan,  la  langue  française  a  pénétré  tout  le  pays,  répandant 
partout  avec  notre  iniluenco  les  idées  généreuses  de  notre  race  et  les  bien- 
(ails  i\v  notre  civilisation. 
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Le  Sdluivd  ii/^rficn.  —  f.rs  Tomin'i;.  —  /)in'pi/ricr,  Sdlri/lci.  —  .lA/.s'.svnvc  tfc  lu 
Diission  J'Iiil/crs.  —  l'a/iil.  Don/s,  Maris.  --  MM,  Foiirciiii  cl  Fldnuind.  —  Vfis  le 
Toiidl.  —  Prise  d'Iii-Sdld/i  el  d'Iiili. 
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l^cs  derniers  soiilèveineiits  rjui  avaient  jeté  le  Iroiihle  dans  le  sud  île 
nos  jxjsscssions  alj^ériennes.  rinsui'i'e''li()n  tlii  niarahoul  lion  Aniania  el 
celle  de  Si-Sliman,  l'agitation  <|iii  avait  préeédé  notre  intervention  dans  la 
Hég'onec.  nous  avaient  clairement  dénoncé  la  source  du  principal  daiigef 
capable  d(>  menacer  séi'iensement.  sinon  nolie  domination  sui'  r.\rii(pie 
Mineure,  du  moins  notre  paisible  ()ccu[)ation  des  beaux  pavs  ac(piis  à  notre 
influence. 

Dans  le  désert  immense  cpii  s'életulaii  sud  du  Maroc,  île  l'Algérie  et  de 
la  Tunisie  et  qui  se  j)rolonge  au  siiil  de  la  'rri|)olitaiiie  —  \asle  océan  dont 
tantôt  les  lames  île  sable  omlulcnt  en  dunes  stériles,  où  d'autiei'ois  des 
es[)aces  inlinis  couverts  île  l'oi'lies  ilénudées  sendilent  aniuu'-s  d'uiu'  sorte 
de  clapotis  —  se  dressent  cà  et  là,  tels  des  arcliipels,  de  liants  massifs  de 
verdure,  longs  chapelets  d'oasis  dont  les  dens;'s  pabneraies  vi\ent  de 
riiumidité  stillant  sous  le  sable  des  oiu'ds  \enus  des  motils  algériens  du 
Djebel  Amour  ou  des  liants  plateaux  (|ui  s'incurviMit  mm's  le  nord  cuire 
1  Aili'ar  et  l'Aïr.  (lelle  ré">'ion  endu'asée  des  oasis,  c Csl  le  (iiuirara,  le 
'r<KUit,  le  Tidikelt,  l'A/djiw  a\ec  leurs  grands  centres  de  Mré/.ina,  d  l'd- 
Goléa,  d'In-Salali,  d'igli,  de  'i"(Uiggourl,  de  (iliadamès,  etc.  l'allé  eut  ses 
heures  île  prospérité  :  c'était  au  xiv"  siècle,  s'il  l'aul  en  croire  l'Iiishu'ieii 
arabe  l'Il-KhaliIoun,  le  rende/.-vous  des  riches  cai'axancs  ipii  \enaienl  des 
côtes  méditei'r'anéennes  et  du  Soudan  poiii' y  échanger' leiii's  pi'odirils.  Mais 
ces  l'égroris  éli'anges,  centre  ilirn  monde  nrystér'ieux,  habitées  par'  des  races 
iiudangées,  rravaient  pas  tai'ilé  à  tomber' dans  une  soi'le  danar'chie,  née  de 
l'organisation  toute  féodale  (|u  y  avaient  implarilée  les  Ar'abes.  Cdiacprc 
oasis  était  de\enue  irne  soi'le  de  liel',  à  1  instar  de  nos  liels  de  la  {'"raiicr 
ilu    xiiT'  siècle;  et.  comme  dans  notre  l''r'ance  du   moyen  âge,  bon  nombre 
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(If  liulicitMUX  snli;iii(Mi>  vivjiiciil  plutôt  du  |tilliij;('  (|iu'  dr  ra^iinilliiri'  ou 
(le  r('lc'Vii,i;<'.  I);ins  «('tic  socirtc-  rcriiH'c  au  reste  des  nalions  africaines  pâl- 
ies l'anaticpies  prédications  des  maraliouls  Senoiissi.  la  violence  el  le 
meurtre  devinrent  liientol  les  seuls  niovens  d'(>xist»'nce  de  larislocralie. 
en  même    tem|)s  cpie  la   liaine  des   iiHidéles  devenait  son  seul  <nlte.  ("/est 

aux  représentants  de 
celte  aristocratie  du 
désort  que  sappiiipie 
le  nom  de  'i'ouaieg. 

Ma  iiS")(),  Henri  l)u- 
V  evrier,  avec  la  su})crl)e 
audace  de  ses  ilix-neui 
ans,  avait  réussi   à  ])é- 
nétrer  tians  le  Touat  ; 
il     avait    pu    partager 
1  existence  de  ces  intré- 
pides pillarils  (pii,  vêtus 
d'une  longue   chemise 
blanche    tombant     sur 
un  large  pantalon  rayé, 
le    visage    couvert    du 
Ulliain,  voile  blanc  ou 
bleu  selon  la  hiérarchie 
sociale  et  destiné  à  pro- 
téger   leurs    poumons 
des   poussières   aiguës 
du     désert,    vaguaient 
d'oasis  eu  oasis,  portés  sur  ieuis  rapides  méhara,à  la  recherche  île  (pielcpie 
butin,  de   (piehjue  mauvais  coup   à   l'aire.    Kn    iiSj'i,   deux  autres  Français 
Dournaux-Duperré    et    .loubert    partent   de     Ghadaniês    pour    nouer    des 
relations    avei-  le  (Jhàt.  Mu    roule    ils   rencontrent   un    parti  de    Chandiaa 
di)nt  ils    acceptent  la  compagnie.    Celte  imprudence   devait    leur    coûter 
la    vie;  seul    un   de    leurs  chameliers    put    venir    rapporter  à    (îhadamès 
les  détails  du  drame.   A  peu  près  à   la  même  énoque,  Paul   Soleillet,  (pii 
s'était  déjà   distingué  par  ses  exploitations  au   Soudan   et  (pii  devait  cou- 
ronnei'  sa  belle  carriêic  d Cxplorateui'  par  la  reconnaissance  îles  territoires 
de   rilxtiême-l^sl   aliicain,   se    met   eu   roule    vers  la  région    îles    Ksoiirs 
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(rentres  commcrriniix  ot  strnl(\^iqiics  dos  oasisi,  (Irsimix  de  |K)ussor  jus- 
qu'à la  ville  sainte  d'Aïn-Madi  et  au  pays  des  Cliainliaas.  \'rlu  à  i'aralie. 
aceonipagné  seulement  de  trois  ou  f|ualre  lioninies,  il  léussit  f^ràee  à  sa 
merveilleuse  connaissance  de  Tlslam  à  pénétrer  jusque  dans  In-Salali  «pie 
seuls  avant  lui  avaient  vue,  en  i8.2().  le  major  anglais  Lain^'.  et.  eu  iS(')|, 
l'allemand  Gerhard  Holdfs.  Puis  Lar^eau  relève  à  son  tour,  en  iHj'i,  la 
route  d'Alger  à  In-Salali  où  il  ne  jient  ceiiendant  pas  pénétrer. 

A  partir  de  ce  moment,  dill'érentes  missions  miiilaires  lurent  envoyées 
dans  le  Sahara  central  j)()nr  eontrihuer  à  l'étude  d'un  prohléme  rpii  |>as- 
sionnait  fort  les  africanistes,  l'étahlissement  d'une  ligne  transsaiiarienne. 
Bon  nombre  d'esprits  éclairés  estimaient  f|ue  la  mise  en  train  de  cette  voie 
constituait  le  moyen  de  pénétration  le  plus  puissant  et  le  plus  économiipie 
de  l'Africpie  centrale,  l'n  premier  voyage,  accompli  au  déhut  de  nSHo,  avait 
permis  à  Flatters  de  reconnaître  «piaucune  grosse  difllculté  tecliniqiu'  ne 
s'op]iosait  à  la  réalisation  de  ce  vaste  |)rojet.  ^(^  seul  obstacle,  d'rtrdre  stra- 
tégi(pie,  devait  provenir  de  l'Iioslililé  irréductible  des  Touareg  conti'c  tonte 
intiusion  européenne,  hostilité  devant  hupielle  il  avait  dû  Ini-nième  battre 
en  retraite. 

Au  mois  d'oclobre  de  la  même  année,  il  est  cliargé  d'une  nouvelit"  mis- 
sion ;  ses  instructions  lui  recommandent  il'enlrer  le  plus  possible;  en  rap- 
ports a\ec  les  nomades  et  de  lâcher  île  s'assurer  le  concours  des  principaux 
cliefs  Amguiil,  lloggaret  A/.djer.  Le  départ  eut  lieu  dOuargla.  le  \  décembre. 
Flatters  avait  pour  auxiliaires  l(>  capitaine  Masson,  les  ingénieurs  Mérin- 
ger,  Hoche  et  Sanlin,  le  lieutenant  de  Dianons,  le  docteur  (iuiard.  les 
sous-ofliciers  Dennéry  et  l^obéguin,    -  guides  Chambaas   et  un    marabout 
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iiiiisnlman  de  l'ordre  de  Tidjaiiii  ;  la  caravaiio  comptail  en  outre  tyi  lioiurnes 
monlés  à  inéliaia  vl  iiK  eliaiiieaiix  de  tiaiisporl.  I^a  mission  suivit  d'aliord 
uru'  l'oule  encore  inconnue,  celle  de  l'oiu'd  Mia,  puis  le  \ou^  plateau  (|ui 
séleiid  de  Goléa  au  Tidikelt.  l/accueil  des  indigènes,  sans  être  empressé, 
tu'  lut  pas  du  moins  liostile.  «  dette  voie  traversait  le  territoire  de  trois  des 
cordédérations  Touareg  :  les  A/.djer  à  lest,  les  Iloggarà  l'ouest,  les  Ivel- 
Owi   ou  Touareg  de  l'Air  au    sud.   Les  lloggar,  nos  pires  ennemis,  avaient 
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donné  asile  à  plusieurs  membres  de  la  famille  des  Ouled-Sidi-Clieik  clu\ssés 
par  nous  du  Sud-(  )raiiais.  » 

((  lie  pays  était  stérile,  montagneux  et  dépourvu  d'eau  ;  hon  nombre 
des  animaux  alVeelés  au  service  de  l'expédition  étaient  morts.  Puis 
Flalters  commence  bientôt  à  être  inrpiiet  :  depuis  plusieurs  jours  des 
partis  de  cavaliers  suivent  à  l'ouest  une  ligne  parallèle  à  la  direction  prise 
par  la  mission.  I^e  lO  février,  la  caravane  comptait  airiverà  un  puits,  lors- 
<pie  les  gui«les  prétendiient  l'avoir  laissé  en  arrière,  un  peu  à  droite.  Ils 
proposèrent  au  colonel  de  faire  déposer  les  bagages  là  même  où  l'on  se 
ti'ouvail  et  d'envoyer  s'abreuver  les  chameaux  ([ui  i-eviendraienl  aussi- 
t(')t,  "  l'eau,  disaient-ils,  se  trouvant  tout  près  de  là  »  ;  ils  engageaient 
nu'-iiu'  les  nuMnbrcs  de  la  mission  à  se  rendre  au  puits.  Oublieux  de  ses 
soupçons,  aveuglé  par  une  coidiance  inexplicable,  quand  la  veille  encore 
la   vue  de  cavaliers  inconnus   lui   semblait  plus  cpie  suspecte,  le  colonel 
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ailluMC  il  la  proposition  des  niiidcs.  Il  p;iil  a\cc  hriiiif^t-r.  .Masson.  Hoclic, 
Guiail  et  lo  lioinmcs  (pii  paitaj^cnl  son  avcMi^lcnicnl.  Les  'roiiairj-' 
marcluMit  vu  avant;  la  i^aidc  dn  camp  est  conlirc  à  (le  Dianoiis.  Santin, 
l*ol)(''jHiiiii.  Marjolcl  cl  Hianic.  On  suit  nn  chemin  si  ctioit  ipic  les  clia- 
nieanx  doivent  maiclier  à  la  suite  l'un  de  l'artre;  au  lioul  de  deux  heures 
on  airive  enlin  au  puits. 

"  Tout  à  cou|)  des  cris  sanva_i;'es  se  l'ont  entendre  sur  les  hauteurs  d'où 
se  précipitent,  hridc  ahattue.  des  cavalieis  touareg' armés  jusipi'aux  dents. 
Au  même  instant  un  des  <,'uides  se  rue  traîtreusement  sur  M.  lU-rinj^er,  le 
lue  (l'un  coup  de  sabre  et  fait  défection  avec  les  assiillanls.  Flalters  aus- 
sitôt voit  dans  (piel  pié<'e  infâme  il  est  lomhé.  H  se  jette  avec  le  capitaine 
.Masson  sur  les  premiers  ennemis,  décharge  sur  eux  son  revolver,  et  tomlie, 
comme  l'ingénieur,  fia|)pé  d"uu  coup  de  salire;  le  docteur  (îiiiard,  Uoche, 
le  maréchal  des  logis  Dennery  smcomlient  après  une  lutte  désespérée, 
pendant  (pie  les  chameliers  prennent  la  fuite.  Cependant  huit  dentre  eux 
reviennent  au  camp  où  ils  jettent  l'alarme.  Le  lieutenant  de  Dianous, 
devenu  clief  de  hi  mission  par  le  massacre  de  ses  camarades,  se  prépare  à 
repousser  une  atta(pie  certaine. 

«  Cependant  (piand  il  fut  bien  sûr  de  la  mort  de  ses  compagnons,  (piand 
il  eût  vu  leurs  montures  aux  mains  île  rennemi,  le  lieutenant  suivit  le 
conseil  du  mokkadem  Si-Abd-el-Kader-Ben-lIamida  (pii  l'engageait  à  la 
retraite.  A  la  nuit  il  partagea  entre  les  j()  survivants  les  vivres,  l'argent  et 
les  effets,  fît  lever  le  camp  et  ordonna  la  marche...  une  marche  déplorable, 
en  plein  dései-t,  avec  la  démoralisation  (pii  suit  nécessairement  un  pareil 
désastre.  Le  27  février,  un  tirailleur  est  piis  par  les  Touareg,  Le  8  mars, 
cinq  hommes  sont  envoyés  à  la  recherche  de  vivres,  ils  sont  assassinés 
sauf  un  seul.  Le  soir  du  même  jour,  on  rencontre  de  nouveaux  Touareg 
se  disant  amis.  Ils  jurent  sur  le  Coran  qu  ils  n'ont  pas  pris  part  au  massacre, 
et  offrent  de  vendre  des  dattes.  Les  malheureux  mourant  de  faim  accep- 
tent. Les  dattes  étaient  enqmisonnées.  Plusieurs  tirailleurs  de  l'escorte, 
sous  rinlluence  du  poison  sans  doute,  tondient  dans  un  véritai)le  accès 
de  folie  furieuse  et  tirent  les  uns  sur  les  autres  :  il  faut  les  désarmer.  Les 
hommes  valides  se  groupent  alors  autour  d'un  drapeau  improvisé  et  se 
mettent  en  marche  en  entonnant  un  chant  arabe,  résolus  à  délier  les 
traîtres  qui  les  harcèlent. 

«  Mais  bientôt  la  petite  troupe  se  sciiule  en  deux  groupes;  les  plus  forts 
s'avancent  sans  se  préoccuper  des  plus  faibles,  et,  s'abritant  derrière  les  plis 
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tic  tfiiain.  lunt  le  coiii)  tic  Icii  ((iiiti'c  les  Tonurci^'.  A  .\iiiL(uiil  se  livre  un 
(iinilial  (|iii  iliii'c  liiiil  heures  et  eoi'ile  la  \  ie  au  lieiitenaiil  tie  l)iaiious,  à  Mar- 
JDlet,  à  nraiiie  el  à  1  .>  tirailleiiis.  La  niissiori  se  liouve  lédiiite  à  i'\  hommes 
eomiiiaiulcs  par  le  maiéehal  îles  Itij^is  Poliéf^iiin.  Près  il  èlre  feriu's.  ils  se 
réfii^'iciil  tiaiis  une  f^rolle  et  s'v  liarricatleiil .  haiis  la  nuil  du  11  au  {■>  mars. 
(|uatre  hnnimes  pai'x  ienncnl  à  en  suilii'  et  à  j;aj;iici'  la  piste  il'C  )uarf;'la.  où  il 
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arriviMil  tous  sains  et  saufs  le  i<S  mars.  Tue  troupe  ili;  cav.ilerie  lut  aussittU 
expédiée  à  la  reeliei'che  des  manquants,  l'^llo  ne  reeueillit  que  tlix  hommes 
exténués  tlo  fatigue,  tle  misère  et  th'  Caim.  Poliéi^iiin  et  le  l'csle  des  tirail- 
leurs, en  tout  20  hommes,  étaient  morts  aj)rès  dépouvantahles  soullranees. 
Chose  horrible,  les  plus  robustes  avaient  profité  de  leurs  forces  pour  mas- 
sacrer et  dévorer  leurs  conq)agnons  !  Parmi  les  ilix  survivants  ipii  rentrè- 
rent le  2  avril  à  Ouargla  pas  un  seul  n'était  d'origine  française.  » 

Le  massacre  de  la  colonne  Flatters  fut  comme  le  sional  de  lau'itation 
cpii  troubla  immédiatement  après  le  sud  de  nos  possessions  algériennes, 
qui  se  manifesta  à  l'état  aigu  dans  l'iusuireclion  du  maiabout  Hou- 
Amama  et  celle  île  Si-Sliman,  chef  des  Ouled-Sidi-Cheick.  \a's  expéditions 
des  généraux  de  Gallifet  et  de  Négrier  réussirent  à  étouller  ce  dangereux 
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liioiivciiiciil  cl  ;i  iclniilcr  (Liii>  le  W.wnr  les  dcliiis  ,|cs  liiliii^  s,,iilf\(c~  :  les 
fdrls  .Mac-MMlioii.  Miiilid  d  LhIIciimikI  x.iiI  rlcvc-.  en  i  SS  1  sur  la  nnilc  il  In- 
Saliili  à  (inira  |iuin'  |iir>cr\t'r  ims  Icniloircs  do  iiirui>iniis  des  |>illai'(U  du 
Toiiat:  ciiliii  un  ((Hps  de  iiicliaiisics  <•>!  loniif  |iniii'  allciiidic  I  (•iinciiii 
en  plein  drscil  cl  <liàlici-  lo  niaiaudcin>  :  l(>iilcini>.  le  nieiiilic  de  l'iallco 
ne  put  être  ininiédialenienl   veMi;c. 

Si  les  Toiiarej^'  n'useni  plus  à  partir  de  ce  hmnienl  se  risipier  à  I  inlé- 
rieui'  des  li^iics  <|e  nos  postes,  ils  senddeni  \oidciir  eii\  aussi  jcrnier  plus 
jalousenienl  leur  jiavs  à  noire  pénétration,  lin  (piin/e  ans  le  Sahara  est  le 
tliéàti'c  (le  (liâmes  sanglants  dans  les([uels  ollieiers  en  mission  ou  e\pl<ira- 
leiirs  trouvent  la  nnui.  V.u  i,SS(i.  le  lientenanl  l'alat  <pii  s'est  avenluie  a\ec 
une  trop  l'aiMe  escorte  sur  la  route  d'In-Salali  snhit  le  sort  de  i'Iallers. 
l'Ji  iS()r ,  (landlle  Doids,  tropeonfiant  dans  sa  eonnaissance  admiraMe  des 
choses  cl  (les  ^cns  du  désert,  essaie  de  se  présenter  aux  harharcs  non  pas 
en  concpiéianl  mais  en  paciliipic  cl  en  tralicpiant.  Il  pénètre  au  i  «eur  du 
mystérieux  pays  par  la  ci'ilc  occidentale  du  .Maroc,  seid.  sans  armes.  a\cc 
deux  caisses  de  marcliamlises.  Il  est  l'ait  esclave,  enterré  vivant  dans  le 
sahle,  pnis  retire'',  \  ivani  encore,  de  sa  hrniante  l(»ndie  pour  mourir  an  milieu 
des  supplices  les  plus  lal'iinés.  lin  \Xi)C).  le  maripiis  de  .Mores,  cnti'ainé 
par  I  esprit  chevalcrcscpie  d'un  autre  ài;-e.  or;^anise  en  Tripolitaine  une 
sérieuse  expédition  et  |)rend  la  route  du  sud.  .\  cpicdipies  jours  Au  puits 
(I  l',l  Ouatia  il  l'encontre  un  parti  d'une  (piaranlaine  de  Touareu-  (pii  le 
f^Miellent  depuis  lonoicmps  et  siirprennenl  sa  coidianee  par  leurs  prolesta- 
lu)iis  de  dévouement  :  à  conil  d'eau  il  accepte  daller  seul  en  leur  compa- 
gnie a  la  recheiche  d'un  puits.  On  aiiivc.  après  mille  détours  suspects, 
à  la  station  d'eau  :  soudain  '>  des  handits  se  jettent  sur  le  l'rancais.  le  jettent 
bas  de  son  cheval  (>t  lui  eidévent  sa  carahine.  liéduil  pour  toute  arme  à  son 
rcv(.ilver,  hiessé  dun  coup  deyatai^an.  de  .Mores  oppose  tout  un  jour  à  ses 
assassins  une  résistance  désespérée,  et  ne  tomlx-  enlin  (pi'api'és  en  avoir 
ahattu  six  de  ses  halles. 

.Mais  le  Saiiara  devait  avoir  son  Kaidherhe  en  la  personne  de  .M.  l'oiircaii. 
Sur  ses  instances  le  n'ouvernement  reconnail  (pie  Ihonneur  et  l'intérêt 
nous  lont  un  devoir  de  venj^cr  les  victimes  tombées  dans  le  désert  et 
(1  extirper  radicalement  le  mal  (pii  roni^c  au  Hanc  TAIi^érie.  Ahaiuloniié 
depuis  la  mort  de  Matleis,  si  ce  n'est  par  une  élite  de  prévoyants,  le  projet 
de  Transsaharien  renaît  à  l'actualité,  dette  voie  semble  s'imposer  non 
puis  seulement  comme  moyen  de  pénétration,  mais  surtout  coinme    moyen 
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lie  (li)iiiiii;ilii>ii  cl  (I  cNiiltiilaliim.  1,'liciiic  n  ol-cllc  |);i>  venue  île  relier  eiilre 
eii\  ee^  deiiN  :^imii(I>  dciiiKiines  de  r.\IVi(|iie  l'i  iiiiciiise  i|ui  loiineiil  de  hi  .Médi- 
ten:inée  :iii  L;i>lle  de  (iiiiiu'e  une  eliiiine  (|u  inlei  r(ini|il  seule  I  alisenee  d  un 
aiineiiii  :  le  Ton:)!  .' 

I.onj^iie  eependiml.  iiiideel  mystérieux'  eneure  e>l  lu  roule  (|ui  nu-ne 
iiux  repaii'es  des  Toumici;.  ou  nlult'il  aux  niaL;asins  où  ces  lui^ands  \iennent 
icMouNcler  leurs  niovcns  d  alla<jue  el  réaliser  la  \aleur  de  leurs  prises.  (  )n 
son;^e  d'aliord   à   L;ai;ner  i|iiel(|ues-uues   de    leurs   Irilius  à  noire  cause    par 
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1  appàl  de  sc'ricux  avanla^cs  :  MM.  |'"ouri'au,  .\l(''r\,  d  .Ulaiioux,  (leinuiin. 
Laperrine  se  iieurlenl  à  une  hosliliU'  irréduclilile  ou  n'(diliennenl  (pic 
d  illusoires  promesses.  Seules  (pichpu's  Iriluis  (iliandiàa,  nliis  dircctemcnl 
en  conliui  a\cc  nos  derniers  posics.  \ienncul  lovalcnu-n'  à  nous,  r'.nire 
temps  nos  missions  seicntiiiipies,  sériciisenuMil  protégée  par  des  délaclic- 
nients  mis  à  leur  disposition  par  le  nou\ern("ment  ;^'é  lér.d  d  .M^c'rie.  par- 
lent d'l",l-('ioléa  ou  d'()uar;4la  cl  ctudicMl  à  I(M1iI  les  roules  du  Tidikell.  du 
Tonat  e  du  (iliàl.  MM.  l''ourcau  cl  l''lan)and  plus  paiiieidicrcmcnl  se  pas- 
sionnent pour  celle  o'u\  rc  de  pi''n(''tralion  .SaliariiMinc  dont  les  (''véiicmcnls 
de   iiSi);)-i()oo  \ont  manpu'r  ^loricusemcnl   la  première  étape. 
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■M.  I,:ilciiii"i('.  j^oiivcinciir  i;riiri:il  ilc  I  Aluvric  jui^ciml  l(>  niitiiiciil  \(Miii 
(I  ;ill('r  :m-(lc\;iiil  des  inis^iniis  (|iii  I  i;i\  aillciil  sur  le  Nini'i'  n  l'c\|>;insi(iii 
liMiicaisc  (hiiis  rAlii(|iic  oicidcnlalc  cl  (liillinncr  uns  dinils  sur  le  Toual 
dont  les  lril)us,  pour  ('cliapix'r  :'i  unirc  idii  I  ndc.  se  rrclaïucul  de  la  l'alla- 
ticusc  prdicclion  de  ri'lnipcrcur  du  .Marne,  cnnlic.  eu  l'aliscncc  de  M.  |-"uu- 
rcMii  parti  depuis  peu  |)i)ur  un  Inun  \n\a.yc  \er^  le  '!"(  Iiad.  à  M.  j-'laniand, 
professeur  à  IcM-ulesupc'- 
rienre  des  sciences  d'AI- 
i^cr,  l)ien  connu  déjà  des 
aiVicanisU's  par  ses  i'iuc- 
lueux  \(>\aL(('s  accompli  s 
avant  iS<)7  dans  le  Sa- 
liai'a  ()ranais.  le  coui- 
nnin  deinenl  d'une  mis- 
sion oriianisée  par  le 
.Mii\islère  de  l'Instruc- 
tion pul)li(pi(>  à  i'eH'el 
d'étudier  U's  plateaux  {\[\ 
Tadmaïl  et  la  dépression 
du  'lidikell.  In  i^dum  de 
loo  caxaliers  monl<''s  à 
méliara  et  de  '|o  aul rcs 
indin'énes  commandés 
par  le  capitaine  l'ein, 
clierdn  poste  d'(  )uari;la. 
doit  assurer  la  sécurité 

et  le  ravilailUMuent  de  la  missiiu).  l'n  escadron  de  spahis  saliai'itMis  est  en 
outre  cliarf^é  de  maintenir  ses  communical  ions  avec  nos  dernieis  postes  du 
sud. 

I'ai'li(>  d  (  )uari.;la  le  jS  no\end)re  i  i^|)<).  la  colonne  arriva  sans  encc  un  lire  le 
•j('i  dccemhre.  au  premier  ksar  du  TidiLell  où  elleesl  l'orl  liien  ai'cneillie.  .Mais 
la  nouvelle  de  notre  entrée  dans  le  pavs  a  \i>\r  de  ksar  en  ksar  :  les  chels 
itadjonha.  nos  plus  acliarn(''s  ennemis.  re<'iutentà  la  In'ite  l 'joo  j^uerriei's  et 
\ienneiit  attendre  nos  savants  et  nos  soldais  près  d'i^^ueslen.  La  rencontre 
ne  dura  cpinn  instant  ;  l'ui'i(>usenu'iit  charités  par  l(>s  ^onmiers,  les  'ronarcf;' 
soni  mis  en  pleine  déroule.  .\v('rlis  de  l'enjuaf^ement ,  les  spahis  v  iennent 
aussi  loi  renlorcer  la  mission  avec  une  rapidité  <pii  lail  honneur  à  leuis  clieis. 
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NOTUK    KPOIM'.I'.   COI.OXIAIJ'. 


Le  capilainc  l'ciii  |)i('ml  aluis  une  virile  déeisioii  :  une  des  ciels  de  la 
réi;ii)M  (h'siniiée  sous  le  nom  d  ln-Sid;di  esl  le  Ksar-el-Kéhir  i  e  cMi  esl  l'un  îles 
luaiehés  les  |)ln;<  Ile''!]  lien  lés  el  aussi  liin  des  sancluaires.  Par  une  marelie 
rapide,  (|iii  déconeeile  les  (|uel(|ues  cavaliers  Badjoiilia  it'siés  |)oiir  le  surveil- 
ler, il  ari'ivc  le  soir  même  du  eomhal  il  li;uesteM  sous  li's  miiis  du  grand  (|ua- 
drilalère  hérissé  de  ciéneaux  Iriangulaiics  (|ue  dessinenl  les  murailles  du 
ksar;  il  les  IVancliil  sans  coun  léiir.  et  se  relranehe  solidement  dans  la  eila- 
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loi nii 


délie  on  allendaiit  les  reiil'orls  ([u'il  vient  de  eliarj^er  par  lélégi'aplie  opliipie 
le  clielde  noire  dernière  si  a  lion  lék\,iraplii(pie  d'Ill  (ioléa  de  d(Mnander  d' ur- 
gence au  j^'oiiMMuemeiil  j^énéral.  La  mission  \iclorieuse  lèle  «calment  le  jour 
du  premier  de  l'an  njoo  à  l'omhre  des  liants  dattiers  du  Ksar-el-Kéhir. 
Mais  le  "i  |an\ier,  les  éclaireiirs  sij^nalent  l'approche  de  nouveaux  enne- 
mis :  ce  s(ml  les  déhris  de  la  horde  halliie  à  li^iiesli'ii  (pidiil  renlorcée  les 
handes  venues  de  Sali  et  de  IWoiilerel  (|ui,  ioite  d  environ  jooo  hommes, 
compte  bien  prendre  nos  j.  "x»  hravi-s  dans  la  souricit-re  où  il  se  sont  enfer- 
més. .\cciieillis  pal'  le  leu  nu'uiiriei'  (h*  nos  armes  dimt  la  portée  les  con- 
i'ond,  les  Toiiareg'  hésitent  un  instant;  une  salve,  (pii  ji'lte  has  une  viiiiilaine 
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LA    FI!  AN  CM    DANS    l.Al'IUi.H   l'.    1)1      \01U)  -ifi- 

(les  li>uis.   Ic>  (l.'lcrminc  à   |)icii(lic  de  iiniivcaii   le  lar-r.   i:i-lhi.l|-(l-M:i|i,|i. 

cher  (Ic^   ISadjoiiha  (|iic   le   mi||:iii  du  M.noc   ;i   involi   du   lilicdc   (Middln- 

Sididi,  (•^l   iiiMKissr  l>lcss(-  sur  li-  (Imiiii)  de  lialiiillc  par  ii(.>  -|i;diis. 

(,)uinid  il  iccoil  hi  nouvtdic  de  Intruiial  iou  d'hi-Salah  le  iniiii>lcrc  (h'cidc 

«  (|u'i.n  y  restera  |)uis(|u'..u  y  esl    allé   ...   Des  j,.  -  jaiixier.  des   iiisIriK  tinns 

sont  Irausuiises  dans  ce  sens  à  M.    l'Iaiuand  el  deux  ((donnes  saclieniinenl 

rapidement   vers   le  sud  :    lime   part    did   (i.d.'a    m.iis   |,.>  (,rdres  du   licule- 

n  aul-(()l(ii:id   d  \'a\.  (pi  aecduipanne  à  la 

tète    iVti]]    hataillou  du    r'    rc'/^iuient   de 

tirailleurs  le  eouiiuandaul  (hii(punid(Ui. 

I  un  des  héros  des  guerres  du  S(Midan  : 

I  autre,  lorle  de   i  -oo    lioninies.   (piille 

!  Aïn  -  Sella      sons     la     direclioii      du 

e(d(Mi(d    lîeiliand.    Mlles   doi\enl   ache- 
ver I  (i'u\  re  si    l)ien   ((Miinieiicée   par  le 

eapitaiiK'  l'ein. 

("elui-ei.    en     présence    du    peu     de 

ressouices  (pidirre  le  uiari  hé  de  Ksai- 

(d-K('l)ir,    dont    se    sont    déloninés    Ics 

indi^énes.  s'est    porte'  avec   une    partie 

<le  ses  honmies  sur  le   ksar  d'ln-l{liar. 

distant    de     m)    kiloinétres   eiuiron  :    il 
eu  a  pris  ('i^aleiuenl  possession. 

Les  (diel's  militaires  el  r(dii;ieu\  du 
sud  lialteni  le  rapptd  de  tous  cott's  : 
les  ks(uirs  s'arment  ;  une  vérilahie 
armée  de  harliares  se  porte  sur  iii- 
lUiar.  l'oiir  ne  point  s'y  l'aiic  is(der  du 
reste  des  siens,  le  capitaine  l'ein  se  replie  en  loiite  haie  sur  !e  Ksai-el- 
Kéhir. 

La  silnatiou  commençait  a  dexenir  impiietaule  (piand,  dans  les  premieis 
jours  de  mars,  le  e(don(d  d'I'ii  apparut  a\ec  mi  (  (donne.  Cet  ollicier  dinine 
([uehpies  jours  d(>  repos  a  ses  troupes  ipii  (uil  roiirni  dans  l.i  traveisce  de 
la  llanimada  eml.rasir  la  preine  d'une  tare  ei;diii;iiice  et  d'un  remar- 
(piid)le    enlrainemenl,  et,  le   k,,    d   marche   sur  In-liliar  (huit    les  Ksouriciis 

ont    t'ait  leur  centre  de  lalliemenl   et   d'approxisi enients.    ||s   \    (, pp., seul 

une  lésislance  a(  liarnce  :  deliiis.piés  de  leiiis  li,i.nes  e\lerieiii  es,   ils  se  reti- 
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ifiil  il;iii>  hi  kii^liiili  cl  (l;ms  les  nios(|U(''('s  (|u  ils  oui  soi^iiciiscim-nt  lurli- 
lircs.  I,';is^;ml  de  co  (l<Miii('rs  lotiMiiclicnH'nls  est  |)r(''|);nr  par  rarlillciio 
(liiiil  les  ()l)ii>  Idiiilx'iil  avec  iiiK"  siiiprciiantc  prrcision  :  puis  lirailloiirs  i-l 
M)l(lats  (lu  Kalailinii  (r.\rii(pi<'  se  pivcipilciil  à  la  haïounclto  tians  li's 
ruelles  (li)ul  il  l<'ur  laul  euipoiler  h's  uiaisons  l'une  après  l'autre.  A  trois 
lieui'cs  (lu  soir.  I<>  diapeau  iVaneais  tlollail  sur  la  k:isliali,  où  (')oo  eailavi'es 
élaieul  <'ulassés:  |(>  paelia  l\l-l)riss.  j^oux crneur  du  Tonal  pour  l'empi-icui' 
du  .Marne,  el  'l 'lo  ldess(''s  reslaieiil  enli'e  uns  mains.  Le  reste  de  I  arui(''e 
tar^iii.  pnuisui\  i  par  imlre  caNalerie.  lavait  de  ksar  en  ksar.  (>ctti"  victoire 
nous  coùlail  ()  indiijèncs  hi(''scl  '>-  Idcssés,  parmi  Icsfpiels  les  lieutenants 
Micict  ("I  NdinnI  cMtK's  ic>  premiers  par  la  hrèelie. 

I.  Oeriipalinn  d  l;;li  el  'l'i  m  ni  i  mnu  n,  (pi  i  nu  \  raient  leurs  portes  sans  r(''sis- 

lanc(>  à  la  colonne  diri- 
gée par  le  colonel  l$er- 
Irand  ,  compl(''lait  en 
avril  la  con(pi(''te  du 
Tonal  d(Uit  la  pacili- 
calion  d('"liniliM'  n  t'st 
plus  (|u  une  allaire  de 
simple  p(dice,  si  l'on 
sait  user  de  prudeiuc 
el  de  rcrmet(''  à  I  (''^ard 
des  tril)Us  mar'.caini's 
du  sud. 

Si  la  l'ram-e  a  attendu 
près    de    -.m»    ans    poui' 
venger  ses  iMirnnts  \  ic- 
limes  des    Tnuareu'.  du  nu)ins  cette  vengeance  a-l-elle  ('W'  conipk'te  el  glo- 
rieuse.  La  prise  d'In-Salali    la  rend  maîtresse  inconlest(''e  de  rAi'ri(|ne  occi- 
denlalc.  de  la  .M(''(lilerran(''c  au  iidH'e  de  ("iuin(''e. 

Il  ne  reste  plus  (pi'à  nu-ner  à  l>ien  la  construction  du  Tianssaliarien  pour 
surveiller  el  melire  en  \aleur  ce  !4i^aMtes(pic  domaine,  el  à  elioisii'  le  lrac(' 
le  plus  coid'orme  à  nos  int('Mèts.  Mieut(')l  .M.  l'oureau,  (|ui  a  |)oursuivi  d  un 
aiilre  c<'il('',  de  conceil  avec  le  ici^retli''  commandant  Lamy,  la  solution  de 
ce  vasie  pr(d)lcnH\  nniis  dira  si  la  li^ne  d'.Mji'er  au  Tchad  ne  piésente  pas 
plus  d'a\antai;cs  encore  (pic  la  lif^ne  d'.Vl^cr  à  Timlxiukloii. 
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riMil.  il.ms  la  k.ixliuli  i-*  il.iiis  Ir^  m(i-<nii'fs  <|ii  li-                           -  iictil   Imi-|i- 

!iérs,  f.'aitKaiil  «le  ^^^•■s  iloniiors  ritr:ii;t  licincnls  i  .iilU-iit" 

•     I    |i~N  r)|iu--  l->>Ml>(M)t    ;nrc    HIK'    siiIjirclKlllIC    |»l''  -    et 

-■.!.!. il-   ilii    liil.iilliin    tr.\irii|iu'   se    |)r<''<i[)iti'nl    .>    !■    m  .••■. 

I  uclles  iliiul  il  leur  iiiiil   i'm|M)i'liM   \v^  iiiiii><ins  l'iiiic  ;ij)ii  -  jr» 
lifiiiH's  <h(  Miir,  li>  (lr:i|i(';iii   lr;ui'-:ii!^  Iloltail   ^ur  l.i  k.i^ltii:,  u 

■  l:Mciit    cntasHc'-M;  le  |>;ii'lia   ivi-|)i  iss,  niiiiMTiu'iic  du   'ruiial    pout  roiHjifi' 

Maiiir.  cl    'i  Hi  |)|css('>   ic^iaiciil   (■m1i<'  uns  mains.   \,r  ii'sic  do   l'armer 
.'i.  j>'iiirsiii\  i  |>ai-  iioirc  !  a\ alcrif.  fuyait  do  ksar  on  ksar.  (■cUc   vicluirc 

.,  ,-  ,..'ii;i!l        ■■•■' ii..--.  ,.!    |-   1,1,.,...  ,     ;'i'-.!ii  li"S(fii('l'<  les  liciilciiaiils 

MI.  IH  fl  \y> 

I,  ucciijiali'iii  d  IliIi  i-i   II!  1- 

t  I  1  (iliMinr  (liri- 
4fi-  |(,ti    I 
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l'oiial  dnnl  la  patili- 
catitin  dfliiiiliNc  n'c^l 
pins   (|ii  uni'   allai)  c    ilc 

Mlliplo      |Hl|ilf,      >i      1(111 

«lail    ti-<-r   d<"    |tiaidi'iiit' 
et  (If  tV-rriu-li-  a  I  (^jutT 
i!(»^   tviliiis    rii  u-ncaiiu's 


ni 


llMulUi   I  \ 


Mur»*  (i 


|)lii>  d 


.  la  l'iaiw  f  .laUfixIii 

|)u>    de    •.!(>   ans    jmur 

\('ii'rcr  sr«<  cnlBiil»-  vit- 

'rnliaii'u-.  (lu   III!. m-  «illc   M  ï.i^'    Hit.    .i-l-i'llc  ('•((■' cdmMU'U' cl  ;^l<'- 

|iil-('   d'Iii-Salali    la  rend    luaitn--'    incdllU'sli'-e  de  I  .\lMt|lic  i  leei- 

•   Il   Meilili'ia  ailt'C  au   nolle   lie   i 

plus  tpi'a  iiiciier  .1  lueii  la  eni,  .  >  du    Tij  nss.ihai'ii'ii  pour 

infitre  en  \aleur  ( c  i^inanlfstpie  i!.'  ..mu*,  ol  à  idumsir  k'  Iraeé 

'-   !'ili  rcK.  rdcnlnt  !^I.  l'iii.        >  p!mi»«ii\i  d'un 

\et    le  iciiiclli'  eiininiand.ii  >       i'    SDJiilion   de 

cilla  SI  la  li;4iie  d'Alger  au   '\'<  liad  ii:    i<rcseiilo  pas 

•  em'ore  ipie  la  li^au'  ilAlgei'  à  'l'iml»<iiil,tiiii. 
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CHAPITRE    XXII 


La  Conque  te  du  Tcukiu. 


f: 


f)i,i,„is.  —  l'nuuia  Curiiicr  s'ciii/i.iiY  d'll,nii>ï.  ---  S„  iiinrl.  -  !.<■  ,0111111. noi, m/ 
liii-icrc.  —  I.v  tomiuit  ,/r  Tl,ii,in-.\ii .  —  I.Wninnii  shiiiiiiUr.  I.rs  r,ivil/,iii.s- .Xoirs. 
—  r.iminil  Cdiirhcl.  —  /'ris,-  ,/r  .S,„it,i;i.  --  /),(iis  l.i  h„i,-  ,rM,>ii^.  —  /,-■  ir.iil,' 
,1c  Tivn-Tsin  vl  Iv  iiiicl-niwiis  ,/,■  l{,i,-l.v.  -  -  /.<■  i>n,l,;l„r,:t  ,lii  Cnnh,),!^,' .  —  lulri- 
rvnlion  nniur  ,lv  l.i  Chine.  I>i  isr  ,!,■  K,'li,n^.  I>,'sln„li.„i  ,!,■  I.i  /l,,!',-  ,/,i/,„is,- 
,)  F„uUl„';,u.  —  /:,-s,;„ln'  ,)  Sl,cï-iw„.  —  /.(•  Iil,„us  du  ri:.  -  l),'lr„s,-  /„'r„ï,/iic  ,/,■ 
Tin/rn-0,i,ui.  —  .1  /i  Porlc  ,lr  C/iiiic.  —  f:,i//,nr,'  ,/r  L,n,--.s,ji.  Im  i>„i.r  ,/r 
Tiril-iKin.  —  Hlorl  ,ir  l,iiuir„/  Coiir/n-l.  —  l',n,/  llrrl.  />„ri/l,„li,„i  ,/,,  II, ml 
TonUii.  —  r.r^  ,i//:,irr.s  ,1a  Si,nn.  ^-  M.  I.r  Mi/rr  ,/r  IV/.v.s-  „  ll.,n^/„k.  I.;,rrnir 
,/ii  Ton  II  in. 
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La  guerre  de  i.Syo-iH;!  n'a  (iii'iin  laiMe  conlie-coiip  eu  Iiulo-Cluiie.  Au 
CainlHulge,  l'agilaliou  enlielenne  par  l'aconil.o.  —  cel  aiuieii  r.)ri>ri<u.  (|ui 
s'était  fait  moine,  puis  eliel'de  bande  —  est  étouirée  par  les  in<lii>eues  eux- 
mêmes;  ils  attirent  le  propliéle  jaune  dans  une  embuscade,  lui  cnupenl  la 
tète,  la  salent,  et  l'envoient  au  roi  Xorodoni.  Ce  prince,  en  n-lourde  I  appui 
que  nous  lui  prêtons  eoutre  son  frère  Votlia,  signe  même  un  nouveau  traité 
de  protectorat  «pii  met  plus  eomplêlenient  le  Cambodge  sous  notre  dépen- 
dance. La  conrde  Hué  essaie  liieii  de  proliter  de  nos  désastres  pour  icuirer 
en  possession  des  provinces  de  la  basse  Cocliincliine  ;  mais  la  solide  orga- 
nisation dont  l'amiral  de  la  Crandiêre  a  doté  la  colonie  fait  é(  liée  à  la  diplo- 
matie de  Tu-Duc.  L'empereur  d'Aunam  se  conlenle  d'aiguiser  sous  main 
riiostilité  des  populations  tiudunoises  aussi  bien  contre  la  Chine,  sa  suze- 
raine, (pie  contre  les  ipiebpies  Français  (pii.  dexancant  l'heure,  essaient  de 
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I7»  Nullil.    I  |>ii|'|;i.   r.nl.uM  M.l. 

>('  liavcr  |).ir  l;i  \:illt''<'  ilii  S(iiii;-(!in  une  nmlc  (•iiiiiint'iciiilc  vci'^  I  l!iii|ili('  du 

Milieu. 

I.  un  (II'  ce-.  (Icf- 
II  ic  is,  M  .  I  )u  |)u  I  >  . 
Iiiiiiinic  (I  Mlle  cldii- 
iia  II  I  r  i  II  i  I  i;i  I  i  \  ('  cl 
(I  uni'  VMf  i'ikIiiimiici'. 
■■  ('liiil  <'ni;;i;^(''  .1  liMiiMir 
>l  nnuo  Ic-^  I  i<Mi|)('-< 
(■  h  i  nui  >('>  (•  Il  \  (('•('•('  > 
conl  rc  lc>  luii'^i  '  l^^ 
(lu    ^  iiniiiiiii.    Il 

(|U('    >CS  Cili^SCS   II    jlllMIU 

siii'  (|ncl(|iii'>    i(Hii|U('s. 

cl.  iuiil^i(''  les  oiislii- 
ilc»  Ncmés  sur  s;i  loulc  iiiii-  les  iiiiinihirins  niiniimiles.  léussil  à  nimucr 
Miin^r-lliiu.  .Miiis  le  iu;iu\:iis 
Muiliiir  (les  louel  ionn;iii('x  de 
Tii-hiie  se  eli;iii:;('  iiienliM  en 
linsl  ilih's  (Hi\eiles:  l)u|)nis  ne 
s  en  ('iniil  |);is  iiulrenienl  :  il 
aniie  de  eliiissepols  (|uiilre  eenis 
.ixenlui  ieis  ehiuuis  el  i':\\{  dans 
les  laiiu;-'  nnnauiiles  une  liniit'e 
saiif^ianle  par  la(|nelle  passe  son 
second  cdincii.  'rii-Due.  <"xas- 
|)i''ré  (I  une  pareille  audace,  en- 
\((ic  cniilre  I  iiit  rcpide  eoninier- 
eanl  loulc  une  ariiicc.  couiuian- 
ilee  par  iiol  re  \  icil  eunenii 
.N^fuycM- rri-PliiioiiL!'.  Le  nniK'- 
clial  ariixc  à  Hanoi  el  l'ail  at'fi- 
clier  en  j;rande  piuiipc  une 
iiienacanle  pioelanialion  :  |)u- 
puis,  annonec-l-ell<'.  s<'ra  coimk' 
en  |ielits  luorcciiix  avec  loiis 
les  siens,  s'ils  ne  ipiillenl  sans  retard  le  Tonkin.  .V  celte  ihuincIIc  Dupwis  se 
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I. A    t:n\(i|    I  T|-,    1)1     T(i\Kl\  ;;, 

li'iul  -.iir  l.i  |il;i(C  il  llaiii.:  >»  iiii\  rr  ;i\  n  l;i  ta  II  ne  cil  lui  in  (|iii  i  un -^1  il  ne  >.,i 
xMilf  Jiiiic  un  |):i^si|M;.  ;iii  inilicii  (If  l.i  iMiKiilh'.  ilcciuilic  l.i  |ii  iii'l.iiiiiil  ion 
cl  >  CM  -cil  |)iiin'  iillniiicr  une  iiL;iii  cl  le.  l'iii-.  .1  l.i  lélc  de  s:i  cciiii|i;iniiie 
Ira  ne  lie,  il  \a  ■.'iii-lallci  dans  un  de-  im  U  de  la  \  ille  a|)i  es  en  aMiir  elia—.e 
la  j^ariii-dii .  .N^^iiscii.  i|iii  11  n-c  allei  I  \  i  liei  eliei  . . .  |iiiiii  le  eiiii|)er  en  iiini- 
ceailN,  se  ciiiilciile  d  eii\n\cr  un  einl>--aiie  à  laiiiirai  I  )ii|)ciii-.  eoiniii.iiidanl 
en  ilicl  de-  lr(iii|)cs  iiamai-e-  a  Sai^nii.  cl  le  -.nniiiie  île  ia|i|ielcr  -iir  le 
cliaiii|i  -on   insi>lcnl  cdiiipal  1  iitle. 

i.  oeeasiuii  <|  iiilcrveiiii' an  TiiiiKiii  elail  Ii'dji  IicIIc  |i:ini'  i|ne  I  aniiial  la 
laisMil  (''elia|i|ter.  Le  iiiiiii-lci'c  lui  a  Lien  pre-eii  I  ■■  d  e\  lier  linile  a  Ma  ire  "  . 
mais  il  cDiiiprciid  i|iic  <  Inei  iijial  ion  iniiiicdiale  il  nii  |ii>iiil  du  délia  e-l  une 
<|iicsli(iii  de  \ie(iu  de  innrl  jiniir  nuire  dmiiinal  ion  en  indo-Ciiine  ».  .\ii--i 
Il  liesile-l-il  |iasà  ■-'  Miriler  liar  deneelic  le  cciiieinu-  de  I  Inininie  iiiii  (minait 
le  iiiieiix  le  |ia\s,  de  I  1   1  iieis  (ia  m  ici'. 

(!(dili-ei  s'elail  |)cu  de  leiii|t>  anpaïasaiil  li\<'  à  (!lianL;aï.  a\ee  -a  jenne 
Iciiinie,  liillani  cdiilrc  liuitcs  N(ule>  de  dilliciilles  |)ersniiiicllc-.  Sans  |)crdre 
une  miniilc.  il  arrive  à  Sai^nii.  aeecple  a\ec  enl  liousiaMnc  la  lielle  niissinii 
i|iii  lui  esl  (iircrle  d  iiiiplanler  linlliieiicc  rraiiciii-c  dans  la  \all('c  du  Shiil;- 
(]uï.  relnurne  eiiiiiiiisscr  sa  renimc  cl  sa  lillelle  cl  revicnl  par  le  |ireinicr 
lialcaii  se  nielirea  la  dis|)(isi|  ii  m  de  I  )ii|ii'rri''.  "  .Ma  |ielile  c\|)(''dili(ui  esl 
|)rèlc,  <''eril-il  le  S  ocinlirc  iS-'i  :  j  ai  si\  |)elilcs  eanoiinicrcs,  cl  1  -  "1  liciiiiincs 
Lieu  déeidi's:  je  [lars  samedi,  (ioniinc  iiisl  nul  iniis. . .  carie  LIanclie  :  I  ami- 
ral s'en   ra|)|)()rle  à  moi.    I'!iia\anl   donc  |)oiir  celle  \  ieillc  l'"raiice  !   " 

(îariiier  uCst  |ias  plus  liM  arri\(''à  Hanoï  (pi'il  se  lieiirle  à  linipcili- 
iienl  di'daiii  de  .N'i^iixcn  :  le  vieux  maréchal  ne  vciil  voir  en  lui  (pi  une  seule 
de  i^'cndarmc  eliarn(''  d.-  mi'llrc  hiipiiis  a  la  raison.  .Mais  (iainicr  lui  lail 
savdii'  (pi  il  lie  (piillera  pas  le  pavsavaiil  d  avoir  delinil  iv  (Miienl  rei^le  la 
(pieslion  dii  coiniiici'ce  Iraiicais  sur  le  l'Ieiive  iioiin'e.  Le  rcpri-senlaiil  de 
Tii-Diie  pousse  les  hauts  cris  et  ailii'uic  avec  le  plus  i.;raii(l  sc'iieiix  (pi  nue 
semhiahie  conversation  ne  saurai!  ("'Ire  iilileincnl  cntanu'e  "  avant  (pie  le 
^■ouvcriiemeiit  aiinaïuilc  ail  iciissi  à  (h'Iriiire  jusipie  dans  ses  racines  la 
piraleiie  indit^ciie  sur  terre  cl  sur  mer  » .  \'a\  hm'iiic  temps  les  envinuis  de 
la  ville  se  jaillissent  de  Innipcs:  la  populace  sameiile  c(nilrc  nos  soldats; 
l'iillilude  du  mairchal  devieiil  plus  airoi;antc  :  il  iiil(M(lit  aii\  halutaiils  de 
iKMis  vendre  (|ii(»i  (pièce  soit .  (iariiier.  (pii  counail  à  merveille  son  imuide 
chinois,  sent  (pie  iOia^c  approche.  «  Il  n'y  a  plus  (pi  un  coup  d  ('•clal .  dil-il. 
(pii  puisse  conlrelialancer  les  eirels  des  meiu'cs  annamites  et   létalilir    uiuii 
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•lnimlrc  lu  l;iil>l('ss<>  de  nioii  cscdi'U'.  »  l,c  ii)  novcmhrc. 
sdiniiic  le  ^(niM'iiu'iii' (I  ilaiioï  ilc  iclirci' le  raiion  île  la  ciladcllc. 
(iiildiiiu'  aii\  ^niivciiHMM  s  (h's  |)i'o\iMf('s  (le  se  coiifornici'  à  ses  ari'ôU'-s,  et 
(Irclaïc  (|ii('.  si'  le  l'aiil.  ses  canniiiiicrcs  on  vrironl  de  loicc  aux  halcaiix  de 
Diipiiis  la  roule  du  l-'lciivc  |{<mii^('.   Dans  la  iinil,  arrive  laxiso  le   Mvvr.s  (|ui 

le   dél>ai'<|uenienl  ;  Dupuis,    de  son  ('(Hé,  rallie 


inel  a  terre  une  coinnaiiine  ( 


a\('c  ses   lOd  Mi'e"'nMers. 


(iariiier  attend   inutilement   ji 
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ladores  es|);ij^'nols.  L'enseigne  \\ 
le  sons-lieut(Mianl  de  Trentiniai 


\(int  se 
(l'a 


saisii'  (le 


i>lin-L 


au  ( 


l(-l 


Il    I 


I   grande   \iiie    de 


pirant    llaulei'euille.    n'avaul   (p.H 
enlexc  .\iidi-Miidi  j>ard(''e  par  i  ~i 


Dinli, 


«lerinere 


lorU 


partout  lépandues  pronu'ltenl  li 


hostil 


es  sont  i'enipla((' 


une  (iru' 


sonl  aecepl(''s  eoninie  les  nonve 


s(pi'an  lever  du  j(Hir  (pie  le  j^('.|i(''ral  de  Tu- 
Duc  dai_i;ne  lui  envoyer  une  r(''ponse. 
A  ('in(|  heures  et  demie  du  malin,  le 
claii'on  Crancais  sonne  la  Coiinalion  en 
('(lionne  (ratla(pie;  l'assaul  esl  doniK- 
à  la  citadelle  où  s(nil  enlass(''s  ~  ooo 
aniKiniiles  ;  à  st<pl  Iumii'(<s  dn  malin 
tout  (''lail  fini  ;  une  pallie  de  la^ainisoii 
s'enliivail  par  les  portes  dn  nord,  le 
resle  lomliait  entre  nos  mains...  |,e 
vieux  .\f;iiyen  lui  l'elevi-  l'é-pine  dor- 
sale l)i'is('v  par  une  balle. 

Hanoï  ('[.(il  à  nous:  la  con(pi(''te  dn 
'l'on ki 11  commencail.  ()r(îariiieravailen 
tonl  -oo  liommes  pour  la  mener  •■:  bien  ! 
Daiilies  anraient  Irenihlt'  de  leiiler 
pareille  avonliire;  lui  poinl.  «  (le  Int.  dit 
.M.  W'alil,  une  campaj^ne  pr(i(li<;ieiiso 
ijui  rappelle,  avec  la  r(''rocil(''  en  moins, 
les  i'anlasli(pies  prouesses  des  coinpiis- 
dnv  d  .\vri('<nirt,  avec  le  docleiir  llarmand, 
I  et  iin(>  poi^'iu'-e  de  soldais  el  (1(>  marins, 
ioiicIk'  des  roules  de  l'.^iinam,  emportent 
-D/.iKUit"' ;  sur  la  Irontiere  sud-ouest,  las- 
■  son  canot  à  va|)eur  el  ses  huit  marins, 
)o  soldats.  (îarnier  prend  à  l'escalade  Nam- 
itre  Hanoi  el  la  mer.  Des  proclamations 
paix,  l'ordre,  l'aliondance  :  les^(mvei'neiiis 
anisalion  s'improvise,  l'arlout  les  l'rancais 
mx   maîtres  du  pays  ;  des  miliciens  el  des 
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Milniil;iii'("s  iinMiiciics   xiciiiicnl  romlmt  |  ic  À   Iciiis  (l'iU'^.   N'iiii;!   joins  ;i|iii's 
l'dinci'liirc  (les  linslililrs.   Iinilc  Li   pliiiiic  du   llclhi  nous  nlu'issiiil .  u 

'l'u-Diic  l'DiisIcriK'  cIicicIh'  le  siilul  de  sa  il\na*lic  dans  son  iiislinclix  c 
ronciit'  :  il  envoie  d'une  pari  des  nénocialeurs  à  Saison  <•!  à  Hanoï: 
d'autre  |)ai(  il  s<dlieite  les  lions  ol'lices  d  un   icrlain   liandil   du   nom   de  l.i'i- 
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Vinli-IMiuoe  (|ui  li'aine  à  sa  suite  sous  sa  lianniére  noiic  de  i'éroees  handes 
de  Taï|)in^s,  anciens  l'clielles  «liinois,  |)iiales  de  rivières,  délroiisseui's  de 
l'Iicniins.  aux(|iiels  nos  soldats  doniienl  liienli'il  !<•  nom  île  l'av  illoiis-.Noirs. 
Le  ui  décemlire,  K.  (larnii-r  dminail  audience  dans  la  ciladellc  d'Ilaiioï 
aux  cniissaires  de  'ru-Duc  cl  arrêtait  avec  eux  les  |)réliiuinaires  d'un  ti'ailé. 
(|uaiul  des  coups  de  l'eu  éclalent  aux  avanl-postes.  Il  s'idance  vers  les  icin- 
parls  CM  même  temps  ipiuii  petit  ^roii|)e  de  murins  et  aperçoit,  à  (piehpie 
cents  mètres  de  renceinte.  des  masses  d'.Vnnainiles  et  de  l'avillons-.Noirs 
(pii  se  (léiilent  le  Ion,!;'  des  jardins.  Tiois  pièces  leui'  envoient  leurs  ohus  à 
mitraille:  une  don/aine  (rennemis  icsle  sur  le  carreau:  le  reste  si'-pai'- 
|)ille    de    Ituis  ccMés,    l<;iiorant    le   noinlire    des    assaillants,    (larnier    donne 
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I  ni'di'c  ^1  |{;ilii\  (I  .\\  l'icoiii'l .  i|tii  \  iciil  (Ic  iriiiili'  lo  iiKii'ins  cl  II  ne  (iiuii'iiiilaiiu- 
tlc  I  iiail  leurs.  (|(>  se  liiiicci'  ;i  l:i  |iiiiii'>uil(<  do  AiiiKiiiiilcs  du  ci'ilé  de  l'Iiu- 
lloiiï.  lundis  i|  lie  liii-iiH'iiu'.  m  lu  I  rie  de  i  S  liMiUiiis  cl  d'une  don /ni  ne  d  indi- 
gènes, se  jclle  sur  lii  riHiU'  de  Tliu-Lé.  Ses  lioinnics  Iriilncnl  ù  i  iiide  d  une 
|)r()l<>ni.;e  mie  |)clilc  |)ieee  de  \  cl  suii  e;iiss(iii.  Siuidiiiii  Oarnicr  \  uil  In 
e()iii|);ii;iiic    de     |{;dii\    se    r;il):illrc    |tr(''ei|ii liimiiicii I    de     sdii     ei'ilc.     "     .Vous 

soiiinies  cenics.  iiioii  e(niiiii;in- 
diint.  dit  le  jeune  honinic  :  ils 
sont  iiuloiir  de  nous  plus  de 
iood!  >i  —  <(  ()ii  en  dcninliiii 
ihi\  niilai^'c  !  Il  riposte  i;;iimenl 
(iiiriiier:  cl  liii-nièuie  |)oiiitc 
ni(''lliodi(pi<-nieiil  le  eiiiuui  sur 
des  Imites  d  où  soi'l  une  \  io- 
lente  i'iisilliide.  k  l'iii  iiMint... 
;'i  In  linïonuctie!  »  cric-l-il  ;'i 
ses  lioinnies  :  cl.  sniis  s'apcr- 
i-evoir  ipi  il  ne  lui  reste  (pie 
trois  ((uiipiinnons,  il  se  jette 
tète  liiiisséc  sur  le  xilliii^c  De 
ces  trois  liinnincs  I  un  tinnltc 
mort  .  l'iiiilrc  niorlclleinenl 
l>less(',  le  li'oisicnic  écluippc. 
I.iii-iiiènie  glisse  d;ins  un 
iosst'"  ;  les  .\iiîi;iiiiilcs  ccssniit 
le  Icu  renloiirenl  de  toutes 
piiris  :  IJjilny  entend  les  di'-- 
tonnlions   de   son    icviiKcr  cl    toinlie    lui   iiiissi   près   de   In   pièee    de    cnnoii 

ipi  il  essnie  de  reilinri;cr <^)iinnd    une  deuii-heure  pins   Inrd   une  colonne 

de  seciMiis  niri\n  sur  le  lerrniii  dit  ('(unlinl,  elle  se  lroii\n  en  prés(>ncc 
d  un  liorrildc  specinrie  :  (inrnier  et  Unliiv  j^isnieiil  decnpilés.  Iiorriliie- 
ment  luiililes;  de  |(>nr  poitrine  oiiMile  le  eo'iii'  n\nil  été  nrrnelié:  les 
lin  il  m  l'es  n\  nieiil  di'\  on''  ce  \  iseere. . .  pour  se  domier  du  eoiirnuc  ! 

An  lii'ii  de  \ciii;i'i  ininiedinleineiil  cel  odieiis  niiel-npens,  le  enlunel 
préside  pnr  M.  de  Hronlie  donne  l'urdrc  .1  sou  eii\o\é  M.  l'iiilnslre  <le  ne 
point  ('Hunier  plus  ;i  l'iind  In  l'"rniM'e  nu  Toiikin.  de  rnppeler  le  lieiitennnl 
de    Ireiiliiiinn  ipii    lieiil    Imijoiirs  n    I Inï-I )/uoiin.  de  rnmener  nos  Inuipes  à 
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lliuioï  cl  (le  (•(Miclurc  un  ;iiiiiislicc.  (^>mc|ihic  (ciiii»  ;i|)ic>.  lut  sjonc  le 
tniilr  (le  Sai^^on  :  la  soiixciaiiicir  du  loi  (rAimaiii  sur  le  Tciikiu  clail 
icconiMic  ainsi  (|ui'  s(Ui  cnlicrc  iiulrix-iMlaiicc  \is-,'i-\is  de  luulc  |iiiiss;iii,(' 
(••liau^vrc  (|ucll('  (|ii'cllc  IVil  :  uiais  'ru-Duc  dcvail  ((.nlniiiicr  sa  |inlili(|uc 
cxlciiciirc  à  celle  de  la  |-"iance,  niiMir  le  |''|(>u\c  Itoui^e  au  ((Hunieice  lian- 
cais  cl  lui  cousenlir  un  liaileuieni  de  l'axcur.  I,'eui|iei-cui-  dciiiaiidail  en 
oiitic.  à  litre  de  cadeau.  ">  lialeaux  à  xapeur.  ino  cainuis.  i  ooo  j'u^ils  à 
lal)aliere;  ou  h-s  lui  d(uiua.  Ce  Irailé  l'ut  une  l'aule  à  tous  les  jininK  de 
vue.  »  .V  ce  luonieul  avec  'îooo  Ikumiucs  l'I  !  uiillious  uoiis  |i(>u\iciMs  \eii- 
H'er  (iarnieret  devenir  luailrcs  du  Tonkiu.  (U-lte  c()n<|uèle  (L'vail.  di\  ans 
plus  lard,  nous  couler    io  ooo  liuinines  cl   'i'î'i  millions.  „ 

Tu  ^l'os  dan;;-er  ultérieur  se  cacliail.  eu  elTet.  sous  l'eni^a^iMuent  c|m' 
iKUis  ciuil  raclions  de  soutenir  l'A  uua  m  le  jour  où  il  entrerail  en  cou  II  il  a\ec 
une  autre  puissance.  Il  n'écliappa  |iiunl  a  M.  Le  Mvre  de  \  ilers.  |inMnier 
gouverneur  civil  de  la  (lochincliine.  (|ui  lit  rini|)ossil(le  pour  ictalilir  le 
calme  dans  le  Delta  et  y  asseoir  pacilicpiement  notre  inllucnce.  l'endanl 
huit  ans.  il  Inlte  à  la  cour  de  Mué  contre  les  inhiLjiies  <lu  'rson,:;-l.i->  amen 
(pii  iKMis  reproche  d'avoir  méconnu  les  \ieu\  liens  d;-  su/erainclé  de  la 
Chine  sur  r.\nnam;  des  handes  d;'  l'a\  illons-.Xoirs  nu'Iés  de  réj^uliers 
Chinois  dévasieni  le  Delta:  la  situation  dcxient  inlenahle.  M.  de  \ilers 
écrit  une  lettre  éner^irpu'  à  Tu-Dim'  et  dépéi-lie  .1  Hanoï  le  commandant 
hi\  iere.  lui  enjoignant  de  l'aire  respecter  nos  dioils  mais  de  n'axoir  rec(uirs 
à  la  l'orce  (pi'à  la  dernière  (>\lréuiil('-.  (hiand  iiivieic  arri\e  à  lianoï  il  se 
heurte  non  seulement  à  la  mal\eillance  des  autorités,  mais  à  la  lureur  de  la 
populaci'.  si  indillérenle  pimilanl  d'hahitmle  en  llxl  1  énu'-t  trient  pour  tout 
ce  (pii  peut  hien  arrixcr  aux  soldais  cliari;(''s  de  la  protcucr. . .  en  llu''(uie. 
Iliviere.  ne  sentant  pas  siui  escorte  l'u  sùreti''.  demande  l'appui  de  la  divi- 
sion navale;  pio  hommes  d'inrauteiie  de  marine.  1  "10  marins  cl,  -  can(ms 
ividorceni  sa  ;.;arde:  'i  canonnières  détachées  de  lescadre  viennent  mouiller 
dans  le  lleuve,  llniin  le  Ton,i;-Doc  <pii  commande  la  place  se  livie  à  une 
d(''m(UistiatioM  armt'-e  à  laipndie  liivicre  ré'p(Uid  en  le  sommant  d'avoir  à  lui 
remettre  la  citadelle  dans  les  v  in^t-ipiat  r<'  heures. 

Dans  la  nuit  du  2]  av  ril  i,S,Sj.  un  mouvement  extraordinaire  de  troupes, 
les  clameurs  des  indi;^eMes.  (pu'hpu's  coups  de  leii  isolées  lires  sur  nos 
liateaux  ne  laissent  aucun  doute  sui  les  inlenlious  du  'roni^-Doc,  .\ussi.  le 
•J  I  au  malin,  nos  canonnières  commencent-elles  à  liallrc  le  coli'  nord  de  la 
ciladt'lle.  tandis  ipie   toutes   nos    troupes  dchartpicnt.    Kn  <pieloues    heures 


'^L 


!-(; 


NOTIU".   KPOPHi:   COKOMAl.K 


lc>  luililicMlioMs  iinninnilcs  s't'cronlcnt  :  liicolomir  d'assaut  sV'iiipai'O  de  la 
ciladcllc  cl.  |)i('iianl  le  garnison  ennemie  oniri'  ses  fusils  et  les  canons  de 
la  tliillillc.  c(in\rccn  (|ucl(|ncs  instants  le  leri'ain  d'un  millier  de  cadavres, 
(".elle  \i(li>ii{'  ne  niius  conlail  (|iie  (|iialre  Messes.  Le  Ton^-Doc  vaincu 
s'était  etireinié  dans  son  |)alaisel  ouxcrt  la  };(irf;'e  d'un  con|)  de  sahre. 

|)eu\  jouis  a|)res.  no^  canonnières  sont  devant  .\am-hinli  ;  tandis  (|ue  le 
(iilcinel  (larceau  nu'l    en  |>o->ilion   une  l)allei'i<'  de  campa;. tK^.  un  hiscaïen  le 

renxcise  morlelleme  it  hiessé.  Le  «-om- 
mandanl  Hadens  l.ince  ses  hraves 
marsouins  sui'  une  r(  doute  (|ui  com- 
mande la  porte  pi'inci|iale  de  la  ville  : 
tout  y  est  tué.  A  ce  mouuMit.un  sei'^'enl 
cl  Irois  liomm(>s.  le  l'usil  en  liaudou- 
liere,  la  <ii;a  relie  aux  lé\  res,  s'avancenL 
sous  une  i;réle  de  halles  juscMi'à  la 
poile.  la  d(''l(Uicenl  avec  une  cartouche 
(led\namile  el  s'élancent  hra\cm(Mil  à 
li'axcrs  les  déhris  des  poutres  hachées 
par  I  explosion  ;  les  .\nnamiles  s'en- 
luienl  de  toutes  paris:  parmi  les  nnuls 
on  trouv(>  plusieurs  réj;uliers  (Ihinois. 
(Ici  acte  de  \  iiiueui'  ol)li"('  le  Tsonij- 
Li-^  amen  à  démascpier  ses  inlri^ues. 
i'ar  l'inU-rmédiaire  du  marcpiis  de 
Tseni^  il  infornu'  milre  ministère 
des  aliaires  ('Iran^éres  k  (pi'il  entenil 
rester  seul  cliar,i;é  de  réiahlir  l'ordre  dans  ses  provinces  \assales  du 
Délia.  11  .M.  de  l'"reycinel  répond  éiu-r^icpu-nu'iil  à  landiassadenr  Chinois 
(1  (pi  II  partir  de  ce  jiuir  luuis  ne  l,iisser(ms.  pas  plus  à  l'ékin  (pi  à  Paris, 
la  Chine  s  insérer  dans  les  aliaires  d'.\nnain.  n  Tandis  (pie  de  muncau.v 
liiuirparlers   s'enna;.i('nt .   un   cruel  événemenl  sui\  ienl  à  Hanoï. 

Le  commandani  liiviere.  serré  de  toutes  paris  par  les  l'avillons-.N'oirs 
et  les  .\nnamiles  (pii  ont  lailli.  dans  la  niiil  {\\\  17  mai,  surprendr(<  nos 
Inuipes  dans  la  pai^ode  roxale  d  Hanoï,  a  décidé  de  faire  uiu-  sorlie  dans 
la  direcli(Mi  de  Phii-Hoï  pour  se  donner  de  l'air.  <'  Dans  la  iiiiil  du  M),  deux 
iMUnpa^nies  d  iiilanlerie  de  marine,  les  marins  de  la  I  icfoiifiisf.  du 
\ill<ns.    du      l.iii/xml    cl      trois    pièces    de     t  Uiipa^ne    (piilli'iit     Hanoï 
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stiii>  le  commandcinciil  diicrl  du  clicl'  de  li;il;iill(iii  lîcrilic  de  Nillcis. 
|{i\icic  iirc()iii|);inMiiil  l;i  rnliiiilic.  I.'iirtii)ii  ((Piinnciicc  \(i>  >i\  liciiii'-  du 
liKilili.  |iics  du  inaiclit'  de  (!iiii-(iia\  cl  uns  suld.iK  cnlcxciil  le  l'(inl-dc- 
|):i|)icr  jclt'  Mir  un  ariovd  (|iii  comiic  I;i  rniitc  de  Sniitax.  .Nnlic  jihllcric 
DIIMV  le  liMi  cniilic  les  punitions  (•iiM('iui('>  cl  im^  lri)ii|)c-  se  dcpidiciil . 
irpoiissiiiil  les  l'a\  ill<>n>-.\iiirs.  A  ce  innineiil  lieillie  de  \dleis  Ininiie 
iVappé  des  Idessiiics  (pii  devaieiil  reiiipciiler.  I!i\iere  prend  le  eumiiiaii- 
(lenuMil  direct  d("  la  eoliuiiie  ;  nialheureuseiiienl  remieiiii  tic-  >iipciieur 
en  iKinilu'c  (Ndioinle  peu  à  peu  iidlre  aile  diuilc  cl  f^ijl  lnu-  se-  cHoiIs 
pour  reprendre  le  l'niil-de-papicr  et  nnus  cduper  d  llau<ii.  ()rdrc  e>l 
donni'  auN  marins  de  la  \  ic/o/iriisr  de  n'Ironradei-.  I,a  retraite  cnuinience 
sous  un  leu  d'une  e\l  renie  inlensilé.  Le  lieuteiianl  d  inlanlcric  de  niarinc 
lli'ral  de  ISrisis  est  lui'  axce  plusieurs  de  >es  linunnes  ;  le-  lieuleiianl-  de 
vaisseau  .Mar(dles  cl  Clerc  sont  lilcssé-.  l'iienliil  le  canon  ipii  soulicnl  la 
conipannie  dn  I  ilhirs  es!  eoniproiuis  cl  loudie  dans  la  ri/iere.  Aidt'  de 
l'aspirant  Moulin,  du  capitaine  .laccpiin  et  de  (piclipu's  lioninies,  Hi\icre 
se  précipite  à  ' Cau  pour  releviM'  la  pièce  et  I  arracher  à  rennenii.  Mais 
de  toutes  parts  sur;.!;issenl  îles  masses  chinoises:  elles  isolent  hientol 
I  lu-idupie  petit,  n'i-oupe  et  massacrent  les  oi'ticiers  sur  la  pièce.  M.  de 
Marolles,  chel'  d  élal-ina|<u',  (pii  se  haine  pi''nildenH'nl .  riMissil  i\  rallier  une 
coiiipaj^nie  et  se  jctlt"  à  sa  tète  sur  les  Annamites;  il  par\ienl  à  leur 
ari'aclier  le  canon  sans  p(Ui\oir  emporter  les  cada\  res  uinlih'-  de-  olliciers. 
La  retraite  continua  cependanl  ("t  lut  des  plus  meurtrierv"s.  Nos  derniers 
soldats  ne  rentrèrent  dans  la  c(uicession  Iraiiçaise  (pi'à  neuf  heures  el 
demie  du  matin,  sui\  is  à  petite  distance  par  toute  une  armi''c  de  l'a\  illons, 
.\oirs.  Celle  nèlasle  iimrn(''e  nous  conlail.  luihe  le  commandant  Uivière, 
{<)  nniris  el    l 'i  lilessés.  » 

\a'  i^ouxcrnement  Irancais  n  hèsile  plu-,  l,e  néuèral  Hoiiel  reçoit  des 
l'enl'orls  de  la  métropole  et  de  la  .\(Hi\clle-(ial(''donie  cl  <loil  diriger 
énerf4i(piemenl  les  opérali(uis,  tandis  (pu-  la  dirccliim  poliliipie  cl  aduii- 
nistiative  est  c(udiée  à  M.  Ilarmand.  I)aulre  part  lamiral  Courhel  esl 
chargé  de  Irapper  n\\  coup  d(''cisil  à  llu('.  !/•  \ieuN  Tn-l)n<'  uu'url  à  temps 
poui'  ne  pas  \oir  l'écrouleuienl   île  sa  puiss;ince. 

Le  id  août,  I  amiral  (iourliel  ipii  a  cimccnlri'  se-  \ais-eau\  dan-  I  aduii- 
l'alile  haie  d'.Mong  la  haie  de-  Mille-iles  arrive  en  vue  de  'l'huaii-An. 
à  reinhoinhure  de  la  rivièicde  iluc',  avec  le  llniidnl.  Y  \liiltiiili\  le  Cliiiliiui- 
Hniinitl,  \  .\iiiiiiniili\   h"  l)i(ii\  la   \  i/n/c  cl   le  l.i/ii.r.    Le  iM.  Tescadrc  imvrc 
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le  Icii  MIT  lo  iHiN  i;ii,^rs  cniicinis.  Le  i(),  l;i  liniilc  ciiipri-lic  I  ainiiMl  tic 
(l<''liill'i|ili'i'  M'-'  liuiiinics  ;  H  lu  |()illlirc  se  |);iss<'  ;'i  ii^iicci'  ;'i  coiii)»  de  liii|<-liki>> 
lo  ?-;iin|);iii>  cliiii'^^t's  tic  siiltliils  (|iii  |iiisscnt  (rime  ii\c  ;'i  I  ;iiilrc.  cl  lc> 
^'l'os  ciiniins  l'cstciil  silencieux.  I.cs  Aiiiiiiinilcs  s  iin:i<^'iii:iiil  (|iic  nous 
n';i\(>iis  |)lus  (le  |)(>u(lre  ouviciil  nu  leu  violent  iiu(|ucl  icptuitl  une  lornii- 
<l;il)lc  il(''(liiiii;c  (le  Ions  nos  viiisseauN  :  un  olius  du  ISai/urd  l;iil  siinicr  le 
Inil  (lu  niu'd  (|iii  ('•ciiise  s(Uis  ses  niincs  ses  cin(|  cents  (U'Icnscuis.  >■  i,c  jo. 
iiii  |>clil  jour,  (iouilicl  liiil  (l(''l)iir(|uci'  les  com|>;innics  du  Itiii/iird.  de  I  .\l(i- 
liinlr  cl   du  {'liiilriiu-lliiiiudl;  nos  s(d(l;its  cnlonntMil    la  Miiisrillaisi-  cl  se 

jellcnl  ;'i  l'ciiu  en  ari'i- 
\iinl  pics  de  la  plaj^'c. 
tandis  (|ne  les  oluis  de 
la  Hotte  cnicxcnt  aux 
.\nnainilcs  toute  \cl- 
W'ih"  de  s  opposer  an 
(l('diar(pieinent.  «  '\\\\\\ 
le  inonde  .  raconte 
Pierre  Loti,  ctail  ariixc 
an  conipU't  sur  le  saldc. 
inalf^'iv  les  lialles  cl  la 
plni(<  de  lioinl)etles  (pie 
des  n'ciis  imisildes. 
(•acli(''s  dcriiere  les  du- 
nes, lançaient  d'en 
liant.  N'ilc.  on  a\ail 
(•(Himieiic(''  à  monter  cl  à  courir  en  j^ardant  un  silence  de  nioit.  I!l  puis, 
tout  à  c()ii|),  dans  une  linnc-  de  tiaiiclu'cs  niei  wijlcuscnient  ('taldie  (pii 
hcnihlail  entourer  t(Mite  la  pres(pi'ile,  on  avait  tronv(''des  j^'ciis  tpii  nucltaient. 
lapis  coniin(>  des  rais,  sournois  dans  leurs  trous  de  salile  ;  on  les  avait 
pres(pie  tous  Im'-s  là.  sur  iilace.  au  niilien  de  leur  clVaremenl,  à  coups  de 
haïomiottes.  "  A  ce  nionicnt  raitillerie  des  l'oits  essaie  inulilenienl  de 
repousser  les  atta(|ues  des  inarins  de  V .[itihtnli'.  Les  stddats  du  lttii//i/i/  se 
lanccnl  sur  la  citadelle  :  à  liiiit  lieiires  ils  reçoivent  le  stnilicn  des  dernières 
troupes  de  d('l>ar(pieinent  jel('cs  à  terre  par  l'amiral.  "  llien  ne  peut  air(''tcr 
leur  (dan  :  en  vain  les  .\niiamites  se  (Ud'endcnl  avec  liiavoure.  Mais.  Iiciireu- 
sement  p(Uir  ikhis.  ils  n'ont  pu  lever  le  ponl-levis.  l'iie  carl(Miclie  de  fiilmi- 
colon  plac(''e  par  les  marins-hu'pillenis  (ait    sauter  la   |)oite  (rentire,  et,  à 
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nctil  liciiifs,  le  liciilciKiiil  de  xiii^scMii  (iiiiiidnii  cl  l'iMiM'iniic  ()li\i('ii 
pr-nclicnl  les  premiers  dnns  le  loil.  CIiki  iiiimiles  ;i|)iès,  le  |){i\illuii  liiniluic 
remplaeail  an  sommel  do  l'ortilii  alioiis  le  oiaiid  élendard  jaune  de  l'Anna  m. 
Les  Annamites,  pris  d'nne  iDlle  pani(pM'.  iiivaienl   an  niilien  d'une  lionseu- 
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lade  insensée,  se  jelanl  par-dessus  les  murs,  se  piéeipilanl  dans  la   risieri! 
el   ahandonnanl  morts  el  liless('-s  par  eentaines.   » 

Pendant  ipu-  ICscadre  de  (loiiriiet  inllii;eait  celte  crnclle  leçon  à  la 
capilale  annamite  et  rentrait  à  .\lon^>  surveiller  les  allées  el  \enucs  sus- 
peeles  de  navires  chinois,  le  ;;énéial  Uoiiel  s'emparait  d'ilaï-D/.uon,:;'  où  il 
li'oiivait  I  "io  canims  et  nn  ('•norme  matériel  de  i^iieiTC.  (lélle  victoire  com- 
pensait un  léj^cr  échec  sulii  trois  jours  avant  sur  la  loute  de  Sontay.  l'nis, 
(|iiin/.e  joiii's  a|M('s.  il   donne  au\  contiu^cnls  annamites  rt''ccniment  or;;a- 
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iii-«(''»  I  orciisiiiii  (le  icccxuir  i\  l'Iiii-iif;-  un  ;^l()iicu\  liiiplrmc  du  Icii.  Le 
rcdoiilaldc  ilicl  do  l'a\  illiuis-.NOiis,  l,ii-\  iidi-l'liinic  le  vieux  |)li(>(|U(', 
riMinur  I  a|t|)i'hii('iit  |)l:ii«-inuiMi'ul  uo«.  niarsouinsi  se  replie  en  déscuilre  >>ur 
la  roule  de  Sou-'iax . 

i.a  eiiui-  de  Hué  u'alleiid  pas  daxanla^'e  pour  signer  le  liaité  du 
■j 'i  anùl  iiSSi  :  l'Annaui  el  le  'l'didvin  sonl  élroiteinenl  plaeés  sous  noire 
prolceloral  :  la  pioviiieede  Uiidi-Tliuan   est.  annexée  à  la  (loeliinehine  :   un 

r<'si<lenl  de  l'"ianee  est  installé  à  llné 
poui'  ('onti'(')ler  les  artes  du  roi  ;  l'ad- 
niinislratioii  des  douanes  est  remise 
eut  ri'  nos  niairis. 

I/Annani  élail  \aiticu.  (!"esl  à  ce 
in(Hneiil  cpie  la  (lliine  enti'e  oiiNcrte- 
nienl  en  scène.  Ses  réunliei's  vont 
f^i'ossii-  les  l'anus  des  mandarins  anna- 
mites (pii  ont  l'ail  eaus(<  eotnmune  avec 
les  l'a\  illons-Noii's  :  l'einuMni  occupe 
solidemenl  les  régions  de  Sonlav,  de 
Mac-.\iidi  el  de  Ihuij^-lloa  el  pousse 
SCS  ('(donnes  jusipi'à  llaï-l)/.uoii^' (m'i  le 
eapilaine  lU'rlin  leur  inllij^'e  de  j^iavcs 
perles. 

l'in     lace     de     celle     complication. 
I  anuial    (ionrix'l   est   <'liai'';é    du    c(H>t- 
mandement    du    corps    d'occupalion    ipie    d<'s    renforts   snccessil's   envoyés 
de    l'"ranc<'    porU'iil     au     cliill'r*'    de    [)  ooo     hommes.     L'amiral     décide    en 
d('cendu('  dCnlevci'  à    \  inh-l'linoc   Stnilay,    sa    lias»'  d Opération.   Lexpédi- 
liou    forte    de    ('(oiio    hommes     se    divise  en    -i  colonnes.   Le  colonel    lielin 
occupe    la    L;'anche  avec    les   tirailleurs  alj;ériens,    la    lésion    t'-l  i'an«;i're,    les 
auxiliaires  annamites  el    tonkinois,    un    halaillon   «liidanterie  de   marine  el 
trois   lialleries  d'arlillerie  de  campai^ne:   le  ctdonel  llichol  prenti  la  droite 
avec   I  infanterie  d<'  marine,   les  lirailleuis  annamites  el    cpialri*    hatteries; 
la  (loi  tille  des  canonnières  remonte  le  llenvc  tlonl  elle  est  charjuée  de  ha  la  ver 
les  rives,  en  se  tenant  à  la   hauteur  des  deux  colonnes.   La  tli^iie  <le  l'hu-Sii 
conslitiiail    la  clef  des   positions  ennemies.    L'aile  gauche  avt'c   le  chef  di* 
halaillon  l)idieu  se  conlenle  pendant  lonle  la  jouruc'e  du    i  >  de  coulenir  les 
masses  ennemies  (pie   \  inh-l'huoc  a  fort  liahilemei\l  disposées  du   c('ilé  de 
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la  ville.  Les  liiMillcui>  alLîciicn*  du  t'iMiiiiianil.iiil  .Jmiiikmii  xiciiiicnl  -c 
massci'  (Iciiii'ic  des  laillis  de  liaiid)<>iiN  cl  de  inscaiix,  a  '|nn  iiii'tio  delà 
ilii;U('  (loiil  les  (■aiiuimicics  oui  dcIm-MjiK'  les  :iil  illciii  •«  cliiiioi».  Le  «nldiicl 
ISclill  a  Idlllcs  les  pciiio  du  iiioiidc  à  iniilciiii'  Iciir  ardriir.  |i<'iidatil  i|iic 
la  lloltillc  cl  li'ois  l)all('i'ic><  ciniviciil  Iniivianc  de  leiii-^  (diii->  |iiiiii  |iii'- 
pai'ci'  lassaill:  sill'  It'llis  \i\c-.  iii>-laiice^  il  c^l  nlijii^i'  de  deiiialidei'  au 
eniiiinandalil  eu  eliet  I  nidre  de  rliaiL;('r.  Les  aralie^  -  elaiu ciil  avec  une 
Iulie  sans  é^ale:  mais  ils  suiil  (i|dii;<'s  de  s'\  i-e|)i ciidre  a  deux  luis  |iiiui' 
ordexer  une  liani- 
eade  deriièrt"  la- 
i|uelle  l'enneuii  se 
(léleiul  avt'e  un  di'- 
srspojr  liéi'(>ï<|ne. 

La  unil  ai'i'ivc. 
Li>  colonel  lii(  Inil 
remploie  à  i-a\i- 
laillei'  en  miinilions 
nos  soldais  (|ui  cou- 
client  sur  les  posi- 
tions compiis(<s.  Le 
i(i,  à  la  pointe  du 
jour,  l'amiral  l'ail 
avec  son  élal-niajor 
une    audacieuse     l'c- 

connaissan<'e  juscpie  sous  les  murs  de  la  place  el  arrête  le  plan  d  allaipie  : 
une  partii*  des  troupes  doit  faire  une  feiiile  dans  la  direclion  de  la 
porte  seplenli'ionale  de  la  citadelle,  tandis  ipie  le  reste  tentera  I  assaut 
<lu  ciMé  (le  l'ouest. 

»  N'ers  lo  lieuies  du  m.ilin.  dit  le  rapport  ollicicd.  le  c mandant  Dulieu 

a\t'c  ses  lénionnaii'es  s Cst  élaldi  an  hameau  de  lla-'l'rav.  dans  des  maisons 
sitiu'-es  à  envii'on  ioo  nu-Ires  de  la  porle  oiu'st  :  cl.  pen<lanl  toute  la  jour- 
née s(  m  tenu  par  les  fusiliers  marins,  a  i;ai;né  incessannncnt  du  terrain.  A 
"i  lieui'es,  nos  prenneres  lignes  de  liraillenrs  n'étaient  pins  ipi  a  i  oo  nn'lrcs 
du  fossé:  l'amiral  emumande  lassant  ;  lartilleru'  cesse  son  leii.  l  n  silence 
poi^'iKinl  de  (pichpu-s  minules  s'étaldit  comme  par  enelianlenu'nl  sur  toute 
la  li^^iie:  le  clairon  srmne  la  cliarj^c.  La  h'-^ion  l'Irannère  s  ('•Lune  an  pas 
yymnastiipie  vers  la  poile   mnrt'e  :    les  marins   conreni    vers    la  pulerne  de 
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•  Imilc;  1  iiiLiiiliTic  (le  iiMi'iiic  lolccii  irsci'M'  ;i\('c  i  inm|i;i;;iiics  iK"  lir;iil- 
l)'iii'>  ;il,i;(''i'i('iis  (jHc  le  ciiluiicl  IîIcIkiI  :i  iiiiliiiil  de  |)ciiic  à  rclcnii'  <|ii°cii  :i  eu 
1,1  veille  >(>ii  eolle;^iie  a  cniileiili'  leurs  eimiiiriides.  .M;il^ié  un  l'eu  ireiiler, 
iiMliîié  lex  iilishicle-.  ;iriuinul(''s.  le  soUhil  .Miiiii;iei'l  de  la  léyiuii  ('1  ranticre. 
le  (juai'l  iei -mail  re  Le  Ciuiii/ee  des  lusilieis  malins  e|  le  caporal  .Mon/ianx 
de  I  inlanlerie  de  marine  |iénelr('iil  les  premiers  dans  la  place  et  piaulent 
sur  le  ninr  nn  drapeau  Iraiieais.  lue  heure  après,  rennemi  làcliail  pied 
san■^    menu'  e~sa\er  de   delendre  la   ciladidle  uù   l'amiral   faisait  son    entrée 

a\ec  son  état  -  major, 
(ielte  lii-illante  victoire 
nous  coûtait  iS'5  tués 
do:il  'i  olliciers.  el  rjo 
hiessés  dont  li'j  olli- 
ciers. Lu-\inli-l'liuoc 
laissait  près  tic  'j.ooo 
morts  on  Messes  siii' 
le  (  Inimp  de  bataille, 
ino  canons  el  tonte  sa 
correspondance.   » 

La  prise  de  Sonlav 
ne  nous  ren<lait  pas 
toutefois  nniitres  de 
IcMit  le  delta  du  Son;;- 
coï.  Les  Chinois  occu- 
pau'nl  encore  Hac-.\inli 
el  llonj;-lloa  dans  la  plaine,  Lanj^-Son  et  Laokav  dans  la  l'éj^ion  nnmla^neuse 
du  nord,  (les  deux  dernières  places  sont  les  ciels  de  la  l'oi-midalde  porte 
(pd  (Muistilue  le  passade  naturel  de  la  (Ihine  dans  le  Tonkin.  I,enr 
possession  nous  était  iudispensahle.  Mais  les  lorees  dont  disposait  I  andral 
étaient  trop  insidlisantes  pour  en  t(>nler  la  pi'ise.  De  |ilns.  en  ce  monuMil, 
la  situation  se  i^àlait  en  Annam,  an  (iandiodi^c  même  on  les  inli'ii^ues  de 
palais  si>  donnaient  librement  cours.  Le  snecosseur  de  'l'u-Dnc.  iliep-IJoa 
était  empoisonné;  les  nnindarins  le  remplaçaient,  sans  nolic  consentement, 
par  Khien-IMinoc,  nn  «'idant  de  (pnitor/.e  ans  (pu  devait  hienti'tl  avoir  le 
même  sort  (pie  lliep-lloa. 

Le  f^imvernemenl  Irancais,  (pii  veut  être  prêt  à  Icmte  éventualité,  porte 
à    id.ooo   hommes  le   corps   d'occn|iali(U)    el   en   donne  le   commandement 
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au  i;rii(M:il  Millnt  (jiii'  li-s  mvikmmiiv  lliicicdc  lUIc  d  ,\r  NC-ricr  ,H(nm|ia. 
^nicill,  CM  (|nalilr  de  l.rii^adici-..  CmiiImI  icmil  le  runiinaiitlciiii'iil  en  rlicf 
(le  la  llnllc  (|il(  (luil  hiciildl  \ciiir  iciildi  ccr  IV-cadic  de  laiiiiral  l,r^|)CN  : 
l'ainil-al  ailxiic  >nii  |ia\illi)n  siic  le  llm/n/i/ <■{  ici^a-nc  la  haie  d'Alnii:;  .m  d 
s'cm|ilnic  à  |ia(|n<'r  lc>  j(mi|iics  de  |)ii;il('s  ipii  xiciiiiciil  v  dc|i(.~cr  leur 
(•(Hiti'cliaiitlc  de  niicnc. 

I.a  prise  de  Ha<-NiMli  cl  celle  de  I  lnii--ll'ia.  (jiii  londicnl  aii\  iiaiiis  du 
/^■éiiéial  .Milldl  dans  les  |uciiiicis  iii<ii>  de  iSS,.  à  In  ^iiile  d  une  caiM|>a,L;iie 
Idil  lial)ilcinciil  cdniliiiH'e.  ainéiiciil  le  Tsdiin-I.i-^  amen  à  i  csinisccnce.  I.c 
capilaincdc  IrcLiale  l'diunier.  «pii  a  pcisdMiiellenieiil   uiie  ^^laiide  iidliieiice 
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sur  le  niaiid  niaudaiin  l,i-lluii^-(]liaiii^ ,  \iee -ku  t\\i  j'clclnli,  si^iw  le 
Il  mai  iiSiH'i.  les  préliminaires  t\u  liaili'  de  Tieii-l'-in  i|ui  cdu^dlidc  noire 
|)r()l(>eldral  sur  I  ludd-Cdiine  «li'diiil  iscmeni  di'lacliee  de  la  >dU\crainel('' 
(diiiKiisc,  cl  dhlii^c  la  (lltine  à  rclirei-  loulcs  ses  lr(iii|)<'s  du  Tunkin.  I.a  |iaix 
soiiiMail  assurée:  le  liculenanl-c(diuiel  Duncnnese  dirincail  déjà  \crsLaii^- 
soii  avec  iSoo  hommes  pour  occu|)cr,  coidorim'Micnl  aux  coinciilions,  le 
nord  ^\^\  T(iid\in.  tpiand  I  allcnlal  de  l?ac-l.(''  \  inl  h  ml  remel  I  re  en  (pie«.liou. 
Le  'j'i  juin,  la  colcuiuc  hune  une  \cnail  de  di'passcr  llac-Li'  cl  s'enL;a:;<'ail 
sur  la  roule  de  Lan^-Sou,  à  Iraxers  un  ih'lile  ipii  allail  se  i<''lii''cis«>;inl  \ers 
le  nord-ouest,  (piaiid  des  lianes  de  la  numla^nc  part  une  \iolenle  hisil- 
lade  dirif^éc  par  des  i'é;;nlicrs  cliinoi>..  l'ii  parlenn'nlaire  s'a\ance  :  les 
mandarins  mililaires  di'-clarcnl  ne  pas  ii^uoicr  le  Iraih'  de  'l'icn-Txin.  mais 
reltiseiilde  laisser  nos  Iroupcs  axaucer  daxanla^c.  Lecoliuu'l  hn^cnnc  les 
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ilM'lIll  (|ii  il  \;i  i('|ii cihIic  ■.,!  iii;ii(lic  cl  l;iil  sutilici'  le  (l(-|i;irl.  Slll'  le  snir 
lliilir  M\:iiil-;^iil  (If  se  liciiric  Jll\  l(-;4llliri  >  cl  le  coiiiliill  >  Climi^t'  jll>«i|u'.i  l;i 
liiiil .  Nus  lu  iiii  mes  ri  niellent  snii>  lc>  :ii'iiic>-.  s;iii>  j'en  tic  liivuiMe.  A  il  niiiliii. 
le  siileil  en  •^e  iIi'^.ij^im  ni  de  l;i  liiiiiiie  l:ii*se  ;i  ncircN  (ii|-  de  liniiil(reii>c> 
lii.i>se>.  enneiiiies  en  |(iisilinii  >iir  lniiles  |e>  iMiiiiies  <le>  iiiuiiliiL;ne>.  I,;i   lillte 
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iV.|'reil<l  (le  |(lii>   liclle  ;   iii;ii>   \i(\;ilil    >m   lii^licdc   icliMile   iiiei'icr"  m 

(loiihc  I  urdi'c  (le  se  i('|ilicr  sur  I5;ie-I,('\  Lu  colonne  :i  les  |  '  ,c>  , 

eonU-nii-  renneiiii  (|iii  s  ;icli;iine  ;i|)res  elle  :  elle  ne  l'iiil  <  ,  ,i\eis(  <-|,( 

cl  i(''ti(>,i^iii(lc  jnsiinii  une  l'orle  posilinn  on  le  i;(mi('m;iI  di     se^^-i'icr  m-   tarde 
i)iis  ;'i  lui  \  cuir  en  secours. 

Le  i;iiii\crnenieiil  Iraneais  dcniandc  anssit('i|  sa  I  isi'aelion  à  la(.liinc  de 
eel  alletitat.  et.  tandis  i|iic  le  ^i-iH-ral  I5ricre-(lc-rislc.  successeur  du  i;(Mi('ral 
.Millot.  prend  ses  dispositions  de  (^'Iciisc.  l'ainiral  (iourlict  est  iii\iléà  se 
tenir  |iret  à  loiite  ('vciil  iialit('.  Les  n(\i;(icial  ions  Irainent  en  longueur  et  la 
Cliine.  après  a\oii  aluist-  de  la  patience  de  .M,  Patcinit  |c,  ne  se  dt-cide  à 
signer  la  conNciitioii  pro\isoirc  du  (1  juin  i  iS.S '|  ipie  pour  s'cviler  les  siiiles 
d  un  iiltiniatinii. 

Mais  elle  ne  renonce  pas  poiii'  si  peu  à  son  doultic  jcn  :  son  acliiui 
sur  les  niaiidarins  de  Uni'  ainciw'  la  mort  <lu  roi  et  tU-cliaiiie  une  \('"rilalile 
r('-\oliitiiui    ipie   noire    r(''sidcnl    M.   Illiciiiait    arri-tc  net    en  allant  sinstallei' 
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iivcc  un  hlllaillnii  cl  une  IimIIciIc  iliiii'-  le  piiliiis  mx,,!  Au  (  ;,iiiilii,i|-c.  (■11,- 
iiKitc  .Norcidniii  .1  i  ciiicl  I  ic  ('iM|iir-l  ion  I  <'\i<iiliiiii  (lr«.('iii;Mnciiiiiils  *,,ii^,iils 

(lc>    l''^77.    M.   'l'IlKlII-Mill.   nollVClIlCIir  (II-   l;i    C.iiil Ililic.    ■.;•    K'Ilil   ,1    l'Iii - 

iN'llIl  ii\cc  (|ilcli|il<"N  linii|ics,cl.  -lins  s'.iiiTlciiiils  l<'(liiiiili;illciii-  <lii  |),iii\  ic 
roi,  I  olili^c  II  .i((C|ilci'  l;i  (ioiiv  rnl  inn  ilii  17  |iiiii  1 SS '|  ijni  nirl  rnlrc  im» 
ni;iins  l;i  dircil  ion  ili'-<  |)iin(i|i;iii\  sMvirr-  iln   iir.pIcrlu.Mt . 

I.as  enfin  du  inauMiis  vouloir  de-  nKind.iiin-  cliinois.  M.  IViicnol  i-i- 
infitrnic  le  Tson,L^-!,i-^';nn(•n  (|M('  la  {•'lamr  \a  |)i('hilic  cllf-incini'  en  (lliini- 
les  f^a;^cs  (|iii  lui  conv  icndidiil ,  -i  les  poni  jiailri -.  nOiil  iia-.  alioiili  le 
I 'i  illillcl .  Ordre  c-l  donn(''  en  nicnie  l('ni|)-  a  Conrliel  il  aller  iiioiiiller  en 
rade  de  l'ou-lelii'oii  el   de  se  |>re|iarera  uni'  aelioii  eoiilie  l'oiinose. 

Coiirliet  <'iilre  le  i(')  juillel  a\ee  loiile  la  llolte  dans  la  rivière  Min  d  x'i 
jeter  lanere  en  aval  de  l"oii-leli«''oii,  o|)i''ralion  loiit;iieniehl  nii'ililee  par 
l'iiniiral  mais  d  une  hardiesse  ipie  jusliliaieiil  sniles  |;i  m!(iicc  adiiiii  aide 
(i  la  luavoiire  li('roïi|ue  de  ce  soldat  prénial  iireinenl  enlevé  aii\  léL;itiiiies 
cspéranees  de  la  l'"raiiee. 

Le  1')  juillel,  pas  de  rc'ponse  du  ^oiiv  eriieineni  eliinois.  Le  'J'snnLi-l.i- 
^ainen,  lail  seiilenien!  savoir  le  ■!■•  ipi'il  relli'iliil  loiijoiiis.  (aniiL^'l  es| 
eliar^é  de  lui  l'aeililer  ce  laliorieux  travail. 

"  L'amiral  Lespès  venail  à  peine  de  rej;a,L;ner  sa  ealiiiie  du  Dir^m///- 
T/ii/ii/i  dans  la  nu  il  du  -i  aoùl  ipiand.  vers  niiniiil.  un  eanol  a  vapeur  v  iiil  le 
prendi-e  et  le  eondiiisil  a  lioril  du  \  <i//ii  sur  leipiel  (lonrliel  avait  arliore  son 
pavillon,  lue  heure  après,  il  rentrait  à  son  liord,  laisail  r(''veiller  ses  dlli- 
eiers  d  élat-ina jor,  les  einliaripiait  avee  lui  sur  le  l.iiiiii  el  a  toute  vapeur 
deseendail  la  ri\  ièi'c  de  .Min.  m  -  ..  V  a  du  lion  I  >  se  disaient  ses  marins  ;  ils 
eomnuMitaienl  encore  le  mystérieux  (h'part  de  leur  eliel'  ipie  le  l.n  (niUs- 
snn/iicrr  el  le  l.iilin  jetaient  lanere  par  le  travers  de  la  passe  de  Kidiiiif;-. 
pi'ès   du    I  illiiis  ipii   ('tail    déjà    sur   rade   depuis   une  (|uin/.aine  de  jours. 

Le  port  de  K<''lim^'  eoiistilue  un  des  postes  eliarhoiiniers  les  plus  rieli 
du  l'aeili(pie.  .\iissi  (ioiirhet  avait-il  saisi  avcr  empressement  l'oeeasiiM 
(pie  lui  iouniissaienl  les  eviMiements  pour  assurer  à  nos  croisières  la  pos- 
session de  celle  partie  de  l'"oriiios<'.  Des  trois  l'orls  ipii  di'j'endaienl  Keliiim 
riiii  était  vr.iiment  redoutahle.  même  poiii'  un  ciiirassi' ;  il  comptait  enlr<- 
autres  cin(|  grosses  pièces  de  \-  centimeires  pioti'j^i'cs  par  un  hlindaj^-e 
d  acier  de  110  centinieires,  .\vec  une  liravoiire  toiile  Iraiicaise  Lespes.  oui 
était  passé  siii'  le  l.<i  (îii/i.ssii/i/iii'ii\  vint  lieremenl  se  placer  par  le  travers 
à  ()()()  mètres  du  l'orl.  Le    Mllur.s  et   le  /,//////  sc'-laieni  avancés  au  fond  de  la 
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i;i(lc  |i(iui-  |in>ii(lic  ;i  icvcis  le  ni-nid  l'uil.  |,c  1  iioi'il.  sur  le  icCiis  du  <^vi\i'- 
i:\\  rliiiiois  (le  li\  ici'  les  (luviii^cs  dont  il  ii  lu  drrciisc,  le  luiinlc-has  Ac  coiti- 
liiil  est  (irdiiiitK' cl  :'i  liiiit  liciiics  pirciscs  «'(Hciidcnl  eu  Iod^s  nuilciniMils 
>in'  r()r('Mii  les  dcloïKitiniis  de  l'csciidrc  et  des  l'orls.  Oiiaïul  la  i"imu''c  cul 
lui  dc\  aiil  une  htix-  Icl;ci<'.  l'aïuiial  mit  cti  aclicui  ses  grosses  pièces  de  j 'j 
<lnul  les  (il)us  |)i(iduisir,Mil  des  cil'els  loudiovanls  sur  les  lilinda^^cs  de  la 
grosse  hallerie  eniieuiie.  A  <S  iuMires  '|").  le  l'eu  preiid  daus  la   pailu    unrd  du 
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iorl  :  rincendi(<  se  e(>uHuuni(|ue  au  villa^-e  voisin.  In  (|nart  d'IuMire  après  la 
pdudiiere  saulail  cl  les  (".iiiiiois  liattaicnl  eu  reli'aile  vers  un  camp  rclran- 
clii-  dniniiiaul  le  •^uuUm  (h*  la  rade.  Sous  le  cominand(<ment  du  capilaiiK* 
de  iVénatc  Marliii.  une  compaj;iiie  de  (lèl)ar(|uem(Mil  est  mise  à  terri>, 
déitiiscpie  !('■<  Iroupes  cliiuois(<s  de  la  li;.;iie  des  crèles.  cl  l(>  pa\  illou  Iricidorc 
(>sl  liissc'  .'.  une  longue  liaui|)e  cpidn  a  planicc  en  terre. 

I,a  sotrée  s<'  passe  sans  iucidenls;  mais  dans  la  nuit  une  armée  d'envii'on 
iooo  liiimmes  revieni  à  l'allaipic  cl.  mal;^r(''  les  feux  <le  saUcs  meurliieis 
de  nos  -joo  mai'ins,  s'apprèle  à  leur  ((Hiper  la  reliaile.  l/amiial  sintude  de 
rendiari|uer  au  plus  li'il .  I,  cnseiL;iie  Mailiiei'  prolc^^c  ce  luiniv  (>menl  a\  ec  sa 
secliou  cl  pcrmcl  le  IrausporI  des  Idessi-s  pisijne  dans  les  emliarcal  ions. 
.\u  momeni  lu'i  c(dles-ci  \onl  rejoiiulre  leurs  liords,  un  seeond-maltre  <lu 
H'ii/ii/i/.  cndianpK'  à  liord  du  /.a  (îtilissuiinirn'  cl   nomun''  .lullaude,  s'aper- 
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(■(lit  (111(111  ;i  ()iil>li(''  (1  ciilcNcr  le  (1i:i|)(mii  planli''  la  Ncillc.  Il  ^c  iVaxc  tin 
ciu'uiiii  jiis(|ii'ii  Irtciularil.  et.  ne  pouviiiil  (k'-iacincr  la  liani|)('.  m-  siis|i(muI 
à  rt'liiininc  (iii  il  anaclu'.  il  loinlic  ;  ses  caniaradcs  \r  cioiciit  |)(M(Iii  et  i('j;a- 
"l'iioiil  It's  \aisscaii\.  Le  liia\c  .InliaiKlc,  se  \(i\aiil  cci  ih"  de  loiilcs  paris, 
^'('■lail  |)i'U(li'iiniu'iil  lai>s(''  cliiiir  dans  nn  ra\in.  La  il  x'  tin(  lihilli  lonic  la 
nnil  t'I  \il  dislinclcnicnl  les  li(ni|('s  cliinniscs  pa-x'f  au-do^ns  de  sa  IcU' 
cl  nicllrc  an  pillage  (|U('l(|n('s  caisses  (|nc  nous  aviims  aliandiniiitH-s.  \  ers 
le  matin,  il  vida  le  calV-  (|ni  rcslail  dans  son  hidon  "  |ioMr  i|n Cn  cas  de  nial- 
iieui'  li's  (Illinois  ne  lo  hiissciil  pas  ».  dcsccndil  la  colline  cl .  arrive'  sur  la 
pla^'O.  lu'da  le  \  illarfi  mouillé  à  'joo  mètres  de  l,i.  lue  einltarcalioii  le  raineiia 
lui  et  son  drapeau. 

Le  I ')  août,  le  Tseuig-Li-^  amen  n'a  toujours  adress(' aucune  i  épouse  à  1  ul- 
liiualum  (pii  expire  ce  jour-là.  .M.  Patem'itre  l'ail  parvenir  à  l'amiral  C.onrliel 
r(U(lie  reçu  de  t'aris  d'ai^ir  contre  l'(Ui-'!"(  liéou.  L'amiral  disposait  du  I  (/////. 
porta  ni  son  pavillon,  du  Diitiiiiiii-Tniiiin.  du  {\'h'.s//iiiii:\  du  l.i/n.v.  de  la  1  i/xic. 
i\c  \'A.-t/)ii\  el  des  l(upilleurs  '| ')  el  '|('>,  mouillés  dans  la  rivière  de  Min.  .\ 
cause  de  leur  tirant  d'eau,  le  \  illarsvX  la  ■/'//()/;//*//<////(•  s'élaienl  emliossés 
à  l'entrée  du  Meuve;  \c  ('/i/i/fiiii-ltfiiiiii(/  >.•[  la  .S'^/oV/c  élaienfreslés  au  imuiil- 
hii^c  de  (^)uan-'rao.  L'escadre  cliiuoise  ciunplail  im/e  croiseurs  (ui  canon- 
nières, el  douze  ^laiidesjoiK  pies  de  guerre:  elle  portai l eu vinui  uoooliommos 
d'éipiipage  (>l  ciii(|iianle-sepl  hoiiclies  a  reii...  Le  jeudi  j  i .  ('.(uirliet  prie  la 
coi'velte  amérieiiine  lùi/riprisr.  les  corvelles  aiii^laises  ClKiin/iiiui  el  Sup- 
phirc  i'\  le  \'/L;iffi/i/  portant  pavillmi  du  \ice-aniiial  Dovell.  ainsi  ipie  trois 
voiliers  el  trois  sleamers  étraii^ci- de  semellre  à  l'ahri  des  project  iles  ipii 
voiil  procliainemeut  tomlier  dru  sur  la  rivière.  Le  l'i.  il  lient  un  ciuiseil  de 
l^iierre  et  décide  avec  s(>s  capitaines  cpie  l'acliiui  s'en^an(.|;,  le  lendemain, 
à  l'évila^c  au  jusant,  piuir  privei'  les  croiseurs  cliinol-  <le  l'avaiitaj;!'  du  coii- 
raiil  dans  le  cas  on  ils  so;if,-eiaienl  à  épenuiner  nos  caiionnieres.  'l'iuite  la 
soirée  les  jinupies  cliiiioises  sillonnèrent  la  rivière,  inveclivanl  nos  é(|iii- 
pa^vs  el  liMir  eiivovanl,  sous  l'orme  de  salut,  d'éner^iipies  ..  coup.  1  c(MI  ". 
Avec  une  |)révovanee  ipii  leur  faisait  lionneiir,  les  marcliands  (diinois  étaient 
venus  se  l'aire  ir^ler  les  l'ournitures  ipi'ils  avaient  liltéialemenl  livrées  à  nos 

vaisseaux,  liienlot  la  nuit  t Le  sur  le  lleuve  «pie  le  biiiiiui;/-Tii>iiin  illiiuiiiie 

lies  neul  lieiires  de  ses  project  iims. 

Il  L'aurore  du  samedi  'j  !  présai;c  uii  jimr  d'une  pureté  sans  ('t^Mle.  Le 
Mtleil  apparail  dans  toute  sa  splendeur  derrière  les  colline  de  l'es! .  l'aisdde 
el  majesliieiise  la  rivière  .Min  roule  ses  eaux   liimeuses  el   rien    ne  lail    pré- 
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\iiirl;i  lui  le  Iciiililc  i{iii  dans  t|iii'l(|ii('>  Ik'iiics  ciisim^lantci'Ji  ses  llols.  « 
I.  aiiiii'iil.  (|iii  a  Imil  |ii('\ii  Mialli('-iMalii|ii('in(Mil .  a  drcidc'-  qu  à  i  Ik^uic  '|  "i 
cxacIciMciil  le  |)a\illiiii  n'  i  dniiiK'ia  le  siL;iial  du  prcinici'  ('(iu|i  de  canon. 
.\ii>si  iKis  (■•(|ni|>ML;('s  niil-iU  le  U'hips  de  d(''|ciiiH'r  (■n|>i(Mis;'ni(Mit  :  la  ratinii 
f--l  ddiddi'c   |i.ir  iii'dic  du  ((iniuiaudanl  en  clicl.  (ioiiilu'l  rsl  dclmut   sui'   II" 

{luiil  du  I  "////,  au  pied  du 
ni;il  darliuKiii.  siuvcillant 
al  Icnlivcuicnl  U'  ivniuc- 
UK'Manc  des  (Illinois  (|ui  st! 
li\i'(Mil  a\C('  (isicnlalion  à 
des  niano'ux  i(  s  de  hranlc- 
lias.  "  Il  f>l  calnic,  coninic 
à  son  lialiiludc.  lonjours 
icclK'iclir  dai;s  sa  mise. 
\ ('lu  d  un  \cslon  d  unirornic 
en  Ihnii'llc  de  (iliiiic.  ;^U(''- 
li'cs  lilanilu's  à  s;'s  clians- 
siiii's.  la  liMc  ciiinV'c  d'un 
|K-lil  ('lia|ic-au  de  |iaillc 
Idanc  dont  \c  nd.an  noir 
|)cutc.   ;'n  Icllics  doi'(''fs,  le 

nom    du    "    lUii/iiiil    i \ 

I  lu'iirc  '|o.  Ions  les  lunnuics 
s(Mil  à  leur  |)osU'.  les  cn'ui's 
liallcnl  :  un  silcnrc  so- 
lennel lail  dCinolion.  d  ini|ial  ienee  el  dCspoir,  plane  sur  la  Molle.  » 
Toul  ,1  coup  un  eannl-liii'pille  eliinoi>  picpie  dans  la  dii'eelion  du  I  olln. 
Le  signal  11"  I  s'eleve;  les  loipilleuis  'l 'i  el  '|('i  >.e  laneenl  en  a\anl;  la 
eanonnade  eelale  sur  loule  sa  lii^ne.  Le  '|(')  all("inl  le  )  ii/i^-Z/mi.  le  plus 
redoulalde  des  iidiseu.s  eliinois;  un  lorniidaLle  (iiupienienl  rolonlil  :  le 
liàlinu'ul  elle  relie  a  s'enluir  ;  un  olnis  erève  sa  eliaiidii're  ;  il  st-iVoiidre  dans 
les  llols.  Le  'l 'i.  eoiiiiuaiidt' par  M.  Laloiir,  piaule  sa  loi'pille  dans  l'an'ièro 
du  Inii-Siiii:  :  niais  il  ne  peiil  s("  (h'^aycr  assez  \ile;  il  esl  inondé  «riino 
pluie  de  pro|ee!iles  doiil  liiii  ere\e  lo'il  à  M.  Laloiir  <  e  ipii  n  Cnipèelie  jias 
eel  ollieier  de  eoniuiaiider  "  l'"eii  !  »  Le  vaisseau  inorU'IiemenI  lile^sé  réiis- 
sil  il  s  ('eliouer  :  son  e(juipaj;-e  se  jelle  à  Teau.  mais  esl  prescpie  eiiliere- 
iiK'iil    aïK'anli   par  l.i   pliii.'  de    projeeliles  ipie    du    liaiil   des  hunes  eraelienl 
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s;iiis  iviiil   li-s   li(il(liKi>s.   i.r>   halcaux  du    \illius  ((iii-tiiumciil  la    iiiin  ■  ilii 

l-'iui-Sinv:- 

Il  A  -1  Ih'IIîcs  i'i,  ailles  io  iiiiiiiilcs  tli-  lonilial.  le  laiioii  >i'  lail.  Iliciilnl 
la  i'ililli'O  sf  (lissi|);<.  (!;•  n'i'sl  pas  sans  aii\irlc  i|iic  île  tmi-.  cotrs  on  ilii'iilic. 
on  rc"aii!('.  on  inlcrrui^c. . .  :  les  na\  ires  Iran. ais  sniil  inlacis.  Il-  |nMlcnl  a 

pi-iiu'    ;-à   cl    là    (|iirl(iii('s  ^loiiiMiscs    liaccs    trnlins    mi    I Ici-    :    le    -lantl 

i)a\  illuii  Iriinloïc  (|iii  linltc  a  cliacilli  de  leurs  mais  es!  Iiien  leelleinent  \  le- 
toiieiix!  "  l-a  Molle  chinnise  est  écia-é;' -,  neuf  glandes  |on(|iK's  Itiidenl  el 
(•(iiilenl  en  nièiiie  lemps  ;  leurs  é(|iiipaL;cs  soni  a  l'eau  pele-nièle.  dan-  un 
l'oiiillis  de  mais,  de  cordages  dérliicpielés  par  la  milrailie.  I)cu\  aulres 
ioïKpies  cliar'^ées  de  soldais  essaieni  de  s'enluir  mais  smil  coupées  en 
deux  cliaeiine  par  un  oluis.  Seuls  deux  pelils  na\ire-.  le  /■nii-t'o,i  el  le 
)iiii-Siiiu  oui  réussi  à  s"éeliapper  el  n-monleul  la  rivière  a  loule  \a|ieur. 
Oiiaiil  aux  aulres  eroiseiiis  il  n'eu  reste  i'i;Mi.  •'  l'ourlanl  les  C.liinoi-  oui 
doiHHMle  l.eaiix  exemples  de  e(mra,ncel  dliéroïsme.  Sut  l'un  de  leurs  \ai- 
seaiix.  au  Irois  .piaris  ine;'ndié  el  prèl  a  sahimer,  le  pavillon  rliiuoi-  e-l 
tout  a  coup  it-hissé  el   miservaiil   envoie   a    nos  navire- un  dernier  eoiip  de 

eaiioii.   Il 

u  Le  Meuve  esl  eoiiverl  de  déluis  di'  tiuiles  sorl;>-.  el .  aecrorlié-  à  ee- 
épavesde  pauvres  dialiles  de  Célestes  elierelieiil  à  se  sauver.  Leur-  lele- 
(•merj;vul  de  l'eau  el  u'aiiparais-eni  <pie  ecuiimi"  de  petit-  poiiil-  mur-.  .No- 
liMlelols  ipii.  depuis  le  dél.iil.  ont  élé  adniii  al.le- d'eiil  rain  el  de  di-(  ipliiie. 
sont  maiiileiiant  siirex(  ilés  par  le  eomlial.  Lamiial  relevé  lui-même  le- 
l'iisils.pie  ses  liommes  veulent  ene.U'c  deeliai-er  -iir  ce-  pelil-  p.uiil-  iioir- 
(pii  délileul  au  '^vc  du  ((Uiraiil.  ■■  \  «piaire  Imine-,  lamiial  -i-nale  <le  ne 
plus  tirer  «pie  pour  se  d  •l'eiidre.  .Mais  les  l.altenes  de  leriv  ipii  ne  -oui  .pi  a 
'|0()  mètres  cuiver^Mit    soudain   leurs   Ceux   sur   le    \ii//>i.  C.miLel.    vovani 

(|u'oii  lui  l'ait  lioiineur  de  v  iser   - lav  ire.  -e  pi. pie  au  |eu.   va  pre-  île  -es 

Cinionniers.  surveille  le  poiiita-e  el  avec  de-  mol-  .liiu.'  piveiiil.'  ardeur 
l'élicile  les  servants  de  leur- e.mp-  heureux. 

La  nuit  arrive  el   un  muiveaii  danger  mui-   meiiaee.    Le-  Cli is  ipii   ne 

perdent  pas  eoiiraj'c  l'.uil  <lériver  sur  nos  vais-eaux  une -erie  de  l.iùl.il-  di- 
Imites  tailles,  'l'oiite  la  nuit  fui  emplovée  a  l'aire  e< m  1er  a  l'oiip-  d.'  lamui- 
ces  glandes  j. m. pies  en  leii  d.ml  l'iiieeudie  illiimiiiail  le  .  lel  .le  lueur-  laii- 
tastitpies. 

Le  soir  du  ■>').  l'amiral  adressait  aux  nav  ires  l'.irdre  du   |oiii    -iiivanl    : 
u    11     V   a    au|ourd  liui   deux    moi-,    uo-    -..Mal-  étaieul     vielim.-    pie-    de 
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l,:iii^-Suii  triiiic  iiilViiiic  lr;ilii-()n.  (!cl  ;illciil;it  est  di'ji'i  \('ii;^r  |>;ir  la  hra- 
\uurc  (le  \(i^  (■;iiii:iiM(le>  de  Kélimn'  cl  par  la  V("ilre.  AFais  la  i'ianee  (leiiiaiiih* 
une  i'i''|iai'ali<iii  |ilii>.  ('clalaiilc  eiieore.  A\ce  de  \aillaiils  marins  eonniie 
\  iiii-<  elle  pciil    Iciiil  ulileiiir  !    •> 

I,  <i'ii\  re  lie  réparai  iuii  d("\ail   >e  eonlimier  en  elle!  les  jours  suixanls  d<' 
\  iehirieiise  manière.   La  juiirneedii   u 'i   esl  einpiovée  à  achever    la  desti'iic- 

rseiial  chinois  de  F<»u- 
'rchéou  :  un  4'r<>is(Mir 
en  consli'uction,  la  fon- 
derie, les  ateliers  d  a- 
jiislaj;e,  di"  tiessin,  les 
magasins  d  ai'ines  s"e(- 
iondi'cnl  sous  nosolius. 
Le  -j")  au  malin. 
I  amiral  décide  de  ipiil- 
U'r  le  théâtre  de  celte 
première  \  ictoii'C  et  de 
sorlii'  de  la  rivière  de 
.Min.  La  retraite  n'élail 
point  sans  présenter 
Mvii.  ll^\ll^  iiiiviii»  m   loi-iiiiMii  de      "l'ands      danticrs. 

L'escadre,  en  eiret.  de- 
\ait  descendre  la  rivière  sur  une  longueur  de  doii/.e  milles  et  aH'rontei' 
le  l'en  des  loris  (pii  liattaiciil  les  passes  de  .Min,i;an  et  de  l\im-i*aï  et  (pie 
les  (iéiestes  avaient  eu  depuis  (piehpies  mois  le  t(<mps  d'armei'  tout  à  leur 
aise.  Il  fallait  aussi  passer  s(uis  la  l'usilladc  d'une  véiitahle  aimée  (pie  le 
Tong-Doc  avait  massée  -  i'  h-s  lives.  Le  l'i.  le  ■>('>.  et  le  ■!-.  les  vaisseaux 
«lém(dissent  une  à  une.  emhra-iire  par  einhiasiire.  Imites  les  Laiteries 
chimuses.  Le  jH,  ^(mrhet  se  picscntcà  la  pas>c  de  l'ile  Salamis,  dont  les 
troupes  ennemies  garnissent  les  Lerges  et  (pie  déi'end  un  l'oi't  armé 
de  grosses  pièces,  prot('gé  pai'  des  casemates  formées  de  piei'res.  de 
ciment  et  de  vieux  canons  plantés  verlicalemenl .  De  plus,  il  faut  éviter 
les  t(U'pilles  (''IccIrKpics  dont  le>  |i|s  se  distinguent  ais('ment.  Le  Dni^iKii/- 
liiiiiiii  cl  la  Ti  i(iin/:li(iiili\  (pii  po>.>.c(lcnl  les  plus  grosses  pièces  pro- 
legcnl  la  >.orlie  de  Lescadre.  Le  foil  s'eriroiidre  s(ms  nos  ('uorines 
(>lm««.  l  II  pidjectile  de  la  Trinm/ilninlr  loinhe  sur  le>  réserves  de  cai- 
l(Miclies,   an  milieu  du  camp  chinois  :  une  formidaltlc  explosion  l'eteulit  et 
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I  iirriK'-c  (lu  Toun-Doc  s'('|);ir|iillc  ruinnic  nniiiUMiiN  (I;im^  louiez  Ic^  dlii-r- 
liniis.  A  coups  «le  lidlcliki^s  ce  inrinc  \;ii>v(Mii  r,ii>;iit  ('rliilrr  Ic^  loi  |)ill('- 
(|ui  (IrlVndiiiciit  hi  passe,  cl.  ic  j;,,  luiilc  l'cscMtlrc  soilail  de  la  ii\icrc  de 
Kou-Tcliéon,  ne  laissant  derrière  elle  (|iie  des  ni(meean\  de  iniiies  l'uniaiites. 
La  l»-iit(Mir  de  léllexiuu  du  'rsiiiii;-l.i->  auieii  se  suldail  poui'  la  (lliine  par 
une  peite  d'une  trentaine  de  inillinns.  parj'anc'anlisseinenl  de  sa   nii'illeure 
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escadre  et  la  ninrt  de  ■iiton  de  ses  suidais  nii  uiariiis.  Celle  ('•clalanle  \  ic- 
toire  nous  ccn'itait  lo  tues  doiil  i  ollicier.  le  lientenanl  de  \aissean  liouel- 
\  illaiiniet/.,  et   '( '>  lilcssés. 

j'iii  oclohre,  nos  deux  eseadi'es  des  mers  de  (!liine  concenircnl  Ions 
leurs  elioits  sui'  l-'orinosc.  (iourliel.  (pioi(pie  nappronvanl  L;nere  la  nniin- 
inise  sur  les  ports  seuls  de  cette  grande  ile  (pi'nn  corps  d  arnii'c  aurait  en 
de  la  peine  à  ccnupiérir  cl  à  pacifier.  \  inl  s'élaltlir  aisément  dans  les  ancien  - 
loris  de  Kéliinjf  ipie  la  |M'(''sencc  de  nos  xedctles  n  avait  pas  permis  aux 
Oliinois  de  restaurer  pendant  les  allaires  de  l''oii-Tclicou .  l  ne  allaipie  <le 
l'amiral  Lespés  contre  Tamsiii  lut  moins  lienreusc  :  ses  \aisscau\  lioiile- 
versciit  sans  peine  les  ouvraj^'es  ennemis  :  mais,  j'aiitc  de  contingents  siilli- 
sanls  (rinlanlerie  lie  marine,  il  ne  peut  s'y  maintenir.  Les  o|)(''iat  imis  dans 
les  eaux  de  l'ormose  se  hoi'iienl  alors  au  Idocns  de  I  ilc.  I, 'escadre  en  sur- 
veille S'.'i'upnlensemenl  les  al)oii|s  pour  en  dcicndre  lacées  à  une  llolle 
(Uie  le  i^dUNCiaiemcnl  cliimiis.  disail-on.  concenirail  iu\  >.li''iieusemenl  tliins 
les  poi'ts  (In  l'et(diili.  <,)iielipies  joiicpics  de  c(Hiimei'ce  tomlienl  seules  entre 
nos   mains.    Ine    exp(''dilioii   dirigée    par    le   coliuiel    |)ii(li('>-iie    \icnl     liien 


l^ 


1  1  .i , 

■i! 


,1'. 
h 


'  1  '■'  I 

m 


r  : 


I 


v: 


'31 


■  )l:  ; 


;i  i 


l!  I 


II!'! 
I 


•l,,i  NnTin:    I.POPKK    COI.ONIAI.r. 

riiii-ipliclcr  iHilif  |i(i>ilinii  i\  Kclimj;-:  in:ii>  les  iiilcm|ii'ii("^  il<'  l:i  >;ii-«'i:i  pl'i- 
vicii^ciii'  |)i'iiii<M('iil  a  ccl  ciKicicr  i|iic  de  (l('i;M;;cr  le-  l'in  il  i>ii->  ilf  l^i  |m:i<i' 
cl  r('iii|irrli('iil  (I  Cal  i('|)r('ii(li('  une  iiclinii  (■■iici;ni<|iic  dim»  I  init'iiciir. 

liti  IV\  lier  iSH'i.  r<'s(;i(li(>  I  ruii  vc  ciilin  Incc  M>i(>!i  de  rniiiprc  la  Iiiiij,'mc 
cl  ciici\aiilc  niiinnliiiiic  <lii  IiIoiiin.  iiiaintciiii  par  iiik'  iikt  li-  |ilii>  ><>ii\ciil 
iIcMiiiiilcc  cl  -uns  im  ciel  cliarni' (Ic^  cHIiivcs  as|)li\  \iaiiU  tlii  'l'iopii jiii'.  Ces 
iaiiiciix  vaisscaiiv  cliiiiuis.  lolcs  si  luiii^lcin|is  à  I  ('lai  «le  \ai>>caii\-lan- 
Idiiics  cl  demi  la  pro-c  aiinlai-c  se  ci)iii|)l!iisiiit  à  faire  aillant  d  (•pinivan- 
lâil-,  se  dccidcnl  a  donner  de  leurs  nouvelles.  On  sionale  à  Coiirliet.  le 
ti.    la  prc-ciHc  de  celle  Armada  dans   larpiellc    l'amiral    recoimail    simple- 
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nieni  une  ln'^aU'.  nii  aviso  et  trois  croiseurs  (pian  mois  <!(>  juillet  nréeé- 
deiil.  a\anl  roiivcriure  des  li<)stilit('s.  la  Tiid/ii/i/ui/i/c  a  lonntem|)s  tenus 
au  lioiit  de  se-  canons.  (  )ii  lui  court  dessus  à  tirage  l'orcc.  Mais  les  (".lii- 
iioi-..  (pii  nous  ont  d('cou\erts  avant  «pie  la  liruiiie  nous  ail  |iermis  de  les 
apercevoir,  prennent  aussiti'it cliasse,  l'orcanl  de  \  apeiir  aussi  eu\  devant 
le  Ittii/tird.  le  Mr////.  I  l'.cliiiiciir.  la  II  inni/iliiiiitr.  la  Saùiir.  et  r.|.sy;/c.  Leur 
ivaiice  considi'ialilc  leur  permel  d  ('•chapper  dans  le  sud.  .\os  luaves  marins 
suit  dans  la  d(''solalion  ! 

Mai»  I  amiral,  (pii  connaît  dans  loiis  leurs  recoins  les  havres  de  la  cote, 
se  méfie  «pic  le-  plus  mauvais  marclieiirs  ennemis  ont  du  aller  ilierclier 
relii^ic  dans  la  haie  d,-  Sheï-l'oo.  I.c  i  '(  au  malin,  chacune  des  lumilireuses 
passes   de  la  viande   rade  est   ^aidce  par  un  de   nos  hatiments.    |,'.|.sy(/c  e| 
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(|iifl(|iu's  ciiinil»  |>;iilcnl  (lisciclciiifiil  m  i(Tciiin,ii-«NMii(r  cl  (Iiidiiv  i  ciil 
liicilti)!  <l(Ml\  n'i'H*  (■|i>i»('ui«<  le  )ii-)in  cl  le  lilniii;- Kiiii;  |iril(l<'iiiiiiciil 
iilirilrs  tlcrrirrr  iiiK-  (les  îles  <|iii  |iiii>>fmcnl  hi  lune.  I.^i  iniil  *c  lui.  miil 
!<;iiis  lune  :  mer  liniileiise  :  |>liiie  Inireiil  ielle.  .\  un/e  lieiiie-.  deiiN  i-.iikiK  ,i 
\a|ieur  se  délaelieiil  du  ■•  lïniiiinl  •>  :  une  vedelle  [leinle  en  l;ii»  le^  |preeei|e 
dau>  la  |iasse  ;  à  !  Iienies  '|('(.  d<'n\  »i)urile~  dehuial  ioii^  i  eleiili-x'iil 
|M'eM|ue    eu    uiènie    leni|is    :    le     )ii-)iii    el     le     iilicn'^-him;    |)icniieMf     leii 
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eonmie  |>i»"e«'>  d'arliiieiV  l.enis  arlilleur*  iis(|iiehl  a  I  a\i'iii;lel  le  (|ueli|ues 
(■(Hips  «If  eanoiis.  AnssiN'il  les  lialleiie>«  de>  tiHl>  de  Shei-INin  liieiil  de 
t(Mites  leuis  |>ie<'es...  mit  leurs  |u<i|)res  navires,  tandis  (|ue  I  armée  elii- 
iioise  dexale  au  pas  de  euui'se  sur  le  rivai^e  el  envuie  l>ra\emenl  »es 
sal\es  les  mieux  mmi'i'ies  aii\  i''(|iMpaj;<'s  eliimiis  i|ui  eliereheni  un  reru;;<' 
à  lerrel  (lie  lialle  |iei'due  \iiil  iiiallieiireusemenl  alleiiidre  un  de  nus 
marins;  *aiis  cela,  celle  ikuincIIc  \iclnire  eiil  ciiùli-  a  C.uurlicl  jiisle 
!(i  kiluf^s  de  coloii-pimili'c.  Les  (ii-lesles  se  c<ms(dercnl.  il  csl  \rai,  assc/. 
\ile  de  leur  échec  en  |iriiclaiiianl  (|ue  le  pcrlide  "  ('ihuki  m  c'csI  aiioi 
<|u  ils  sui'uiimmaienl  I  amiral  a\ail  Iriclieen  lnr|)illanl  leurs  na\  ires,  caclit' 
dans  nue   |(>ii(|ue  i|ii  au  demciiranl   ils  n'a\aienl   |ia»  mani|U('' de  ctuilci. 
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('.iiiiilicl  Iciii'  |)niii\,i  jM'ii  lie  l('iii{)>  ii|ii'('>  i|ii  il>  ;i\Mi('iil  (In  se  I  t'<iiii|i('i'  en 
lil(i>|ii,iiil  en  |ii'i>iiiiii('  le  l'cirliili,  en  cnli'Minl  liiii>  lc>  n:i\iic>  rli:ir;4r'>  <l(' 
ri/  dcxliiM'^  il  l;i  (Jiinc.  cl  en  jcliiiil.  en  mimis,  mit  Ic>  l'csciidnio  mi  coiii^ 
(le  i|i'li;in|iii'iii('iil  r(iiiiin:iii<l(>  piii'  II'  iM |iilMiiic  l,;nii;(>.  (Ici  oltiricr  ciiIcn  c  i\  Li 
liaiciiiiicl  le.  >uiis  le  Icm  |i|'iiIc<'I('IM'  de  la  llollc.  les  (Icrciiscs  tic  Makiiiin.  l'.n 
i|iicl(|iicx  |cii(i--  I  arclii|)cl  (les  l'ccliciirs  csl  à  nous  :  n  cdinpM'Ic  piccicioc 
en  laisiin  de  -.un  adniii.iMe  |i(i-iti(ni  L;é(>^ia|>lii(|Me.  |Hisili(iii  ('(iniv  alenle. 
sinini  sMpeiieMcc.  à  celle  ni('-nie  de  lli(Mi;-K(in,n'.  "  ScuU  les  |ii'(''liniinaii'es 
de  la  |)ai\  vinrent  en  a\iil  aircler  le  ciniis  de  mis  succès  mari  liine^  dans 
les  nieis  de  (  lliiiie. 

i'eiidaiil  (|iie  la  llolle  IViincaiM'  se  coiiM'ail  de  ^;liiirc  dans  les  eaux  elii- 
nnix's.  milre  arnu'c  de  leiic  |)(iiissail  aciivemeni  I  (iccn|)ali(in  du  'l'dnkin 
an  niilicM  de  diriienih's  sans  mnnlirc  (|iie  |iai\cnaicnt  seules  à  liiiser  I  ini- 
lialive  de^  cliels  cl   l'iiil i'('-|>idit(''  de  leurs  liomines. 

'Idnl  d  alidid  a|i|iarnl  I  iiisnilisaiicc  des  cIVeclils  diinl  (lis|)(isail  en  iiSS'i 
le  ciimmandemen I  sii|)(''i'iciir.  I.c  ^ém'ral  Mricre-de-l  Isie  a\ait  l'ii  ellel 
de\anl  lui  à  la  l'ois  les  liandes  de  Ln-\'inli-i'linoc  cl  lonte  une  ainu'C  clii- 
iiiii-e  à  la(|nclle  le-.  I'a\  ill(His-. Noirs  ne  sei\  aient  (|iie  de  lideaii.  I)e  noiu  faux 
icnlorls  arri\ent  de  l'"ianec.  cl,  vers  la  lin  de  l'anm-e,  le  i^ém-ral  s'avance  sur 
la  route  de  l.ann-Son  avec  -.000  hommes  r(''l)arlis  en  deux  liri^adcs  (|ne 
commandent  le  n(Mi(''ral  de  .\enricr  cl  le  colonel  (liov  anninclli.  Au  cher  de 
liataillon  Domine  est  conli(''e  la  mission  de  coiileuiri'i  'ruyen-(,)uan  un  coips 
chinois  de  II. 01 10  hommes.  (|i.  i  (le|)iiis  les  premiers  jours  de  (l(''ccml>i-e  s  csl 
|iort(''  an  coiillueiit  du  l'Ieuve  lioui;c  cl  de  la  rivière  ('.laiic.  A|tres  une 
marche  de  dix  jouis.  sii;nal(''e  par  six  vicloiics,  nos  tr(iu|)cs,  chassant  I  en- 
nemi de  position  en  position,  entraient  à  l,ani;-Son.  Le  j;éu(''ral  de  .\(''f;rier 
s'v  inslallait  ;ivec  sa  lirij^ade  :  rai'm(''c  chinoise  essayait  liieii  de  se  relormer 
à  Ki-I,na  ;  mais  une  uieui-lrièrc  «•anoiiiiade  avait  i-nisoii  de  ses  derniers 
elVorls. 

.\  ce  moinenl  de  i^raves  iionv  elles  aniv  eut  de  Tu  v  en-<,)uan  :  1  0.000  ( '.lii- 
iiois  sont  venus  reiilorccr  reniiemi  (pii  hhxpie  la  place:  tontes  les  com- 
munications sont  coup(''es.  |)(iuiiiie  toiitelois  rc'siste  toujours  lu'ToKpie- 
ment  avec  ses  (ioo  hommes.  .Mais  les  munitions  se  loiil  rares  :  la  laim.  la 
lati^^ne.  la  maladie  (■•puisent  la  garnison  ;  de  pins.  I  audace  et  1  haliilett'"  des 
jaunes  (l(''iiolciit .  à  ne  s'v  point  tromper,  la  jiresence  dans  leurs  ran^s 
d  in^ciiicuis  sinon  d Oilicicis  cuidp(''ens.  l'in  Ic'-vrier,  les  ouvrages  avancés. 
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(•Itiaiilc»  |);ir  (li'N  liiiiic»,  nul  tlii  cl  i  c  .iliMiidniiin'»  ;  li'>  (  lilc^lc^  oui  |iiiii~>i' 
IcMl'».  Ii:i\;ni\  xiiilci  i  Miii>  |iis(|iic  •.mi^  Ir^  imii-^  di'  l.i  |iI.m  c  il. m--  Ic^iiiirl-. 
siiiivii'iil  Iroi»  hnnc"  liifclic^.  1  )  ml  ic|ii(lr*  ^oilir-.  fxrciili'i-^  ji.ir  le-. 
l<'Hii>iiii;iil'<'*i  <'l  li'«>  I  ilMillciiis  iiidii^iMics  ne  iicin  cul  i|M('  i  itiiIci-  i\i-  c|iirli|ii<'«. 
lliMilTs  I  <'-<'li('':inrc  lie  1  ;i>*>i;illl  lliial.  (ii'-l  ,iii  «miii»  iIiiii  t\r  ir-  I  en  i  Mt'» 
('■|iis<Ml('s  <lii   M('i;('  ijnc    s  iiiinii>i'liili>,i    le    scr^i'iil    lîiiliilinl    ilniil    I  lui  nixiiii' 

('>>l    <lc\('llll     |>ll|MlLlil'<-. 

(',('|)('ii<l;iiil ,  le  ■.>  )  l('\  lier,  un  rciinic- 
llirllil^f  iniircoiil  unir  se  |ii'ii(liiil  (hiii>< 
les  lij^ncs  (•nn('iiii<'s  :  de  litil»  cunlin- 
Ht"nl>  s  ('luij^iicnl  \('is  le  nniii  :  <•  f>l 
Lu-\  inli-l'liiiiM'  i|ui  ■<(■  |)iii'lr  en  luiilc 
hi'ilr  vers  les  dclili-s  d<-  ll<i;i-.Mnc  i|ui 
('niiiiiiMndi'iil  hi  l'iMilc  de  l.:ili^-Siin. 
{'.{'  niitiiv  cincnl  hiixsc  ('iini|H'('ndi'r  m 
l><iinin('-  <|nr  lo  srcouis  ;i|i|)iiM'licnl . 
S("<  ('i)ni|)iiL''nons  rc|ii'cnn('iil  comiiyc  : 
en  clVct,  d:iiis  hi  iiuil  (In  -jH,  des 
luM'Cs  liiculdio  ;i|)|):ii:ii>><'iil,  niiicl 
l;in};iif;c  de  iii-icrc-dr-l  Isic  <|ui  rxliorli' 
iiiiixi  les  il(''r(Mis('iii>  il  Icnir  lion  (jui'l- 
(|U("<  iicniM's  cncni»'. . .  If  l('ni|»>*  ik'co- 
>;iil('    poni'   Ini'ccr    1rs    d«'(il('-s    de    lluii- 

Moc.  Ca's  (|n)>l(|U(>s  Ikmii'cs  dnrciil  li'iii>  i<nir>!  '  Le  .!  iii.u'-.  I.i  inriuii'i'c 
liriyiidc  >  ii\  ;inc('.  (''chiiii'i'  par  le*  I  iiaillcui'»  Imi  kiimls. . .  .\  1 1  im-.  ,i  tut  mcl  i  c» 
di's  tMl\  inycs  cliiiiuis,  les  ('ihiiicuix  suni  arcncilli>  {lar  un  Irii  iniilaiil.  !.(•■< 
lii'aillcui's  iil;^'(''ricus  niairliciil  à  dinilc.  I  inraulcric  di'  iiiarinc  a  i^aurlic. 
L'assaul  ol  |ti(''|iait''  |iai  l'ail  illcric.  Tniis  nus  liuinnics  s  clanmil  la  lianui- 
nctlc  an  (-ainui.  (ne  mine  <''rlal<'  eu  a\anl  de  ionviai^c  allai|iM''  par  le* 
liraillcnis  ali^riicns  cl  mcl  de  iinnilirciiv  siddaK  lii>i'-<  Ar  cumltal.  Mai>< 
I  inianlciic  de  inarine  s'ciiipaie  i\t'  pluxieur-<  rel  iMiiehciiiciil  s.  |.a  iiiiil  arrête 
nuire  iinen>i\c  :  niiil  leirilile  ipi  il  iallul  pa>>sci'  a  (piehpic»  niclre>.  de 
I CniUMiii,  sans  pimvuir  faire  un  Icii  i\r  lii\<iiiae.  (ni  allunier  une  liiiinerc. 
Le  Icndcinain,  à  la  poiiile  du  jour,  lallaipie  re('(niiiii(>ncc  cl  Ic^  ini\iai;es 
ennemis  miiiI  eiile\(''«..  A  dciis  lieiires  de  rapio-iuidi,  le  :;(''n(''ral  llriere 
(le  I  KIc  p(ni\ail  lelicilci'  le  eiiinniandaiil  I  )iniiiii(''  de  snii  adiniraltic  i('->is- 
lance.   » 
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I.  JIMlcf  l'Ilinoisc  l);illuc  ;i  lln;i-MiM'  sol  iclorillcc  ril|ii(li'lll(>ll  I  (llllls  Ll 
rcHMiii  lie  Liinn-Snii.  ;^i:hc  ,i  I  iicl  i\  il(''  inciov  iililc  «le  l,ii-\  inli-IMiiinr.  iirli- 
\  ilc  i{iii  IcihII  liniiiiciir  m  ce  clicl  de  |kii'I  i>;iiis  s'il  ii't'lail  diiv  ;itil;i;4C  iih  cl  ici 
i]f  liri^iiiiils  :  elles  \  iciiiK'iil  se  liciiili'i'  ;iii\  lioiipcs  de  .Ncj;rit'i'  iiiii  Iciii- 
iiillii;('iil     mit'   sciii-    ircclicrs     cl     les   if|)<Mlssc    iiis(|il  à    hi    polie    de    (iliiiic. 

l'oiii  initiili'cr  ;iii\  (ic'-lcslcs 
i|iic  lu  i'^ance  est  Itien 
décidée  à  nciintciiir  oiixeii 
le  |)assiii;<>  (|ii  elle  s'esl  lra\('' 
an  cdMii'  inénic  de  rciii|iii'c 
du  Milieu,  le  général  lail 
sauter  à  la  dviiainite  l'an- 
li<pie  l'ciiipaii  opposé  à 
I  l']iii'<ipe  par  la  dvnasiie 
iiiaiidclioiie  cl  ciilri'  sur  le 
lerriloire  cliiiiois.  Mai  s  dans 
l'api'és-initli  du  •>]  mars,  la 
coloiiiu'  se  liciiiie  au  ilcl.'i 
(!«■  Han^-iio  à  une  nouvelle 
arméi*  de  in.ooo  lioinines 
(piaincneni  au  secours  de 
\  iiili-l'liuoc  les  niaiidai'iiis 
mililaires  ilu  Koiian^-Si  cl 
du  Kouanj;-'roun.  A  trois 
lieui'es.  l'aclion  est  <'ii,i;a;;i''c 
sur  loiilc  la  lij^iie  :  maillé  «les  pertes  IcrriliU's.  les  (Illinois  axancent 
loii|oms  cl  d('-liordciil  les  lianes  de  rarnu'-c.  La  ictraile  s  impose  ;  elle 
s'opère  lenlenient.  avec  aniaiil  de  niélliode  (pie  sur  un  champ  de 
maïKciiNre.  Trois  l'uriciix  assauts  sont  repoussés  par  d«'s  leiix  de  salve 
ipii  iauclienl  des  liles  entières,  i'inlin.  le  'i'),  on  se  relronxc  à  la  porte  de 
(iliinc.  I,cs  ( !<''lesles  semldciit  avoir  r<Mioiic(''  à  nous  ptuirsiiiv  re  :  !<■  général 
.Ni-i^ricr  les  allemi  en  vain  toute  la  journée  cl  alleini  sansctr»'  impiiélé 
Ki-I,ua.  puis  Laii^-.Son  où  700  hommes  de  troupes  Iraichcs  v  ien lient  reiiiorcci' 
sa  hri^ade.  I,e  iiS.  à  l'aiilie,  la  colonne  s;'  i-eniet  en  marche,  l'ille  vient  de 
s'eiinaj;t'r  entre  <leii\  haut<>s  chaînes  de  monla^nt*  ijuand   les  ilampieiirs  se 

ralialtcnt   précipitamment   en   liraillanl De  chaipie  coté   delà    roule  la 

Insillade  (''clatc...  le  canon  tonne  :  c'est  rarm(''e  chinoise  <pii  lail  à  nouveau 
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I,  (I    ||ii;i-Mmi      i'«  si     ,  (lui  i»l»''- 

I,  .    .1  I.mIimU-  iiirmviililt    «U-  l.n 

\  il.      j  ,     1.  1  iM  11 m   .1   .  «'  1  licl   lie   |i;M't|>;ilt"<  -  il   l»  '  t^ill  ■' 

ili    hiiKiiiuU      <ll«>  Mi'iHicnl    »<•   liciiilcr  aii\   lritii|M'*  il»-    ^ 
•  lliiffiil    utw  ifric    (I'ccIkt-s    <  I    II",  rcpoiissi-    iii^quii    l'i    |><irU'   rie  (Itiu. 

l'iiiir  inonlijM  ,in\  (.'clonlris 
i|iir      l.l      iTaiiic     r*l      liii't» 
ili'i  iilcc   à  iiiiiiiili'iiii'  t>ii\  )-i't 
II-  |>ll^s;l^^'  i|ll  «'Ile  •<'('s|  l'i  ;i\«' 
;iii  (  icilf  im'-mr  ili'   I  riiipii'c 
'lii     \lili«ii,    !»•    ^ciiI'imI    f;iil 
I  l<'r    a    la    il\  tiaiMili'    I  aii- 
j        tiijii»'      i'«Mii|iacl     <i|i|i.  .-■ 
I  l'.nr'<(ic      |i.i:     Il 
ni.Midi  liiMic  II  l'ii; 
ifi  I  iliiiM-  fliiniH-i.  M.ii>  • 

.  i  I  lilat'H.  la 
fiiliihlic  vc  licilllr  :iil  ilfl.i 
lie  Itaim-lni  a  imc  iiniiv  clli' 
'H  iiic'  ili'  iii.niMi  liniiiiiii'S 
itii  aiiiiii'Mii  ,1,  -.(■(  .  uns  lie 
\  iiili-l  .nul, .nus 

niilil.iin  -     '  "        ' 


vin    liiuli     l.l    li;4iii'         ni.ilv;ii     'I''-    |Miii  -.     ii  iii..i'  -      ..  -         ... 
titi|iMirs  cl    .li'liiii'ilciil     les  iLiiiis    .11-    hmiK-f.     I.a     ich.iilr     s  itii|in>c  .    cllf 
si.|iiTc     IriilciiKMil.     a\ri      aiilaiil      ilc    iiictltmlr    <|im'    -m      un     i  li  nii|)     ilc 
iMn,.iinic    'liols  lurFcnN    assauts    smil    iT|MUssrs    par  «li's    Iciix   <lc'    saUi; 
,lis   lilcs  luticir.s.    i:i)|ln.   I<  ■>.'   i.'lininc  .i   l.i  porli-  ilr 

t,i,Hi<  l.'slrs  M'inltlful   aMiir  iciiitiui-  .i  .iui;s  puiiisui\  if  :    I»-  p'in  rai 

^  ,1     u-    illciul  «'M    \aiii    l<illli'   l.l    |Oiiriir-<-    i!       lliii.l    s;iii-  cUr   nirpiirli' 

s  t  ,:ii4.,'-Siiri  iii'i  ~()ii  liiiintncs  il(>  1 1  iiilpi's  II .  .i  iirs  \  i'    ■  i-    it  rclilui  rcr 

^„  .^,    ,   I  .uiln'.   la   ((ilniiiic  s;'    iciurl  »Mi   inaichr     IH'    •nul  ili- 

««  t'iiLçayi  1   .ri        "Ifiix  llaiili's  tliaihcs  df  iiiniil;iLrin'  i|iiaiiil   l''s  llaiiipiiiirs  sr 

i:il»al(<'(il   |ii.  'tMil  rir  tiraillant H''  i  liatpu'  t'<il<'   ilf  la    luiili'   la 

riisili.i.ic  I-.  I.ilr.       .  .   liiiiiM'   :  rVst  l'aiiii-'C  rlliiinisr  ipii  l'.iil   .i  iimiim  ,ul 
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-lin  ii|i|>iii'ili<iii.  A  |i('iiic  icroniicc  (hiii«.  I;i  niiil  tlii  j'i.  elle  s  l'Iiiil  dnixcc  en 
(It'iiv  luinjiilc»  i|ili  >'('l;iiciil  iclccs  ii  Iimxcis  !,•  |>,i\>..  runloiii'niiiil  rliiiciliic 
(le  son  (•nlf  les  niiis-ils  nnvntiiuncnv  <|cinl  le-  ci'uniii's  s  nllonucMil  ^n  delà 
<lt'  l,iiny-Snn.  l'illcs  <-s|i(''i'iii('iil  mm-  r(m|i<'r  de  rn\('n-',hi;in  ;  m;ii->  l:i  tlilii- 
iMiIlt' (In  IcriMin  Icnr  ;i\;iil  |M>i'nii-  sciilcmmil  de  nim-  rcjuiiidrc  cl  di'  lum- 
l)('r  sur  no-  deux  lliini-.  .In-i|u  ;iu  -oir  le  i^cni'iiil    i\f  .NC^iici-  iiirclr   xiclo- 
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ISr|iin\ll>>^      MIMIKI       hVV^M      tlMI-loM^I 


ricn-cnicnl  li'  monM'niciil  cnNclopininl .  Miiis,  en  -r  {loil.ml  mi-  nnc 
>'oni|i;n',ni('  iini  -  r-l  lru|i  rn^^iii^cc.  d  c-l  :illrinl  d  nm'  liidlc  cl  cdili^^i'  t\>' 
|>;i--cr  :i  I  ;i\  Mnl-t;.ii  de.  hii--:nil  le  i  iminKindcnicnl  ;in  crdonci  I  Icrliin^i'r. 
In  |icn  iixiinl  Li  nnil.  nm'  clniii>('  inncu-c  c-l  diii^cc  -ne  nolic  iVunl  |i;ii' 
lonic  I  inl.inlci'ic  ini{H'i'iidc  :  clic  ne  s  iiirclc  i|n  ,i  jiio  nicirc-  de  nos  iMeces, 
lu  o\  ce  sons  une  |)lnie  de  niilr.idic.  (iepcndiinl  le- cii  linM'hicrc- cl  le- cuis- 
son- d  olm-  ^onl  |iics{|m'  \  ides,  j.c  odoiiel  llci  liini;i'i'.  |i^ii';d\  se  |i:u'  le  -cn- 
Inncnl  d  une  rcs|ion-.d>ililc  i|ui  lui  inciuultc  li'o|i  -idnli  uiciil.  Ii'imi{ic  |icul- 
clrc  |i;ii  les  soiini'i'ies  de  i;i|i|iel  de  rennchii.  dimue  In  us)|nemeM  I  le  si^nid 
(le  1,1  leiraile.  (!ell<'  unintcnxrc  insnlli-.iniiiicnl  {u  c|iiii'<''c  cnl  limiin-  .m 
d(''-;i-!ic  si  les  (  Illinois  cusscnl  soiii^c  ,i  nous  iioni-uivre  l'illc  leur  -cinld.i 
tellenieiit  anoiiii;ile  (|ii  il-   \    \irciil    nu   jnc^^e  cl    uo-eiciil   |iii»  im|niel«'r   la 
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tlcli:iiiilii<lc  (le  MCI-.  Ikhiiiiii'-..  I.m  cciloiinc  ;iiri\;i  (hiiis  le  |i|ii^  ni^iml  tli''--i iidrc 
il  (illll.  nu  le  riilniicl  Iti  il  ^;iil'<-l  >i'><lii  il  di's  rt'llssil  ;i  tiiliiii'l'  lii  |i;ili  iijlK'.  I.<'s 
|i(>i'l(">  en  liiiiiiiMi'x.  tliii  Miil  l.i  icliailt'.  Iiir<'iil  |ii'('s(|ii('  nnllo  :  iiKii«>  I  ini|>ir'- 
MiMiiii'c  (lu  l'iiliiiH'l  ll('i'liiiiL;('i'  t'iil  l'.iiiui  hi  |icrl('  <l  un  ihjli'ricl  ;i|i|ii'('M'i:ilil('. 
1,0  j4('mi(''|:iii\  r>ii('l(-(l('-l  UIc  cl  (  iiii\  ^iiiiiiuclli  ce  tlcniicr  1  fccuiiuciil 
|iiiiiuu   lu  iijiulici'    jiiIm'iiI    le    IciidciiKiiii  cl    i'ciiccii|iciil   Ic^   |iii>.il  imis  ;ili:in- 
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(liuiii)''cs  |>;ii'  lc>  (iliinnis  cii\-iiiciiic>-.  (lie  li.iliilt'  iii.iiiii'ii  \  le  iilliil  leur  {ici- 
nu'llic  (Ir  r<'-|Kii(M'  (I  <'i'l;il;ili  le  iiMiiiirc  I  iilirr  de  l,;iii:4-S<iii  i|ii;iiiil  ^iiixi 
I  iii'ili'i'  (le  icsscr  1rs  liiivj  iliir'N.  I.c»  |ui'liiiiiii;iii  c»  de  |).ii\  ;i\('r  Li  (lliiiic 
M'iiiiiciil  d  l'Ile  siMiie-^  li'  \  ;i\lil,  el  iiiel  liiieii  I  le  l;(iii\  eiiiemeiil  iiii|'iMMl 
dans  I  iijili^al  iiiii  iniiiiediale  d  evaciier  leTnnkiii.  Les  lliiaiiees  du  (ielesU' 
Kiii{iiie  elaii'lil  a  liniil  :  le  lilcieiis  du  11/  iiii|iilii\  alileiiieiil  lee  .  ..ar  (iiuiiliel 
le  iiieeaeail   de  la   laniine:   la  Curée  aniiail . 

La  |iai\  lui  deliiiil  (\eiii<'iil  si^n,'.,.  |,.  ,,  piiu  à  Tieii-Tsiu  |iai'  M.  l'alennl  i<' 
an  iinin  de  la  {''raiire  el  |iai'  l.i- 1  Iuiil;- Teliaii;^  an  iiiiiii  de  la  (iliiiie.  L'Aiiiiani 
el  le  Tiiiikin  elaietil  |iour  Inii jtiiirs  di'laelu's  de  la  sii/eiaineli-  eliiimi'.e  el 
[ilaees  scuis  le  jii'iileeliii.il  eNeliisiJ' de  la  l''laliee  ;  I  l']m|iii'e  du  Milieu  «'lail 
emilianil  dnii^iji  ,1  iiiilie  eniiiiueiee  s;;  lidnliere  iiiei  idiiiiiale  :  il  uiiiis 
reseivail  eu  nuire  eeilaiiis  av  iiilaLtcs  au  id'iir  des  |ia\s  |i|aees  sniis  sa 
dniiiiiial  mil . 
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I.  \    CiiNiil    \    \\-    m     T(.M\|\  ■{,,,, 

\..i  |i<'lliili('  (le-  iiKilitliii'iiis  nnii.iinilr-  ilc  Miic,  <|iii  >(•  iniilriil  ci  uinililc-. 
(I  un  ,i4ii<'l-;i|)('ii-.  jiis^i  (iiliciiv  i|iic  iii.iliili  ml .  nr  >i'il  c|ii  .1  rcnilic  m  «I  rc  |  in  il  cc- 
ImimI  Mil'  I  Aiilum  î'iirnic  jiliiN  iiiliiiic.  I.r  -iiicr.il  île  ('.iiim\.  iiiimiiih'  ((iiii- 
lllilluliiMl  en  ilicl  (lu  r<p||i-.  (AIkmIiI  idiUMiir,  (l('|iMi'i|iiMil  il  |M-iiic  .1  lliic  i|ii(> 
lit  |iM|)iil;icc  se  jchiil  ;i  I  iiu|)in\  (•^tc,  il, m-  l;i  iiiiil  du  '(  .111  "1  |miii.  -ui  Ir  |ii'lil 
(•illU|>  (U'i  l('|)ii»;iil  l'c^-rnitc.  Cri  I  c  ;ii^  ic^sji  in  jnl  1  iii|ii  1 1  >\  iiMciiiiii  I  ili.il  Iit. 
l.t'N  riiu|i;il»lr-  s  ciltuiri-lil  iI;im^  li'>  lunlil  ;i- iii'^  il;'  ( '..ilii-l  .1 1.  en  I  i';ii  ll;ilil  ii\cr 
<'u\  le  lui  ll.ini-.\i;lii.  .\i;u\(Mi-\  Mil  Tliiiciiii;,  nniiiiiii'  |('i;cmI.  c^Niiic  de  riiii- 
limiiT  ;i\<'<-  iiiMi'>  -.;i  jinlil  ii|iK'  ullrM-iiiicuLiic  :  il  c^l  iMii|HiiL;iif.  ili'|iiiil(''  ,1 
l'tiuiii-Clnudur,  |iiiis  ;i  'j'iiili  un  il  niciii'l  de  im^c.  j.r  mi  ll;iin-.\i;lii  c-l  lut 
liiisdiinicr  .1  -Miii  liiiir.  dt'|iiisr  ri  inliiiic  .1  M^rr.  licKr  Icimi  11  ,1  |i,in  ch' 
|icrdiic  |iiiiir  sc^  •.incoscin -■  i|ui  11  nul  ir>-.c  Ar  |iiiiii,('i'  leur  iidi'lili'  .1  l:i 
l'iancc. 

.Midlicui'i'uscinciil  iiii  deuil  rnu'l  d('\  .lit  iindcr  une  diiuliiiirciixc  ;||lH'l'lllUl<■ 
à  l;i  juic  du  iiiix-'.  iImv  i|iii  le-,  aduiii  mIiIc-  (|u. dites  niililiiircs  di'  -cs  ni.n  iiis 
cl  de  SCS  siildiils  ;i\;iicMl  l;iil  reiMiIre  l,i  cuiilijiice  diius  ses  i;i  ;iiidcs  dcsl  1- 
li<'<'s.  |,c  \j  juin.  :i  s((ii  réveil.  \.\  l'iMiice  j|i|ii ciiail  l.i  iinul  de  raiiiilMl 
(liiiiiliel.  Alleinl  de|Miis  |)liisiciiis  ninis  ilime  l;imm'  aHe(lii)ii  ccuiliaclec 
siiiis  le  ciel  iiii|iilii\alile  des  1 1  (i|ii(|i(cs.  c|iiiisi'  par  les  ralii;iics  |di\sii|iics  cl 
muiales  d'nue  cam|iai;!ie  sans  |)ré<'edenl  s,  lainiial.  sniiidaiix  iiislaiiecs  de 
SCS  amis,  axail  \nulii  reslcc  ins(|u'an  Ixuil  ,1  la  lele  de  sni;  escadre.  I.e  lu, 
il  se  senlil  [perdu  cl  yai^iia  en  cliancid.inl  sa  caliinc  i\\\  liiii/iinl...  de  sim 
elicr  lliii/d/il  A  Imrd  dui|uel  il  asail  I  riciin|ilialeiiienl  |iniiiicnc  le  diaiicaii 
liancais  sur  le  l*acilii|ue. 

"  Le  M  .  il  {lerdil  ciiiMiaissance  ;  |iuis.  un  jien  a\  ani  niinuil .  il  iniv  ril  une 
dernière  luis  les  \eu\.  les  liuirna  vers  le  'ici.  cnnuiie  |iniir  dire  un  dernier 
adieu  à  sa  lainille  i|ii  il  ne  devail  |iliis  icviiir,  a  lii;is  ces  vaillalils  ipii  l'en- 
luiiraicnl .  .1  celle  l''raiice  i|u  il  aiinail  iaiil  cl  |iiiiir  lai|iielle  il  iiiniii  ail  . . .  il 
|inussa  un  siiii|iircl  ce  lui  li'  dernier...  ■■  niicli|iies  iii>|'iiiK  :i|ii es  Icmids 
canuii  du  liiii/mJ  siinuail  iimiilire ni   le  l;I.is  de  ce  L;rand   l'raiicais, 

I.e  riinkin  dev.iil  cnciire  cuiller  a  la  l'iancc  un  de  ses  jiliis  il|iis(ri's 
cnliinls.  (  Il  de  sc>,  Miands  s.iv.mis.  l'.iid  llerl.  nnninie  resnieni  i^cncral  ;i 
liantiï.  a\ail  reçu  niissiun  d  assm cr  rcxcciilinn  lilleialedu  liaile  de  Tieii- 
Isiii,  Iraili'  lie  |iai<, .  d  ainil  ie  cl  de  ci  iiiiinercc.  .\  \  ce  une  cnerj^ic  i|u  l'^il- 
lail  seul  snii  cs|iiil  de  rniicilial  uin  cl  d  liiinianile.  d  s  cjail  mis  cuuia- 
f^eiiscuicnl  a  l(i'ii\re  de  rcj^c'ucral  inn  ilii  Tmikin.  Il  lalliil  dalmid  asseoir 
nuire  m  cu|ialiuii  cl   la  de^a;^i'r  di'  I  iiM|uicliidc   i|iic  laisail   ciicure  |icscr  sur 
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1'»-  Noïlti:    ll'dl'l  I     (  l'I.iiM  \l.|' 

l<'>  |Mi|iiil;iliiiii>.  im|iycii('>.  \.\  |H(-<ciicc  (les  ImimIc»  de  |)il,ili'-.  l'.iiil  llcil 
lIMil^'iiri'.  ;i\cc  le  (iiiMuiirs  (!<■>  l'  nniMtn>.  (i  :iin;ii>f>  cl  île-,  milircs  iiuli- 
;,'<'lics.  iiiic  si'i  ic  (I  <i|i(''i'ali(itl>  de  itulicc  <|ni  iloiiiicnl  |i;iil  s  lieu  m  (!<•  hi'ij. 
liiiiN  hiils  (r:niiic>.  'icU  r<i((ii|>;iliuii  {]{•  Tliiin-llnii.  lu  |iii>c  de  lliii-|  tinli.  le 
••ici^c  iiit'iniii'MhIc  lie    l(;ih-hi  ii  h     cl    (|iii   mmiciicmI  I;i  |i;icilic!il  ion  |)ini4rcs>i\  c 
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fin  |»iiv>.  I'!n  iiicinc  lcni|>>.  il  ciicdiiiii^c  l'iinl  i;ili\  c  do  clicls  iiidinciM-x, 
|-c(  niii|>cii'^c  lciii>  SCI  \  icc>.  cl.dilil  d  ;miiciilc>  i'cl;iliuii>  en  Ire  lc>  \  ;iiii<|iicin> 
<'l  les  Miiiiciis.  dcleiniiiie  un  seiicii\  coniiinl  d'inimij^riilinii  enrii|)ceniie 
\eis  les  c;:ni|i:i^iics  cl  les  \i||<'s  (|n'il  |>ci'ce  i\i'  \iiics  ii«iii\  elles.  (|n'il  iissiiiiiil 
l'ir  d  iiliies  li;i\;in\.  .\hiis  les  liilimies  ijud  sini|Hisc  siins  ciiiiiplcr  cluiiidciil 
su  siinlc;  une  ,ill;i<|ne  de  d\sciilerie  le  smiii;  iid  un  cunis  diiii  \n\ii-ic  ,i 
Une,  cl  il  \ienl   ninniir;!  Ihindï.  le  ii   iioNcndifc  iiS.Hd. 

.Ius(|n  en  l  .Si|j.  I  (chm  c  de  |);ii\  se  |i<iill'suil  s;iiis  i-cl.iclic  ;  nus  cnluniies 
sdliinncnl  !e  Delhi  cl  le  ll;nil-l\i\s  cl  niiiissuiinciil  de  ii(MI\(mii\  Liiiiieis 
sons  les  ui'drcs  dc>  ^éiicninN  I5ui,ynisd)4'sli(ii(les  cl  \<i\r(in.  des  culiinels 
l''te\.  '1  ciiilldii  cl  Sei\icre,  en  iiieiiie  lcni|)s  (|iie  de  !i:ii(lis  e\|iluriitciirs 
rciuiiiKiissenl  les  \uics  <(Miiiiierei;iles  du  Tnnkin  \eis  le  |.,ins.  le  ^uiiiiiiim. 
lit  llîMll('-hifni;inic  <-l  l;i  Chine,   M.  l'^vic    cni,,.  .mlics,   iciinuvellc  ii   li;i\ei> 


illH 


i.A  coM.u  i.n.  ni    ionkin  ',.>■ 

les   pays  (llians  lo  cvploil-.  de   |)iiii<l;iil  de  l,;ii;ii>c   cl  (If   l'iMiiii»  CiMiiiicr. 

('.<•  irrlail  «raillciiis  pas  le  seul  «.civicc  cpir  ilcxail  iciulic  à  imlir  lii'llc 
pi»scssiiin  (1  Intlo-C.llinr  ccl  ('iicij^iipic  cl  :i\i^.'  tlipinmalc.  (  !c  lui  en  cHcl  à 
sa  vin'ilaiicc.  ainsi  (pi'j  rc\p('iicnrc  de  M.  I.c  Mvic  de  \  deis.  ipn'  l.i  l'iatne 
lui  i'ede\al>le  de  la  siduliun  pacili<pu'  du  i^raNc  eunllil  tpii  eelala  eu  iSi)! 
avec  le  Siarn. 

Nous  éli<;ii.-  à  peine  (Mahlis  eu  Aunaui  (pie  le  ndiuerncuM'ul  siauiois, 
ct'-danl  à   des  inllueiices  doul  il  ii'i'lail  pas  malaise  i\o   de\incr   I drinine.  se 
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rondail  cDupahle.  sur  la  rive  di'dile  conmie  sur'  la  livc  ^.luche  du  .Mék(Uif;'. 
ilacles  d'enipii'leuienls  d(>  loules  s(Ules  au  pr(''judiee  de  I  Annain  (pie  les 
li'ail(''s  iidus  l'aisaieul  nn  devoir  de  proli-f^'ei'.  Ti'op  de  i>uissanecs  (•lai. 'ni 
inléi'cssées  à  rindt'pendance  du  Siaui  pour  ipic  nous  usi(Uis  d'une  aelioi) 
lirutale  à  I  (''^ard  de  nos  voisins.  Aussi  les  mandarins  de  llanj.ik(di,  enliardis 
par  noire  diserélioii.  ne  linrent-ils  aucun  ('(U)i|ilc  di's  l'cmon  Iran  ces  prt'scn- 
Ices  par  noire  consul  Li'i'iH'ral.  .M.  l'a\ie,  depuis  minisirc  de  l''rauce.  I'!u 
iiS()'j- i,S()i,  ils  inslallcut  des  posies  mililaiics  sur  le  lerriloirc  aunauiile, 
enlèvent  les  aïeuls  indi^^cues  (pii  leur  (('sislenl .  Iransporicnl  de  lorce  en 
pays  siamois  la   populali(Mi  ciilicre  de  certains   dishicls.    |,a   capture  d  un 
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r.i|iil;iiiM'  li'.iiiciii» .  M.  Tliiii  ('ii\.  le  incilil  l'c  (I  un  de  nus  i'('|)i'(''x('nlanls, 
M.  (il'ii«;;ni'in.  I  r\|iiiUiiin  lil'iil;il('  îles  ii^t'nK  Ir.inciii»  (In  S\  nilir.il  iln  l.iin». 
hi  iiioi'l  sM>.|«'(lc  (If  M.  MiiNxic  viennent  niellie  le  eninlile  nu  nieemilenle- 
iiieiil  i|ui  (le  I  Ann^un  ;i  ;;ML:ne  lu  {''liiiiee. . .  j-il  lu  ((inr  de  lt;iii!;k<>k  (-«iiiti- 
niiiiit     il    l'eccNoir   mmin    sdiiiiillei'    les    |ii'(itest:iliiins    les    plus    xnilehles   de 

.M.  l'iivie,  en  \erln  de  I  ii(l;i;;<'  (lundis  : 
"  i,es  mots  iiéedi'clleni  |t;is.  seul  le 
einiun  lue.    » 

.M;iis,  en  piireille  dccurit-nee  l'eni- 
|ildi  du  canon  eùl  |iii  devenir  danj^i'- 
reus...  snrldut  puni'  les  ciinontiicrs. 
I(iiu;^'kdk  est  en  ellel  une  ville  de  pi'cs 
de  '|d(i.()(i(i  i'iiues.  ii^;j^ivj;;il  des  pliiH 
li(''téi(ip,a'ni's,  mixture  des  niitiniialilés 
les  plus  diverses  et  de  natiouiiiix  aux 
patries  mal  délerininées  :  une  atla(|ui' 
de  nos  niai'ins  pouvait  dt'-eliaiiier  I  é- 
nieute,  faire  cdulei'  le  sanj^  d"lùii'op«''eiis 
(pie  certaines  nations  n'auraient  pas 
nuin(ju(''  (le  reven(li(pR'r  pour  Kmiis. 
l'oui'  rétalilir  l'ordre,  nous  pouvions 
<'>lre  entrailles  à  une  nouvelle  guerre 
du  'l'onkiii,  guerre  dans  hupiellc  nous 
eussions  trouve  derrière  le  Si. un  une 
autre  puissance  ipie  la  (lliiiic. 

l/ordre  (et  siniplenient  :iouii<'>  au 
j;duverneur  de  I  Indo-Oliine  de  rt-unii- 
les  {(M'ces  dont  il  |ioiiv,iit  disposer  et 
de  reinonler  la  l'ive  du  .M('-k(Hi^'  en 
reloiilaiit  les  postes  siamois  (pi  on  v  rencontrerait,  l'eiidaiit  (pie  cette  opte- 
rai imi  s'e\(M-iitail  avec  Itou  lieu  i  et  c('l(''rite,  .M.  Le  Mv  rc  de  \  ileis.  ipii  jouis- 
sait d'iiiie  }.>'randf  aiil(U'ite  dans  le  Siaiii  coiiinie  dans  le  reste  de  I  Intlo- 
(lliine.  ^aynail  llan;;kok  pai  lis  voier*  les  plus  rapides,  en  (pialilc  d  Cn  v  ov('' 
exlrnordinaire  du  ^(iiiverneiiient  Iraneais. 

.\  ce  ni"meiit  I  A  n;;lelerre  entre  en  scène  pour  [oiier  son  ('Icrnel  per- 
soniia^-e  à  diiiilile  lace,  'l'andis  (pie  lord  IhilVcrin  proteste  à  Pans  n  (pie 
dans  le  (diillit  (pie  nous  avons  avec  \v  Siam   [luni    nos  Irontieres,  !ious  ne 
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trouverons  en  aiiciiiu' maiiicro  r.\iii,'l('tiMrc  en  notre  |iii's(mi(c  "  iMniiiaiilc, 
|»om-  donner  du  «nMir  aux  Siamois,  expétiie  tiois  \ai>»eaii\  devant  la  liaire 
du  Mé-Naui.  >ou«  prétexte  de  |ii-olép'r  ses  nalionanx.  .\C  \oidanl  pas  èlic 
pris  au  dépourvu,  notic  ministre  des  allalres  étrangère*  tidé^rapliie  au-sj. 
I(il  à  la  division  navale  de  l'Ilxlrème-t  )rient  de  >e  poiler  dans  le  i^oHV  du 
Siam  et  d'en\o\rr  ses  eanonnieies  mouiller  sou>.  |tan;;Kol,.  rinnme  les  traite- 
leur  en  donnaient  le  droit  ;  l<nile- 
tois  pas  une  amorce  ne  devait 
être  hrùlee  sans  nn  nouvel  ordic. 
Au  moment  (u'i  V fni'o/is/tint  et  la 
('(«////V/'  s'enifa;;('nl  sur  la  liarre  du 
lleuve,  ils  sont  aeeueilli-  par  le 
jeu  des  loiis  el  d<'s  navire-  >ia- 
mois.  Avec  une  aiulaee  et  une 
iiilrépidité  iulniii'alde-,  nos  eanon- 
nières  l'oneeiil  à  travers  liarra;^-e«. 
el  li^n«'s  de  torpilles  el  vienneni 
erànemenl  Iniupu'i-  leurs  pièces 
sur  la  rt'sideuee  idvale  île  llant;- 
l\(d\.  I.e  lendemain,  la  populace 
siamoise  e-l  ameulée  autour  d Un 
pa(piel)ol  de  la  conipa^nie  fluviale 
de  Cocliincliine.  A'  .lciiii-li)t/)lislr 
Stii/,  (pu  sCsl  (•choui  sous  Pak- 
.Nain  ;  la  cargaison  esl  pdiee.  l'é- 
(piipa;^)'  maltrailt".  i.a  pirsence 
d'es|iri!  de    M.   le    .Myre   de   \  ders 

aiTéle  a  temps  le  liras  de  nos  artilleurs  prêt  à  liiei'  sur  I  ('lonpillc.  Il 
se  rend  à  la  coui',  enuniere  Inievenu'ut  l<'s  arj;umenls  >ur  les(picls  la 
l''rance  appine  ses  revendications,  résci'vanl  p(nir  l.i  lin  le  nu-illeur  de 
tous  :  M  .\pri-s  (oui,  coiu'lul-il.  nos  cammnieres  son!  là!  «  lies  l'ins- 
lanl  ipie  •<  l<'  canon  Irancais  clail  là  "  la  cour  de  Itani^kok  ne  pniivail 
(pu'  s'incliner. 

|,c  1''  oclolire  icSri»,  elle  >.'en;^a;;c,iil  a  nenirelenir  .lucnne  endiar- 
calnui  aruM'c  -ur  le  .MeKon;;,  a  deiruire  Ions  -c».  pn-lo  ImlilicN  des 
piovince-  de  liai laudian^  cl  de  .Sicn-l!cap.  à  reliici'  tons  «.es  conlin^enlH 
ré;.;nlu'is  on  irré^ulu'i-  de   la  rive  drtule   du  lliiive  cl   sur  une   larjr(«ui-  de 
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'j 'i   KiliiiiirlK's.    |,ii   >i<^'iKiliii'r    iliilniili'   lut   ji'ciicillit-   |iar   li>ii«  a\  ce  la  |>lu> 
L;iMti(l('  salislaclinn.  saiil  |i:ii'  lo  juiiriiiMix  iiii^'lai>. 

I.a  coiiNciilioii  lie  iiSi('i.  Ii-^crcriiciil  tnudilirr  à  ikiIih-  avaiilaf^;»'  «mi  iH;(;(. 
«loi  relie  j;li»ii(Misf  période  de  \iii;^l  ans  einplovés  |iac  la  l'raiiee  à  la  roii- 
<|iièle  d'un  iiou\cl  empire  eu  ()i'ienl.  eoïKpièle  «pie  d*''\  eloppeut  paciliipie- 
nienl  rliaipie  jour'  nos  aj^cnts.  mis  evplorateiii's  et  nos  eoniinereants.  l'ii 
a\enii'.  pidcliain  sans  doute,  om\  rira  uni*  non  \  elle  période  dans  lliistoii'e  de 
la  l''ranee  en  Indo-Oliine.  Le  vieux  monde  eliinois  elianeelle  sur  sa  iiasi-  :  de 
tous  eolés  les  pnissanees  européennes,  en  sapant  re  monument  vermoulu 
d  uneciv  ilisation  eaduipie.ont  proxoipiésoii  redoulaiilei'-eroulemeiil.domme 
l'Ani^leterre,  la  Itussie,  le  .lapon,  rAllenia^iie,  l'Ilalie  même,  la  l'ranee  a 
l'idoneé  son  coin  dans  le  trône  du  xii'il  arlire.  Le  lils  du  (liel  lui  a  récemment 
aliand(Miné  un  des  moi'ceaux  de  la  Iran^e  de  son  impéi'ial  manteau  :  sur 
Kouanj^-Tehéou-N'an,  t'Iiel-iieu  de  la  piél'eetui'e  péninsulaire  de  l.eï-lelieou 
ilotle  le  dra|>eau  fVaneais.  Mais  ce  n  est  là  (juiine  pareelie  de  ces  lieaux 
territoires  du  Konani;-.Si  cl  du  K(uianf;-'r<Min  sur  les(puds  est  appelée  à  se 
dé\c'lo|)pei-  u  lié  lieu  rement  liidliu-nee  pidiliipieet  (•i\ilisatii<'e  de  la  l"'ranee, 
complète  nécessaire,  d  un(>  liante  inip<U'laiiee  humaine  et  (pie  le  lion  accord 
des  nations  occidiMitales  nous  permettra  de  réaliser  pacilicpienienl ,  si  nous 
savons  attendre  llici  re  de  la  liipiiilation  inévitalile  de  ce  monde  dont  la 
>ieillesse  relevé  «le  la  préhistoire,  dont  reiilance  relevé  de  l'avenii',  et  i|ui, 
au  moment  m'i  sont  tracées  ces  lignes,  se  réveille  dans  K-  san;;-  au  {^rinule- 
iiient  ilu  (iiion. 
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Lit  France  au  Sciidau 
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L'iKliiiii   /iiiniiiisf   ni    .\/'rii/iir.  La  inrniirii'  inis.sio/i   linllifiil  :    tlii    Siiif<;iil  iiii 


Siiii'r,   —  /.('  iitliilii'l    lt(iii;,iin-/)cs/itir(/i:i.  — •   l'iriiiirrrs    ic/tilinii.s  ./l'ci-    Sii/IKH 


.'/ 


/,(  .«/(■  (/(•  Kriiii'iii.  —-  .\liiiKiiliiii.  —  /,(•  iiilitiii'l  Ciimtit's,  /.Il  liiiliiillr  du  Koiii- 
llliii'ti  ;  tli'/'r/isi'  /irniïi/iii'  de    JSii/m/ir.  I.r   niliiiirl   l'iri/.  .\i-:;<iiiiin'<iiix    </('(•<• 

Siiniori/.  —  /.('  i)ioi>lii'lv  Miiliiiiiitliiii-l.iimiin'.  —  /.c  mliiiir/  iitilliriii  (ir:,,!itisi-  fr 
Siiiitliiii.  —  /,<■  I  iiiiiiiidiiiliinl  ('(Il  un  (1  Tiiiiliiiiil.liiii.  —  /.(i  niissiii/i  ISiii:;i'r  ;  i/r 
Siiiiif-t.oiiis  II  him:;  ri  u  lii  lô/r  il' Ivoire. 
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A\anl  (.le  raconU'r  l'dMivrc  iU*s  Kraiicais  t|iii,  r\H-v  ou  laincaii  dnliv  ici" 
à  la  main,  oui  mriu"  à  liicii  cti  ('cHc  iiii  de  siècle  I  iniv  re  ^■i;,^iiileMiiie  de  la 
«•oii(|iièle  «le  rAlrii|iie  oceitleiilale  ;  il  11  est  |)a>  sans  intéiél  d'es<|nisser  à 
grands  Irails  notre  eailaslre  africain  tel  )|ii'il  clail  à  la  \eillc  di  ce  Hraïul 
elVort  tie  pénétration. 

An  noi'd,  nons  possédions  l'Algérie  et  la  Tunisie,  dont  les  Irontiei'es 
méridionales  étaient  aussi  indécises  (pie  la  cimnaissance  j,'éo^iaplii(pie 
elle-même  de  ce  mysléi'ieux  Sahara  dont  nous  axions  commencé  cependant 
à  jalonner,  par  l'étaltiissemenl  Av  loris  pei'dus  eu  plein  désert,  les  <pu'lipies 
voi(-s  coininereiales  va^uemenl  iiuli(pu'-es  par  les  caravaniers  m'/.aliites. 
Au  lendemain  de  la  campa^iw  de  iHiSi,  si  vaillamment  comluile  par  le 
j^énéral  »le  .N'é^^i'iei'  dans  la  l'éj^ion  des  Ksours,  liois  pistes  sont  amorcées 
vers  le  .Sud  :  à  l'est,  celle  de  (lonstantine  à  'l'on^^^ourt  par-  Hiskia.  au 
centre  celle  d'Al^ei'  mis  Onar^la  pai'  Lajjfliouat  et  (iai'«laïa.  1  loucsi  cnli.'i 
la  rcMile  <l  (  )raii   sers  le  'l'ona;    par  Saula,  (i('':v\  ille  cl    .\in-Selra.   An  (ichi 
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( c-l     le    K'diiiihililc    iiiriiiiDii    <l;itis    lc(|iicl     viif,'iitMit    les    (V'r<i(C>    Tounicjj^. 

iii(l<tni|itiililfs  i'(iiiii«-iii>  (If  Tocc;!!!  (le  s:ililc. 

A  loiiol.  iiiiciinc  liinilc  iiiiliiicllc  n'jinrliiil  ilav;iiilii<i;r  rcxlonsioii  vois 

1  ol  (le  11(1'.  |>(isscs>i(ms  s(Mi(''j^;aliiis('s.  l'oiiil  de  haut  iiiiissil"  (|iii  st'-paràt  par 

(lo  (  irtcs  inriaii(liis«.aM('s   la    valKV  <lii    ScMir^^ai  de  celle   du   Ni^^er.    l'anl 

Soleilirl.  Italleiiel.  Pascal. 
Lainhei'l.  iiio  ii  Ira  ieii  t  la 
^^rande  xoie  lliniale  (|iii  eoiiil 
à  travers  l'iiiiineiisilt-  souda- 
naise et  (|iii  sendilait  iniiis 
inviter  à  la  suivie  par  delà 
iiK-iiie  la  'i'iiulioiiktou  de 
(',ailli(''.  I)e  ce  c('>l(''  aussi  le 
seul  ohslaele  pouvait  provenir 
de  la  liarharit*  repr«''s»>nt(''e  : 
par  le  (ils  dKI-iiadi-Oinar,  du 
vaincu  de  .Médino,  le  roi  des 
'roiicoiileurs  Aliniadou  et  par 
SCS  ;;rands  vassaux  du  Macina 
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et    du     Mourj^-oii      -    par     le 


Ai.ii'i:  III  s  niiiMMjiis  A    s-'iniiiin-  (iiiviiiiis  du  sud) 


.Malink('s  de  Sanioi y.  le  ia\a- 
^^■eur  de  p»'uples  —  par  les 
Senoulos  dont  le  roi  'ri(''l>a 
sell'orcail  de  ivveiller  léner- 
i;ie  par  sa  liiavouri'  peisoii- 
ncllo  et  son  oiulovanle  diplo- 
luatie  —  par  les  Alnianivs  du 
Foula  Djalhui  —  enlin  par  les  potentats  maures  ou  nèj;res  des  pays  de  la 
boucle  du  Nif>er.  etc.  (.Mossi,  (îourounsi,  Liptako,  etc.i. 

Au  sud,  nous  poss('dioiis  toujours  nos  \  ieux  établissements  des  llivii-res 
du  Sud;  sur  la  c(')le  de  (îuiiiée,  sur  la  «ote  de  l'Or  et  celle  de  llvoire  les 
roitelets  \oisins  de  nos  comptoirs  d'Assinie,  de  (îiaiul-Bassam,  tie  Dabou 
s'étaiiMit  mis  sous  notre  protection  des  iH'i'î-  Sur  la  c<>te  du  IW'-uin,  notre 
poste  de  \ytldali.  loiuK-  en  1(171.  restai!  le  seul  de  ceux  (pic  les  lliiio- 
p('ciis  avaient  jadis  loiulcs  ilaiis  cclt»-  insalubre  r(\nioii.  l'iii  iSli,  (Iik'/.o. 
roi  du  l)ali<>mev,  nous  avait  coiilirnu's  dans  I  iiit(\i;rili''  de  notre  possession, 
et.  en  if<">7.  nous  loiidioiis  tiiand-Popo  ;  en  18(1  i.  Sodji.  dynaste  de  Porto- 
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|>lll..-  «...11.  nnhv  |Mc,l,.rl.,i.il.  M,,|s  1rs  K,,|rs  ,|,.  |„.,„'l  IMI  inii 
|.ar   le   sii.l   srinMiiiciil    |.|iis    1,. ,„,.•.•>;    Li    n.ilmv    lu.u-   ..|,|h.s.hI    un   .  Iini..! 

mciirlii.T.   lin  ivlirl' .uiimmI  <I  iiik-  I.i  ..iiss,.  inrM  inii.l .Irlnl.iirs  ini|.r- 

ncliiililrs  iil.iiliinl  .les  |.u|nililini,s  ml, .||,^,. nies  .|n.M,|nr  l,rlli,|n,.||s,.s,  ...i 
|)ai-ilii|ii('s...  (|ii<iii|ii('  aiil|iiu|iii|i|i.i^i  ... 

Kniin.   |iliis  an   sii.I    cinuiv.    s,,ms    I  |  :,|n,ilcnr  nirinr.   nii    di..]    -il ais. 

DtMiis,  axail  .lunn...  ,.,i    iS;,,.  an  ,■ iian.l.Hil   li,,n.l-\  ,11, ,rl/nn  <  uni  .!,• 

S(.M  UTiituiiv  :  ,lix  ans  plus  lanl  s   \  luinliciis  l.iInvMlJ,.  ,.|  nmis   v   i„s. 

taillons  tIfs  esfiavcs  ariaclirs  aii\  inaivliainls  de  .liair  iiuiiv;  un  .lia|iiMii 
liifoloiv  y  t'iait  plaiil.-:  luiil  (•s.la\.-  <|iii  |Miiivail  \cnir  ,ii  luiirlnr  la 
liaiii|)c  (Icvcnail  liliiv  c-l  cilnvcn  de  la  mlniiic  du  Caliuii. 

!•;»   lSHo,  cxiiloralcnis  cl  suidais  riaii.iiisx'iil  ,• ,'-iur  lciii|.s  les  |.uil,'s 

airicaincs  du  iiurd,  de  luiiot  d  du  sud  cl  se  |cllciil  sur  ces  r,Miles  ni\sh- 
riciiscs  du  conliiicnl  noir  (|iu'  duixcnl  paicuni  ir  jiis,|iran  liuul.  Iicics  jieu- 

rciix  de  la   ji-iiiic  é|)u|)ée  IVancaise.  Callicni.   liui -nis-Dcsj.urdes.  C |,es, 

iM'cy.  Ai<Iiiiiaid,  de  Treuliniaii.  liin-er.  Munleil.  Iluiiisi,  hudds,  Mi/.uii. 
de  l$ra/./a,  Maistic.  i.iolard.  Mairliand,  Kuiiieaii,  cl  sur  lcs.|uelles  dui\enl 
loiuhor,  luTtri(|iics\ictinies.  l'alal.  l'Ialleis.  liuiinier.  Cianii..'!,  de  lielia-le, 
Lamy,...  puiir  ne  cilcr  (|iie  les  plus  ccicliics. 

11  a  siilli  à  la  Kraïue  jiisle  de  \ii|Ml  ans  puiir  réaliser  r,i.|i\re  ;;i,nan- 
U'S(|iio  de  l'ondalioii  do  son  llnipirc  alVicain. 


C  est  vers  le  Somiaii  ipie  se  pnrla  daliurd  noire  aelioa  la  plus  sjoun- 
reiise.  Iwi  laveur  de  celle  lacliipic  inililaieiil  den\  raismis  piiiicijialcs  : 
aussi  ferlile.  aussi  riche  ipic  le  Saliara  csl  slérile  cl  painre.  le  Sundan 
(levai',  punvuir  cunipenser  plus  rapideinenl  par  suii  énergie  (''cuinuiiiipie 
les  sacrilices  (pi'e\ii.(.;,il  sa  cumpièle.  D'aiilre  pari,  les  leiilali\cs  de 
rAn^lelerre   pour  élargir  son  eixlavc  de    la   Caniliie  cl    l'aclixilé   nuiivelle 

déployée  par  ses  iiiissions  dans  la  ré,i;i<in  du  l"uiila-l>|allui ils  éclairaicnl 

sui"(isammeiil  sur  les  visées  du  Culunial-Oriice.  Il  l'allail  couper  au  plus  loi 
à  nos  rivaux  l'accès  du  llaul-.Ni^-cr  pour  nous  assurer  riini<pie  possession 
de  celle  i>rande  roule  de  l'AIrlipie  intéiieuic. 

Le  H'(>iiverneiueiil  adople.  sur  la  prupiisiliun  de  I5riere-de-risle.  un  plan 
d  action  aussi  hardi  <pi"haliile:  il  se  prupuse  de  relier  par  une  vuie  le  née  le 
Sénégal  au  Xiovr.  Au  capilaine  (iallieni  esl  cuiiliée.  a  la  lin  de  i,S7().  la 
mission  d'en  éliidier  le  tracé.  Cet  ul'licier  cuiinaissail  pei  s.niiiellcincnl  à 
ioiul  pour  l'avoir  parcourue  la  léyion  cuniprise  eiilrc  .Médiiie  cl  lialoulahé. 
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Il  s'i'liiit  priirlrr  des  iiippoits  des  premiers  cxpioriitciirs  du  Xigor  (pii  coii- 
vcniiiciil  (pic  ce  niaiid  llciivc  n'est  |)i;irKpieineril  très  n;ivi,i,'iil)l('  'pià  piirlir 
de  IImmmiimKii  :  il  eniienil  dès  lors,  m  piioii,  I  li\  polliése  d'ime  literie  reliiiril 
ces  iU'u\  points  extrêmes.  Il  |i;nt  de  Siiinl-i.oiiis,  le  lo  jiiu\  iei'  iS.So,  iic<dm- 
p;ij;iié  de  M.  Piétii,  du  lieuteniml  \';dlière,  du  docteur  'riiulin,  cl  du  docteur 
Hiivol  (pii  devra   rester  à  Haininako  en  ([ualité   de    résident;    îo  tiradieuis. 

i()<»  lapldts  et  niu^  centaine  d  ànieis 
constituent  rcIVeotif  de  lexpéilition 
(pii  opère  sa  concentration  à  liakel. 
Trois  mois  après  son  départ,  le  <'api- 
taine  arrivait  à  Hafoulidié  ;  sans  perdre 
un  jour  il  continuait  sa  marche  vers 
l'est. 

Deux  confédérations  hostiles  entre 
elles  se  partageaient  le  pays  situé  entre 
Mal'oulahé  et  Hammako.  La  première 
avec  lacpielle  nous  devions  entier  en 
rap|)ort  était  celle  des  Malinkés,  co.  !- 
prise  entre  le  Makoy  et  la  Maoulé,  dont 
le  chel'  'l'okonta,  r(ji  tlu  l'ouladougou, 
résidait  à  Kita,  gros  marché  placé  à 
mi-roule  des  deux  points  extrêmes  du 
voyage  ;  l'autre  conlédération,  cell(>  de 
Toucouleurs,  peuplait  de  ses  nom- 
hreuses  Irihus  la  rive  gauche  du  Niger;  Ahinadou-hcn-HI-lladj-Omar  en 
était  le  chef,  Ségou  la  capitale  et  Hanimako  un  des  centres  principaux. 

Détachant  sur  sa  gauche  M.  Piétri  à  la  reconnaissance  du  bassin  de  !a 
Maoulé  et  à  sa  droite  le  lieutenant  N'allière  à  celle  du  cours  supérieur  du 
hakoy,  le  chef  de  la  mission  poursuit  sa  roule  juscpi'à  Kitii  où  il  arrive  le 
•jo  aviil  :  mais  il  lui  faut  user  de  toute  sa  iliplonuitie  pour  anu'uer  à  com- 
posilion  le  vieux  'l'okonta  cpii  repousse  notre  nllinnee  de  peur  de  s'atlii'cr 
la  haine  des  'roucouleurs.  mais  rpii  l'ac^cepterail  volontiers  poiii' mettre  à  la 
laison  ceilains  liandils,  ses  sujets,  «pii  le  pillent  au  lieu  de  le  paver.  Il 
sullil  de  le  nu'uacer  de  faire  alliance  avec  tous  ses  ennemis  pour  le  décider 
à  placer  ses  étals  sous  notre  prolecloral.  On  part  d(>  Kita  et  l'on  <'nlre  à 
Koniidou,  en  paysToucoideur,  après  axoir  repoussé  une  alta(|ue  des  handits 
de  (juiil)iinlu). 
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A   piiitir  ,1,.   K,.im(l..ii  .•.,.ini,..M(c  •,   m'  .l.'>Mn.T  I,.    .ii;iii\Mis   vcul-.ir  des 

.  hris  Ikim.Imims  .lu   lî,.|,>,l,,M,i;nn  :   |,.  -  ,„;,i.   \v  .In.l.Mir  Tiiiitin  <|ii,  .■ n;,n.lc 

lillci-   -es 
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l>;i-;i-c^.  l'iic  rapide  inaichc  de  inill  d'Ici  iirc  an  indi(Mi  de  Imincs  dan>.  \r>- 
.|M.ds  nii    .•nlciid  a  chaiiHc    in>lanl    pa-MT  de.    paitis    iiulin,.,,,..,    ,,(•   icii-Mt 
P"'"'    •'    iiicllir    la    ((doiiMc    a    l'ahri    de     loiil    dan-  r.    jdl,.    nrlail    plus,    le 
M     mai.    (lu'à    dcir     jours  de    iiiai(li,>    ,],.    ISaniiiiako    cl    cliciiiinad   en    lilc 
indienne,    s'élcndant    sur    près    d'uii    kilonièlre    de    Ion-,    p,,,,,.  oann^r    le 
villa<>'e  de    Din.  (piand  soudain  cn'pile  dans  la  hioiisse   une  fusillade  nour- 
rie ;   rv   s(.nl    les   I5and)aras   (pii,   eud)us(pu>s   deiriere    arl.ivs   .-I    l)uiss,uis. 
couvrent  le  sentier  de  leurs  l.alles.  Les  20  tirailleurs  du  capilaine  ripostent 
hravenient   el   ])(>rnietteut  aux  àniers   de    se   deliler  jns(piaux   ruines  d'u,, 
!::!:;  on  ils  viennent  à  leur  tour  se  mettre  à  l'ai>ri.  Krdiardi  pai'  la  l'aildesse 
^  l'eseorle.   iennemi  se  jette  en  terrain  décoiiveit  à  l'assaut  de  la  liico.pu' : 
é(  laireis  par  des  i'enx  de  salve  tiiés  à   lioiit  portant,   leurs  ran,ns  sont  mis  en 
déroute  par  une  cliari^c  inlré|)ide  à   la   haïonnette.   Toute    la   nuit   un   oura- 
gan lerrihle  lit  lai^c  el  tint  les  haihares  tapis  sous  les  ImisNons  :  Callieni  en 
prollta  pour  plier  ha-a-es  et  loreer  .le   \itesse  sur  liaminako.  Il  v  arrivait 
le  lu  au  soir  et  y  trouvait  les  lieutenants  l'iélri  et  N'allièrc  usant  toute  leur 
diplomalie  à  cireouNenir  leseliefs.  Le  premier  de  ces  ot'tieiers  avait  reconnu 
sans  encond.re   le   |)ays  de   la    Ha.mié  ;    le  seccuid   avait   ivmont.-    le  lîakov 
jus(|u'à   .Niaj^assola   où    Lapproclie  de    l'almamy   Saniorv  avait   |cli'  relVroi  ; 
les    habitants  s'attendaient   à   voir   iVuu    instant    à  l'aiitr<'    cet    impitovaMc 
ravageur  franchir  lo  Xiyor  cl  piller  leurs  domaines. 

Mais  Alimadou,à((ui  le  capilaine  Callieni  avait  surtout  affaire,  n'était  plus 
à  Hamnndvo;  il  résidait  en  ce  un  mien  I  à  Sénou.  (  )n  (pi  it  te  sans  retard  ce  pre- 
mier village  où  l'attitude  des  chefs  semlile  peu  rassurante,  et  (ui  passe  le 
Niger  :  inspiration  heureuse,  le  lendemain  eu  effet  les  lîamharas  arrivaient 
en  lorce  à  liammako  espérant  liieii  y  venger  les  pertes  cruelles  (pi'ils 
avaient  siihies  à  Dio.    La   chose  eût  ('té  l'aiile.  cai'   re\péditi(m    se    trouvait 

dans  un   état    peu   l'ait    | •   imposer    le   respect    :    plus  de  vivres,   plus  de 

bagages,  prescpie  plus  de  munitions:  les  cadeaiiN  destinés  à  Ahmadoii  eux- 
mêmes  avaient  disparu.  Le  roi  de  Si'gou,  Lien  informé  pai-  ses  espions, 
ordonne  à  la  missicui  de  reltrousser  chemin  :  cidle-ci  n'a  cure  de  l'iujiuic- 
tion  et  pimsse  jus.pi'à  .\aiigo,  village  silm''  à  10  kilomètres  de  la  capitale. 
Là.  nouvel  ordre  de  s'arrêter,  sous  menaces  de  nioit.  INmr  ne  pas  ciuupio- 
niettre  les  dernières  chances  de  succès  ({iii  reulcnl,  le  capitaine  fait  halte  el 
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lii|Mc  ({iii  .imi'iic  Ic^  l'iMiK  Mis  en  xiii  |);i\s  :  innn  (mii  relus.  I'cikIiiiiI  six  mois, 
(iiiliicni  icsic  M  .\;iiil;(i.  icmniv  cliiiil  cImcih"  jdiir  ses  iiisliinccs,  siiix  <'ill(''  de 
|)ics  |);ir  (le  ^rns  coiil  iin^^ciils  iiidii^cncs  (|iii  scnililciil  iil  IcihIic  I  ordre  d'e\- 

i'('';dil(''.  iirisoMiiier  d  Aiiniadon. 

iioii\<'lle  ;ini\c  en  même  temps  ,'i  (iidiieni  el  au 
Sidhiii   :  une  eN|)('(lili()n  iVanciiise  l'oile  de    '|'j")  comlial  liinis.   Iiainanl   a\ec 
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a  (piiué  le  Sénéj^al  sous  le  eommandenuMil  du 
)j'sl)ordes  :  elles'avanee  lrioniplial(>inenl  sur  la 
1  Ciallieni  :  elle  a  laissé  <Ierriére  elle  un  l'oi'l  à 
lien  son  inlenlion  de  ne  pas  (piiller  de  sihM  le 
iouhanko  onl  élé  eliàlii's,  décimés  dans  leurs 
:  le  e(donel  a  occupé  Kila,  el  y  consiruit  un  l'ort 
)mmes  el  \  canons:  des  \  ivres,  des  munilions 
dans  celle  place,  lulure  hase  de  nos  op(''ralions 
rend  ipie  l'Iieuic  est  \t'nne  de  se  monirer  nn)ins 
ilaine  (îallieni  un  de  ses  minisires  pour  passer 
ne  sauiail  èlre  c(msid('i('"  comme  la  jiisle  réeom- 
ts  par  le  capilaine  (ialliiMii  :  il  ne  nous  assurait 
éels  (pie  la  pronu>sse  d'une  Itonne  amitié  pro\i- 
.  'roulel'ois   un   impiulanl   résultai    scieni  iiicpie 
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(lomeurnit  ;i(  (luis  :  imcuii  (ilisliiclc  malrricl  iiisiirmiiMl;il)l<'  lU"  s'opiiosiiil  à 
rrtahlisscMUMit  (lime  li^iic  reliant  les  deux  j^ramls  IIciincs  al'iic;  as.  l'.n 
mai,  (ialliciii  rcjoi^nail  liortiiiis-Dosliordcs  à  Kila  cl  iciiliail  à  Sainl- 
Loiiis  après  ce  iiidc  vovai^c  de  di\-si'[)t  mois. 


La  mission  du  rapilain;'  Gallioni  est  comme  la  prclacc  Af  ro'uvic  (pic 
vonl  accomplir  pendant  dix  années  conscculncs  les  colonnes  liancaises 
(lui  siiccéileront  à  la  |)remiéie  colonne  iJorgnis-Desliordcs  :  celles-ci,  à 
(  liafpic  piintemps,  (piitleront  Médine  ou  Kila  pour  l'aire  à  liaxcrs  le  Soudan 
ces  laltorieiises  Iroiiées  par  les(pielles  s'inlilt  rera  noire  dominati(ni  ;  ces 
cxi)édilions  ne  dépasseront  jamais  un  elTeclir  de  ("^oo  liommes.  ('.ependanl 
(dies  saiironl.  à  l'orce  de  ^aillance,  loujonrs  demeurer  \  icloiieiises.  même 
d(>s  'lo.ooo  comliallanls  (pie  Sainoiy  melira  en  lii;ne  cl.  ius(prau  succès 
final,  tirer  parti  d(>  (  lia(|ue  victoire,  à  lorce  de  mélliode  et  de  persévérance. 

1/épidémiede  (ièxre  janne  ([ui  sé\issailà  Sainl-I.onis  relarda  le  (h'part 
de  la  colonne  de  iSSi  (pii  tint  se  conlenter  de  ravilailler  Kila  et  d'eclie- 
Icuiner  des  postes  le  lonj^' de  la  route.  l\n  revamdie.  la  campagne  de  iSSj 
commença  de  lionne  lieure  :  elle  devait  mms  mettre  pour  la  première  lois 
aux  prises  a\ec  Samory. 

Né  vers  i(Si)  à  lîissandoii^du,  ^rosse  ville  du  sud  du  .\i,m'r,  Saimu'v 
était  lils  d'un  pauvre  marcliand  markas  et  d'une  l'einme  es(lave.  Dans  une 
(les  nonilireiises  guerres  (pii  dixisaient  les  pelils  cliels  du  pays,  il  lui  pris 
avec  sa  i'amille  et  emmené  en  caplivilé.  Mais  il  put  s'eni'uir  cl  se  réfugier 
(die/,  un  puissant  marahoiil,  Sori  llualiim.  (pii  le  |)rit  en  arieclion  cl  lui 
enseigna  à  lire  et  à  écrire  l'aralie  Samory  accompagne  Ihraliim  dans  plu- 
sieurs guerres,  se  l'ait  reniar(pier  par  sa  luiilalilé  cl  recoil  de  siui  prolec- 
leur  de  nomltreiix  es(daves.  .Mais  l)ienl('il  il  aluise  de  rinlliience  ipi  il  a 
prise  dans  la  maison  du  maialioiil,  se  hronille  avec  lui  cl  rehuirnc  à  Uissan- 
(loiig(Hi,  sa  ville  natale.  Il  élait  riclie  ;  il  dc\  ieiil  vile  un  des  liommes  les 
plus  importants  du  \  illage  cl  s'en  l'ail  nommer  (dicf.  Il  est  hienh'il  eu  guerre 
avec  t(ms  ses  voisins;  il  alhupie  iiièine  et  lue  son  ancien  liieiil'aileur  Sori 
Ihrahim;  il  s'empare  de  ses  l'.tals  cl  prend  le  litre  de  commamlenr  des 
ci'oyaiils. 

l-'éroce  sans  liraMUire  peixmmdie.  aml)ilicu\  par  avarice  cl  saii^  lar:;eur 
d'idées,  incapalde  de  s'imposer  aulremenl  (pie  par  la  lerreur.  ce  poleulal 
ne  considérail  dans  la  coiupiéle  (pie  re\ploilali(m  luiilalc  cl  sanguinaire  des 
races  (iii  il  asserv  issail  :  sa  imuiIc  loriuail  une  I  rainée  sangla  nie  :  iiiix  \  aine  us 
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il  picniiit  (1:111(11(1  Iciii-  or  [xiiii-  [liivcr  lc>  lacliiros  (I'jhiik's  cl  de  inuiiiliniis 
(inc  (les  ll■lliti^lt^  licl^o.  imj;l;iis  cl  Mllcniaiuls  lui  fiiisaicMil  \ciiir  par-  Lil)('- 
ri  I  (le  l.ic;^c  cl  de  Spaiulau.  Puis  le-.  Iiahitanls  des  villancs  ('laiciit  liaiU's 
en  laisnii  de  la  ic>i>lance  (|u  ils  avaient  (•pp(is(''e.  (^)uel(pu's-uiis  |)r(''l(''iaieiil, 
s"ensc\clir  sous  les  ruines  i'uinanles  de  leurs  paillolles  ;  le  plus  ^rand 
nombre  s'enr(">laienl  en  (|ualil(''  de  solas  dans  les  ranf^s  de  I  alnianv  :  on 
leur  donnait  dalioi'd   un  lartan  l'ouge  et  jaune,  un  i^rossier  fusil  à  pierre, 

une  poire  à  poudre  et  un  sac 
de  plomb;  s'ils  faisaient  preuve 
d'intelligence  et  de  eouraj^e, 
on  leur  eonliait  un  fusil  à  tir 
i-apide  et  un  sabre.  L'('lut- 
major  de  r(''mir  se  composait 
de  ses  lils  ipii  partaj>'eaient  à 
son  endroit  le  respect  apeuiv 
du  dernier  des  solas;  deux  ou 
Irois  immondes  j^riots,  sortes 
de  devins  faiiaticpies,  l'assis- 
taient de"  leurs  conseils;  l'un 
d'eux.  Diali-Amara.  dépassait 
son  maître  en  ruse  et  en  IV-ro- 
eit(''.  Là  où  axait  pass(''  ce 
sinistre  collège  la  brousse  l'c- 
dcMMiail  plus  dense,  eni;raisséc 
par  les  charniers  liumains. 
\]\)  iiHSo.  Samorv  avait  repris  sa  marche  le  hmj^'  du  .Niger;  il  songeait 
(h'jà  à  s'accroître  aux  (h'-pens  d'.Mimadou,  v[  (pu'hpies-uiu's  de  ses  bandes 
avaient  pouss(''  uiu-  pointe  jus(pie  sur  le  Itakoy.  (^)uan(l  notre  colonne  de 
i(SiSi  atteignit  .Niagassola,  la  ville  (Hait  ilans  les  transes  ;  car  .Saniorv,  fort 
occiipi'  au  siège  de  l\(''ni(''ra,  gros  bourg  situé  sui'  la  rive  droite  du  Niger-, 
avait  anu()nc(''  son  intention  de  franchir  ltient(")t  le  Meuve  cl  de  marcher 
MMs  I  ouest .  I.'olliciei'  (pii  ('(unmandail  nolic  avanl-garde  essava  de 
«lélourner  l'almamy  de  Iv'-niéi'a  ;  il  lui  envdva  un  sous-lieulenani  indigène 
pour  l'iuiiler  à  épai'gncr  les  horreurs  du  sac  aux  gens  de  la  ville.  Cette 
inlcrveutioii  n'eut  d'autre  résultat  (pu*  d'exaspérer  l'émir  (|ui  maltraita  le 
sous-lieutenant  et  le  lit  eid'ernu'i'  en  atteiulant  son  supplice,  (lelui-ci  par- 
vint à  s'éciiapper  et  à  regagner  le  lurps  ilu  colonel  Desbordes. 
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Notre  prostino  (Mail  à  jamais  CKtnpromis  an  Sdinlaii  si  ikhis  ne  iclcx  ions 
liiisiillc  l'aile  à  noire  envoyé.  Koii^iiis-Dolionles  pail  de  Kila  le  id  Icv  i  ier 
à  la  tète  (le  jjo  eoiiilialtants,  et.  apics  uih-  marche  de  di\  joiir^.  aiii\eeii 
vue  de  la  place  assi(\n('e.  «  On  apeiciil  alnr>  reiiiiemi  reliic  dans  les 
sfiif/ir.s  isorte  de  redoutes  d'un  immense  camp  ici  tancli('.  (!('■>  ^.ai^iu's.  l'oil 
hicii  (It'londus  par  des 
ranf.;ées  de  palissades, 
renfermaient  un  corps 
de  sofas,  des  clievaux. 
des  troupeaux  cl  des 
approvisioniiemeuls  ; 
eliaeun  d'eux  t'iait  ainsi 
une  place  de  f>uerre. 
(^)natre  sa^iu-s  occu- 
paient les  extr('Mnilés 
d'un  vaste  rectangle 
fornu'  d'ouvra^jcs  en 
terre,  au  ecnlie  (hupiel 
se  trouvait  la  mallieii- 
leuse  ville  assi(''f;('e.  De 
la  sorte  Samoi'y,(''\  ilani 
(le  (atiiiuer  ses  trou- 
pes, se  Ixirnail  à  atten- 
dre (\[\v  la  lamine  lui 
livrât  la  place. 

«  Apr('s  a\()ir  en- 
levé le  sa^iu'  du  nord,  nos  troupes  marchèrent  sur  celui  du  sud  ou  devail 
se  li'ouver  lémir  avec  ses  lemmes  et  ses  serviteurs;  mais  celui-ci  n  avait 
pas  os('  attendre  le  chef  hianc  et  sélait  enfui  hoiileusemenl .  I:n  occupant 
le  sai;n('',  (ui  sapercut  ahus  ipie  K(''ni(''i'a  était  vide;  depuis  cinij  jours  la 
ville  sélait  rendue  et  les  hahitanls  avaient  ("lé  tués  (ni  (lispers(''s. 

Le  colonel  siuif^ca  alors  à  se  retirer  sur  le  .\in('r.  car  la  poursuite 
était  impossible  :  Samorv  ii  avait  devant  Keniera  ipie  '|  ooo  liomme>^.  Le 
^l'os  de  son  ai'mée  commande  par  son  IVere  Lalioii  (".>ava  d  impiieter  la 
retraite  de  nos  lr(mpes:  mais  Lalioii.  Iiattii  au  luaiinnl  de  K<d(a.  ce-oa 
aussit(')l   la   poursuite. 

Le  colonel  Deshoi'des  emploie  la  campaj^ne  de   ilSiSi  à  de^Mucr  c«miple- 
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tcmt'iil  lu  roule  do  Kil;i  À  Uammiiko,  |)uis  il  v\v\c  ;'i  H.imniiiko  un  luil 
i(lcnli(|uc  :'i  celui  de  Kil;i. 

Les  tiimiux  liniut  i\  leui-  lin.  l'c-xiiédilion  se  |ué|);n;iil  ù  reuirer  à 
.Médine  (juand  aiiixc  un  des  tU)udireu\  espions  de  l'admiralile  ser\iee  de 
renseij^uenu'iits  «u'^^anist-  pai-  le  colonel  Desliordes,  L  honinie  annonce 
([ue  Sanioiy.  allért-  de  NcuLicance.  a  coidié  '(.ooo  sojas  armés  de  lusils  à 
lir  i'a|)ide  à  sou  lieulenanl  l-'aliou  el  (|ue  l'ennenii  s'avanc«>  sur  la  rcuile  de 
Kita  à  liannuako.  Le  colonel  laisse  i  'k)  lioninies  ù  la  partie  du  U(Uiveau  lorl, 
s'élance  au-de\anl  de  h'aliou  a\c<'  les  '|oo  i|ui  lui  icstenl  el  renconlri> 
l'ennemi  au  niarii^dl  d()uéva.  La  halaille  dura  liois  jours.  S(Milenus  |)ar  la 
seclion  d  artillerie,  nos  \aillanls  lirailleui's  demeureni  inéhranlaLles  aux 
iissauls  répélés  d<'s  sol'as  ;  à  la  suile  d'un  corps  à  corps  (pii  ne  dure  pas 
moins  de  neul'Iieures,  ils  dispersent  les  Landes  de  l'almamv.  pourcliasseul 
au  pas  de  course  ses  cavaliei's  el  en  ahalteni  un  i;rand  nondire  à  coups  de 
Laïouuelles.  ('.  élail  d  ailleurs  la  seule  laçon  doni  ils  pusseni  se  servir 
de  leurs  fusils;  il  ne  leur  restait  pas  une  earlouclu'  à  !.;lisser  dans  les 
canons!  Aussi,  le  soir  même  de  1  allaire  d()u(''\a.  Deshordi's  dùt-il  aller 
»ie  ra\ilailler  en  munitions  à  Kammako  avant  de  reprendre  la  route  de 
Kita  :  lionne  précaution,  car  l'"al>(Ui  essaya  à  di'ux  reprises  de  réparei'  son 
échec;  le  peu  de  sol'as  (pi'il  l'amena  dans  le  sud  dùl  donner  sérieusenu'ul 
à  réllecliir  à  Saïuorv. 

L'année  sui\ante,  le  lieutenant- colonel  |5oile\e  ohtient  sans  coup  lerir 
deux  résultats  imporlanis.  Ln  lor't  esl  L.'ili  à  Koundiui.  au  mud  de  la  li^ine 
Kila-liammako.  i'uis.  pour  eu  iiuposcr  à  la  lois  à  SanuM'v  et  à  .Mimadoii, 
le   commandant    passe    à   Kita.   en   présence    dCspicuis  ipi'il    i.dl    send)lant 


'Ç'r 


I.  A    n\  ANCi:    Al     Sol   DAN 


i" 


il  i^lKiriT.  une  niMl.ilc  revue  de  tmile  lii  n.ii'ni'-nii  (|iie  Iciinineiil  une  eliiif^ie 
(le  I  (>  canons  el  nne  niixe  en  liai  leiie  a\  ee  salv  es.  Cet  le  inainenv  re,  lui  Ma  nie 
el  liruvanU".  Iiappa  d  l'Ionnenieiil  amis  e|  (w|ii(ins.  Les  ia|i|iiiits  de  ces  {\c]- 
luei's  |iail  l'aile  à  I  lialiil  iielle  e\aL;('iat  iun  de  lanL;a:^<'  i|ni  e-l  la  nninnaie 
couianle  de  linil  r(''eil  nei^ic  .  |ni)diiisiienl  liienlcM  leniciret.  l'ali<Mi  laniena 
en  a  ni  ère.  sans  rien  cnl  re  prend  ic  eelle  anne<'-la.  les  m  niveaux  sdias  (jue  lui 
avail  ennli(''s  lalniainv  :  Aliiuadou  ijuilla  sa  capitale  de  Sc'i^du.  iliml  il  conlia 
la  i;ard(>  à  son  lils  Madant',  et  vint  s  elahlir  av  ec  ses  leinnies  el  ses  trésors 
à  lamina,  i^rosse  ville  située  sur  le  .Nincr  entre  lîainniakn  el  S(''L;on.  S  il  se 
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rapprocliail  de  nous,  il  se  l'approcliail  aussi  du  Kaarta  el  du  KaKIiounnu, 
pays  dans  les(piels  il  pouvait,  en  cas  de  ■'•uerre.  ircruler  des  troupes,  ou, 
eu  cas  lie  détaile    trouver  une  retiait(>  assurée. 

i'ji  soniiue.  IxMine  besogne  avail  été  laite  au  cours  des  trois  premières 
cainpaLîiies  :  les  ciunnuiuicalions  entre  le  Séiu\t;al  el  le  .Ni^er  se  trouvaient 
otiihlies  el  proténées  par  une  série  de  loris;  nos  alliés  aciievaieni  une 
roule  carrossable:  le  télégraphe  icliail  .Sainl-i.ouis  à  lianiuiako  ;  les  ler- 
rasseuienls  de  la  li^iie  l'errée  étaient  eu  bonne  voie  ^su^  la  secliiui  Kayes- 
lialouiabé. 


j.e  coniniandeuieni  du  llaul-lleuv  e  est  c(Hdlé  en   i  8S '|- 1 ''^''^  "•  ;i"  liculeuanl- 
c(d(uu'l  ('.(uubes.   Inloiiiié  ipie  les   bandes  de  S; ry  se  son!   lelirées  dans 
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le  mkI  cl  c|iir  I  ('iiiir  liii-iiK'iiic  x'iiililc  Miiiliiii'  ('liiMir  à  (IriiuMiic  sur  In  lixc 
di'iiili'  tlii  llciivc  >M  ctiliiic  (le  iDoixii)  ihiiiiikIc^.  !(■  coiiiniiindiiiil  csliiiif  (|iio 
riiciir,'  c^l  M'iMic  (I  ('■hii'n'n'  le  simple  coiiloii-  (|iii  iiicnc  tic  Kila  l'i  nniiiniiiko. 
Il  \.\  InliiliT  ,1  \i;ii4:iss(>l;i  lin  l'oil  i|iii  (•< Hiipiclc  (hiiis  le  sud  le  (|ii;i(li'il;il('i'<' 
diiiit  Kihi.  Koiidiiu  cl  ItiiiiiiiKikii  luniiciil  iCNpcclivciiiciil  les  :iM!^les  (iiiesl , 
Mnrd.  cl  c>l.  C.ctlc  (i|)i''l:il  iiMi.  i;i|)idciiiciil  liiein'e,  esl  eniiiplélce  |);ir  I  t'IiiMis- 
sciiiciil  d\\{\  [iclil  |inslc  à  .\iil;idi(''.  à  mi  luiile  eiil  i<'  .\i;i<;;iss(tl;i  cl  le  Ni^'ci'. 
On  \  ;i  laisse  le  capitaine  Loincl  avec  sa  eom|)annie  de  lirailleiirs,  la  cain- 
paniic  parail  Icrmiiiée,  (piand  on  appi'iMid  soudain,  dans  les  derniers  joiii's 
de  mai.  (pie  Saaioi y  a  iel)roiissi''  eliemin  snhiteinsnt  et  ([u'il  hlofjue  avec 
une  ('lilc  de   muid  sojas  le  tata  de  Naladié. 

(!cl  épisode  (In  siéi;c  de  .\ala(li(''  mérile  d  cire  cité  c,)mme  liin  des  plus 
hcaiix  de  noire  liisloire  du  Soudan.  Le  capilaine  Lonvcl,  dès  ipiil  a  eu 
connaissance  du  momcmenl  de  ralm;iiiiv,  s'est  jeU'  an  de\anL  des  l)ai'- 
liares  pour  pidl(\t;('i'  un  clieralli('',  le  \  ienx  Xandamaka.  Persuadé  ([ne  sa  der- 
nière lieiirc  était  venue,  le  honlKunine  n'a\  ail  même  pas  leiiné  les  portes  de 
sou  lai  a  pour  se  soustraire  à  s(m  s(U'l  !  .\  iissi  nav  ait-on  tronv  é  (|iie  ipielipies 
morceaux  du  pain  re  nionar(|ue.  Les  renseignements  parvenus  au  capilaine 
m'  lui  laissent  pas  ii^noii-r  cpie  sa  poignée  tlliommes  va  se  heurter  à  une 
haiide  île  5  ooo  vieux  solas.  Il  n  liésite  pas  eepeiulanl  un  seul  inslaiil  à 
venger  notre  allié  el  s'avance  sur  le  <^ros  île  l'armée  sofa  qui  a  pris  position 
sur  la  roule  ipii  ramène  à  Naladié.  (lelle  loiite  Iraversait  la  plaine  du 
Kommodo  el  rentrait  sons  Lois  pour  lonriier  la  crémaillère  que  formait 
un  proiiiontoire  dans  le  lit  vaseux  île  la  livière.  De  la  lisière  du  Lois  au 
(leuve  elle  s'engageait  au  l'oiul  d'une  gorge.  vérilaLle  traquenaril  où  nous 
allendail  avec  '{ooo  lioinmes  le  frère  cadet  de  Sainory,  .Malinkamorv.  i^o 
capitaine  lait  forniei'  le  carré  à  ses  i  20  lirailleni's  et  le  sous-lieutenant  iiiili- 
gène  Siilevman  prend  I  avant-garde  avec  10  liommes.  «  Ceux-ci,  l'ii'il  aux 
aguets.  Il'  fusil  armé,  s'avaiiceiil  sans  Lriiil,  se  glissant  d'un  Luisson  à 
l'autre  el  arrivent  an  iléLouclié  de  la  rivière,  tandis  (pie  derrièi'c  l'écran  de 
verdure  de  la  rive  les  solas  se  pendent  aux  nasi>aux  de  leurs  chevaux  pour  les 
empêcher  de  hennir  et  ipie  les  fantassins,  étendus  immoLiles  derrièi'e  leurs 
créneaux  de  feuillages,  choisissent,  le  doigt  sur  la  (L'ienle,  le  tirailleur 
qu'ils  vont  ahatlre...  lu  son  aigu  jiarli  d'une  trompe  déchire  l'air,  il  est 
répété  par  vingt  autres  el  immédiatemenl  suivi  d'une  l'ffiiiyaLle  fusillade, 
l'n  épais  nuage  de  inniée,  au  milieu  dmpiel  disparaissent  tirailleuis,  sofas, 
les  ai'hres  eux-mêmes,  cache  le  théâtre  de  la  mêlée  d'un  voile  é|)ais  rayé 
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Il  (le  coiirls  iiilcrviillcs  |i;ii'  l;i  lueur  icuinc  (!<■>  <  nu|)^  de  Icu.  I.c  liiilulciiu'u  I 
t''li';mj;('  des  ^ucnicrs  de  Suuuuv.  |)()n>-<''  par  i\f''  uiillici^  de  |ii  lil  i  nu-,  -i- 
inèlc  (Ml  un  iiilciiKil  vaciiruu'  ;iu  hriiil  de^  il('liitiatiiMi-<  cl  au  liiii  h'iucnl  de 
f^iU'i'i'O  (les  liriiillfiii's,  urtHulciiiciil  iiiliuiuaiii  i|U(' (luiiiiiii'iil  |iai'  iiinuicul  1rs 
iicforils  (lissduaiils  d  une  musi(|U('  cudialdrc.   n 

l  IH'  pari  il-  do  la  {nlouiic.  pour  di'i^anci  l'axa  ul-i;  aide,  -c  |pnil('  lapidciucnl 
sur  le  llaiic  di-  rcniu-iiii  ;  la 
pelilo  pièce  de  ]  (pii  l'ac- 
coinpnj^no  \ienl  au  ^raiid 
tri)l  se  niellre  en  liatlerie 
de  lacm  à  pi'cndre  en  en- 
lilade  la  réser\c  des  soias 
dtuil  la  présence  est  déccice 
tiaiis  le  liL  \aseiix  de  la 
l'ivii're  j)ar  les  niiiuMiis  (pii 
inonlenl  des  liei'Ix's.  Le 
canon  lire  à  iiiilrailk;  dans 
le  las.  ensexclissanl  iikuIs 
el  hiessés  dans  la  laii^c, 
sous  les  «grands  roseaux  et 
les  hranclia^es  l'aïudiés  |)ar 
les  projecliles.  l/ennenii  si' 
découvi'o  alors  el  essaie 
d'emelopper  nos  lirail- 
lenrs  ;  ceux  -  ci  niellent 
haïonneltciiii canon  el,  dans 
une  cliarj^e  iiiiiouse.  se 
font    une     trouée    jiisipi'aii 

coude  de  la  rivière.  «  Là.  raconte  li'  capitaine  l'éro/..  un  des  liéros  des 
j>uerres  du  Soudan,  un  spectacle  élran^c  s'oll're  aux  yeux  des  preiuiers 
arrivants  :  dans  le  coude  du  Koiniiiodo.  eiiionci's  dans  la  \ase  jusipiau 
ventre,  ni'  prenant  aucune  pari  aux  éniolions  de  la  lutte  el  occupés 
seuleinent  à  jouer  de  leurs  iiistruinenls.  se  leiiaieni  une  ceiilaii  ■  de 
musiciens  xètiis  dv'  sarraux  curieuseiiienl  haricdés  el  coiU'es  de  lionnels 
iiuleseriptihles,  sourilanl  <lans  d(>s  cornels,  des  ilùles,  des  lilics,  des 
.silllets  (piiK'conipaj^iiaienl  des  lanis-tanis.  des  triangles,  des  ;^iiilares, 
<les  xylophones,    le    loiil    manié    avec   ra^e  el     remplissant    le    ravin   d  une 
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{)iiiss;iii|('  ciiciiplioiiic  l)irii  liiilc  piiiir  doniu'i'  \,\  i'(''|ili<|ii(>  iiiiN  Inirlc- 
nicnl-»  (le  ^iicirc  cl  iiiix  cris  de  (li)iil(Mir  des  iiioiii-iinls  cl  des  hlcssrs.  V.n 
iiMiril,  diHis  iiiic  iiniiKiltililc  ilc  sliiliic.  les  lniis  ciuiscs,  un  hir^c  riKiiilcjui 
de  peau  de  ^iicpard  jclc  sur  les  ('•piiiili's,  la  laillc  (l'iiilc  de  l'ccliariic  roiij^c. 
itisij;iic  (le  sa  Nalciir.  se  drcssiiil  le  cliol' d'orclH-slrc.  siipcilx'  sons  son  haut 
(•as(|iic  de  caniis,  A  ses  ciilrs  un  adolcsccnl  clcvail  licrcnicnl  la  liani|)c  d'uiu' 
lon;4Uc  llaniiuc  d(''(lii(|ucl(''('  {lar  la  miliaillc.  s\  nd)ol('  aulidois  de  victoire 
ccilaitu-  ;  car  I  la  il  oui  où  Saniorv  l'ax  ail  dci)lov(''c.  au  son  du  Icrrilianl  orclics- 
Irc,  les  |i;'n|ilcs  sciaient  eidnis  éperdus,  n'osant  tournei' la  tète.  Mais  celte 
j;randiosc  apparition  saliinia  prcsipie  aussili'il  sous  une  iniplacalile  tcnipèle 
de  jeu.  et,  l)ienl(')l.  ipu-hpu-s  insirunienis  surna|^cant  sur  l'eau  iloiuciirèrciit 
les  seids  It'nioins  propres  à  rappeler  celli'  liéroïipie  \ision.  » 

On  arri\t'enlin  à  l'endroil  ou  l'avant-j^arde  a  été  assaillie  ;  il  n'v  ri-ste 
plus  (pie  trois  tirailleurs  nioiiellenienl  l)lessés  ;  le  sous-lieuleiuiiit  Sulev- 
niaii  s  e>.l  déj^aj^é  à  la  haïonnetle  cl  s'est  jeté  a\ec  si-s  -  lioninies  à  la  poui'- 
suite  de  reiineini.  (ierné  de  toutes  parts  par  les  sofas  (pii  se  sont  enliii 
api'rciis  du  petit  noinlire  des  poui'suivants.  il  \a  succomber  (piaïul  nos  lirail- 
leiiis  le  rejoij.ineiil  :  on  I  ap<'i'coildécliarj^eanl  iiiélliodi(|uenieiil  son  revolvei- 
(pli  lait  inoiiclie  à  eluupie  coup. 

L'autre  partie  de  la  colonne,  cpii  s'est  portée  sur  la  clr(jile,  réussit  après 
un  corps  à  corj)s  acliariié  à  rejeter  dans  la  ri\  ière  un  j^ros  parti  sofa  (pie  n'a 
point  démoralisé  le  tir  à  mitraille  liu  canon.  Toute  l'armée  de  .Malin- 
kauKU'v  patauge  dans  la  \asi'  (pie  l'oiiaillent  les  salvi's  continues  di"  nos 
liommes;  clia(pie  halle  lait  sa  trouée.  «  lu  caporal  ik"  tirailleurs,  avisant 
une  maîtresse  racine  Taisant  saillie  sui  la  rive,  s'y  était  commodénu-nt 
assis,  les  jambes  [lendantes,  ses  pieils  touchant  |)res(pie  les  têtes  îles  l'an- 
lassins  noirs  cpii  se  débattaient  dans  la  boue.  Après  avoir  tii'é  sa  pipe  de  sa 
musette,  battu  le  briipiet,  et  consciencieusement  allumé  sa  boullarde,  il 
abattit  i(i  hommes  de  ses  \{\  dei'iiii'res  cartouches,  se  donnant  à  la  lois  les 
joies  d'un  repos  bien  mérité  et  d'un  tiré  vraiment  royal,  w  (^uehpies  boites 
à  mitraille  achèvent  de  ilébander  l'ainiée  sol'a  (jui  Itiil  île  tous  côtés.  Le 
soir,  trois  cents  j^uerriers  de  l'émir  restaient  entassés  dans  le  Kommoilo; 
la  brousse  en  cachait  une  centaine;  près  de  (Soo  blessés  hurlaient  sur  le 
champ  lie  bataille.  La  moitié  de  l'armée  de  .Malinkamoiy  était  anéantie 
par  nos  lio  tirailleurs,  (letle  victoire  nous  coûtait  i  "i  hommes  mis  hors  de 
combat. 

Mais  il  fallait  rejoindre  an  [)lus  ti'it  Nafadié  et  de  là  se  rabattre  sur  .Nia- 
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f,'iiss(tlii,  ciir  il  icsl;iil  Mcii  en  loiil  io  i  :ii  Imirlics  j  liicr  p;ir  linmiuc.  I.c 
(■;i|)il;iiii('  l,ini\cl  iinivc  à  NaliKlic.  ('(iin|il;iiil  liicii  v  |i;i--.c|-  «m'IiIciiiciiI  I,i 
niiil  :  le  |i(i-lc  iriiniiiil  |iii  ir-<i>lcf  a  un  ictniii-  iin'cn^il'  de  l'cmicini:  il  ne 
|)()ss('(lail  (•ii('l1i'l(|ii('  deux  jouis  (le  \  i\  lo  en  liixiiilxiu  eu  niaï>  cl  \i]  luMiro 

(I  (MU. 

I.c  malin  du  i"'  juin,  le  clairon  allail  >onucr  le  (l(-|)ait.  (|naiid  loni  à  cnuji 
les  crèlcs  avoisiiiaiiles  se  couvreiil  d'une  nuce  <le  cavaliers,  iicndanl  iiiie 
de  toutes  parts  résonnent  les  li(nn|)cs  des  sofas,  i.uuvcl  envoie  (iiialre 
courriers  demander  du  secours  à  Nia^assola  dislani  de  loo  Kilomelres. 
assi{>;ne  à  cliacuii  son  posie  de  comlial  dans  le  lala.  grimpe  -.iir  le  loil  d  une 
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case  et  commande  le  Ion  (piand  l'ennemi  n'esl  plus  (pi'à  'Jo  mèli'cs  de  l'en- 
coinlc.  l'aiicliés  par  l'averse  de  plond»  répandue  par  le  canon  el  les  i-jo  l'usiU 
Gras,  les  premiers  rani^s  de  l'assaillant  s'évanouissent.  "  .Mais  les  cliels, 
poussant  à  farauds  coups  de  sai)res  les  dei'niei's  ran^s.  avaieni,  dans  un  élan 
suprême,  all'int  le  pied  du  lala.  Dehoul  sui'  leurs  chevaux  ils  se  crampon- 
naient au  mur.  selloi'cant  de  le  l'envcrseroii  de  l'escalader  :  à  peine  (pieNpies 
sofas  liraient-ils;  tous  se  culbutant,  gi'impanl.  saiilanl.  IuiiImmI,  coinerls 
de  sang  se  jelaionlsur  la  muraille,  et.  dans  une  rage  convulsivc.  réraillaient 
de  leurs  ongles  juscpi'à  ce  qu'un  coup  do  feu  ou  de  haïonnelle  vint  les 
rejelei'  pantelants  sur  le  sol.  (lot  assaut  terrible  dura  dix  minutes  à  peine. 
S'il  se  fût  prolongé  davantage  nos  hommes,  las  de  tirer,  de  tuei',  d  assom- 
mer fussent  tombés  inanimés  aux  niains  de  I  ennemi,    j) 

La  situation  des  délenseurs  de  .Xafadié  n'en  était  pas  moins  terrible  :  on 
venait  d'oinrir  la  dernière  des  caisses  d(>  carloucbes  laissées  dans  le  poste 
et  clia(pu>   homme    n'avait   fpie    f|uaranlo    cou[)s   à    tirer.    1.,'eau  aussi  allail 
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III,.  i.|ii('i'.  Ilcurciisciiiciil  siir\iiil  un  ('(Iroyiihlc  oriij^r.  «  Le  cii|)itaino  fait 
aiissili'il  Ixuiclicr  tons  les  (Irvci'soirs  du  lala  (M  cairalcr  1rs  portos  do  façon 
(|ii('  la  [ictilc  cour  scrxc  de  cnvcllc  à  l'oiulrc.  l/«>aii  y  l'sl  i'<'l('nn<'  en  ("'ici  ; 
niais  (|ii<"ll('  caiil  nn  li(|iii(lc  jannàtic  (pTonl  cnipiianti  les  (l(-jccli.)ns  de 
•joo  lionimcs  ("t  (les  ninicis.  (  )m  la  rccncillc  (•cpcndaiil  prrciciiscnu'iil  dans 
des  hidoiis  :  nn  sci'ncnl  a  I  ordre  de  Ina'ilci'  la  cervelle  an  premier  qui  vondra 

en  nser  en  deluns  des  distrilint ions  léi^nlieres el  il  l'aisait  une  lenipéra- 

lure  de  iV'i  romhre!  n  Pendant  dix  jouis,  la  |)elile  j^arnisoii  reste  l)lo(|uée 
par  pins  de  (1  ooo  sofas,  repoussant  nuit  et  jour  leurs  assauts,  sans  sommeil, 
navaiit  dantre  l)reuva,:;c  (pie  l'eau  empestée  des  bidons,  d'autre  nourriture 
journalière  (pinne  pincée  de  manioc,  l'inlin.  le  lo  juin,  on  entend  au  loin  le 
!4roii(|cmenl  i\u  caiKui  :  c'est  l'artillerie  de  la  colonne  (j)ml)es  (pii  arrive 
à   la  deliv  lance  du  lolt . 

Le  colonel,  en  apprenant  le  Itlocns  de  .Nafadié,  était  parti  avec  i  ")  sj)aliis, 
■j[  tiraill<Mirs  et  2  petites  pièces,  i'ji  route,  une  trentaiiu>  d'Iiommes  étaient 
xciins  se  joiiidri'  à  lui.  .Scj^lissant  à  travers  la  brousse,  déjouant  les  espions 
de  .Saniorv .  il  avait  pu  se  faire  au  milieu  des  sofas  une  san^'lante  trouée  et 
doniier  la  nain  aux  (l(''feiiseurs  de  .Nafadié.  La  r<'traile  sur  Xiaf^assola  fut 
un  comliat  continu.  «  Le  i  '|,  la  colonne  sei'rée  de  près  pai'  les  sofas  ti'ouva 
le  chemin  barré  devant  ell(>  par  la  riv  iére  Kokoro  (pie  j^ardait  le  corps  de 
l'aboii  sididement  i(>tranclié.  L'artillerie  couvre  les  positions  eniUMuies  de 
ses  (diiis  à  balles:  le  li(Miteiiant  Péro/.  dans  nn  élan  furieux  iraneliit  le  ;^ué 
avec  Ti  tiraillenis.  (l(''lonce  les  palissades  derri(''re  les(pielles  s'abritent  les 
MalinK('s  et  les  pr(''cipite  dans  la  rivière.  Le  passaj^c  est  fravé  ;  la  colonne 
V  icloiiense  s'y  eni4an(\  el  à  j  heures,  l'arme  sur  l'épaule,  marchant  au  |)as 
cadencé,  clairon  s(mnanl.  elle  fait  son  entrée  au  fort  de  .Niaf^'assohi. 

Samoiv  s'est  relii(''  à  Sif^iiiri  ;  il  s'emploie  avec  une  rare  activité  à 
reparer  ses  pertes  en  pressurant  odieusement  le  pays  tpii  lui  fournit 
•jo.ooo  sofas  :  il  les  jette  dans  la  vallée  du  Hakov  (pi  il  ravage  derrière  nn 
rideau  de  v  ieilles  troupes  de  'i.ooo  hommes.  Lspérant  subnuM'f^er  sous  cette 
(  (dîne  nos  postes  avancés,  il  les  atta(p'e  les  uns  après  les  autres.  Le  villaf^c 
de  .N'iai^assola  est  incendié  pour  attirer  dcdiors  la  g'arnison  :  mais  celle-ci 
se  conleiite  (I  abat  tre  ceux  des  sofas  (pii  ont  la  liardiess(>  de  venir  à  portée 
des  iiisils.  Le  sac  du  pavs  s'éteiid  juscpi'à  Kila:  la  brousse  est  empuantie 
par  les  cadav  res  :  clnupu"  buisson  cache  le  sien.  Le  colonel  (lombes  fait  des 
prodij;('s  pour  pr(''server  nos  forts;  en  deiiv  mois,  il  liv  re  (>  batailles  ranj^ées 
et   '2-  cimibats.  dcroiitanl  rennenii  parla  rapidité  de  ses  c(mps,  faisant  des 
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miracles  pour  riivilaillcr  sa  polilc  colonne.  Celle  (leii\iénie  canipa^iie 
<le  iiSS")  coi'ila  à  I  alnianiv  iî.m)!)  Iioinnies  el  '|0"  clie\au\.  |)écoiirai;é  el 
cependaiil  irilrailal)le,  Saniory  vinl  passer  l'hiver  eiilre  .\iai;assola  el 
Sitiiiiri. 
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l.a  camijai^ne  de  iSSll  allait  (Mre  nue  (l(-s  plus  laborieuses  de  la  con- 
quête. Le  colonel  Frev.  (pii  a  rcMiiplacé  le  colonel  Ccnnl.es.  doit  laire  lac(>  à 
deux  dangers  :  il  lui  l'aul  d'une  pari  dégager  le  llaul  llenve  di-  la  présence 
de  Saniory  ;d'anlre  pail  éleindrtMin  foyer  de  rév(dte  (pie  vient  d'allumer  sur 
le  cours  moyen  du  lleuve  le  pioplièle  Sarakollé  .Mainnadou-I.amine.  Sainory 
essuie  nos  premiers  coups  ;  son  lieutenant  .Malinkaniory.  après  une  série 
d'écliecs,  est  surpris  prés  de  Djingo.  taillé  en  pie.'cs  el  (d)ligé  di'  repasser 
le  Nigei'  avec  ses  Itandes.  La  pani(pii' gagne  les  resserves  de  Sanimy;  l'émir 
ahasourdi  par  la  foudroyante  moi)ilité  de  nos  eolonnes  demande  à  traiter. 
Celle  offre  de  soumission  était-elle  sincère  ?...  cacliail-elle  un  piège.'...  <m 
pouvait  s'attendre  à  tout  de  la  part  de  cet  homme.  Néanmoins  les  capitaines 
Tournier,  Uacineet  l'éroz  sei'endent  à  son  camp.  L(>s  négociali(nis  s'ouxrent 
sous  des  auspices  favoraliles  pour  nruis  :  notre  \ieil  ennemi,  sentant  der- 
rière nos  officiers  la  présence  de  la  terrible  colonne,  promet  de  nous  al.an- 
donner  la  rive  gauche  du  Niger,  de  se  letirerdans  son  anciiMine  capitale  de 
liissandougou  et  de  nous  confier  son  lils  Karomoko  à  (pii  l'on  promet  un 
vovage  à  i'aris.  .Mais  tout  à  coup  il  apprend  (pie  la  colonne  f'rey  a  fait 
demi-tour,  (pi'elie  force  de  vitesse  sur  Kita,  (pi'à  l'appel  de  .Mahmadoii- 
Laniine  les  SaraKollés  dévastent  le  lîondoii  iiis(pi'au\  portCN  de  Kayes. 
Saniory  ergote.  re\  ient  sur  ses  promesses,  ne  passe  axcc  nos  officiers  (pi  un 
engagement  sans    valeur;   avant    de  signer  un   traité  (h'finitif.    le  s(mrnois 
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\  i('ill:iitl  allciidia  (|iic  >ciii  lil>M»il  de  rcliiiir  de  Paris  cl  l(<  icnscij^iiroxnctc- 
mciil  sur  notre  pnissaiicc.  Le  capitaine  'roiiriiici'  est  olilif^c  de  se  cdiileiiter 
de  ccl  ota;;('.  Karanidko  \  ieiit  eu  i  .S.Hd  <'\(iter  la  eiriiosité  des  l'arisiens  ; 
mais  la  ciiiidsité  de  Kaianioko  (loiil  le  \()\a^('  nous  e(ii'ita  la  léf^ère  sdinme 
de  (in.ooo  IV.  i  l'ut  siiiL;ulici<'nieiit  CNcilée  par  tout  ce  (pi'il  vit  à  Pai'is  :  la 
rcMie  du  I  'i  juillet  lit  sur  lui  uiu'  telle  inipicssidii  qu'il  pi'opliélisa  le  triste 
sdi'l  (pu- 1  avenir  devait  réservera  son  pèic. 
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Il  était  leuips  (pie  le  edlonel  l'"rev  rentrât  à  Kayes  où  les  intri<^iies  de 
.Malmiadou-I.aniine  y  rendaient  sa  présence  indispensaMe.  "  V.o  prophète 
était  né  aux  cnvir<His  de  Uakel  :  à  l'aide  de  \  in,';!  ans.  il  partit  pour  la  Meeipie 

(-t  resta  al)sent  pen- 
dant (rente  années  au 
cours  descpudies  il  vé- 
cut, parait-il,  à  Cons- 
lanlinople.dornnie  il  re- 
venait vers  le  Sénégal, 
annonçant  ses  projets 
de  fondation  d'un  eni- 
l)ire  Sarakollé,  Aliiua- 
dou  le  retint  pris(Hi- 
nier  pendant  six  années 
à  Sé}4()u  ;  Lamine  n'a- 
\ait  pu  s'échapper 
(pi'eii  i(S.S').  De  retour 
dans  son  pays,  il  se  mil  à  (pièler  partout  des  partisans.  »  ,lus(pi'à 
Italoulalié  sa  propa^^ande  n'eut  (pi'un  siu'ccs  de  rire.  Mais  jietit  à  petit  les 
partisans  lui  vinrent.  Tirant  de  l'ai^genl  on  ne  savait  d'où,  il  élilouissait  par 
son  laste  les  chels  des  environs,  lu  jour,  las  de  ses  marueuvres,  le  lieute- 
nant Sauvage  lui  lit  signilier  de  déguerpii'  au  plus  vile  —  «  Dieu  seul  et 
u)oi,  répondit  imperliu(Mnuu>nl  le  saint  niaralioni,  connaissons  la  date  de 
mon  départ...  !  «  l'iie  lieuie  après,  au  grand  salani  de  l'aprés-uiidi,  Lamine, 
<Mitonré  (l'un  luillier  d'admii'ateurs.  Taisait  ses  (lév<itions,  (piniul  il  senlit 
tout  à  coup  un  meud  coulant  s'ahallre  sur  ses  épaules,  (longestionné  |)ar 
une  lirusipie  Iracliiui  il  n  ("ul  «pie  la  l'orée  de  s'écrii'r  :  "  La  l'(Midre  va 
londier!  "  La  loudre  ne  londia  pas;  elle  se  cont(>nta  de  répondi'c  en  ces 
lei'ines    au    prophète  pai'  liugane  simple  cl   de   Ixui  goût  d'un    caporal    de 
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liriiillciirs  :  (I  I.MMiiiu'.  Iionjniii' !  lu  vois  (('Ile  cnidc .' i.  I.iiniiiu' lait  une  liur- 
rihlc  i^riniacc...  — Tu  xoi^  ccl  iirixc. . .  .'  Si  de  ma  in  au  Icmt  du  soleil  lu  n'as 
|)as  (|uilU'  lialoulalx'.  lu  l'oias  salaiii  (Mille  celle  luauclu'  cl  la  lcirc:à  ci-llc 
liaulcur  ceux  (|ui  I,  ainicnl  pourionl  le  Noii'  de  |)lii>  loin  !  C'ol  la  |iaiulc  du 
coniinaiulaiit  !...  i.aniinc,  hoiijdui'!  »    Le   lendeuiaiii   l.auiiuc  a\ail    (lis|iai'u. 

(j)ueli|ues  scuuiiiies  après,  I  aucieii  |iclciiu  <l("  la  .Mcci|Me  airivail  à  iSakcl 
el  élail  reçu  a\ec  cuipicssenuMil  dans  celle  \ille  uialmuu'laiu'.  l'eiisaul 
Uliliser  sa  \icille  liaiiie  eoulie  Aliuiadnu.  dniil  les  allures  dv-Nenaicnl  de 
plus  l'ii  plus  suspectes,  le  colonel  icconiniauda  de  liien  liailer  Lamii.e  el 
lui  lit  très  hon  accueil.  Le  prophète  tira  prolil  de  ce  mauvais  calcid  piuir 
asseoir  son  inlliience  sur  des  pa\s  (pii  rclevaicnl  de  notre  prolecliMal  el  y 
le\i'i'  des  partisans,  Scmdaiu  il  se  nu't  en  campagne  cl  mass;i(ic  nm'  petite 
colonne  partit;  de  Ka\es  s(»ns  les  oidrcs  du  capitaine  .lol\ .  Le  dan^^cr  prend 

liienl(')l   des  pro|)(Mtions    in(piiélantes.   Le    maraliout,    à    la   tète   de    io.( 

musidmans,  se  jelle  sur  Bakel  el  hi'ide  la  \ille.  IleureuscnuMit  le  Idrl  tient 
lion;  <pioi(pu-  Lamine  eùl  dit  à  ses  soldats  (pi'.MIali  empèclierait  de  parler 
nos  canons,  ceux-ci  se  moiilrerenl  pailiculieremeiit  lia\aids.  .\\\  premier 
choc,    (oo  Sarakidiés  claieiit   restés  au  pied  des  remparts. 

La    \ille  était    loiijours   hhxpiée  à  distance  (piaiid  le  commandani   siipi'- 
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liiMir.  cicMiiil  M■^.  clicNaiix  mit  I:i  roule.  ;Mri\;i  ;'i  K;iv('s.  I';iccli'is;ml  m's 
liiiiiiiiics.  (|iii  nul  (Ml  'i  iniiis  (l(''i;'i  piii'ciiiii'ii  i  joo  kiliiiiiclics.  il  Umii' lit ,  |>iMi- 
(hiiil  trni>i  sciiiaiiics.  Iiimcliir  cliiuiiic  jour  des  distaïu'i's  de  "lo  kiloiiu'li'cs 
|)iir  'i  ")"  de  clialciir.  I,  armi'o  tli-  .Mahniadoii  (''craséc  en  détail  est  dispersée; 
le  |iiii|iliele  liii-inèiiie  iiiaiii|iie  d'ètr<'  pris  à  Kidira  el  laisse  aux  mains  de 
nos  tirailleurs  ses  reiniiies.  ses  trésors  et  sa  provision  de  ioo  (lorans.  Six 
mois  plus  tard,  il  essaie   dt'nlexcr  le  poste   de    Sénoudéliou,    mais  le  soiis- 

lieiitenanl  indigène  ^Oro- 
(]()umi)a  lui  initiée  un  rude 
éeliee. 

L'année  suixante  \v  lieu- 
tenant-colonel (îallicMii  suc- 
cède au  ('(doriel  l'rev.  Pour 
en  linir  une  honne  fois  avec 
.Malimadou-Lamine.  \c  co- 
lonel lance  à  uoo  kiloniél res 
au  sud  de  hakel  une  colonne 
commandée  par  le  capitaine 
l'ortin.  Le  8  décendire  1887, 
le  prophète  était  trampiil- 
lemi'ut  dans  son  tala  de 
Toidia-Kouta .  (piand  nos 
soldais  se  pr('>entent  devant  la  porle.  (îi'àci'  à  une  résistance  opiniàtri' de 
ses  lideli  s.  il  riMissit  à  s  échapper:  mais  ce  nfst  (piiin  répit  :  nos  auxiliaires 
indij^ènes  si-  jellenl  à  sa  poursuite,  le  rcjoii^nent  |)rès  île  I  ile  .Mac-(larlh_v, 
sur  les  c(mlins  de  la  (lamliie,  le  tra(pient  «  comme  slouj^hi  un  liè\re  »,  le 
l'amassent  épuisé,  lui  coupeni  la  léte,  la  mettent  dans  un  sa<'  de  sel  el 
ItMiNdienl  au  capitaine  l'ortin. 

Pendant  ce  temps  le  capitaine  Péro/.  envoyé  de  nouvi'au  che/.  Saniorv, 

en  (ditienl   la   sionalure  d'un   nouveau  traité.    L'almamv   dûment  ri'iiseij^tié 

•'•    le    nonihre  des   soldats   français    «    plus    nomhreux  (pie   les   étoiles  du 

I    »  par  le  jeune  Karonioko  retour  de   Paris,  consent   à  nous  aliandoniu'r 

delinilivcmenl   la  live  «gauche  ihi  .Niger.  De  son  c(')lé  .\hniadou.  peu  rassuré 

par  le  voisinage   de  nos  colonnes,    place  ses  l'itats  sous   notre  proli'ctoi'al. 

Le  colonel   (lallieni,  dont  à  ci-  moment  déjà  la  grandi'  science   militaiie 
n  avait    d'égale   ipie    l'admiralde    talent    d'organisiition.   estime  (pie   l'heuie 
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c'sl  M'iuK'  (Ir  commoiici'-  à  nicllrc  cii  xalciii'  iioli'f  il((iii;iiiu'  MHidaiiiiis  l'ii 
set'(jiulaiit  à  la  fois  rOiu-rj^ii'  comiiK'ri'iak'  .les  iiulii^i'iu's  l't  les  Iciitativos 
ili's  maisons  Irancaiscs.  Les  deux  plus  puissants  l'acU'ms  de  coloiiisalion 
sont  [)our  lui  le  cheniiii  de  l'er  cl  l'école.  Bientôt  les  wa^^nns  cin  iiK-nt  île 
Kayes  à  lialouiabé,  sur  une  section  de  210  Uilonu-tres.  soit  par  trailion 
mécanique  soit  par  traction  animale:  une  petite  \(iie  lenée  de  (lo  kilo- 
mélies  mène  jus(|u'à  Diouhé  ;  ainsi  sont  reliés  entre  eux  les  cenlres 
militaires  et  les  marcliés  mensuids  (pi  à  créés,  dés  i.SMj.  le  coloni'l  Des- 
hordes. Secondé  par  IWlliance  liancaise.  (jni  met  à  sa  dis|)osition  île 
l'argent  et    du    matériel,    le   colonel   Gallieni    l'onde   des    écoles   à    Kakel. 
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Kaycs,   Ikd'oulahé,   Ikidoumhé,   Kita,   .Niagassola,   .Sij^uiri.   Koundou.    Mani- 

mako.    A    do   dévoués   sous-oriiciers    incondie  la  mission  d'appicndre   aux 

oïd'ants  à  parler  notre   langue,  à  se  rendre   un  compte  exact   île  l'ii'uvre 

de    honte    et    de    justice    (jue    la    France    est    venue    entrepiendre    dans 

leur  pays.    Tout  d'ahord  le  niohilier  l'ut  construit  avec  de  vieilles  caisses 

à    hiscuit;    avec   beaucoup    d'eau    de    lessive    et   un    peu   d'aniline   on   lit 

de    l'encre;    les  charpentiers    [)rétaient  Kurs    crayons   et    leuis    planches 

(ju'ils  employaient  ensuite   recouvertes  par   les  l)and)ins  néj^res  de  rudi- 

inentaires  inscriptions.    Les  écoliers   de  Kayes.   recrutés  parmi  les   (ils    de 

chel's  montrèrent  les  plus  heureuses  dispositions;  nos  écoles  soudanaises 

com|)taient  en  181S7  un  peu  plus  de  '|oo  élèves. 

L'ieuvre  militaire  marche  parallèlement  à  l'ieuNre  paciliipu-  :  des  i<nls 

sont  hàlis  dans  la   région  de  Siguiri  pour  contenir  un   retour  oilensil  de 

Samorv;    le    capitaine    .Vudéond    est  envoyé    dans    le    l""oula-l';don    pour 

calmer  l'agitation  impiiétanti-  des  almanivs. 
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l'iiis.  (•(•iiiiiu'  le  iiKiiiR'iil  scMiihIc  i)])|)()i'tiin  de  |)(''iu''lrcr  les  rr^ioiis  sur 
Ic'scjiit'Ik's  iKilic  intliKMK'c  est  appflrc  à  scHeiiilri'  proj^ivssivcMiuMit  el  ilo 
])i(''V('iiir  les  acciiparomenls  de  l'Aiif^lelerie  qui,  en  alleiulaiil  mieux,  n'a 
«■essé  d'exploilei'  connuercialenieMl  la  liaiiu-  de  Sauiory  eonli'e  iu)us  eu  si- 
laisanl  sa  piiiii'Noyi'Use  de  fusils  el  de  poudi'e,  le  eapilaiue  Auiléoiul,  puis 
le  lieuleiiaul  (^)uiquaud()ri  |)ailenl  eu  reconnaissanee  vers  le  nord,  dans  le 
Mélédouj^ou  el  rappoitenl  de  précieux  iciisei^iuuuents  sur  les  lessoui'ees 
iusoupcouuées  (jue  peut,  le  cas  éclu-aul,  se  procurei'  dans  celle  réi^ion  le 
sultan  Aliiuadou  d(tnl  laïuilié  seinhle  devenir  cluupie  jour  plus  l'raj^ile. 

l'iu.'  expédition  esl  é>^aleiueul  oi'^anisée.  en  1HH7,  pour  élutlier  le 
régime  couunercial  et  |)oliti(pu'  des  pays  du  Nig-er  jusipi'à  Tindjouklou.  Dans 
les  jjieiniers  mois  de  cette  aniu''e  on  avail   réussi  à  Iransporler  sur  le  Xif^er, 

en    dessous    de     Hani- 
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mandant  Caron  sem- 
liarqua  en  compagnie 
duu  descendant  d'Kl- 
lladj-Omar,  El-Iladj- 
el-Kadei\  Ahniadoii  aj)prit,  non  sans  amcM'lume,  ([ue  les  couleurs  l'ran- 
caises avaient  llollé  sous  les  murs  di  Ségou  et  (|uc  nos  ollicicrs  en 
avaient  scrupuleusement  relevé  les  ahoi'ds.  (lonlinuant  à  descendre  le 
lieux»'  le  i)elit  haleau  traverse  les  étals  du  .Macina  gouvernés  par  Tidiani, 
un  neveu  du  vaincu  de  .Méiline.  L'accueil  l)rutal  (pie  leçoil  la  mission 
lui  laisse  présagei'  de  prochaines  dillicullés  ilu  côté  d'Alimadou, 
cousin  de  Tiiliani.  Le  sultan  interdit,  en  elVet,  à  nos  marins  de  pousser 
plus  axant  sur  le  Niger  et  tente  même  de  les  retenir  prisonniers.  Ceux-ci 
purent  heureusement  lui  en  imposer  par  l'énergie  de  leur  attitude.  Ils  sor- 
tirent liéremenl  de  handiagara,  capitale  de  .Macina.  el,  continuant  à  des- 
cendre le  lleuve,  malgré  la  dél'ense  du  potentat,  arrivèrent  bientôt  au  lac 
Déhoé  dont  jadis  Hené  Callié  avait  haplisé  les  ilôts.  Le  iGaoùt  1S1S7,  le 
\if(fr  stoppait  en  vue  île  Kahaïa. 

Le  pays  de  Tind)()uklou  axait  hien  changé  ilepuis  le  voyage  nu'nuji'ahle 
di'  (laillié.  Les  Touareg  y  avaient  l'ail  leur  apparition,  jetant  dans  la 
misèi'c  la  nche  conliérie  de  marchanils  dont  les  caiaxanes  remontaient 
naguère  juscpi'à  Tripoli  :  sous  la  dcniinalion  de  ces  barbares,  la  p()[)uIation 
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(lo  la  ville  avait  diiniiuK'  de  nioitié.  (^)iian(l  le  coiMiiiaiHlanl  (laioii  vniiliil 
(léharqiior,  les  Touarcj^'  si>  niassorciil  en  anncs  sur  le  lixa^c.  «  'l'idiaiii, 
parait-il,  avait  ('cril  an  chef  Targui  <|U('  la  caiinmiifrc  iiaiicaisc  se  rcmlail 
flie/.  lui  avt'<'  i]c  mauvaises  iiiteiilions  et  <|u'elle  reiilermuii  dans  ses  soutes 
des  hriques  et  de  la  chaux  pour  eouslruii'e  un  fort.  »  Si  elle  ne  eoutenait 
point  de  ces  maléiiaux.  elle  ne  eonlenail  j^uere  plus  de  (•oud)Uslil)le  :  aussi, 
après  avoir  relevé  avee  mille  piécaulions  la  lopoj^rapliie  du  pa\s,  |{< 
commandant  Cai'oii  dùt-il  tlonner  l'ordre  du  reloui-  (pii  u'eul  pas  lieu  sans 
peine.  Le  \i<;rr  faillit  faire  naufraj^c  dans  le  lac  Déhoé,  sur  leipiel  s'aliallil 
un  eveloue  d  une  telle  violence  (pu"  les  lanu's  par  endroils  se  creusaient 
au  point  d'en  découvrir  le  fond.  Il  lallut  plus  d'un  nniis  au  vaillani  pelil 
tiaxire  poui' re^af^ner  son  uuuiillan'c  île  lUiniuiako. 


.Mais  parmi  toutes  les  missions  ipii  parlireut  eu  ce  leuips  là  de  l'raïu'C 
et  de  Saint-[.,()uis  poui'élendre  nos  connaissances  L!'éoi.;raplii(pies  du  Smidan, 
la  |)lus  audacieuse  et  la  plus  fertile  fut 
celle  du  lieulenaul  Uini^cM'. 

I']n';a<i'é  volontaire  à  dix-liuit  ans. 
élève  de  Saint- .Maixent,  scnis-lieute- 
nant  d'infanterie  de  mariiu'  en  i.SSo, 
I5in<^er  arrivait  au  Sénéi^al  l'année 
suivante;  puis,  après  u\\  eouit  séjour 
en  i'^'ance,  en  (|ualilé  d"ofiici(>r  d'or- 
tlonnance  de  i'aidherhe,  il  repartait 
aussitôt  pour  rAfii(|ue,  désireux  de 
mettre  à  prolit  les  leçons  de  son  illustre 
maître.  Le  ministère  îles  colonies  et 
celui  des  all'aircs étrangères  lui  avaient 
confié  la  mission  d'aller  reconnaître 
l'immense  territoire  de  la  houide  du 
Niger  circonscrit  au  noitl-ouest  pai- 
l'itinéraire  du  Trançais  Heiu-  (laillié  et 
au  nord-est  par  celui  de  l'illuslre  voya- 
o-eui'  allemand  Henri  Harlli. 
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Hinger  part  de  Kayes  a\<'c  son   domesti(pu'  Diawé,  neuf  nègres  et  (Ui/,e 
!>oiirri(pu)ls  ;  pour  toute  armes,  deux  fusils  (iras,  un  fusil  de  cliassi-  et  uu 
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icNolvcr.    Arrive''    ;i    liiiiniiinkd    il    lirsitc    s'il    ira    d'ahoi'd    l'ondrc    visilo   à 
.\liiuii(l<iii  ou  II   notre  imirc   t'xccllcnl  iiiiii   Simiorv.   Il  s(>  ({(''cidc  on  favoiir 
(le  ce  (Ici'nicr.  I']n  roule,  il  apprend  <pic  Sanxjrv  est  parti  en  guerre  eontre 
son  voisin   Tiéha   et   (|ne  ce  dei'iiier  met  la  pins   mauvaise  grâce  à   laisser 
prendre  sa   capitale  de    Sikasso.    Persuadé   cpu"   la    présence   d'un    oillcier 
français  au   milieu  de  ses  sofas   suffira    à  lui   ilonner  la  victoire,  Samory 
env(He  an  lieutenant  une  invitation,  rédigée  dans  un  style  (jui  n'avait  rien 
de  commun  avec  celui  des  cliancelleries.  de  venir  le  rejoindre  an  plus  tôt 
sous  les  inuis  de  la  ville  assiégée.  Minger,  après  sept  jours  d'une  marche  à 
travers  un  pays  horriblement  dévasté  par  la  guerre,  arrive  au  rendez-vous 
et  coiistale  le  lamentahle  état  <le   l'armée  assiégeante.   I{ien    d'ailleurs  de 
plus  semhlahle  au  siège  de  Troie,  <répi(|ue  nuMuoire,  (pie  celui  de  la  capi- 
tale «le  'l'iéli.i.  A  clia(|ue  instant   l'almaiiy  était  oliligé  de  l'ompre  l'investis- 
semenl  pour  chercher  de  (pioi  mettre  sous  la  dent  on  dans  les  fusils  de  ses 
guerriers;  'l'iéha  en   |)rofitait    pour  ap|)eler  à  son   tour   un   de  ses  vassaux, 
pour  lomher  sur  le  poste  de  surveillance  laissé   par  Samorv,   le([uel   était 
régulièreinenl  enlevé.  Dès  (jiie  l'Agamemnon  malinké  reparaissait,  le  Priam 
(le  Sikasso  renvoyait  les  houchcs  inutiles  et  se  renfermait  tranquillement 
dans  son   lata.  N'ivemeiit  sollicité  d'aijporter  son  concours  à  la  destriietion 
de  la  place,  liinger  se  contente  d'offrir  sa  médiation  :  c'était  peu  au  gré  de 
Samory  (pii  avait  juré  de  ne  rentrer  (pi'avee  la  tète  de  Tiéha  dans  un  sac  de 
sel.  Les  instances  du  prince  Kaiamoko  poui- amener  liinger  à  une  alliance 
offensive  et  défensive  échouent  également  ;  peu  de  temps  après  le  départ 
de  son  Iw'tle,  .Samory  fit   cruellement  paver  à   son  fils  son  échec  diploma- 
tifpie.  Kn  elfet,   risfpuint  le  tout  pour  le  tout,  liinger  avait  déclaré   net  à 
Samory  (pi'il  voulait  |)arlir.  VA  comme  l'almany  nuintiait  à  le  retenir   un 
em|)ressement  excessif,  il  (piillait  Sikasso  de  nuit  avec  deux  hommes  pour 
toute  escorte. 

Pourcomhie  de  malchance  il  lui  fallait  faire  route  à  travers  les  états  de 
Tiéha,  (pi'avait  gonflé  d'orgueil  l'échec  final  de  Samory  et  qui  ne 
pouvait  évidemment  savoir  gré  au  français  de  sa  présence  parmi  les 
Maliukés.  Les  deux  guides  ([u'il  a  fini  par  se  procurer  le  lâchent  en  pleine 
lorèt  et  rentrent  chez  eux  en  annonçant  «  (jne  ce  pauvre  hiane  devait 
avoir  eu  le  cou  coupé  ainsi  (jue  ses  compagnons.  »  La  nouvelle  en  parvint 
même  en  France,  et  M"'°  Binger  porta  pendant  six  mois  le  deuil  de  son 
lils.  l'^nfin.  après  quinze  jours  de  misères  indicibles,  le  vaillant  explorateur 
arrive  dans    le   Fourou,  royaume  vassal  de  Tiéha,  hahité  par  les  Sénoufos, 


. 


l.A   l'IlANCI'.   Al'   SOI   DAN 


'•*<) 


iiuliisIriiMix    <"t    p;(cili(iiK's   artisans    i[iii    lui    fout    le    im-illiMir   accueil.   Il  y 
reste  (|uel(|ue   teni|)s  el  quitt(>  enliu  les  états  de  'l'ii'lia   pnur  iicuét  i<'r  sur 
ceux  (In  l'oi  Pé^iié.  c   Mallieuieii>enieMt   l'é^iié.   superstitieux   ciuuuie  tous 
les  nègres,  avant  appris  (pie  Tidiani.  sultan  du  .Macina.  ('lail  niorl  «pielipies 
jours  ai)r(;'s  le  passage  de  noire  canonnière  sur  le  Niger,  el  (pie  ni(''nie  acci- 
dent t-tait  arrivé  an  roi  du  Fourou,  pisle  le  lendemain  du  (h'part  de  Uinger, 
en   conclut   ([uc  les   blancs   avaient   le  mauvais  (cil    et   reliisa    de  i-ecevitir 
celui-là,  craignant  (pie  sa  seule  piésence  le  lit  passer   de  \  ie  à    ti(''pas    ». 
Létranger  ne  réussit  à   se 
concilier  les  bonnes  grâces 
(le  Pégué  ([u'en  se  chargeant 
lui-même,   et    i)ien    malgré 
lui,  (lu    nile  de   moribond  ; 
une     violente     atteinte     de 
lièvre  bilieuse  liématuritpie 
le  mit  en  efl'et  à  deux  doigts 
de  la  mort. 

A  peine  remis,  il  reprend 
la  route  de  Kong,  avec  une 
lettre  de  recommandation 
de  Pégué  dans  sa  poche. 

((  Un  an  après  iikju  dé- 
part de  Mordeaux,  et  jour 
pour    jour,     écrit     Minger,  gh.cius 

c"est-à-dir(>    lo    20     février 

i(S88,  je  fis  mon  entrée  dans  la  ville,  monté  sur  un  modeste  boMil' porteur, 
au  milieu  d'une  population  cpii  paraissait  n'être  ni  hostile  ni  l)ien- 
veillante,  mais  avide  de  voir  un  l*;uropéeii.  Les  toits,  les  rues,  les  arbres. 
les  carrefours  étaient  pleins  de  gens  (pii  se  battaient  pour  se  trouver 
sur  mon  passage.  Ce  n'est  cpie  grâce  â  une  doii/aine  de  vigoureux 
gaillards,  esclaves  du  chef  du  village,  armés  de  fouets,  rossant  tous 
ceux  qui  encombraient  les  ruelles  trop  étroites  par  lescpielles  je  devais 
passer,  que  je  parvins  à  gagner  une  petite  place  où  l'on  lit  arrêter  imm 
convoi...  Le  lendemain,  après  les  visites  et  la  remise  des  cad(Mux  d'usage, 
grand  palabre...  .le  fus  interrogé  â  fond  sur  les  guerres  de  Saintuv  (|ue 
j'étais  suspecté  d'être  venu  espionner...  .l'exposai  (pie  je  n'avais  d  autre  mis- 
sion (pie  de  reehcreher  les  produits  (pii  pouvai(<nt  être  échangés  entre  mon 
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|i:i\>.  et  le  |»;i\s  de  Knii^'.  |)(iiii'  le  plus  ^iiiiid  hicii  de  l'un  cl  de  riuitrc.  K;u-it- 
uii>l\<)-(  )id('.  :;uu\('rM("iii'  de  Kunj;.  irpoiidit  de  l;i  fiicoii  siiixantc  :  <i  Clii'(''- 
licii.  Ion  |);iil('i'  ("«I  dniil.  Nous  ii\(ui>  Ions  compris  ce  «pic  tu  viens  de  nous 
dire,  cl  i<'  l'en  rcnu'rcic  iiu  nom  de  loni  mon  piivs.  Pour  mon  coniptc, 
i'cliiis  con\;iiiicu  (piiin  Miinc  ne  f;iisail  (piiin  métier  honnête.   Si    Dieu    t'a 

laissé  traverser  tout  l(^ 
pays,  ("est  que  c'est  sa 
\<)loiité.  Ce  n'est  pas 
nous  (|ui  aspirons  con- 
lie  la  volonté  du  Tout- 
puissant.  Amen  !  »  Le 
clu-rde  la  ville  ajouta  : 
i<  Tu  peux  considérer 
Konj;-  comme  la  N'iile 
lie  ton  pèi'e  et  tu  y 
resleias  tant  que  lu 
voudias.  (^)uand  tu  vou- 
dras nous  (piiller,  je  le 
lerai  remetli'c  un  saul- 
conduil  (pii  le  ])er- 
mellra  de  circuler  par- 
tout avec  noli'e  recom- 
mandation. » 

l.a  vue  de  Konj»'  no 
causa  aucune  surprise 
à  noire  voyageur  rpii 
s'allendait  hieu  à  n'y 
ti'ouviM'cpiunt"  vuIfi'aii'O 
cité  soudanaise  aux 
pauxres  maisons  hàties  (>n  pisé  sur  ruelles  tortueuses  et  mal  odoi'antes. 
Toutefois  le  commeice  y  était  très  florissant  ;  il  s'y  faisait  un  grand  échange 
(le  colonnades,  de  tahac,  de  kola,  de  poteries,  d'ouvrages  en  cuir,  d'ins- 
truments aratoires,  d'armes  el  d'or. 

Au  liout  de  (pud(pies  joui's  Kai'amoko-(  )ulé  et  ses  rj  ooo  administrés 
furent  les  meilleurs  amis  du  monde  avec  D'iUropéen  el  n("  le  laissèrent 
partii' (pu>  muni  de  lellres  de  recommandation  pour  les  étals  musulmans 
(pi'il  d(>vait  travcrseï'. 
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De  Koii;^',  I5iiif;'(.'i'  st-  iliri^o  vns  le  iioid.  à  Iimm'is  !(->  iinlii'«liirii>i-s 
|)()|)iiliilioiis  ik's  l?()l)()s.  (Ml  l;i  plus  ni)lili'  indiisliif  cliiil  (elle  do  l)ail>ii'i>. 
l'ilis  il  visite  les  pays  tics  .\i(''ii(''i;iu'',  des  Somo,  iV'licliistcs  inliaiisincaiits 
(|u  cKrayaienl  un  l'ariiel.  un  pliant,  un  païasol  uM'-nic  et  (pii  ne  s'ahslinicnt 
ck'  déférer  lexplDraleur  à  leur  Haute-Cour,  du  cliel  de  siucellerie.  (pie  parce 
ipiils  n"a\aii'iit  pas  de  llaute-C.our.  Se  diiincanl  ciisiiilc  vers  ICsI.  celui-ci 
arrive   jiistpi'à  (  )uagatl()iij^()U,   capitale    du  Mossi.    iîieii    reçu   par  lîaiikaiy- 
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Noba,  liériticr  iirésompliC  de  la  couronne,  il  se  voit  tout  à  coup  oMii^é  de 
quitter  la  ville  par  ordre  du  «  roi  des  rois  »  Xoha-Saiiouin  (pia  cirrayé 
la  nouvelle  de  la  marche  d  une  mission  allemande  en  pays  'l'oi^o  et  (pii  se 
croit  menacé  d'une  invasion  hiaiiclie.  Il  l'aiit  revenir  veis  le  sud  et  traverser 
à  marelles  Ibreées  le  superhe  pays  du  .M(jssi,  vraie  .NOrmaiulie  du  Soudan. 
.Malheureusement  les  gens  ne  valaient  point  le  sol  et  préi'ciaient  vivre  du 
pillage  que  de  l'agriculture.  \'ivant  de  millet  et  de  inaïsgrillé.  Uinger  atteint 
au  bout  de  dix-huit  jours  la  \'olta  et  l'Iiospilalièrc"  cité  musulmane  des 
Oual-Ouiilé.  Il  y  reste  (|uaraiite-cin(|  jours  à  grelotlei'  la  lièvre,  cl  ne  se 
remet  que  grâce  aux  bons  soins  de  son  luMe  et  de  l'imam.  A  peine  sur  pied 
il  reprend  sa  route  vers  le  gros  marché  de  Salaga.  où  il  [)eut  enliii  l'aire 
passer  de  ses  nouvelles  en  France,  et  l'cgagne  Kong  à  travers  un  all'rciiv 
pavs  (pie  la  saison  des  pluies  a  Iraiislormé  en  marécage.  Là,  une  grande  j(He 
lui  est  réservée,  be  .S  janvier  iHcS;).  la  |)reiiiiére  personne  (pi'il  voit  venir  au 
devant  de  lui  est  .M.  'rreich-bapléne  (pie  le   très  libéral  .M.  N'erdier.  arma- 
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leur  à  la  Koclicllc  et  |)it>|iii(''t:iiic  de  riclics  <'()iii|)l(>ii's  sur  lii  vMv  df  (iiiinr»', 
a  rn\u\('  à  son  sccoiiis,  partageant  avo<-  lo  ^•oiivcrncincnl  la  nioitir  dos 
Irais  (k'  rc'\|)(''ditii)n.  (ion  une  un  Ix  m  lu-ur  n'a  ni  \c  jamais  seul,  Minf^'or  irussit 
à  (d)l('nir  (k-  Karamoko-Oulr  un  Iraiti-  (|ni  plaçait  les  olats  de  Kon»;'  sons  le 
piolcctiirat  di'  la  l'ianco.  Apri's  avoir  ('•clianf^o  de  touchants  adieux  avec  lu 
sultan  et  lui  avoir  l'ail  promesse  tie  revenii'  le  voir  ^promesse  ipie  le  capi- 
laine  dexait  tenir  plus  lard  en  corrrpaj^riii'  de  .M.  Mar'cel  Monrrier'  la  nrissiori 
ya^ria  le  lieirxc  Ctunoé  dont  les  ciiels  ri\erairrs  reeonnrri'ent  éi^alernent  notre 
picjlccloral.  I]nlin.  dans  les  premiers  jours  de  mar's  r.S.Hi).  nos  deux  liéroïtpres 
Nova^^eiris  apei'cevaieiU  la  Manche  sillioirette  du  Didiiiant  (pri  les  arnerrait 
hientot  siri' la  ct'di'  de  l'hoir'e,  puis  à  Giand-Bassam  ;  «  (juekpres  semaines 
après,  c'élail  le  Serrerai,  la  l'rance  et  Par'is.  » 

De  ce  vova^c  de  '(  ooo  kilorrrètrx's,  cITeelué  par  des  prodiges  d'cndrrranec 
i-t  de  \(donté.  décoirlait  rrrr  résirllal  des  plirs  précieux  :  les  tr'aités  de  piotec- 
loialconchrs  avi'c  les  sorrver'ains  des  royairrrres  j)arcourus  mettaient  en  com- 
munication inirrterr'ompire  nos  possessions  dir  Souilan  avec  celles  île  la  Oc'ile 
d'Ivoire  et  harraienl  la  roule  à  la  concui'rence  eur'opéenne.  l'ri  larj^c  por'- 
tiipie  était  ouvert  par'  le  srrd  à  nolr-e  exparrsion  vers  l'intérieur:  di-  norr- 
velles  missiorrs  ilevaient  le  l'iarichii'  hienlol  el  parl'air'e  l'u'iivre  j^n'aruliosc 
tlir  capitaine  Minger'. 


CHAPITRE     XXIV 


La    France    au     ScuJaii. 
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/.('  iiiliillliilii/,i/il  An/ii/ifird.  —  l'ii.-if  i/f  KiKiiiiliiiii .   ---   CiiiHliir/f  lin  /uiiis  TiiKaniIrtii  . 
f.'(iiiii/iiiliii/i  i/r    Tiiiilioiilitoii.         Miirt  (/(■  /'riisi'i:;iic  dr  vtilssriiii  Aii/if.   --  Mdxsiuir  lU' 

lu  itiliinnr  ISiiiiiiiir.   —  Ia'  coloiivl  Jujfir  \'Viii;r  lîmiiiivr . 
Lf   (■(i/)!l(ii/n'   Onii/iKiiii/ii/i    1'/  /i'    /)    <'i(i:,il    i/icz  /c  mi   'l'ir/'d.    --    \<iiii'('l/cs  /idsIiHlrs 

Cdiiliv   Sciiliiin/.    —   l'risc  ilf    Kiiiiiui.    —  .1    /-/  inuirsi/ilc   de   I' ,il iiuiiiii .  —   Mmi  du 

liriilc/idiil  llirlri.f  cl  du  td/iildinc  Mé/idid. 
Le   D'    CroTdl   lin    Miixsi.    —   /.(/   ('o/H'ciiliii/i  ihi   .M^rr.   —    l.n    ////.v.v/c//    Minilcil  :    de 

Sdiiil-Ldiiis  d    1  rijudi  de  liiirl>iiiu\ 

Le  roinmiiiuliiiil  Aicliiiiaid.  luniniir  nniivcnuMir  du  Soudan  en  iSSS. 
poui-siiil  la  làclic  de  |)a(ili(arK)M  cl  de  mise  en  \alcui'  de  nos  Iciriloircs  si 
i-ncryi(|iicMiKMil  coiimu'iicc'i-  par  \v  colonel  Ciallieni  ;  il  pousse  a(li\cnienl  les 
travaux  de  la  voie  ici-réc.  |)i-olite  de  l'ariaiMissenicMl  luililaiic  de  Saniorv 
pour  lui  ini|)osci'  un  lioisièiiic  liailc  (pii  le  icjellc  déCnilivcnicnl  sur  la  iive 
tlroilc  du  Niger  et  envoie  les  canonnières  Ir  .\/i;rr  cl  /r  Miii^r  nionliei'  de 
nouveau  aux  riverains  du  iieuve  le  drap;'an  IVancais  (pie  le  couiniandant 
Caion  v  a  iléployé  pour  la  preniici'c  t'ois. 

Mais  un  "rave  svniplonu'  vient  pi'ouvcr  an  coniniandant  cpic  riieurc  d(! 
ilcsarnier  n'est  pas  encore  arrivée.  Dans  le  sud  de  iSafoulahé,  |)it's  de  la 
rive  nauclie  du  liaiin,^',  était  un  repaire  de  Itandils  touccudeurs.  Kountlian, 
dont  les  j^ens,  tout  en  aiiirniant  leur  indépendance  d'Almiadou.  lu-  iu\nli- 
geaicnt  rien  [)our  seconder  la  p(diti(pu-  antifiancaise  du  sultan  de  Ség(Ui.  La 
lorleresse  toucouleure  est  enlevée,  nialt-ré  une  résistance  opiniâtre,  et 
toute  coniuiunicalion  se  trouve  ainsi  coupée  entre  .\ioro.  la  ncuivcllc  ca|)ilalc 
d'Aliiuadou.  et  Dinyuiiay.  résidence  de  son  IVére  A.i^uiliou. 
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l.:i  |)ii>c  (le  K(pmi(li;iii  :i\:iil  cxiisixTr  Almmditii.  Ses  sol'iis  comiiiCMiccnl 
(les  luis  :i  \iuliM-  iKis  tciiildircs.  poiissiint  Iciii's  lin  Mj^cs  jiis(Hi'iHix  l'iuihourf^s 
(le  K;i\cs,  jiiM|ii'ii  .Mriliiic  inrmc.  l'oiir  ne  |)iis  l)riis(|iK'r  Ii's  ('voncinciits,  le 
coimiiiindaiil  Aicliiiiiiid  propose  ;'i  Aliinailoii  un  rèf^U'incnt  amiable  de  IVori- 

licres.  I,(  (lcs|)olc  seiihai'dit,  sépaïul  en 
récriminations  el  déclare  (|ue  les  Français 
ne  sanraieiil  être  admis  tlaiis  ses  étais 
(pi'en  «pialilé  de  commei  çanls  el  non  de 
propriélaires  du  sol  :  celait  la  giieire. 

!,e  I ')  lévrier  i(S()<),  la  |)lus  belle 
colonne  ipii  ait  encore  parcouru  l'Afrique 
centrale  pari  tin  camp  de  Lonj;lou  sous 
.Médine.  «  (lelle  petite  année  <pii  enlre- 
prenail  la  coiupièle  tluii  eni|)ire  plus 
L;i'aiid  (pu'  la  l'^'ance  se  composail  de 
7'l-  combaltanls,  dont  loî  européens; 
elle  emmenait  avec  elle  ()  pièces  dai'lil- 
lerie  ;  un  millier  d'auxil'aires  bambaras 
raccompagnaient;  les  porteurs  el  non 
comballanls  élaienl  au  nombre  d'environ 
I  20I).  Le  (i  avril  iS()(>,  on  arrive  en  vue 
de  Ségou-Sikoro  où  .Madani,  lils  d'Ahma- 
dou,  a  sérieusement  organisé  la  résis- 
laiice.  Toutes  les  |)réeaulions  stralégi- 
(pies  élaienl  [)rises  |)our  le  passage  du 
lleu\e,  cpiand  on  aj)[)i'it  cjue  Madani  avait 
déguerpi.  Le  harem  du  sultan,  son  jeune 
lils  Abdoulay,  le  trésor  (pii  ne  s'élevait 
'"^  (pi'à    '2 ")()  ()()()    l'iancs,     l'arsenal    <pii    ne 

eonlcnail  plus  (|u.'  tpiebpics  fusils  rouilles  et  trois  vieux  canons,  tomi)enl 
entre  nos  mains.  On  installe  dans  la  ville  le  vieux  roi  .Mari-Diara,  l'obscur 
rejelon  d  une  ancienne  dynastie  bambara.  On  prit  lieureusemenl  l.i  pré- 
caution de  laisser  j-  liommes  el  '{  l'anons  à  Ségou  :  peu  de  temps  après 
en  ell'et  .Mari-Diara  voulut  se  timi'ner  contre  nous;  cette  tentative  lui 
eoùla  la  couronne  (|irol)tint  liodian. 

Autiemen'   ,)lus  pénible  fut  la  prise  d'Onossébougou,  principale  place- 
lorte  du  Kaarla.  (pi'.Mimiuloii  considérait  comme  im|)renable.  '}(»<)  réguliers 
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et  2  canons  détachés  de  la  colonne  principale  aniveni  un  malin  en  vue 
de  la  place  que  délendaient  i  ooo  cavalii-is  el  !,„>o  lanlassins.  „  On  mil 
les   deux  petits   canons    en  hatleiie,    raconle    le    commandanl    Arcliinard. 

à   '(oo  niètivs,  puis  à    ioo.  lue  l.réclie.  puis  une  aulre  sont  pratiipiées 

\'ors  ■■>  heures,  au  si<>'nal  donné,  les  tirailleurs  sous  les  ordres  du  capitaine 
Launay,  des  lieutenants  Levasseuret  AlaKai 
les  assiég-és  opposent  une  résistance 
désespérée  ;  tous  les  ol'liciers  et  sous- 
oflicicrs  européens  sont  tués  ou 
l)lcssés;les  auxiliaires  lianiharas  hési- 
tent, reculent,  sont  pris  de  pani(pie. 
Le  jour  finit  et  les  régidiers  passent  la 
nuit  sous  h's  armes  dans  les  positions 
conquises.  Au  matin  du  2(1,  il  faut 
recommencer  le  l'eu  d'artillerie,  ca- 
nonncr  la  citadelle  et  les  cpuirtiers 
voisins,  ^'ers  midi  et  demi,  le  comman- 
dant réunit  les  clief's  in<li^én(>s  et  leui' 
fait  la  petite  hai'angue  suivante  :  — 
«  \'ous  m'avez  dit  (pie  je  n'aurais 
ipi'uu  trou  à  faire  avec  nos  canons  et 
([lie  vous  i)asserie/.  tous;  j'en  ai  fait 
cintpiantc...  'l'ont  le  monde  dit  (pie  les 
Bamharas  ne  reculent  pas  et  je  le 
croyais.  Autrement  j'aurais  amené  loo  tirailleurs  de  plus  et  tout  serait  Uni 
depuis  longtemps...  C.elte  fois-ci  je  vais  vous  laisser  aller  seuls,  je  veux 
savoir  au  juste  ce  (pie  valent  les  Bamharas.  n  Nos  auxiliaires  se  groii|)ent 
par  cantons;  c'est  à  rpii  se  lancera  le  premier  à  lassant;  la  porte  de  la 
citadelle  est  enfoncée,  la  place  eiile\éc.  Mais  parmi  les  \ainciis  pas  un  ne 
se  rend  :  on  en  voit  (|ui  s'eiilermeut  dans  leurs  laaisons  avec  leurs  familles 
et  y  mettent  le  feu.  Le  chef  toucouleiir,  un  héros  doni  le  lunn  mérite  d'èlre 
conservé,  nandiniigou-Diara,  couronne  celte  déiense  à  la  Sarag'osse  en  se 
faisant  sauter  avec  une  parti(>  du  château. 

Ahmadoii  voyait  ses  l'itats  l'éduils  au  Kaarla,  a\cc  .\ioro  comme  capitale. 
Accablé  par  une  série  de  nouvelles  défaites  (donl  celle  de  Koniakary  seule 
lui  coûta  I  Joo  guerrieis'  .vhmadmi  «  (jik»  s(>s  derniers  fidèles  accusaient  de 
couardise  parce  (ju'il  n'a\ait  |)arii  sur  aucun  champ  de  halaille,  ri'-iinil   ses 
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;;ii(Mii('rs  ii()t;il)lcs  cl  leur  dit  :  «  .le  ne  suis  |)liis  rien  ;  j'ai  |)£'r(hi  mil  fiiinillo. 
j  ai  perdu  la  maison  de  mon  pcro  :  j'ai  <l(''f('ndii  à  mes  i,>7/nAv  hai'dcs  ol'liciclsi 
<lc  cliaiilcr  mes  lonanj^es  el  de  eonlimier  à  m'ajipeler  le  casseur  de  tries,  .le 
iH  suis  |)liis  (111111)  musulman  ((tmine  vous  :  je  ferai  <•(>  f[iie  vous  déciderez.  » 
Il  lui  dccidi'  (|ii'oii  (  ssaicMait  de  reprendre  Koniakaiy.  où  le  lieutenant 
\aleiitin  clait  resté  avec  une  poi^iK'c'  (riiommes.  l/alla(pu>  lut  savamment 
piépaiée  par  les  i^riols  (pii  roiidrovéreiil    la    place   de  leurs  sortilèges.  l*uis 


Tassaiil  fui  donné.  Alimadfui  y  perdit  ct>  cpii  lui  restait  de  ses  vieill(>s 
troupes.  Le  commandant  lliiault  les  acliévait  à  Oualia  en  décemhi'e  iiS()(). 
Le  r'  jan\  ier  iH()i ,  le  commandant  .\r<liinar{|,  devenu  licMitenanl-coloiiel, 
arrivait  devant  .\ioro  après  une  séiie  de  hrillaiits  comhals  livrés  nux  nou- 
velles troupes  recrutées  par  Alimadoii  et  (iitrait  sans  coup  férir  dans  la 
capitale  loiicouleiire  :  outre  de   grands  appro\  isionnemeiits   en   poudre  et 

en   vivi'cs  on   v   trouvait un  canapé  et  des  fauteuils  Louis  W  avec  d(>s 

hergères  de  Walleaii.  Le  iieutenaut  .Marchand  se  jellc»  à  la  poursuite  du 
vaiiu'u  avec  un  {>scadron  de  spaliis,  le  Iracpie  de.  village  en  ^•illag■e,  le  j(>tle 
dans  le  désert  où  ses  lidcles  rahandoniienl  «  après  l'avoir  dépouillé  de  ses 
dernièri's  pièces  d'or.  »  Seul  l'épuisement  des  chevaux  ohlige  la  vaillant(> 
petite  colonne  à  s'arrèler.  .\limadoii,  après  a\(tir  erré  ipichpie  temps  <lans 
le  >facina.  se  décidait  à  y  solliciter  l'hospitalilé  de  son  frèi'c  Mouniroii  ipii 
venait  de  succéder  à  'l'idiani. 
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Pour  lu'isor  licmpiiv  niiuirc  loiuK-  |);ir  |-]l-ll;i(l|-(  )m:ir,  le  «nldiicl  Aiclii- 
iiiii'd  en  partiij>'e  li's  pi'oviiici's  cntrt'  les  tlcscciul;ints  tics  (ivii;isl  ics  Hnm- 
l)iiras  (lt''|)()ss(''(l<''('s  |)iir  lo  proplictc  cl  son  lils.  I,c  roxiuiinc  i\r  S(''i;(»ii  lui 
conpc  oi\  lieux.  La  partie  Micriilit)nalc  resta  à  notre  allit-  l^oilian  :  la  partie 
septentrionale,  avec  Sansantliii;^'  comme  capilal(\  lui  doiméc  à  un  clicl 
sénégalais  Mademha,  cpie  son  dévouement  à  la  <  anse  l'rancaise  cl  ses  réelles 
(pialilés  dadministrateur  désinnaieiit  pour  cet  honneur. 

Le  colonel  Ai-clii- 
nard  n'en  avait  pas 
cependant  fini  avec 
Aliniadou.  i'Ji  iiSij'i.lé- 
nuile  de  Samorv  réussit 
à  gi'ouper  encore  une 
lois  autour  de  son 
étendard  les  ii'réduc- 
tililcs  Irilins  .Maures 
(piéleclrise  son  fana- 
tisme ;  il  fait  traîtreu- 
sement assassiiKM-  son 
frère,  se  fait  proclamer 
roi  du  .Macina  à  sa  place 
et  concentre  toutes  ses 
forces  à  Dienné.  .\verti 
par  les  lialiitanis  de 
cette  ville,  \  ielimes  de 
la  s(ddates(pie  d'.Mi- 
niadou,  le  colonel  (U'- 
ganisi>  une  forte  co- 
lonne dont  il  prend  lui-même  le  commandement.  La  résistance  des 
Toncoul(Mirs  fut  acliaiaiét*:  il  fallut  vinut-tpiatre  lieures  de  cammnatle  el 
d'assauts  répétés  j)our  en  venir  à  lioul  :  deux  ofliciers,  le  capitaine  Lespian 
et  le  lieutenant  Dugast  fui'ent  tin-s  laides  sur  la  lirèclu-.  Mais  si  celle 
\  ictoire  nous  donne  tout  le  .Macina  elle  ne  nous  li\  re  pas  encore  .Miniadou. 
Aguil)oM,  son  frère  el  son  j)lns  mortel  ennemi,  esl  inslalle  à  Handia^ara  en 
<|ualité  tie  roi  el  se  met  au  ser\ice  du  capitaine  HIaehere  pour  couper  la 
retraite  an  fuyard.  Le  capitaine  icIi'oum"  sa  pisie,  lui  doniu'  la  chasse  pen- 
dant toul(*  iuu>  nuit,  l'atteint  à  .\della  et  lui  lue   l'io  partisans.   Mais  .Mima- 
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(1(111  se  (I('m()1)C  encore.  Xoiivelle  reiicoiilie  dans  le  {|('(il(''  de  lloinliiisi  ;  la 
laniille  du  Sidiaii  est  |)i-ise  et  ses  derni(>rs  fidèles  se  l'diit  tuer  Iiravenient 
jiis(|irim  deiiiier  pour  Ini    pernietlre  de  fuir  anssi  làclienienl. 

I,es  terriloiics  du  Soudan  septentrional  nous  appartenaient  d(''s()rinais 
sans  conteste  :  la  route  terrestre  de  l'indiouktou  s'ouvrait  devant  nous  ; 
une  san/^lante  traj^édie  allait  liàler  noti'e  prise  de  possession  de  la  vieille 
(•it(''  africaine. 


w 


Ki\  i.S(Sj)  le  lieutenant  de  vaisseau  Jaune  a\ait(''t(''  cliari^é  de  renouveler 
ius(pi'à  'l'indiouklou  la  Iielle  reconnaissance  f|ne  deux  ans  auparavant  son 
collef^ue  (laron  axait  pouss(''e  sur  le  .Aloven-Xii^er.  L'accueil  l'ait  par  les 
'r(iuar(>i^'  à  la  mission  l'avail  oMij^ée.  pour  sauver  une  partie  de  r(''(piipane 
envov(''e  en  ('Indes  topo^iapliicpies,  de  faire  connaître  à  ces  hrif^'ands  la  puis- 
sance de  nos  eanons-revol\ers.  Comme  nous  ne  pouvions  laisser  ces  pillards 
sur  l'impression  de  notre  retraite  prt'cipiti'e  f|u"ils  inteiprtHaient  comme  nue 
d(-laile,  une  ])etite  lloltille  fulconfi(''e  au  lieutenant  d(>  \aisscan  Boiteux  :  son 
r(')le  devait  se  horner  à  tenir  lihres  les  rives  du  lleuve.  L'attitude  menaçante 
des  riverains  obli^-e  cet  oflicier  à  outrepasser  ses  instructions;  il  di-barque 
à  Kaltara  ses  «''(piipa^es,  sans  cesse  liarceU's  |)ar  les  coups  de  feu  des  Toua- 
reg', marche  sur  TindionlUon  et  y  plante  le  drapeau  français. 

Nous  axons  di-jà  \u  (pi'une  certaine  distance  sépare  le  port  de  Kahara 
de  la  ville  (l(>  'rindiou!%lou.  L'ensei^'ue  de  vaisseau  Aidie,  laiss»'  à  la  garde 
des  liateaux.  l'ccoil  Tordre  d'amener  un  second  maître  et  des  laptots  pour 
renforcer  la  jjctite  garnison  menacée  par  l(>s  handes  'l'ouareg,  chaque  jour 
plus  nomhieuses  dans  le  nord.  I>e  jeune  officier  vient  à  peine  de  (piilter 
ses  canonnières  tpie  plusieurs  centaines  de  l)ari)ares  se  précipitent  sur  lui  ; 
le  second  maître  et  20  laptots  tombent  niorlellcment  frappés  [)rès  de  lui. 

l']n  a])preiiant  l'imprudence  du  lieutenant  de  vaisseau  Boiteux,  persuadé 
(pie  les  Touareg  n'auront  de  repos  ([u'après  avoir  exterminé  la  miniiseule 
garnison,  le  colonel  Bonnier  qui  opérait  sur  la  rive  droite  du  Niger,  recrute 
en  toute  liàte  des  pirogues,  y  eml)ar(pie  ses  tirailleurs,  ses  canons  et,  avant 
même  de  comiaitre  la  mort  de  l'enseigne  Auhe.  dépèche  un  émissaire  au 
(•(unmandant  du  génie  .loll're.  en  marche  sur  la  rive  gauche  du  Heine;  il  lui 
ordonne  de  le  rejoindre  au  plus  vite  sous  les  murs  de  Tiinhouktou.  Le 
10  janvier,  le  colonel  déhaiNpiail  au-dessus  de  Kaltara  réussissait  à  traverser 
les  masses  eniuMiiics  prèles  à  livrer  l'assaut  et  dé-gageait  1(>  commaiulant 
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Hoilcuxdoiil  rimiJniiliMiU'dL'solK'issuiuc'liitsi'vi'iriia-iil  MiiiiuV.  llllr  dovail 
avoir  de  terrihlcs  coasoiiiiciiccs. 

Les  Toiiareg  avaient  disparu  coinnie  par  eneliantcmciit  des  (Miviioiis  de 
la  ville  :  mais  le  colonel  Moniiierne  se  mépieiiail  pas  sur  leurs  intenlions, 
el,  voidanl  à  tout  prix  eoiinailre  dans  (piel  repli  du  déserl  leurs  iiaiides 
élaient  allées  s'end)us(pier,  il  laisse  le  eoniMiandenienl  de  la  place  au  capi- 
taine Philippe,  enmiéne  a\ec  lui  tout  son  élat-niajor.  une  conipat^iiie  et 
denuc  de  tirailleurs  et  un  convoi  de  joo  poiteurs;  le  i  i.  il  s'cloi^iic  dans  la 
direction  tie  l'Ouest. 

M  Après  avoir  pris  le  canipenient  d"un  clief  targui,  le  i 'i  dans  ra|)ies- 
iiiidi,  dit  le  capitaine  Philippe  dans  son  rapport  olliciel,  et  enlevé  un  noni- 
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hreiix  troupeau,  lc<'oIonel  ap|)renait([ue  les  Touareg' se  (rouvaienl  à  (piidipie 
distance  de  là;  la  colonne  se  remet  en  marche  à  trois  heures  de  l'aprés- 
niidi,  laissant  une  section  de  la  i  T'  compagnie  et  une  section  de  la  V  sous 
le  coniinaiulement  du  sous-lieutenant  Sarda  pour  la  garde  du  troupeau. 
Vers  la  nuit,  la  colonne  arrivait  au  canipenient  évacué,  ou  paraissant  l'être, 
campement  situé  sur  une  hande  de  salde  entourée  à  peu  de  distanc<'  d'une 
haute  végétation.  A  quatre  heures  du  matin,  le  i  "i.  les  Touareg  surpre- 
naient la  colonne  endoi'mie  et  mal  gardée  dans  le  campement  où  elle 
s'était  installée  en  arrivant,  campement  cpi'ils  connaissaient  admii'ahlcment 
piiis(pril  leur  appartenait.  Aucune  reccmnaissance  des  environs  n'avait  été 
laite.  Suivis  de  nomhreux  piétons  ai'iués,  les  cavaliei's  Touaicg  sont  arrivés 
sur  les  faisceaux  avant  que  le  cri  u  aux  armes!  »  i(it  élé  p<iussé.  les  senli- 
nclles  placées  à  peu  de  dislance  des  faisceaux  ayant  élé  culliutées  rapide- 
ment;  un  groupe  de  cavidiers   tomhail    en    UM'^me    temps  sur  l'élal-major 
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|il;i(c  (l;iii>  uni'  cliiiricrc  fl  iliiii  iiccrs  tics  pins  l'acilcs.  Dos  Iki'uI's  làclics 
pur  (les  'rdiiiiic^'  tdiiliilniciil  i-iicorc  lui  tlcsordre  i'|)()iivaiiliil)k'  triiii 
iiioiiicnl  pareil. 

"  Le  capitaiiicNij^ollc,  cliaif^v  de  la  toponrapliiccl  (•oiiclié  à  l'état-major. 
a  pu  seul  s'écliappi-r  avec  un  conp  de  sahrt-  à  la  lèlo.  Iioni'enscnu'nt  sans 
^ri'aiulc  ^ra\il(".  Il  a  r('j<iinl  le  pi-lolon  de  j^ardc  an  Iroupi-an  ainsi  cpii' 
de  n()nd)rcnx  luvards  tl  a  pu  rentrer  ici  a\cc  celle  tr()n|)c.  .Nos  rceon- 
naissaiM'cs  <pic  je  n'ai  pn  |)()nsser  assez  loin  en  laison  de  linsécnrilé  de  la 
place,  ernironnée  anssilc'il  de  cavaliers  rôdant  |)ar  petits  pacpiels  cl 
si-nlnyant  daillenrs  devant  la  nioindie  dénionslralion,  ont  pn  recneillir 
l'ncore  (pi(d(pies  liraillenrs  ;  d'antres  sont   revenas    scnis,    mais    l)eanc()U|i 

sans  arnicj  ni  nuini- 
lions.  Tonl  l'élal-nia- 
joi'  est  resté  là-lias  !  » 
Le  colonel,  >  olliciers, 
■>  sei'j^'cnts  eni'opéens, 
I  interprète,  i  seri;enl, 
(')  caporaux  el  (ii  ti- 
railleurs indigènes 
axaient  dispai'u  ;  i)"i  lii- 
sils   el    lo  ooo  cartonclies    lond)aient   anx  mains  des  Tonai'cn'. 

Le  lienleiiaiil-coloncl  .lollre,  retarilé  dans  sa  marche  parla  ilillicidlé  de 
i'a\  itailleisi  troupes,  ses  i>")()  cliexanx  el  ses  i  ooo  indiiiènes  dans  un  pays 
hostile  el  ruiné  pal' d(>xceplionnelles  inondations  >dn  Ni<4cr,  est  ohli^é  de 
passer  sur  le  viMili'c  des  .Nial'uidiés,  aux(|uels  il  tue  r2"t  i^uei'riers.  |)oui' 
alleindre  h-  port  ih-  (îoundam  situé  sur  la  ii\e  drt)ile  du  Ni^er.  I^e  fleuve 
est  lar^e  à  cet  enilroitde  plus  de  ')oo  mètres.  J^es  Touarej^' ont  emmené  les 
|)iroyues  sur  l'autre  ri\e  el  send)lent  déciilés  à  disputer  le  passaj^e  :  il  faut 
une  semaine  pour  se  procurer  li's  end)arcations  nécessaires,  l'jdîn  la  colonne 
passe  sous  la  j)roleclion  di-  l'artillerie.  Le  ()  l'é\iier,  elle  arrive  sur  le  lieu 
du  massacre  du  il  janviei',  y  reirouvc  les  cadavii's  îles  olliciers  et  de 
ipiehpies  hommes,  i-t  les  ramène  à  'l'indionklon  le  12. 

Après  ipiehpies  jours  d'un  re[)os  hien  H'i'o"*'  1*'"'  ""^'  marche  île 
700  kilomèlies  à  liavers  un  hoirihle  pays,  commencent  les  opérations  iles- 
linées  à  ven;.;er  l'assassinat  de  nos  soldats.  Le  'i'J  mars,  un  parti  tarj^iii 
est  cerné  près  le  lac  (loro  :  son  chel  et  son  lieutenant  sont  tués.  Le  2  5, 
non  loin  de  (ioundam,   '|oo  Ton  aie  t;' sont  rejoints  el  laissent  luo  morts  sur 
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le  Icriaiii.  dont  Ions  Iniis  clids  sauf  un:  I..  ,v>|,.  >-,.n(i.il  en  n-nis  ,-,Imn- 
(loniiiint  "KX'lirvaux,  !(>  cliamciuiv.  Sono  nioiilnn^.  |(m)  h,,.||(_  ,.t  -o..  Anes, 
l'on  (le  lonips  npivs.  les  o,.„s  ,|„  T.M,,-n,.|.-it  an  nonilnv  .1,.  ',  ;,  (i„„. 
vcMiaicMit  (Icniaiulcr  l'aniaii.  nons  laissaient  .(nnnie  <.la-es  nn  chef  el  eHH| 
notables  et  payaient  une  amende  de   i  ooo  montons, 

Ouant  à  la  ville  même  de  Timl.onlvton  I,.  -.nivei  nennml  décida  .|ue 
notre  drapeau  v  resterait  pour  toujours:  celle  c.nnpu'te  nous  avait  .•oùlé 
trop  de  san-  pour  <pi'il  lut  dés..rmais   possd.le  de  h,  rcn.hv  a    la  l.arl.ari(>. 

Si,  on  iHr)'|,  la  route  était  libre  vers 
le  nord-est,  de  Médine  à  Timhonklon.  à 
travers  raneien  empire  louconlenr,  le 
redoutable  loyer  d'Iiostililcs  allnmc  dans 
le  sud-est  par  Samoi'y  conxait  d;-puis 
i<S(S()  et  n'attendait  (pie  le  plus  \{"j;c\- 
souille  pour  r(>devenir  eudii'asement . 

Au  lendemain  du  lrait('  (pii  nons 
nhandonnait  Siiiuiri  .  l'almanv  s  était 
retiré  dans  le  Onassoidou,  \asle  région 
de  I  2  "i  ooo  kilomètres  carrés  tpii  conlinail 
à  la  colonie  au^linse  de  Sierra-Leone.  à 
la  ré|)id)li(pie  ne^re  de  Libéria,  aux  litats 
de  Kong  et  à  ceux  de  Tiéha,  roi  <][\ 
Kénédoiigou.  Sa  capitale  était  liissaii- 
(lou<>'ou.  .Nolr(>  \ieil  ennemi  avait  recruté 
par  ses  moyens  lial)ilu(ds  une  nouvelle  arnn'e  et  (  In'rché  des  allii's  parmi  ses 
puissants  voisins.  Il  |)ouvait  possédei' à  ce  nnnueut  envircm  !o  ooo  hommes 
dont  un  bon  tiei's  armés  d(>  fusils  à  tir  rapide,  d'énormes  ipiantiles  de  car- 
touches el  2000  chevaux,  (^)uehpn's  déserteurs  anglais  avaient  dressé  ses 
troupes  à  niano-nvrei'  à  l'européenne  el  à  exécuter  des  l'eiix  au  comman- 
dement. Sous  son  autorité  de  j'er  se  c(Mirbent  servilement  des  lieutenants 
fanatiques  dont  le  plus  redouhible  est  Sarakéni  Morv .  lils  de  l'almanv  el  de 
sa  (emme  préférée  la  b(dle  Sarali  (pd  a  réussi  à  faire  du  jeune  ^^^iierrier  I  hé- 
ritier présomptil  de  .Samory  en  empoisonnant  successivement  les  aulres  lils 
de  I  almany.  L'entretien  de  ses  troupes  («n'itail  cliacpie  année  à  Sannn'v 
{ooooo  vies  humaines,  «  L'émir  ne  vil  ipu'  par  la  guerre  :  la  gneiic  et 
la  vente  des  captifs  enlevés  sur  les  pays  ravai^és  penvcnl  seules   lui  dcm- 
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lier  les  iiiovcns  de  rclciiir  iiiitoiir  de  lui  ses  soliis,  de  |);iv('r  x's  clicviuix, 
SCS  fusils.  SCS  mmiilioiis  et  imssi  son  luxe  cl  celui  de  Suriili.  Il  lui  l'iiut 
poureclii  jelcf  sur  le  niiirclié  au  luoins  u'iooo  esclaxcs  pai'  au;  cl  si  l'on 
pense  à  la  (|uantitt'  de  ^ens  massacrés  tians  les  coinhats,  aux  lilcssés  in^ué- 
l'issahles  et  au  déchet  de  la  marcliaiulisc  liniiiaine.  ce  cliilIVe  de  iiiooix) 
n'est  pas  exagéré,    m 

l.e  colducl  Ai'cliinai'd,  avant  eu,  dès  iiScjo,  les  pi'euxcs  de  la  coniplicilé 
de  Sainoiv  a\ec  Aliniadou  cl  de  ses  intriyues  avec  les  rois  Ayinhou  et 
Tiéha.  l'ésolut  de  reprendi'C  l'olVensive  contre  lui. 

Af;uil)ou,  (rèi'C  d'AInnailou,  nétaif  ([u  un  minuscule  sultan  du  l)ini;ui- 
lav.  Il  <,)uoi(pi'il  s'intitulât  volontiers  le  lion  des  lions,  l'éléphant  de 
guerre,  (pioicpi'il  se  vantât  de  pouvoir  nietlri"  en  li^rie  l'xxx)  guerriers  n, 
il  commandait  à  peine  à  i  "i  ooo  sujets  de  tout  âge  et  de  tout  sex(>  et  eût  été 
l)ien  en  peine  d  aligner  i  ')oo  nuunais  troupiers.  .Mais  comme  il  haïssait 
Alimadou,  il  l'ut  aisé  au  c(donel  .\rchinard  d<'  le  détourner  de  Samoi  y  ; 
invité  à  venir  à  Kita.  <e  roitelet  ne  (il  aucune  diKiculté  pour  placei'  ses 
états  sous  noire  protectorat;  le  litre  de  roi  lui  l'ut  eonlirnu'-,  mais  ses 
attributions  furent  transformées  en  celles  de  simple  agent  de  notre  police 
polili(|ue  au  Soudan. 

Tiéha,  roi  du  Kénédougou,  présentait  un(>  surface  uu)narchi(pie  plus 
iippi'éciahle.  .\ncien  eschnc  comnu'  Samory  et  comme  lui  |)assi()nné  pour  la 
guerre,  mais  plus  hrave  de  sa  personne  et  d'une  di|)lomatie  plus  clair- 
voyante que  l'almany  des  .MalinUés,  ce  «  fama  »  s'était  taillé,  à  peu  près 
dans  les  mêmes  temps,  un  état  de  (ïoooo  kilomètres  c;irrés  dans  le  fertile 
pays  (pie  liiuitaienl  à  l'oLU'st  le  Modé\el.  au  nord  le  I5ale\(d,  au  sud  les 
états  de  Kong  vl  à  l'est  C(mix  du  Mossi.  Il  a\ait  hàti  sa  capitale,  Sikasso, 
sur  le  \eisant  septenlrional  de  ce  massif  d'où  s'échappent  vers  le  nord  la 
Magoé  et  vers  le  sud  la  N'olla  noire  ;  il  la  peuplait  en  y  transporl;>nt  de 
temps  iMi  temps  les  survivants  des  villes  lomhés  vn  son  pou\oir.  Mais 
depuis  le  siège  de  Sikasso,  auquel  avait  assisté  Hinger,  Tiéha  n'avait  pour 
S;uuorv  ipiune  alfection  plus  (pu'  douteuse.  Aussi,  le  coloiu'l  Arcliinard 
jugca-l-il  (pi'il  ne  devait  pas  être  malaisé  d'user  l'un  par  I  autre  ces  deux 
potentats;  cl,  comme  Samorv  paraissait  le  plus  irréductihle  des  deux,  c'est 
vers  Tiélia  (pu-  fut  envoyé  l'un  île  nos  plus  distingués  ofllcii-rs,  le  capitaine 
d'infanterie  de  marini'  (^)ui(piandon  cpie  désignaient  pour  cette  délicate 
mission  ses  succès  diplomatiipu's  dans  le  l'outa-Djallon.  \.c  capitaine  part 
de  liaiumako.  I(>    T'   mai    i8()o,  eu  C()uq)agnie  du    W   Cro/.at.  de    'i   spahis. 
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tl  llMi'  (|iiiii/;iiiic  (le  lir:iillcMi>  cl  (rmic  (•(|iii|n'  de  poilciir^  liMiruilil  iiiif 
|)clilc  [liccc  (le  \.  Il  ol  iccii  |);ir  Tirl);i  -.i  KiiiiIomm.  Il  liiir;iiil  il  iil.did  l'iiiic 
(ml)li('i'  :iu  «  laiiiii  «  (|ii(>  jiidis  iiii  lilaiic  Uiii^cr  a  a<i(iiii|iai;n('  Saiiiuiv 
iiii  i^i('i;('  (le  Sikassu.  Il  >c  (•(Hicilic  peu  à  |)(mi  ses  Ixiiiiics  ^làccs  en 
lui  laisaiil  (adcaii  d'iMi  kinpaiclicck  cl  diiii  clic\  al  ricliciiicnl  capaiacuiiiic. 
|)uis    CM    (>n>(Mj;iKml    à    une    \in,4laiiic    de    iils    de    cliels    la    maïKiMiMc   du 
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fusil  à  i'oui'i)|)éemie.  Mali^ié  les  icpiéseiilalions  de  i|uel(|ues  \  ieillards 
qu'elVraio  riui^érance  des  lilaiics  dans  les  all'aii'es  néf^res  et  (|ni  penelie- 
raicnl  pour  une  alliance  avec  Sanioiy.  (^)ui(piand()n  <lcci(le  'l'iéha  à  se 
jeter  sur  les  alliés  de  l'alniany.  Tii'ha  recrute  ses  sol'as.  et  ou  se  dirij^c 
sur  Loutana  en  couipai^iiie  de  la  sii'ur  du  lama,  l'illuslre  ania/one  Monio. 
la  terri'ur  de  rarniée  de  Saïuorv.  u  .le  ni'allendais,  dit  le  capitaine,  à  voir 
cpiehpie  vigoureuse  jeune  lille,  bien  piaulé»",  capalile  d'entiaiuer  à  sa  suite 
el  d'animer  une  troupe  de  ea\aliers.  Je  lus  l)ien  déçu  (piand  j'aperçus  une 
lète  allreuse   euxcloppée  iVwu    Ndiiti-sdiiilir.   i'a\a^('e  pai'  la   petite   vérole, 
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I  <ril  pt'lil  cl  i\  ilciiii  l'Iciiil.  I;i  IkiiicIic  Ic^frciiiciil  loidiic,  li'>  iii:iiiis  cl  les 
|iic(ls  i'<iii^'(''>  |)iir  l;i  Icprc  iiin|iuliiMtc.  .Moino  ii  <|ii:iraiitc>-('iiu|  ans  iiii  moins: 
elle  ne  sMiiiail  se  Icnir  dchoiil .  ses  pieds  roii/^és  lU"  le  lui  pi'i'ini'lloiit  pas. 
I  M  i;ian(l  (liai)l('  snlidcnicnl  rliaipcnlé  csl  sprcialcniciit  cliarj^r  de  la  nion- 
Icr  à  clicNal.  de  la  dcsccndic  cl  de  la  liaiispuilci'  à  lioiil  »Io  ln'as  clnKMic 
lui»  (pi  dit'  a  a  se  di''placcr. . .  poiiilaiil  .Moniu  a  mit'  prtiv  iiico  à  elle,  une 
Inmpc  à  t'Ilc —  t'I  t'ilt'  diii:;t'  a\('<-  iiiu'  saiixayi'  t'iicr^u-  cavaliers  cl  faii- 
tassins,  iiiDiilt'c  sur  le  clic\al  de  P'ahoii.  ce  liciilciiaiil  prt'IV'rt'  tli'  SamtU'y 
tpii  lui  lut'  à  Sikasso. 

I,c  capilaiiic  (^)ui(piantl(>ii  cl  smi  cscorlc  ari'i\i'rciil  tlcvanl  Liiiilana,  en 
ciiiiipa^iiie  tic  la  cnliiie  iniinaj^inaMc  ipi  clail  rarint'i'  ilc  'rit'lia.  lue  pclile 
litiiipc  aineiH'c  par  le  siillan  de  Kiniaii,  KourDuinina,  vassal  tic  Saniory, 
essaie  en  \aiii  de  harrer  la  roule:  elle  csl  dt-iailc.  Lonlana  capilule.  I^e  vil- 
laj;-e  xtiisin  de  Ktnilila  csl  ciisiiile  enlève  d'assaul  :  une  horrible  sct^-no  tic 
sac  cl  dincciitlie  couronne  la  prise.  L'armée  vieloi'ieiise  se  porte  aloi's 
tdiilrc  Kiniaii.  i;idssc  \ille  tie  i 'joo  mi'lrcs  trenccinte  cl  dt)nl  Konroumina 
csl  rcxenii  commaiidcr  les  '|  ooo  ^^iicrricrs.  In  premier  assaut  csl  rept)iisst''. 
'rit'lia  tlt''(duraf.;é  supplie  le  eapilainc  (,)iii(piaiHlon  de  l'aider  mieux  tpie  de 
ses  conseils.  I,e  capitaine  met  à  prolil  celle  ticcasitin  de  se  reiuii'c  une 
lionne  Itiis  maître  tic  Tcspril  tin  lama,  lait  amener  son  |)elit  canon,  le 
pointe  etintre  le  mur  du  lala  cl  invite  Tit-lia  à  v  melire  lui-mt''me  le  leu. 
L'olius  (''clale  dans  la  lent'  liatlue,  \  ouvre  une  In-celic  :  le  roi  «  tpii  a  cassé 
lanl  tic  \illaj;('s  »  ne  se  tieni  plus  de  joie  tIe  son  liahilelé  cl  lance  ses  i^'cns  à 
I  assaut.  .Mais  au  niomenl  tic  Iraiicliir  la  liréclic.  ceux-ci  s'ai'rélenl  el  se 
pi'cniicnt  a  étliaiiLcer,  sous  une  pluie  tic  liallcs  ipii  les  tiécime,  une  séi'ie  tic 
réllexions  sur  le  lln'-me  suivani  :  »  In  villa;^'e  tic  roi,  se  tlisent-ils,  ne  se 
prentl  pas  eomme  cela  :  on  ne  sait  jamais  ce  tpi'il  v  a  detlans.  Pt)ur  n  avtjir 
pas  fétié  au  canon  tics  hiaiies.  il  l'aiit  tpic  Ktiuitiumina  ail  île  ramciix  ^ri- 
j^ris  ».  Les  L;rii;ris  de  Konroumina  ioni  en  cUcI  une  sortie  ipii  eoùle  à  Tiélia 
"loo  lues  tiii  lilessés. 

I.c  capitaine  ne  \cut  pouitanl  pas  saci'ilicr  la  vie  de  ses  tirailleurs  aux 
amliitions  tic  son  allié  :  il  lui  etniscille  tic  hloipiei'  éU'oilement  la  \  ille,  tle  la 
tcnireii  alerle  par  ties  allatpies  tic  nuit:  il  lui  prtimel  île  son  ct'ilé  de  délon- 
cer  tle  temps  en  temps  à  coups  tToluis  les  délcnses  ennemies.  «  Les  stjlas 
tic  Konroumina  lurcnl  splcntlitlcs  tle  lira\(iure.  Ils  élaient  tléeidés  à  mt)U- 
rir  et  à  M'udre  cliêrement  leur  \  ic.  Lien  coinaineus  tpie,  pris,  ils  seraient 
cf^-ori^cs.   Des  ipi'un  olius  taisait  un  trou  tians   le  lala,  dans  ee  trou  passait 
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un  l)r;is  a^iliiiit  riii(lis|)cns;ililt'  (|uciii'  de  vaclif  ijiii  scil  ilt"  (lia|K"au  aii\ 
iioii's,  puis  NUI'  li'lc.  jniis  mi  tiisil  i|iii  i;<''n(''i'al('iiH'iil  lilcssail  <|ii('lc|iriiii.  l  ii 
oliiis  ('•(■rase  le  iiiunlaiil  dune  do  pnilcs:  au>>il(il  un  sola  uu\ic  <cll(' 
|)i)rlc,  s'avancr  il  iiiic  vini^lainc  de  niclics.  nous  lire  dessus  e|.  au  milieu 
diMU'  f>;rèU>  de  halles,  se  relire  ti'aii(|uilleinenl.  lerniant  la  porte  derrière 
lui.  I^a  poi'te  n'est  pas  refermée  (piiin  nlms  la  troue  el  éelale  deirière.  Le 
sofa,  (pli  par  niiracN'  n'a  pas  été  atteint,  rouvre  sa  porte,  et,  pour  nous 
naririicr,  avaix'e  et  se  meta  danser  en  atiitant  son  cliasse-niouclies  comme 

pour  nf)ns  laiie  fuir Cependant  le   temps  presse:  une  cidonne  envovi'e 

par  SaiiKirs'  approche  et  rien  ne  senihie  décider  les  12  ooo  comhaltanls 
amenés  par  Tiéha  de\ant  Kiniaii  à  tenter  le  su|)réme  assaut  <|ue  conseille 
le  capitaine.  Heureusement  Konroumina,  exaspéré  par  la  (aminé,  se  |)récipile 
an  dehoi's  dans  la  nuit  du  7  mars  i8()i.  et  tra\crse  les  li;;nes  ennemies.  La 
ville  est  aussitc'it  |)rise.  dette  \  ictoire,  don!  le  lama  eut  le  lion  ^oi'il  dattri- 
liuer  le  succès  à  la  mission,  nous  coulait  1  tue-  et  1  J  l)less<''s;  elle  coulait 
à  Tiéha  près  de  1  uoo  tués  ou  hiessés. 

(^)ucl(pics  jours  après,  l(>  colonel  Archinai'd  s'allacpiait  à  .Samory  lui- 
même  dont  le  prcsti^'C  était  sinj^idièrement  compiomis  par  la  défaite  de 
ses  alliés.  Une  colonne  de  -\o  cond>atlanls  passe  le  .Xi^cr,  traverse  sous 
un  soleil  de  ploinh  les  pays  où  s'est  exercé  le  sanj^uinaii'c  desjxitisme  de 
Samory  et  dont  les  populations  accueillent  le  colonel  en  lihérateur.  Le 
7  avril,  elle  tomhe  sur  le  dos  des  sofas  au  moment  où  ils  allaient  incendier 
la  ville  de  Kankan,  capitale  de  l'une  des  |)lus  riches  provinces  asservies 
par  l'almanv.  Défait  encore  à  Diamenko,  Samory  rassend)le  ses  chels  de 
cantons  et  leur  déclare  (pian  premier  échec  ils  auront  tous  la  tète  tran- 
chée. Ce  doux  encouragement  ne  produit  (jue  peu  d'effet  ;  le  lendemain 
même  leurs  handcs  étaient  décimées  à  Kokouna;  le  suilendemain  Missan- 
iioudou  tomhait  entre  nos  mains  el  le  colonel  entrait  dans  le  ijalais  roval. 
Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  celte  pompeuse  dénomination  que  nos  hrnves 
tirailleurs  trouvèrent  dans  ces  Tuileries  soudanaises  fines  courtines,  ni 
même  fauteuils  Louis  \V  —  comme  chez  Ahmadon.  Missandougou,  dont 
les  indigènes  avaient  tant  vanté  les  heautés,  n'était  fpi'un  vulgaire  village 
de  nègre...  un  |)eu  plus  sale  même  ([ue  les  antres.  Ses  splendeurs  monu- 
mentales, faites  de  marhre  en  terre  haltiie,  de  colonnades  en  pieux  mal 
étinarris,  de  d(')mes  en  vieille  paille  pourrie,  Ihonhèrent  en  (piehpies  ins- 
tants pour  le  plus  grand  Lien  de  l'hygiène  de  nos  troupes. 

Mais,   tel   le  vieil  Antée,  Samory  terrassé  se    relevait   chafjue  fois  plus 
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iiH  NOTiti:  i;i'iii'i;i:  coi.omam: 

s(iii|)l(>  cl  |>liis  ;ir(l('iil  il  hi  liillc.  Le  liciiUMianl-coldiicl  lliiiiilx'it  l'cpiciul, 
m  i(S().!.  lu  nmlc  de  l>is>iiii(linin(iii  icIcNr  de  ses  niiiics:  lu  vicloiic  de  Saiiiu'' 
lui  en  (inviclcs  ikhIcs.  i)ii  r  '  j,iii\  icr  au  i '>  mais.  i(i  coiiilials  sont  Mnivs 
(Mille  celle  \ille  cl  Saiianknid,  (|ui  en  c-t  (lislaiil(>  (rcmiinii  So  kiloniclrcs 
dans  le  sud.  (  !e  j^ios  \  ilhii^c  dc\  icii  I  le  ceiil  re  de  i  allie iiieiil  de  uns  colonnes 
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i|iii  tienneiil  sans  cesse  l'almany  <'n  haleine.  Cerné  dans  Toukouro, 
Samor'v  s'enCuil  {\u  lala  de\eiiu  le  ciinelière  de  ses  solas,  el.  avec  une  |)(>lile 
elilc  de  i;iieiiicis.  reprend  liardiiiien  I  la  dircelioii  du  nord.  Le  ïo  mars,  le 
capilainc  W  inlenlieii^ci'  a|)|)reii(i  ({iiil  s'i'sl  posié  à  lo  lieues  de  Kérouané 
pour  l(unlicr  sur  le  premier  delacliemeiil  irancais  ipii  passei'a.  Le  capi- 
laitie  pari  la  iiuil  hmiliaule  avec  iio  li<Hiimes,  accoinpait'né  du  liiMilenanl 
Miélii\.  .\ii  malin,  le\illai;c  e--l  surpris:  mais  les  solas  (pii  c<in)post>iil  la 
i;ard(>  dli(Hineiir  de  lalmaiiv  se  pr<'cipileul  en  a\anl  p<uir  faire  de  leurs 
corps  un  rideau  dcri  re  lecpu'l  leiirclicr  lenle  de  se  derolier.  Ili(''lri\  a 
r<'connii  Saiiior\  ipii  se  dclile  enl  re  l<'s  cases  ;  sui\  i  d  un  lira  il  leur  il  se  jcllo 
au   milieu   des  lialles  pour  le  saisir;   le   propliele  essuie  Irois  coups   de  leu 
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(|iii  le  iiiiui(|iUMit  ;  iiKiis,  l'criisrs  sous  le  iioinluc.  liiclrix  et   sim  comiiii^iMHi 
toinIxMit  inoi'U'IkMiitMit  li'iipiK's. 

lue  moil  non  moins  ciucllc  il('\;iil.  (('Ile  nirnic  ^innt'c.  jclci-  sur  uns 
succès  une  oniln'c  tic  dcnil.  i,c  ciiiiilMinc  Mcnaiil.  cn\o\(''  en  nii-^ion  (Imiis 
le  sud  pour  cluM'clici' une  louLc  (|ui  [HMinil  de  i:i\  iliiiller  nos  ((ilonnes  par 
la  côlc  de  (îuinée,  avait  passé  un  Irailé  avec 
le  clict  ({'u'H'  de  ces  innond)ial)ies  liii)ns  sur 
les(piclles  s'appesantissait  de  temps  en  temps 
la  rérocilé  des  recruteurs  de  sofas.  i)eroncert 
a\cc  lui,  il  était  allé  attatpier  la  place  de 
Sé^uéla.  où  se  tenait  un  des  lieutenants  de 
l'almany.  Le  'i  lexrier.  .Ménard  arri\;iit  le 
premier  sur  la  liréclie  :  nuiis  une  halle  I  \ 
frappait  eu    plein  iront. 

<•  colonel  Arcliinard  en\oie  à  la  lin  de 
iiS()j  le  lieutenant  -  colonel  Comhes,  et.  des 
le  tlél)ut  de  iiHij'J,  le  commandant  Honniei' 
pour  aclK>\er  d'éparpiller  les  l»andes  de  sofas. 
(les  oKiciers  travcrscnl  en  tous  sens  le  pavs 
désolé  (piOnt  parcouru  les  handes  insaissis- 
sahles  de  l'almaip,',  lui  coupent  les  routes  de 
Siei'ra-Leone  et  de  IJIx'ria  par  les(pielles  lui 
arrivent  ses  eon\tiis  de  ra\  ilaillement  .  le 
l'efoulent  \eis  Iflst  et  lui  font  suhir  des 
peites  (pii  send)leiit  irréparaldes.  Sannus. 
toujours  fuvant.  ^ai^iie  le  pavs  j^ouNcrué  |)ar 
•  ieml)a,  \assal  de  Tiéha,  où  il  s'ellorce  de 
recruter  du  moiule.  Il  est  trac  pu''  de  Ions  c(')ti''s  : 
l'heure  de  l'échéance  l'atide  sendih>  piète  à 
sonner  pour  lui  :  un  délacheuu'nt  de  s|)aliis  arrive  sur  le  soir  au  village 
de  Koloni  où  il  s'est  arrêté;  le  hruil  des  sahres  lui  donne  une  suprême 
éuerj^ie  ;  il  saute  à  nniitié  nu  sur  un  chexal  et  s'('loii;ne  s(mis  une  pluie  de 
balles,  Xos  spahis  se  jettent  à  sa  poursuite;  pendant  une  demi  heure  ils 
le  uiètu'nt  à  vue,  décharucant  de  temps  en  temps  sur  lui  leurs  nnnisipu'- 
lons;  mais  liienh'it  leurs  che\auN  londient  e\téum''s  par  I Ctape  Aw  jour,  cl 
uiu"  hiis  de   plus  l'intrépide  fuviii'd  dispaiiiit  dans  la  liroiisse. 

On  esp(''rait  (pie,  prestpie  seid,  perdu  en  pa  \  s  ennemi,  il  ;dlail  se  r<'ndre 
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;'i  (liscirlinii  au  coininaïKliiiil  ilii  prrinicr  ilc  nos  postes;  imc  liiulc  j^iaM-  du 
;^-ouv«'riu'm('nl  (laticais  dcxail  aiiraiilir  celle  espéranre.  A\aiil  (|iu"  nos  olïi- 
ciei's  supérieurs,  (pii  a\aienl  jusipi'à  ce  joui'  mené  si  lioureuseiuenl  la  eon- 
ipièle  ilu  Soudan,  aii-nl  |)u  couronner  leur  pali  iolicpie  mission  pai'  la 
capture  de  l'almanv.  il  reçoivi-nl  l'oi'dri'  d  arrêter  loule  action  militaire; 
avis  leui'  est  ilonné  (|u  au  régime  militiiire  vient  d'être  substitué  le  i'é<^'imc 
civil.  La  bonne  volonté  el  riiabileté  administrative  de  .M.  (îrodet  ne  pou- 
vaient cepcntianl  ri'niplacer  la  Ionique  expéi'ience  de  nos  clieis  de  c(don!ies. 
Le  l'arlemenl.  en  présence  de  lénioi  causé  par  le  massacic  de  Tindxuditou 
«'t  «les  dé|)enses  occasionnées  parla  i^uerre  du  Dahomey,  avait  pi'escril  au 
nouveau  ^duvcrneui'  de  dompter  la  barbarie  par  l'emploi  l'xchisif  ik- 
moyens  paeiii(pies.  Aussi  les  pourparleis  (pi'il  entame  avec  Samory  ne 
devaient-ils  jivoir  d'autre  résultat  (pie  de  ranimer  ce  mort  et  de  prolonger 
lie  six  années  sa  résistance. 


dette  belle  période  de  lliistoiri'  du  Soudan  cpii  s'étend  de  i<HiS();'i  la  lin 
di-  iiSi)2  l't  (pii  c(Uiespond  ;isse/.  exaclenieiil  à  répo(pie  pendant  bupiellu 
l'u'uv  re  de  concpiêle  l'ut  conliée  au  colonel  .Vrcliinaid.  est  illustrée  par  deux 
bi'lles  missions  d'un  caractère  tout  paciliipie  :  celles  du  docteur  (iro/.at  et 
du   commandant  .Monteil. 

(^>uand  l'expédition  (^)ui(piaiulon  s'ét;iit  reiulue  cluv.  Tiéba,  elle  ne  devait 
en  réalité  ipie  s'arrêter  <piel(|ues  semaines  cluv.  le  roi  de  Sikasso,  et,  une 
lois  le  traité  d'amitié  conclu  avec  ce  souverain,  poursuiv  re  sa  route  vers  l'est, 
vers  les  pays  jailis  visités  par  Hinn'.'r.  Si  les  événements  obligèrent  Oui- 
ipnindon  à  l'aire  près  de  Tiéba  un  séjoui-  |)lus  long  ipi'il  n'était  convenu, 
I  objet  de  la  mission  ne  l'ut  point  pourtant  perdu  de  vue  el  le  docteur  (liozal 
escorté  de  deux  tirailleurs,  de  deux  spahis  el  de  (piebpies  porteurs,  se 
chargea  de  réaliser  k"  programme  tracé  par  le  gouverneui-.  Il  visita  le 
pays  des  Sénoulos  el  des  liobos.  dont  les  naturels  étaient  courbés  sous 
l'arrogante  dominalion  de  chel's  religieux  «  niiiraboulsi  el  militaire  lalina- 
mys  ,  ainsi  (pu- des  dioulas  icliefs  de  puissantes  corporations  marchandes  , 
"  .V  peu  prés  nulle  pari  Cro/al  n'arriva  en  ami;  mais  à  peu  près  partout 
il  eiil   la  bonne  l'iu  lune  de  partir  en  ami.  <> 

Il  parvint  ensuite  dans  le  pavs  .Mossi  ;  les  .Mossis.  tout  aussi  nus  et 
miséridiles  (|ue  leurs  voisins  les  IJobos,  étaient  également  soumis  à  un<'  lace 


I.A   I-HANCr.   AI-   SdIDAX 
(•(Hi(|ii(Tiiiit(\    \a'    pivmior   «  nah;»  «    mi    r,,i   d,,    M,,>si.  (Inpivs   l:i    Icoviulc 
mirait,  eu    i'Vi  fils:  (>n  coiisi-ciucncc  le  pays  amait  (•le  à  sa  ninrt  |iarla,i;(' en 
■>•)■')  myaunios.  Aii-dcssns   ilc  le. ils  srlcvail    le  nal.a  Oiilin  .,  l'rlrplianl   des 
rois  »,  f[iii  Irônail  dans  Ouanadoiinou. 

Or,  Crozat  i>iit  le  lionliriii'  de  ivIioiivim' dans  cette  caiiitalc.  en  (lualilr 
(rélépliaiU  des  rois,  le  simple  iiaha  hocai y  donl  liinner  avait  su  jadis  se 
concilier  l'amitié.  Mali^ré  les  iiitriniies  des  maralxiiils.  des  almamys  el  des 
diouliK,  le  docteur  réussit,  à  la  lin  de  septemlire.  à  signer  un  tiailé  d'amitié 
avec  Bocary.  «  Ta  venue  à  Oua^adon^ou,  déclara  à  notre  compaliiote  Son 
l'ixcellence  le  ministre  des  alTaires  étran'^ères  de  iîo<aiy,  a  fait  le  plus^rand 
plaisii'  à  mon  maître.  Il  le  promet  de  hien  accueillir  les  autres  l^ancais  ipii 
viendront  ici,  à  condition  (|u'ils  ne  soii-nt  i)as  trop  nondueux.  De  son  coté 
le  nal)a  enverra  cluv.  toi  des  L>'ens  du  .Mossi  pour  nouer  de  bonnes  ndalions 
commei'ciales  avec  vous...  .Surtout,  conclu!  Son  |]xcelle?)ce,  rappelle-loi  (pie 
le  nal)a  aime  heaucoiip  l'argent.  »  Ce  traité  plaçai!  sous  notre  inlliience  une 
étendue  de  .Soooo  kilomètres  carrés,  .\pivs  avoir  parcouru  prés  de  i  m)o  Kilo- 
iiiélres  en  (i  mois,  le  docteur  (lio/.al  rentrailà  Sikasso,  le  20  iiovemhre  hS()!. 


i,a  l)(dl(>  expédition  du  commandani  .Moiileil  devait  avoir  des  résiillals 
encore"  plus  éclatants. 

Avant  de  retracer  à  j^rands  traits  les  principaux  épisodes  de  ce  vovaj^e. 
1111  des  plus  hardis  ipi'ail  accompli  un  lliiropéeii  sur  la  terre  d'.M'riipie,  il  est 
néccssaiiv  d'<Mi  expli([iier  les  causes. 

I/An^letorre,  qui  de  1  81()  à  1  S-j  avait  ahandoiiiH'  presque  tous  s(<s  comp- 
toirs du  Has-.\i^'er  et  laissé  s'é|)iiiser  dans  une  rivalité  ruineuse  les  cpielcpies 
maisons  <pii  s'y  étaient  étahlies  vers  1872.  avait  vu  avec  elVroi  le  développe- 
ment de  notre  influence  dans  le  Soudan  occidiMital.  N'osanl  aj^ir  en  l'ace, 
selon  son  liahiliide,  le  Colonial  (  )riice  oMi^c  les  maisons  anglaises  du  Mas- 
.Xi^cr  à  céder  leurs  étal)lissemenls  à  Y l'nilrd  Afriran  ('Dm/xini/,  société  dont 
elle  compte  se  servir  pour  arrêter  notre  expansicm  vers  l'est,  .\ussitot  se 
lormeiil  en  France  deux  autres  sociétés  exclusivement  privées,  la  Sarir/r 
frnnrdisr  (le  r.\fritjiic  lù/iin/orùi/cvi  la  Cn/ii/xiii/iir  du  Sriirt^nl.  (pii  opposent 
sur  le  Bas-Ni<^er  Vi  comptoirs  actifs  aux  'i'i  comptoirs  hritanniipies.  Si  ces 
d(M'niers  restèrent  à  peu  près  vides  de  marcliandises.  ils  lurent  placés  sous 
les  ordres  d'af.>ents  mieux  stylés  aux  intri^'iies  de  la  diplomatie  ipiaiix  us 
et  coiilimies  de  la  loyale  conciiri'ence  économique.  |)(>s  diriérends  ne  tardè- 
rent  pas  à  naître    du  voisinage  des  élalilissemeiits  rivaux,   dillérends  |)ro- 
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\(M|ii('>  s(ni>  MMiii  |):ir  le  j^omciiuMncnl  iiiij^liiis  et  (|iii  i)i(iti\ri<'iil  delà  part 
(In  i"iii('ii;ii-(  )rii(('  une  (Iciniiiulc  de  rcLilenienl  <les  /oiies  d'inlhKMice  réser- 
M'cs  ;i  cliiKine  |niis>;ince  diins  r.\rri(|iie  (  )(cidetilale.  A  la  siiile  de  loii^s 
|iniii|)arlei>  dans  l<'>(|M('ls  les  repiésenlanls  l)i'ilanni(|nes  appoilérent  pins 
de  niauxaise  loi  (pie  d  ai'unnienls,  nous  dûmes  ahand  iiiier  à  i'Anf^leleri'e 
la  /.one  r(Hni(''e  par  la  \all(''e  du  lias-Nij^cr  jns(pi"à  Say  sur  le  Nii^er:  une 
lii;ne   lii(''e  de   Sav    à    Hairoua  sur  le    lac  Tchad    liniilail  à    l'est    du    lleuve 

l'action  des  deux  puissances.  i,es  pays 
situ(''s  au  nord  de  cotte  li<;tie,  pays 
|)eu  riches,  mal  connus  dans  leurs 
(h'taiis,  nous  étaient  f;énéreusonu'nt 
aliandonn(''s  par  l'Anf^lelerre.  (!"est 
pour  niieuN  connaître  îe  lot  (pii  nous 
rexcnail  (pie  .Moileil  lut  charj;(''  par  le 
youxci'nement  iVaricais  de  la  mission 
(pii  ramenait  à  Saint-Louis  dans  les 
premiers  jours  d'octohre   iH()(). 

Il  traverse    ia|)idement   le    SiMiég'al 

et  arri\e  à  Kayes  où  le  colonel  Archi- 

nard,  "  empoilé  par  sou   tenipc'-ramenl 

peul-(''lre    un    i)eu    trop  exclusivement 

militaire»  s'i'l'iraie  de  le  voir  se  ris(|uer 

pres(pi(>  seid,  a\("c  une  simple  escorte 

,,,,^1111  de  (pi(>l(pies  dômes!  i(pies,  en  des  pa\s 

où  notre  puissance  es!  mal  assise,  voire 

même  inconniK".  «  \'(mis  allez,  lui  dit-il.  l'aire   oaivre  li'nu'-raire  et  peut-("'tre 

sans  |)rolit .   " 

.\t''aiimoins  Monteil.  aiupiel  s'est  joint  un  modest(>  l'onelionnaire.  le  jeune 
liadaire.  part  pour  S(''i.;()u  où  il  complète  l'orf^anisation  de  sa  mission  par 
I  achat  des  animaux  (pii  doivciil  I iiinsp(uler  ses  nomhrcMix  Itaj^ai^cs.  Il  (piitle 
ce  poste  en  (h'cendire,  a\t'c  I  allure  plut(')t  d Un  honm'Me  mercanli  <pie  d'un 
«•(Hupieranl  :  le  liut  de  son  voyait"  est  |{arr(Uia  et  le  lac  Tchad. 

.\rri\e  à  San.  il  lait  un  crochet  dans  le  sud  et  rencontre  dans  le 
pays  des  lloixiv  |c  capitaine*  (^)ui(piandon  et  le  docteur  (".ro/.al  (pii  lui 
(huinenl  de  précieux  renseignements  sur  la  route  du  .Mossi.  Les  H(d)os, 
demi  -  harliares  .  lelichisles.  au  demeurant  lovanx  .  ne  s'endiarrassenl 
i;iiere    des    (pie   lions    de    mode   :    »    A    (pioi    Ixui    se   \(''tir,    dit     l'un    d'<Mix 
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au  v()viii^(Mir  :  pour  se  couviir  iI'cIoUc  il  l'iiiit  Mvoir  tics  dillormito 
;'i  carluT.  "  Apivs  im  coml  srjoiir  parmi  ci-s  noirs,  et  un  palalu'c  tians 
lc(pic!  Il-  coumiandanl  drploya  toute  son  (•locpu'iifc.  un  liaitr  tic  pro- 
Ic'cloral    l'ut    passe    avec    le    cliei'.     .Mt'-iue    succès    tliploiual  iipic    tiaiis     le 

Daiina. 

Dans  le  Mossi,  .Monteil  est  riap|)i-  tic  voir  un  i-lal  tic  cixili^alion  tlt'jà 
avancée  et  une  auloiilt-  l'ortenienl  ctaMie.  Le  roi  tic  ^ako  lui  resci\e 
un  accueil  liospilalier  et  lui  i)roniet  i^uitlc  et  \iantlc  IVaiclic.  lu  nicitlenl 
(pii  aurait  pu  être  n-rave  se  rci'lc  a  l'aïuialilc  et  plus  lapitlenuMit  tpu' 
(levant  un  tril>uiial  IVancais  :  en  attendant  son  i^uitlc  et  son  Ixcnl.  le  coni- 
niandant  s't'lait  aviMituié  en  cxcnisitui  sui'  un  tcrtic  pitihahlcnicnt  talion  ; 
un  individu  se  j(-lli>  nu-nacanl  sur  lui  •.  mais  ciaii;nant  tic  se  Irottcf  a  trop 
l'orlo  partie  en  s'allat|uant  à  un  Manc.il  se  piccipite  sur  un  des  ptulciir-  et 
!(<  hiesse  d'un  coup  de  sahre.  La  l'tiulc  tlahort!  siirescilce  par  celle  (pu-rellc 
est  l)ienl('.t  calint'c  par  le  (du-r.  lue  douce  t'amiliaritt-  succctlc  nit'mc  hientot 
à  l'aninit)silcelunl)a(laud  ptiussc  la  curiosité  jiistpi'à  tlcmandci-a  Mt.nted  tic 
lui    nu)nlrei'    le   mécanisme  tic   son   revolver.   «    <,)ue  se  passa-t-d,   raconte 

notre  compalrit. le.  je  rii^norc  :  mais  un  coup  partit le  me  pt.rte  immé- 

dialenieiil  justpi'à  un  certde  tpie  viennent  tic  lornu'r  rapitlement  les  noirs 
et  j'aperçois  à  lerre  un  eni'aiil  Messe  par  le  projectile:  je  m'altcntlais  à 
une  alTaire  d'autant  plus  désa-réaMe  tpit-  c'élail  un  pa-e  du  cliei.  Aussi 
ipiel  ne  fut  pas  mon  éltinnement  tic  voir  liicnltM  après  le  nalia  \enir  a  imii 
d'un  air  joyeux  et  me  .lire  :  »  Mais.  .  est  Ires  l.ien  :  lu  as  eu  un  litmimt. 
Iilessé  ce  malin,  lu  m'en  Liesses  un  ce  soir,  nous  st.mmes  tpiilles;  \oici 
un  guide  et  un  LtruC,  t)ul>lic  tout  cela  et  xa-t-en  :  je  suis  encliantc  tie  l'axtur 
vu.  n  11  ne  l'ut  pas  possible  à  Mtinteil  tle  re\t)ir  (  )ua-atloii-ou  tpie  Hin-cr 
avait  visité,  l'n  de  ses  lit>mmes  venait  tlètre  altcini  tle  la  pelitc  vende  : 
il  l'allut  ctinlourner  le  villa-e  cl  séloi-ncr  au  plus  vile  vers  lest,  sans 
guide,  stms  une  tornatle  éptuivanlaLle. 

Sur  les  conlins  tlu  Liplakt..  la  missitm  est  l',.l.|i-t  tlun  accueil  ctmii- 
•picment  lit)spilalier.  Lu  (dicl' se  présente  cl  tlil  :  -  Mtm  maitre  t'einoïc 
un  guide  et  il  le  i)rie  tle  le  rcmlrc  auprès  tie  lui.  "  licmcrcicmenls  :  .m  se 
m(>t  en  rtiule  ;  stuitlain  arrive  un  autre  noir  sur  un  clieval  Idaiic  tl  écume  : 
«  .le  suis  le  lils  tlu  rt.i  tle  Liptako.  tlit  lli.miinc  :  laisse  la  ccgiiitlc.  je  vais  te 
ctuitlnirc  au|)res  tlu  rt)i.  »  .Ntuiveaux  remerciemcnis.  In  iinart  tllicnrc  après, 
deux  autres  cavaliers  arrivaient  :  «  .N'tms  stH.imcs  envoyés  par  les  lils  tlu 
roi  Ht>uaritpii  vient  tle   mtinrir;  viens   avec  nous.  »  .Monteil  td)jecle  (pid  a 
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(I('|.i  (lcii\  ^niidcs.  11  Oh  I  piolcsii'iil  les  (Icriiicis  xciiiis,  cciix-lii  ne  romplciil 
|);is  :  les  clicls  du  l>:iys.  <•  est  nous,  ji  I)(mi\  luldiiirti'cs  i'i  |)('ino  sont  parcourus 
eu  ((iinpai^iiic  (les  (piiitrc  fluides,  ipii  no  scinhiciil  pas  liicii  daccdrd  sur  la 
roule  à  >ui\  rc.  .pi'iin  (•in(pii('ui('  cavalier  siir\  ieni  :  »  Monjour  1  dil-il  :  je  \  ieiis 
saluer  le  hiaiic  cl  nu'  mettre  à  sa  dispnsil  i(,n .  »  —  n  JinpossiMe,  répond  le 
coinmandaiit.  j'ai  d(''jà  le  lils  de  Uoiihakar.  "  —  ((  ()li!  (ail  le  caxalier,  ne 
compte  pas  sui'  cet  homme-là.  il  m  a  aucun  pouvoir!  »  Il  ialluL  hien  iaire 
conli'c  mauvaise  Inrliine  lion  cd'iii'.  et.  comme  les  hèles  de  somme  s'entê- 
taient à  ci-evcr  en  roule,  Monleil  |)rolila 
de  la  <(>ncurrence  de  ses  guides  pour 
en  ohtenir  une  dizaine  tle  l)ourri(pn>ls 
(pii  lui  permirent  d'arriver  après  mille 
triliiilalions  à  Zehlia,  où  |)endanl  'i  "1 
jours  il  resta  f^ravement  malade.  Ses 
porteurs  proliterent  de  sa  situation 
pour  disparaître:    avi'c  moins   de  per- 

vcrsitè    dans    l'àme    sans    doute,     les 

JSa^^.^^^|Hp^E    ~^B^ir         Iioui'ri(piots  liront    autant.     Mnlin 

^^  •<■**>»    -^^*^  SI^Mfc,**^  Il  |',u  |)(,ssil)lo  de  (piit  ter  Zohlia.  Dans  lo 

rovaume  du  'l'orodi  .Monleil  |)out  réor- 
^^^^^^^^^^^^      ^^^       f^anisorsa  petite  caravane  ol,  i^ràco  aux 

dans  le  pays,  ohtonii'  des  lettres  de 
recommandation  pour  les  sultans  du 
Sokolo. 

(!'esl  à  Sav  <pio  Monleil  atti'inl  le  .Nii^cr,  déjà  lier  des  rèsidiats  ohtonus 
dans  la  lioucle,  résultats  (pii  se  traduisent  par  la  sij;riaturo  de  traités 
d'amitié  avec  prescpie  tous  les  chois  des  rovaumes  travoisés.  l,o  séjour 
dans  cette  ville  était  précieux  à  deux  points  de  vue  :  »  D'ahord  c'était  la 
réitlisation  d'ww  j^rand  prohième  (pii  jusipie-là  n'avait  pas  été  résolu,  la  tra- 
versée du  .Ni^or;  ensuite  cette  localité  constituait  l'oxli^émité  delà  lif^iio 
conventionnelle  tracée  par  l'arrani^cniont  de  iiS()o,  lij^ne  (pi(>  Monti'il  était 
chargé  de  reconnaître. 

Parti  de  Sav.  marcdiant  toujours  vers  l'i'st,  le  commandant  ti'avoi'so  lo 
Djerma,  lo  Monri,  lo  Kahlii.  <(  Cette  dernière  eontrée  est  cello  (pii  lui  n 
laissé  lo  plus  mauvais  sonvi'nir;  dans  ces  pavs  en  ellèt  le  vol  (>st  éri};é 
à  la  luuiloui'  d  une  inslilution  sociale.   Los  caravanes  cpii  vont  chorchor  la 
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noix  (le    kiila     |iis(|ii  iiii    noid   du    I  );ilic)iuc\     hii^M'iil    aux    iiiaiii-<   (lt'>   iiialaii- 
ili-iiis  iiiK-  niaiiilc  pallie  do  leurs  iiiai<liaiHli>es.    n 

lleir.eiisemeiil,  à  son  eiilré;' dans  U'Snkolu.  Mmileil  remil  un  e\eelleiil 
iuuMK'il  de  1  empeieiir  du  piiys  llaou-sa.  eounnandeur  de^  cnn  aul'^.  Toiile- 
fuis  1  amilié  thi  pauvi'e  eomn.andeur  resle  |)lalniiii|ue  :  il  a  (le|ieuse  loul  ce 
([iiil  UMiit  à  assuriT  sa  lécente  éU-elimi  au  liiuie  ;  aus-i  ne  |ieul-ii  louriiir 
II'  inoiudi'e  l)i)urii(|uol  au  \  i)\  aL;('Ui'.  Sun  eiédit  |i(iui'laul  devail  être  leuu 
en  liaule  estime  dans  le  Snudan.  car  une  liaile  sur  Kann  signée  |iar  lui 
eonlre  la  remise  de  niarciiandises  a|>|inil(''e--  [lar  la  nii^sinn.  |)eiinil  au 
eomniandani  de  se  proeurei'  Ions  le>  animaux  dunl  d  a\ail  lic-nin  et 
(|u  il  ua\ait  pu  (d>lenii'  ni  piuii'  ov  ni  p<Hii'  ar;4'enl  :  el  <|ni)i(pn'  Kano  lut 
situé  à  îoi)  lulouu'tres  du  Sukdio,  les  iiilli'ls  sduseiits  par  le  (nmmaudeur 
ne  l'uient  jamais  protestes. 

11    KaiM),    eonlinue    Mimleil.   est    une   \ille   d  une    importance  exception- 
nelle :   c'est    sur  ce    point  i\uv  se  dirigent    les   caravanes  du    Sahara    et   du 
liornou  ;   idies     \    amènent     des    conxois    d  esclaxes. 
de  clie\aux.  de  (dianieaux.  de  I  ixoire,  des  peaux. 

du   s(d.  de  la  noix   de  kola,  elc L'industrie 

du    xètenu'nl    v    est   considérahle  :  les  deux 
tiers  du  Soudan  et  du  Sahara  s'hahillent 
des    éloires    (pii    y    sont   tissées...    la 
monnaie  est    représentée    pai'    un 
(■(xpiilla^e    appelé    cauri...    .le 
restai    a     Kano     trois    nutis 
et     demi    el    dans  Av-    con- 
ditions de  parlaite  sécurité 
ipii      m  ont      permis     d  étu- 
dii'r  à  loisir  les  hahilanls  " . 
(  )n   arri\c   dans    le    lior- 
nou    (Ui    il  iaul    lutter    con- 
tri'  mille    diriicultt's    soule- 
M-es  par  les  agents  anglais 
(pii    ont    suscité   contre  les 
lilancs  laiiimosité  des  indi- 
i^cues.     Monteil    cependant 
aplanit     tous    les    oli'>tacles 
nMMi>   hi   K\Mi  ,,|    ^,,    |-.,jt    1,11   ;,||,j  J  ,in   des 
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^^liiinls  Icudatiiircs  du  siilliin  (mi  proiiMinl  (|iril  nCsl  point  ;ini;liiis. . ,  hii'ii 
:iii  cniilriiiic.  N'cul-on  sasoir  à  (|iu'l  simili'  on  l'ccoinuit  (|u  il  niiNait  licti 
(le  lnilaimi(|ii('.'  An  cmiis  d  une  culit'vnc,  Monti'il  junusi'-  piii'  la  cni'iositi'  des 
nalniclN  ^  clail  uii>  à  liic  :  »  (ICsl  Iri's  dic'ilc.  rcniar(|iui  un  rlcclcur  irdlucut, 
il  l'il...:  I  Ani;lais  .Mac-ltilosli,  lui,  na  jamais  l'i.  »  Aussi  uotir  i'rancais 
csl-il  l'ohjcl  d  une  iniposanU'  nianili'slaliou  :  ('in(|uanlc  lavalicrs  si-  jcttcnl 
sur  lui.  la  lance  en  arrèl.  an  j^'rand  j^'alop.  cl  ni'  s'arrctcnt  i|n'au  nionicnt  où 
la  pointe  de  leurs  armes  est  à  lo  cenlimelres  de  son  visaj^e.  Le  lendemain, 
à  sou  euirée  à  KoiiKa.  grosse  ville  situi'c  tout  |)rès  du  Tchad,  nouxi'lle 
manileslal  ion  aussi  |>eu  rassni'aule  :  le  salut  di-s  sahrcs  lui  est  l'ait  pai'  les 
lorces  mohilisées  du  sultan  au  milieu  d'une  allluence  île  '|0  à  "ioooo  pei'- 
sonues.  l'.omme  partout  ailleurs,  .Monteil  dût  à  son  liahilelé,  à  sa  Irancliise. 
à  sa  stricte  id)ser\aiice  des  croxanci's  du  pavs  de  recevoir  une  cordiale  lios- 
pitalitc.  I.cclu'l  de  Kouka  lui  olire  de  le  conduire  an  Tcliad,  l)Ul  tant  ilésiié 
de  son  \o\ai;e  et  distant  de  ipiatre  kilomètres  de  Kouka  :  ciunme  la  curio- 
sité est,  au  Soudan,  uiu'preuM'  de  mauxaise  éducation,  notri'  explorateni' 
se  contenta  de  répondre  à  celle  proposition  :  «  .li'  te  remi-rcie  :  je  suis 
\enu  pour  le  \((ii\  et  le  'l'cliad  niimpoile  peu.  »  il  ne  disait  |)as  toute  la 
\erilé;  mais  il  sa\ail  (pie  la  caravane  dont  il  avail  accepté  la  compagnie 
ilevail  clieiniuei'  au  moins  pendant  ipiatre  jours  le  long  du  lac. 

«  De  Uai'roua  à  .Xguigini,  le  Tcliail  est  ciunplètemenl  dégagé  sur  de 
nond>reu\  points,  et  l'on  a  de  larges  échappées  sui'  I  étendue  lacnsli'i-, 
.le  ne  dirai  pas  ipie  ce  spectacle  a  heaucoup  de  grandeni',  mais  enlin  il  a 
sim  charme.  La  cuvette  de  ce  liassin  esl  1res  peu  prolonde,  les  rives  en 
simt  mal  délinies  et  l'aspect  du  terrain  ipii  l'entonre  esl  sans  relief;  ce 
Il  esl  en  somme  ipi'un  immense  étang  peiilu  dans  une  plaine  sans  lin. 
A  .\guigmi.  on  apeicoit  dans  le  lointain  des  pirogues  ipii  servent  aux  indi- 
gènes pour  la  pèche  de  ces  merveilleux  poissons  ipie  les  caravanes  achèleiil 
an  passage  pour  leur  nourriture  sur  la  route  de  Sahara.  » 

L Ohjel  précis  de  la  mission  conliée  au  commandant  .Monleil  était 
atleinl  :  et  sa  consciencieuse  connaissance  du  pavs  ti'aversé  par  la  ligne 
Sav-Hai'rona  devait  nous  permettre  plus  tard  de  délendre  pied  à  pied  nos 
droits  (pu-  r.Vngleteire,  avec  son  hal)iluelle  mauvaise  loi.  ilevail  encore 
conlesler  loi's  du  tracé  délinilildes  i'rimlières  de  la  .Nigeria. 

Au  lieu  d'opérer  son  retour  en  i'aisanl  en  sens  inversi-  la  l'oule  déjà 
parcourue.  .Monleil  décida  de  regagnei-  la  mer  par  le  nord  l'I  de  sortir  du 
continent  noir  par  la  Tripolitaiue  :  |>lan  lundi  dont  l'Iieuiense  exé<  l'tion  a 


:     <l 


I.A    l'HANCi:   AT   SOIDAN  j',- 

v:ilii  à  nnlic  iiitiv|ii(lc  cinniialiiotc  |,i  Mhiiir  irnnc  de»  pin-  rinncii-c-.  Iia- 
vi'i'si'i's  tlo  I  Alri(|iii'. 

l'^ii  compagnie  de  la  caravaiu'  (jui  a  xillirilc  à  liaiiuiia  rimmiciir  de  >a 
<'()ni|)agiiio  l'I  aussi  rappiii  de  ses  doii/c  fusils,  il  piviid  l:i  diicclinn  du  l"(v/;in. 

A  Hcduai'aui  il  cutu'  dansccllc  \a>.|i-  cl  Miniiii|,in<'  {ilaiiic  -^idiaiirnui' 
sans  vi\i^("tali(iu  cl  où  l'cuiiuciiilc  incnic  de  raiiimal  ne  l,ii-.-.c  (|u  une  liaec 
inscnsiMc  (]uc  li-  inoiudic  \cnl  cITace.  'l'inil  liuniine  dune  caiavanc  iiin 
rcslc  eu  ai'ricic  csl  nu  liouiuic  [nudu  :  il  lanl  uiarchei'  -an-N  lice...  C'e-I 
apics  virif.;!  jouis  de  uiar<'lie  dans  ces  e<nidil  icni»  alioceineni  lalii;  iules 
(|U  ou  ari'iva  à  Kaonar.  oasis  eonst  ilnée  par  une  \  ei;iMal  ion  -innuiairc  (uii 
croil  à  l'ahii  d'un  iuiuicusc  nicher  de    ki  a  lio  nieire-.  d  Clcv  al  ion , 

\  iil^l-(pialre  ('tapes  sont  traucliic-  a  lra\ci--  nue  région  cinoïc  piii> 
désolée  (pu-  la  pri'cc'-dcnle  ;  an  leriain  -ililoiiiieu\  a  -iicreilenn  leirain 
rocluMix  1res  dur;  après  des  ioiirni'c-.  lo;ride>  il  lanl  -iiliii.  -.nilont  an 
passai^'c  des  uuiiils  (Iniunio.  des  nnil-  Ire-  l'ioide-  ipii  iiielleiil    Imhn  ij,'  -er- 

\  iee  les   porteurs  d<iul  li"s  aspériU's  du    i  lu'iuii I   ,iHVeii-e]iienl    cre\a--c 

les  pieds. 

l'iuliu  la  earaxauc  airi\c  à  (ialrouii.  premier  ^;ro-  \iIIil;('  de   la  Tiipuli- 

laitu- ;  uu   rt'piis  de  (pu'l([ucs  jours  pcriuel  aux  lioiii -de-'\    reiaii'e    el   au 

(•(Uuuiaïulaul  di'  prendre  des  noies  sur  I  iuipuriaiiee  iiiiniiiereiale  de  ce 
gros  uiai'clu'"  de  dalles,  ainsi  (pie  sur  les  iiKeiiis  peu  sm  ialiles  des  iiialan- 
drills  lanatiipies  ipii  déirousseut  iiupilov  alileinciil  (piicompie  se  liasardc. 
sans  ijoiiue  escorte,  sur  les  roules  de  l''c//an.  Le  souvenir  de  .Naclil  i;^al.  nu 
des  pi'ciuicrs  l']urop(H'Us  (pii  aient  p('n(''l  i(''  dans  ces  daii;^('i  eux  para^^es, 
vaut  à  Monleil  la  lioiiue  li()spitalit(''  de  .Moliamiiied-lien- Alloua,  l'eu  après  le 
«'oiniuaiidaiit  gagnait  .Mour/.ouk  sans  cncoiuluc.  puis  Tripoli. 

Si  l'on  compare  celle  |)acili(pie  lra\eisce  de  la  rcdonlalile  Alriipie  s(MI- 
danaise  ou  saliariemu>  aux  raids  saiii^lanls  de  IW  uKMicain  Stanlcv  on  du 
Iriouiplialcur  Kitclu-ner,  (Ui  ne  peut  se  derendre  d  une  prolonde  adniira- 
li(Ui  pour  liuli'épidc  l''raucais  (pii.  une  lois  de  plus,  a  su  opposer  la  liienlai- 
saiilo  el  généreuse  supériorité  de  noire  race,  à  la  lunlalile  lugucilleuse  cl. 
léroec  de  Texploilatiou  anglo-saxonne.  Le  prcuiicr  litre  de  .Moiileil  à  la 
rcconuaissaïu'c  pul)li(pu'  est  luoiiis  l'iiuporlance  capitale  des  résullats 
pratif|ues  oltU-iius  à  iiuce  de  palieuce  el  d  audace,  (pie  la  uiaiiicre  liuinaiiie 
cl  d  utu'  rare  élévatiiui   luorale  dont   il  a  su  les  olitenir. 
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CHAPITRE  XXV 


La    Guerre  du  Dahcnicv. 


<]lf-('ili'\  le  lion  (les  liaiis.  —  l'rcniicr  coiijlil  iifc  le  Itiiliitiiu'tj .  —  /.,/  mission  du 
I)  ll(ii/<i'.  —  l'i'lt's  lin  lonninnfnii'nl  ilc  himilon  lirluuizin .  —  ('niiipoi^ni'  i-l  trnilv 
(II'  iSSi).  —  f.'i  c.uii/iiiiini'  lie  iS()>-;)!!.  -  -  f.r  <-oloiii'l  Dodils  cl  le  iioin-rinriir  luil- 
liil.  —  l'risc  (IWIioniii/.  —  Cijilnir  ilr  IScliunzin. 
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V.w  iiS-S.  le  roi  ('il(''-i^l('',  siiriininmi'  (^)uiiii-(|(iiiii,  "  le  lioit  des  lions  n 
rryiiiiil  siii'  le  l)Mliom('\  doiil  les  Icniloiics  coiilinaiciil  ;iii  loMiiimc  de 
l'()rto-N(i\(>  pliicr  sous  notre  proIccloiMl.  Miili;ri''  les  (liliieullés  snseilées 
par  l'An^lelerre  -  qui  n'iinrnil  pas  niii'nx  demandé  (pie  d'arrondir  son 
doiuaine  de  La^os  en  iH>ns  l'ernianl  1  IliiiltM'IaruI  de  noire  pi'otei'loiat  — 
et  par  les  Porlnj^ais  lortenienl  établis  à  Wvdilali  et  toujours  prêts  à 
lamasseï'  les  nnett<'s  tombées  de  la  lalile  l»iilanni(pu\  (îlé-^lé  nous  axait 
fonlirnié  dans  la  possession  lU"  la  \ilk'  de  Kotonou.  le  seul  port  de 
(pielcpu'  \aleur  de  la  e('iti',  puis,  par  I  intermédiaire  de  son  (-(ihcciic 
(lliuudatou,  a\ait  passé  avec  nous  un  traité  réservant  à  la  {""ranec  le  trai- 
tement de  la  nation  la  plus  l'axorisée  l'it  pays  dahoméen. 

.Mais  peu  à  peu  les  bonnes  dis|)ositi(Mis  du  lion  îles  lions  sélaient 
modifiées  à  notre  éi^ard.  Travaillé  par  nos  ii\au.\.  le  priiiee  Koudoii  k  le 
pi'iuee  rcipiin  >.  profile  de  l'état  (|uasi-eomateux,  déterminé  eluv,  son  ascen- 
dant par  lus  immodéi'é  des  liipieurs  l'oites,  pour  lui  l'aire  dénoncer  le 
li'aité  de  i.S-iS  e|  niuis  sommer  d'(''\acuer  non  seulement  Kotonou.  mais 
aussi  l*orto-No\()  dont  il  considérait  le  roi  eoniine  un  de  si's  simples 
vassaux.  Pendant  deux  ans,  nous  laissons  sans  réponse  les  i'éelamati(Mis 
cluKpie    jour    plus   acerbes   du    \ieu\     potentat,    nous    réser\ant   d'ai^ir    au 


» 
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mieux    (le    mon  iii(ci(''lsj|ii;itul   une  mi|)1ciiii'  iii>c   .r^lcnnlism,-  ,mi\  iii;iil   ^a 
succession. 

Or.  en  mais  i,S,Si).  nmi  seulenienl  le  lion  des  liuus  n'avait   pu  se  (li'cnler 
à   rendre   son   deinier  rui;isMMnenl    au   dieu    île    ses   ^rii;ris.    mais    |ias>anl 


ul)ilemenl  de  la    menace  à   la  violeiuc.    il   coidie   >e> 


ima/ones   au  |irince 


lérilier.   leur  lail   IVancliir   l'Ouéiné.   ravai^-er  le  pavs   de  notre  allii-  Toia  et 
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di'truii'e  [ilusuMirs  lactoreries  Irancaises.  La  pri-sence  de  deux  croiseurs 
sinis  les  oi'dres  de  I  amiral  lirow  n  de  (lolstoun  put  seule  oldi^cr  les  liandes 
de  Kondou  à  repasser  IC  )u(''mi''. 

l'ispérant  régler  pa<-ili(|nem(>nl  le  conllit.  le  gouxeriu'ment  IVancais 
in\il(>  .M.  le  docteur  Uavol.  alors  LiouNerneur  des  Ui\ieres  du  Sud,  à  se 
rendre  à  Kotonou  pour  oiitenir  réparation  amialde  des  mines  anionceli'es 
par  les  liandes  dalionn-ennes.  Aux  premières  oinertnres  laites  par  noti'c 
r(>prése niant .  (di'-Cili'-.  r(''pond  par  nue  lin  de  non  recexoir  liasi'-e  sur  I  impos- 
sil)ililé  (Ml  il  se  trouve  de  se  procurer  un  traducteur  assez  savant  pour  lui 
expliipier  les  teiines  de  la  note  ipi'il  a  reçue,  lîravemenl  .M,  Bavol,  accoin- 
pagtié  de  .MM.  .Vnnot  et  Héraud,  va  trouver  le  vii-ux  lélin  dans  sa  taniéif 
d  .Mioniev  :  il  v  est  reçu  "  par  une  députation  solennelle  composée  de  huit 
cliels   escortés  di-    milliers  de  soldais  tirant    di-s   salves  de   mousijucterie  ; 
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(le-  iiiilii;riic^  l(l;i  liilis»:iiciil  (I  liiiliK'M^cs  |)a\ill()li>  iinnhli*  ^i^ri'MlcilIt'"»  (le 
IrIcN  tic  iniiil-.  :  liiiil  i(iii{i-  <l('  r.iiinii  liir.'iil  lues  en  xiii  lu  m  iicii  I'  |i('ii<l;iiil 
It's  liLi^K  ciiii  -iiixiirnl  un  liiiirli  iillcri  \>,\v  le  |ii'iiH'('  Koiidnii  eu  >i>li 
piliii».    '    l'iiiii    riii^iT   hi   r<'(('|il  mil.  (llc-(ilc    iii\il('    .M.    I);i\nl    à    iix^islcr    ;ill\ 

illdliilcs      rnll//l//lis      cniimillll- 

(!('('»  en  son  limiiicui'.  Il  \;i 
>:ilis  (lire  (|ii('  la  liiis>iciii 
i('lil->a  tMrini'lIcmciit  drlic 
Icinniii  (le  celle  sain;laiilc 
iiiijie  cl  (le  (Idiiner  par  sa 
|(l(''sciicc  une  snile  il  asx'ii- 
liiiiciil  lacile  à  ce-  odieiix 
saeiiliee>  liiliiiaiiis  diiiil  les 
I  >ali(iiii(''ens  liuiHiraiciit  leiiis 
iVliches. 

Mais  lies  i|ii  il  s  aj;it  de 
pai  1er  alVairi's  (Jlé-Cilé  déclaia 
ne  plus  eouiprciidrc  un  uiol 
tlu  laui^ai^e  dipliuualiipie.  el, 
piiur  le  uiieM\  prouxcr.  il 
al)reii\a  .M.  liavol  des  plus 
i;i'nssièi'('s  injures,  le  s(  un  uni  ni 
de  siniier  un  IraiU'-  par  U-cpud 
eusseiil  <'|c  aholies  luules  les 
e(in\('nl  ions  preet-deninient 
passées  entre  les  (leu\  pavs. 
Le  lianpliin  noir  poussa  même  !  oulreeuidanee  juscpià  tenir  ce  lan_i>aj;'e  : 
(1  La  l''iance.  je  le  --ais  liien.  est  actuellement  i;ou\ernée  pur  des  jeunes 
i;('ns  an\(piels  on  ne  cause  pas.  (^)uand  les  amis  auront  almli  la  liépuMiipie 
et  ('lu  un  roi  d  illustre  naissance,  dii^ne  d  adresser  la  p;n'ole  au  lion  des 
li<ms.  nou^  M'rnms  s  il  \  a  lieu  de  lui  faire  (piel(pi(>  cadeau  on  de  I  autoriser 
il  en\(i\er  ses  i^c'Us  chc/.  nous.  "  Tout  ce  (pu-  put  oKtenir  .M.  liavol.  lut  la 
sin'nalnre  d'une  lettre  dans  Lupiellc  (!I(''-Li|e  exprimait  son  désir  de  \ivre  en 
Lonni"  inlelliti-ence  avec  les  l'"rancais.  l'incore  le  docteur  n  ol>tint-il  e(>lle 
plaloniipie  satisl'acl  ion  (pi  Cn  écliann-e  de  consullalions  données  an  ^ieux 
roi.  Le  -jS  decemLre.  il  ipiithiit  Alunnex'  où  la  populace,  surexcitée  parles 
massacres  rituels  des  grandes  coutumes,  devenait  menaçante. 
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l)cil\    i'MM»    ii|iii'^    lliii'    cii-f  ^ii|)ic fiil('\;iil    l'iilili    ^.1    tic-  ail  ciii|ii|iic 

iniijolr  (il('-yl('. 

L  iliM'xiiliiic  )|i>  Kniiiliiii  cil  i|iialil('  (le  -miiin  ci  aiii  iln  |)ali(iiiic\   liniixa  une 

\  ivc  (>|)|)iisili(iii   paniii   le-  tmi-ci  \alciii-  a  tdii-  (iin-<|ii  invaiiinc.    l  ne  Im 

nrniniii|iic  rluij;iiail   en  cllcl    Ar  la  c niinc  tniit    |irihcc  m    i|ii|  aiii.iil   \ii   la 

mer  II.   Ol'.  au  ((illi-  de   I  iiieiii-inii   (lili:;('c  ecnille   iki-   lacldrciie-  de   l'mli:- 

Nuvn.    Kitiuliiii  sclail    li(iii\('cn   |iic-ciiee  du    Ijol   allaulii{iic    :    Idulerni-dii 

aviiil    r('niai(|ii(''    >a     \\n- 

caiiliuii    (le    lie    {xtiiil    -'\ 

nidiiillei'  les  pieiU,  "  San» 

diMile.  déclara  I  a>l  ueieiix 

pi'éleudaiil .  j  ai  a|i|)i'iielie 

de     la     mer...     mais     de> 

(|ii  nu  me  I  a  siniiali'e,  j  ai 

reiiiit"    les  yeu\.    »    (ielli" 

déelaralioii,  a|)|)ii\(''e  d'iiu 

serniciil     solennel,     coii- 

loiidil  l'oppusil ion  :   Koii- 

doii    prit    le    nom    de    Ite- 

lian/.in,   et    le  surnom   de 

llossii-hooidé.  II  le  roi   lie(|uin  ".    Il  \oiiliil  >c   nioiilicr  di^ne  de  ce  lilr<'  en 

ièlaiil  son  avènemenl   |>ar   une    lu-ealiunlpe    lium.iiiie  sans  |U'eccdenles  (|ue 

ia<'oiile  en  ces  lerme-.   un  commis  de  laclorerie  Iraiicaise  l(''inoni  des  Icles 

{\m  couroMiiemenl . 

V.  'l'aiulis  (|ue  le  Ixinliomme  (ilé-dle  macérait  dans  »on  alcool.  Hi''lian/.in 
montait  sur  l'estrade  de  hois  capiloiiiH'e  de  nattes  de  roseaux  i|udii  avait 
élevée  la  \cille  sur  la  |)la<'e  d  .\l)oiiie\.  estrade  Ires  oriici<'lle  sur  lai|uelle 
viiiriMit  s'accroupir  autour  du  monaiipie  ciii(|  lielles  lllles  dont  le  corps 
semblait  (aillé  dans  du  jais  :  I  une  tenait  le  parasol,  raiilre  le  lor(  lion-moii- 
clloir.  une  Iroisiéiiie  la  pipe,  la  ipiatrieine  le  craclioir  et  la  cin(|uienie  le 
cliasse-mouclies  de  Sa  .Majesté.  .Nous  ('tions  là  une  demi-doii/aiiie  d  liiiro- 
péens  (d)li^és.  sous  peine  de  crime  île  lèse-inajcsté.  d  assister  à  la  lerriMe 
cérém(mi<'  (|iii  se  préparait  et  assez  iiupiiels  de  la  loiiriiiir<'  (pi  allaient 
prendre  les  événements  piditiipies,  .Viitour  de  la  place,  la  cohue,  rangée 
en  cercle  et  massée  derrière  un  triple  cordon  d  aina/one-  arni(''es  de  W'in- 
cliester  et  de  salires  à  peine  loii^s  e(minie  I  avanl-liras  mais  larges  coinnie 
la  main  :  au  pied  de  l'estr.ide.  des  sacs  d'où  sortent  de  pau\  res  tètes  noires. 
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l'ciiihinl  (le  i;i;iii(|s  veux  Ithiiirs  hideux  dCllVoi.  licliiiD/iii  tire  une  lioiiHV-c  tic 
N.i  |ii|i<'.  >:ili\('  iiiMl|(iii|)ii'iii('iit.  mcl  le  inciilim  ciilii'  ses  deux  inaiiis  cl  ses 
deux  fdiidcs  sur  srs  genoux  ;  il  rhi(|iic  de  lu  hiri^iie  cl  pousse  un  petit  rv\ 
j^iittiind.  A  ce  sinnal.  les  iiina/oiies  ex(''ciilciil  aiiloiii'  de  la  place  un  pas 
cndiaMé  dihil  le  ivlhinc  saccelére  sur  la  cadence  de  plus  en  plus  ra|)iilc 
d  une  élnurdissanic  cacupinmie  laite  dn  liiMiiilcnient  des  cornes  d  éléphant 
iii<<>//r/i  .  du  sillleui  -nt  des  lli'itcs  de  liainixiu  l<tiin-li\.  dn  {^rontlenicnl  des 
calelias-es  san^h'-es  de  hovaux  de  numloii  hiin-lii  et  du  j;lapiss»'inenl  de 
\inj;l  a  ircs  inslrunienls  aussi  linlaniai'es<|nes.  l  ne  axcunlantc  poussière, 
i'ouj>{'ovaul  sons  le  ciel  enihrasé,  couvre  hienh')!  la  scène  et  seul  le  ilecres- 
cendo  de  Icu'cliestre  lénii>ii;nc  i.\i\  ralcnlissenient  du  hallel.  i'uis  tout  se 
lait  :  un  faraud  <  ri  relenlil  autpu'l  lépond  la  déciiarj^e  de  deux  cents  Win- 
chesler;  la  ponssieic  tiunlie  et  les  aina/.oni's  apparaissent  iiuniohilcs.  un 
Hcnou  eu  lerre.  la  crosse  de  leurs  armes  s\ir  l'aulrc  Li-enon.  M(dian/.in  salive 
de  plus  en  plus  hideusement  :  un  tic  nerxcux  secoue  par  intervalles  son 
(■•chine  ;  il  glapit  ipn'hpies  sèches  svllahes,  et.  si-  ledi-essanl,  vient  s'ac- 
<'oudei-  sur  li-  rehord  de  Teslrade.  .\ussit(')l  une  trentaine  de  j^i'ands  j^ail- 
lards  vèins  d'oripeaux  louj^cs.  coilTés  de  hauts  honnets  auxcpiels  s(ml 
accrorln'i's  des  (piincailleries  d  aniulettes,  se  jellent  sui'  les  sacs  j^arnis  de 
(aplils  et  entament  avec  eux  une  raulasti(pn>  partie  de  halloii.  Ils  les 
envoient  au  milieu  dn  cer(de  (pTonl  l'csserré  les  aina/.ones  ;  on  entend 
les  mend)rcs  et  h  s  ci'àiu's  cracpier  an  conlacl  dn  sol  ;  les  pauvres  lèles 
noires  s  affilent  com  ulsémenl  un  instant  à  leric  pour  l'cparailre  pres<|UC 
aussii(')l .  déf^oultanl  le  saiii;'.  au  poin^'  des  guerrières  (pii  les  (uit.  d'un  coup 
sec  de  leurs  petits  salues,  pit'slemenl  délachéi's  de  leur,  troncs.  La  pailie 
lie  lèles  humaines  dui'C  dix  lonj^ues  niinules.  l'inlin  elle  s  arrèli'  i'aule  de 
victimes.  Uehan/.iu  souriant  se  retourne  vers  notre  j^roupe.  Tout  à  coup  nu 
faraud  jeune  homnii'  lilonil,  pâle  et  inthei'l.'C  comme  une  lillc,  aux  ^l'amls 
veux  hieus  et  nu-rveillensemeul  doux,  s'avance  anloniali(|uemont  vei's  la 
haluslrade,  cl,  laisanl  nn  petit  si^iie  de  la  main  au  groupe  des  hallerines 
de  Heiian/.iu.  pousse  nn  <•  .\ll  rij^hl  !  "  iini  nous  f;lace...;  puis  il  s  incline 
devant  le  l'oi  Itecpiin  avec  une  IVoide  coiicclion  et  allunu'  une  cij^aretti'. 
(l'était  le  premier  commis  d'une  lactoi'cM'ie  anglaise  iiislallee  à  ()kiadan... 
Deux  jinirs  après,  nous  élicms  prisonniers  de  hehan/in  ;  seul  le  doux 
j^enlleinaii  ohlenail   la  faveur  de  rena^nei'  La<^'os.   » 

Les  lèles  du  ciuirounement  t'iaieni  à  peine   terminées  (pu*  Mehan/in  se 
livrait  aux  prc-paratils  d'une  nouvelle  campagne  cunlre  nous.  .M.  Ilav(d,  tenu 
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au  couiMnl  (le  ci'  (|iii  se  |)ass(>,  (Icniaiitlc  eu  loiilc  liàlc  de  s('ii('ii\  icnlnil^ 
il  Saint-Louis  (M  à  l,il)i('\  il  le.  puis  il  inliiui'  I  nidic  au  i^ouv  cnicMi'  (lalinnu'ci! 
(le  Kolonou  cl  à  sa  suilc  de  venir  à  la  lacloici  ic  I!  'i;is  |>nur  tenir  [lalahre 
a\ec  lui.  Anssili'il  arri\és  les  nuirs  smit  arrèl(''>  pinir  ser\  ir  île  i;aranl-i  de  la 
séciii'ilé  des  européens  détenus  parleur  rui.  I, arrivée  de  >  ii)nipai;nie>  tie 
tirailleurs  et    d'une  demi  liatterie    de  tpiatre,  sous   les  ordres   du   capitaine 
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Terrilion.  permet  d'entrer  aussitôt  en  campagne.  Le  >'  .nr  et  \' l:/ii<rinii/r 
appuient  de  leurs  oLus  la  marelie  de  la  colonne,  l'.n  un  mcîs.  on  livre  on/e 
hataillcs  aux  20  0110  ^uerrieis  ou  ama/ones  de  l!elian/.in  ;  plus  de  j  000  m<M  Is 
ou  Liesses  restent  dans  la  Lrousse.  i,e  1  mars,  les  Dahoméens  essaient  de 
surprendre  Kolonou  :  mais  la  garnison  et  la  llottille  les  écrasent  sous  un 
l'eu  terriLle  d(>  mouscpieterie  et  d'artillerie:  (loo  ama/,(Hies  avec  leur  colo- 
nelle restent  sur  le  carreau,  l'.n  avril,  retour  olicnsii'  de  l'ennemi  ipu'  des 
niais(Uis  de  La^os  v  iennent  de  pourvoir  de  l'nsils  à  tir  rapide.  Mais  la  pitite 
trempe  française  ne  compte  plus  cpu'  700  stddals:  elle  se  <tmtenle  de  se 
maintenir  victorieusement  à  l'oi'to-.Xovo  et  Kolonou  ;  il  eut  fallu  an  moins 
■jooo  hommes  pour  marcher  sur  .\liomev.  A  Uctlji  les  hoides  de  Itchan/in 
viennent  s'aLlmer  sur  nos  carrés  (pii  lialteni  en  retraite  lace  arricie.  .\ 
.\tchi)iipa  I  ')0(i  Dahoméens  jimdient  le  s(d  de  leurs  cadav  res.  Les, .Lus  du 
Siiiir  passent  par-dessus  Wvddah  pour  disperser  les  déliris  de  I  arnu'c 
dahoméenne. 
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ltc(niiii;ii>>iiiil  M)!)  iin|)ui>s;iiicc.  mais  l'rsolii  à  inciulri'  plus  tard  sa 
it'Viiiulic.  le  roi  |{('(|iiiti  icinnic  les  olaj;t's  (|ii'il  clrticnt  vl  ilemaiulc  la  paix. 
|-,n  (■«•liante  de  son  ('iiiia;^(*iii("iil  loiincl  de  rcspcctci'  les  |)i(itccl()i'als  français 
de  l*(tili>-.\(i\(>  cl  Kuliinnii  cl  de  rcmmccr  à  la  Irailc  des  escla\(>s  et  aux 
^latidcs  ciiuliiincs.  le  ^^niix crncincul  liancais  a  la  laiMesse  de  lui  proiuellre 
uiu-  iciile  annuelle  de  joooo  lianes  iliailé  du    i  oclohre   iiS8()  . 

Il  de\ail  a\e<-  noire  ai'^cnl  aeheler  aux  I  lailanls  allemands  de  W'vddali 
cl    du    Cameinnn    le-,   armes  cl     les   munilimis    néeessaiii-s    à   la    proeliaino 

reprise  des  hoslililcs. 

<,)uel(pie  illusion  (pi'on 
Noulùl  l)ien  se  l'aire  elie/. 
nous  sur  la  \aleur  des  en;^a- 
^(•nienls  de  lielian/in,  il 
élail  de  huile  é\idi'nee  ipie 
le  moiiar(|ue  ne  de\ailpoint 
piuisser  le  mépris  de  ses 
inléi'èls  jiis(pi'à  Irixpier 
eoiilrc  nos  20000  lianes  le 
pr(uluil  des  douanes  cl  de 
la  liaile  des  esela\es  (pii 
représeiitail  au  has  mot 
p<uir  lui  nu  ie\euu  do 
100000  lianes.  Il  emploie  les  deu\  années  (pii  siii\(Mit  la  conelusifui  du 
IraiU' de  dupes  ampH'l  nous  a\ons  soiiseril  à  reeriiler  des  guerriers  d  après 
les  proeéd('s  eliers  à  Sanuuy  cl  à  reeonsliluer  s(Ui  aililleiie.  .lus(pralors 
eellc-ei  se  eomposail  de  six  mauxais  petits  canons  de  huile,  allaclu's  sur 
des  planches  (pie  porlaiciil  sur  leurs  épaules  des  ('pcuix  trop  Ndla^t's. 
condamnés  à  ce  sers  ice  pour  inéi'ails  anliconju^aux  :  inutile  (rajouter  (|iic 
le  tir  mampuiil  de  precisi(ui  cl  u'avail  d'aulre  ellel  (pie  de  jeter  bas  à 
chaipie  ((uip  pièces  cl  arlilleurs.  Le  roi  aeliele  (>  camuis  resoKcrs  do 
pclil  calihrc.  iiKUilés  sur  alVùls.  mais  (huil  s(m  louruissenr  allemand  no 
dai|;iia  jamais  lui  h)urnir  les  culasses  nudiiles.  \]\\  re\anelic  s(ui  iid'aiiterio 
possédait    "1000  carahincs  Winchesli'i'  cl    tU's  carl(Muhes  à   proliisiou. 

1,0  jCt  mars,  les  DalKum'ons  apparaissent  sur  nos  U-riiloircs  de  iNulo- 
.\ovo  cl  y  déiruiseni  trois  xilla^cs.  M.  Uallol.  lieuleiiant-^ouverneur.  se 
p(Ule  à  leiii'  i-enc(Uilrc  avec  la  chaloupe  caiioiiuiore  /a  To/nizr  i-t  \oit  son 
cmliareation  erildée  de  halles.   I.cj^rosde  l'armée  ennemie  passe  l'Oiiémé  : 
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i.A  on: nui:  or  daiiomi-y  .,«•, 

l)iiMit(.t  luooo  noirs  I)Io(1ikmiI  nolir  |H-titc  -aiiiiM.ii  .le  l>(.il..-.\n\n. 
Ci>lU-  lois  II'  |);iiliMmMil  n'Iu-silc  |)liis  :  il  \olc  ,ri,i-vn( c  loiis  lo  cicdils 
iu-cc-ss;iircs  pour  liiiir  ics|)<tI.m-  le  (Iiii|hmii,  et,  U-  ,,;i,nil  i,S,,j.  !,■>  opriMlions 
luililairc's  ilrhiiltMil  par  une  hrillaiilc  a<lioH  .■omliincc  .je  la  ||,,||,'  ,1  .Juiic 
coloiHK-  (le  ioo  liraillciirs  sous  les  ordres  du  couiinaiidanl  Stcpliani.  Tan- 
dis (juo  le  Tiilismaii.  le  lln-oii  cl  VArdrnl  sacca-viil  de  leur-  oIhi>  W  vddali, 
Avrekélé  t'I  (îodomi-y  cl  (pic  Vdpalc.  V linirinmlr  cl  la  T,,/,,,:,'    a  (pii  le  -ou- 

veriicment    an<^lais    a    oiiverl .    aM'c   une  c ioi^ie  doni  i|  «oin  leni    de  lui 

leiulrc  lioiiimaj^c.  la  laL-uiu"  de  Deidiani 
iiiceiidiciil  Zoldio  cl  Alioniev  -  Kala vv. 
nos  liraillciirs.  après  un  coinhal  acliariié 
de  ilix  licurcs,  inclleni  cm  déroule  près 
(le  Zol)l)o,  un  corps  de  .2  '100  dalio- 
nit'cns. 

Le  10,  le  colonel  Dodds,  eoinniandanl 
en  cliel  du  corps  c\p('dilioniiairc  parli  de 
l'rancc.  pouvait.  i;ràcc  an\  adiniraido 
mesures  d'appid\  isionneinenis  prises  par 
.M.  ISallol,  jeler  en  a\anl  ses  1  Joo 
lioniines,  l)ienl('il  rent'or(  es  de  ,Soo  sol(lat> 
de  la  l(''_i;ion  ('-l  raii^crc.  de  joo  spaliis  cl 
d'un  dt'laclieincnl  du  ncnie.  La  llollillc 
des  canonnicri's  dc\ait  renionlcr  l'OiuMiie 
cl  si-rvir  de  hasi-  d'approv  isionnenicnls 
cl  de  lii^nc  dV-Naciialion  pour  les  malades 
cl  les  l»less(''s. 

La  ivsislance  s'aiimmcail  (•oininc  dcxanl  ('Ire  pari  iculiereincnl  vi\e; 
aussi,  pour  diminuer  les  lali-ues  de  sa  ((donne  (h'jà  c\p,.s('e  an  redonlaLle 
danger  d'un  (limai  mcnilrier.  le  c.doncl  cnl-il  recours  à  -i  m,,,  p.Micnis 
rccnili-s  non  sans  peine  par  M.  liallol  dans  les  Liais  de  Tola.  CcpcndanI 
l'enneini  demeure  iinisildc.  il  nous  laisse  passeï'  le  (l('\crsoir  de  la  la-une 
siii'  un  poiil  de  chcvalcls  sans  impiicler  celle  inamiMivre  |(Mijour>  dan^^c- 
rciisc.  Le  i.S.  on  campe  sans  avoir  cikmhc  \n\\\v  une  cailoiichc.  Le  rc\eil 
dcsail   sonner  le   i<)  d'une  manière  plus  lra;;i(pie. 

Il  élail  à  peine  ".   heures  du   malin   cl    les  ^.irand'-ardcs,   rali,-n('-  d'une 

l'aclioii  dont   rien  n'axail  coupe  h lolimic.  allaieni    se    replier  (pichpics 

iiisliinls  iiviiiil  la  iliaiie.  (juand  soudain  ilc  Ions  colcs  la  Lidiissc  s'c(  lairc  de 
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I  <'rl;iii-  ilc^  lii>il>.  cl  un  corii^  d  cm  iiun  '|  ooo  I )iilioin(''cii>  se  |)r<''ci|)ilc  sur  le 
(';iiii|)  ciicui'c  ciidnrnii.  I>iiii  Ixiiid  il>  ;ii'i'i\('iil  Jiis(|ii'mu  jtoslc  de  iiolicc  ;  l<< 
liciitciiiinl  ISiMhiii'c  est  lue  raidc  nu  iiionieiil  nii  il  |):i>.sait  ses  l>r(>de(|uins  : 
le  lontmanihinl  i'iiuiax  lasseinldc  en  tonte  hâte  sa  léj^icui  et  lann'èi'e  el  eliari^'c 
à  la  liaïoiinelle  li^HK-uii  (|ni  sappièteà  inelire  le  ieu  au\   lentes:   il  lonihe 

à  siHi  Inui'  iniH'IellenienI  liappé.  Mais  ilu  moins 
l'éner/^ie  de  sa  eonli'e-atta(|ue  a  permis  à  nos  lif^iu's 
•«le  s»'  l'ormer.  et  les  |)alioméens  iceulenl.  sous  les 
salves  diseonlinues  (|ui  l'ouiilenl  la  t'orèt  sur  une 
lon^'ueiii'  d'un  kilonieli'e.  I, 'ennemi  se  relornie 
dans  un  ia\in:  !e  "  l)ii;o  )i  Cieo-Ueo.  général  en 
chef  el  li'ere  de  Itelian/.in  aL;ilanl  dune  main  la 
(|neue  de  \aelu'  insi<;ne  de  son  eomniandenient . 
ira|>|)anl  de  stui  salue  ceux  (|ui  lournenl  le  dos 
à  nos  Iroupes.  inlei'pelle  \iolenimenl  ses  ama- 
zones :  Il  \<ius  a\ie/.  |)oiiilant  |ui('"  au  roi  de 
\ainere!  en  axant  I  Koïa  !  Koïa  !  Dalionié!  "  Mais 
nos  eompaj^nies  ne  lui  laissent  pas  le  temps  de 
préparer  une  nouxelle  aihupi"  :  le  ra\in  est  criMé 
(!«•  halles  el  <rid)us:  les  liandes  de  Itelian/.in  dis- 
paraissent   ahandonnant   morts  el  Idessés. 

ilelian/.in.  eoniprenanl  <pie  le  l)ut  visé  pai'  le 
(■(donel  Dodds  esl  Aliomev  sa  capitale,  «(Miceutre 
toutes  ses  lort'cs  sur  les  IkuiIs  de  l'CJuiMué  poui' 
nous  en  disputer  le  passade.  Nos  eanonnii'ii's 
Cintiil  i'\  lt/iiili\\iw\\.  se  poster  an  coude  dcTolioiié 
d'où  idies  lepcnissent  l'eiinemi  (pii  occupe  les  deux 
rives.  Les  pirogues  les  y  rejoii^iicnt  le  i"  oclolue  et  le  lendemain,  des  le 
point  du    jour,   ieltent    la  colonne   sur  la   iive  droite   du  lleuve. 

Cette  taeti(pu'  avait  permis  au  commanclant  en  clu-i  d'éviter  les  niaré- 
cap's  pestilentiels  cpii  protègent  du  colé  du  sud  la  ville  sainte  de  Cana. 
Néanmoitis  la  route  (pÉ'avaienI  à  l'iaiu  liir  luis  lr<ni|)es  était  parlituliéremeiit 
(lan;;ereuse  el  pénilde  :  il  l'allail  s'ouvrir  le  (diemin  »lans  la  hronsse  à  coups 
de  sal)rc.  C.liaipie  liuisMUi  cacliail  uiw  poi,L;iiee  d'ennemis  :  il  y  «Mi  avait 
même  de  cach(-x  dan- les  arl)re-ipii  visaicnl  principalenient  les  olliciei's  el , 
cernés,  lelusaienl  de  se  rendre  :  il  l'allail  les  ahatlrc  coninu-  des  gorilles, 
l'endanl  ein(|  jours  de  suite,  les  |)alionu''ens  ne  reculent  ipie  pas  à  pas.   se 
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i.A  <;ri:iîr.i;  m    hahom  \\  ■,u. 

rcplianl  ^iir  l;i  I'ihU'  po^ilimi  île  |\(>|i)|i;i  (|iii  iniixic  .1  hi  Im*  ('.;in,i  cl 
Alinmcv. 

Le   rorps  ('X|)r(liliniin;iiic   ;i    tlrjà   pciti;!    |ilii^   de  f'xiu    lioimnc".  Icii  assr> 

par  Ifs  halles  un  la  licvic.   Aiis-i  le  ciiiiiiiiaïKlaiil  Amli d  aiii\r-l-il  loil  à 

pri)|)os  avec  (ion  >ul(lat>  cl  J  itoo  pdilcur^,  Itcliaii/in,  ipii  tic  ^(Hi  i olc  a  1  ciis- 
latc  le  tcnilianl  cUcI  de  lici>  l'ciix  de  iik  ni^(piclci  ic  cl  de  w,,-  (diii~.  eiivnic 
iiM  paiiemciitaii'c  pour  niniir  des  ncuncial  imis.  |,c  coIihk  I  Dddd-  lui  lai! 
lépoiulic  <pi  il  ne  deiuaiide  pas  iiiicuN  ipic  de  ■.(•\|)li(pici  .  mai-  -cnicinciil 
à  Altoniey.  (  )n  se  hal  du  malin  an  -oir  pcmiani    le-  Moi-  prcmici-  |(ini-  i\f 
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noNcndnc.  I.e  '|.  I5cl\  in/.in  se  mel  à  la  lèle  île  ses  ama/(ines  cl  de-  linno  i;nci- 
ricrs  (pii  lui  rcslcnl  et  se  lance  héiunpu'mcnl  sur  mis  lii^ncs.  Apres  Mois 
iissaiils  iurieux  (pii  lui  coulent  prés  d  un  millier  d  liummes,  il  se  relire  a\ec 
les  (iéliris  de  ses  ^lu-n'ièrcs  dans  le  village  de  Oioxnm''  <pii  est  cuIcm''  a  la 
l)iiïi)iirK'lle.  liélari  de  mis  troupes  avait  ('lé  spicndidc.  Le  '1  noscmlirc.  le 
ciiloiu'l  Dodds  léléf^'rapliiait  au  minisire  de  la  marine  :  .  Je  n  ai  |aniais  en 
I  liiinneur  de  commander  à  <le  plus  admiralilcs  xildals,  n  lu  second  li'lé- 
g rail) me  du  (i  noxcmlire  apprenait  à  la  l''rance  ipie  la  \  ille  sainle  de  j'ielian/in 
était  entre  nos  mains,  »  La  nomination  du  colonel  an  i^rade  de  i^i'ucral  de 
lirij^ade  lui  exprima  la  i'econnaiss;incc  du  pavs.    » 

.Mais  ltelian/,in.  ipii  axait  |>u  j;aj;iu'r  Aliomcy,  se  lialail  delà  mcllrcen 
état  de  défense  avec  les  dernières  l'ccrucs  levées  dans  I  arriere-pav  s.  A  peine 
les  I  ronpes  Iraiclics  (pu-  le  "  Mi/lliit  »  v  ieni  de  dcliaripn-r  a  Kolonou  oui -cl les 
rallié  le  corps  expédilionnaire.  (pie  le  i;('m''ral  se  porte    rapidcincnt    -iir  le 
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iiniil  il  Aliiiiiicx  |iniii'  <'iiii|)('i'  lu  rcliMilc  :iii  lui  lt('i|iiiii.  (!('liii-('i  iioiis  iiltcii- 
<l.iil  >iii'  l;i  liiiilcdr  Ciiiiii  ;'i  l;i  capiliilc.  Se  Novaill  pris  de  dos  cl  de  Ihinc, 
d  i|iiill('  »<iii  |):d;iis  l'nrlifir  de  Ooiiii  cl  dispiiriiit ,  (,)ii;iiid.  le  i~  nnsciidirc. 
nulle  ;i\  Miil-L;;ii'di'  ;iiri\ii  en  \  lie  de  hi  r;i|iil:ile.  elle  >e  Iioiivm  cm  iiire  d  un 
iininen-^e  l»i:i>icr  :  lîeli;in/iii  ii\;iil  mis  le  l'en  ;'i  ses  |):d;iis  cl  :'i  ceux  de  ses 
iidiceei'cs. 

Les  lioiipo  IViinciiix's  ne  séjiinrnérenl  (|ne  dix  joiii's  d;ms  hi  piiilic  de  l;i 
\ille  ('•piirynée  |);ir  I  incendie  :  nue  (•(inipii^nic  (rinl'iinlci'ie  de  niiirine  cl 
'l  tidiipiinnics  de  séné>>al;iis  deinenrèreiil  seiilemeiil  dans  le  |)alais  de  (!(din 
landis  <|iie  le  reste  i\i\  corps  cxpédil ionnaire  allait  prendre  possession  de 
\\  \(ldali,  (iodoiiicv  cl  Aviékélé  (pii  on\  raient  leurs  portes  sans  résistance 
an\  coinniandanls  Itiou  cl  Andéoiid. 

I.c  )  décenilirc  icS().i,  le  i^ciu-ral  Dodds  plaçait  le  royaiiinc  i\r  Daiioniey 
~oiis  le  protecloial  exe  liisiide  la  l'rance  :  lontcrois  les  territoires  dn  sud 
étaient  annexés  aux  colonies  liancaiso  de  l'orto-.\ovo  et  Kolonoii. 

Mais  il  ne  t'allait  pas  se  dissiniiiler  <pi'anssi  loni^teiups  rpie  IWdian/.in 
liendrail  la  campagne,  la  paix  serait  impossible.  Il  sélait  retiré  vers  Alciié- 
ril)e\  où  il  réussissait  pénil>lemenl  à  armer  ipiehpics  milliers  d'hommes.  I,e 
i;énéral  |)odds.  revenu  en  i'rancc,  (d)tienl  des  (lliainhrcs  un  nouveau  ciédil 
de  -  millions  pour  compiélcM'  son  (riiv  l'c.  (',  est  en  vain  <pie  (piaire  amliassa- 
ileurs  daliomécns  viennenl  à  Paris  pour  délendre  la  cause  <lu  despote,  i'en- 
danl  ipi  ils  se  lieurlaient  aux  portes  olistinémeiit  lermées  <ln  ministre^  des 
aU'aircs  éliani;-ercs.  (piatre  oncles  cl  liuit  IVércs  de  liclian/.in.  ahandonnanl 
en  pleine  liroiisse  leur  daiii^ereiix  |)ar('nl ,  venaienl  la  ire  leur  soumission. 

Le  1  ")  janv  ici',  le  L-c-iiéral  Dodds  de  retoui'  sur  le  tliéàlre  de  la  f^iierre  pro- 
nonçait la  décliéancc  dn  tvi-aiincan  et  mettait  à  sa  place  sur  le  lr(">ne 
d  .Mioincy  son  l'réi'c  .\goliaj;Iio.  Traciué  comme  un  lièvre  de  l>uiss(m  en 
liiiisson  par  une  colonn(<  volante,  ahandonné  <le  Ions  les  siens.  Hclian/.in 
venait  liienti'il  se  constiluer  prisimniei'  cnlie  les  mains  dn  cliel'  de  poste 
il'.\ja_i>(i.  La  l''rance.  toujours  j^énérense.  oiiLlianl  les  odieux  massaci'cs  du 
roi  Itecpiin,  Lenvova  jouir  à  la  .Marliniipie  d  une  rcirailc  aussi  lionoi'aiile 
(pie  peu  méritéi'. 

I>evenu  colonie  Irancaise  le  halunney  lui  coidié  à  la  patrioticpie  adminis- 
Iralion  de  .\L  Uallot  ipii.  dans  celle  ghjrieiise  campagut',  a\ail  été  l'orgaiii- 
salenr  de  la  v  icloiri'. 


;  ' 


1     ;i    il 


CHAPITRE    XXVI 


Ucins  la  Boucle  du  X/cjcr, 


Les  />lissi(i/i>i  Itijiiiiifiijiliiiliii's.  —  l.'irii.'rc  ilit  ra/niir/  ilr  'rn'iiliiiliiii .  —  l.f  iiiiiiiiiiiiiil.nit 
DfcifKi-  ri  M .  .Ml'll  (liill.i  If  llor^iiii  cl  le  Maxxi.  -  l.c  rii/iilfiiin'  Ti'iilrr  '/iins  Ir  ILiid 
l)(i/iiiim'i/.  —  //oiirsl  .■iiir  li'  Xii^i'r.  —  t,ii  niiss-i'oii  Hrflniiiirl  clic:  Irs  liinlini.  -  -  l.c 
ciiillllliuiitiilll  Dc\lc/iin'c  iliiiis  le  Miissi.  le  (iiiiirdiiiiai  l'I  If  )iilfii^(i.  —  l.'i  /iimlilii 
lifiilf/iiiiil   iiflli'fiif. 

L(i  cliiisKf  (III. f  Tiiiiiirf^.  -  .1/(1/7  r/c  \'i:i)iiiii  I .  —  /.('  viiiiiiiiiinihiiil  l\lnlili  ;  iiinrl  li's 
lifillfliiinlx  ilf  Siiiiil-  Yiifsl  fl  ilf  Cliff/iiiii'.  -  /.r  /:/  i>ixiirrf  i/f  lii  iiiis.s:fiii  (  'dZi'iilii/i  il. 
—  f.f  .viVi'VV)/    Kiiiiliji-Kfïlii .  -  -  /.(/  jnixi'  (If  /.i/iliT. 
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\.[i  tiMUslormiitioii  pivmiiliiiV'c  du  Sdiidiiii  en  ^dinci  nciiiciil  lixil  ilc 
rArri<|ii("  riiinciiisc  occidcnliilc  cnliMiiic.  dc>  rS()'|.  imc  modilitalion  iil)><diif 
diins   la    m('tlii)(lc   de   priirliallon   des    Iciiilniro  enclos   \y.\v    le   .Ni^cr  :    la 

colomic  (|iii    cliaciiif    priiilcmps    parlai!    de    Kavcs  nu  de    Kila    | r   >  fii- 

l'oncci'  plus  prolondrinciil  cliaipK-  luis  au  rii'\>v  do  pavs  iiuiis.  Udli-  un 
«■oiii  dans  un  nins  troue  d  arlirc,  est  suppiiniéc  :  le  ctininiaudaul  supcncui' 
tji's  troupes  redeseeud  prendre  son  tpiartier  :;énéral  à  Saint-Louis:  la 
niajeuiv  partie  des  eontiu^cuts  est  épari)illée  au  eapriee  de  nos  po>les 
pour  sonlenir.  s'il  le  l'aul  et  à  la  <lerniere  extréniilé  senlenieut.  I  action 
(iipioniatiipie  de  nos  rési<lents.  Aux  expéditions  militaires  suecedeni  des 
missions  dites  topoj^rapliiipies  :  eelles-ci.  par  la  i'oree  même  des  clioses. 
deviennent  vite  militaires;  mais  du  moins  se  Inmve  ménagée  la  suseepti- 
hilité  d'un  parlement,  (piiu(piièle  la  rapidité  même  de  nos  sucées.  Ces  mis- 
sions sont  eu  j^énéi'al  eonliées  à  déjeunes  el  intrépides  oillciei  s  | ■  les- 
quels elles  consliUient  une  rude  école  de  «aime  luavoure.  <le  perseseranle 
prévovanee.  d'éuert;i<pie  diplomatie,  l'illes  parlent  les  unes  du  Sén(\i;id.  les 
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.iiilic^  (le-  ii\i('i'<'>  (lu  Sud  iiii  (le  hi  (iuiiK'c  h  .miimIm'.  <laull'('><  de  l;i  (!<ilc 
il  ImiIi'c.  iiiii'Iiii»  (lu  I  ):iliiiiii('\  .  Tiuilo  liiiuxciil  I  .i|)|)iii  le  plus  |ii'('('icu\ 
;iu|>i('-  (le  (■(•>  ii(luiii:ilil('x  M(ui\  cnicuis  (|uc  xuil  .\l  M .  I5;ilhi\  ;i  hi  (iiiinci".  le 
I)'  I5:il|i>|  ;iu  |)!ilii>ni('\ .  Itiui^cr  :i  la  (ii'tlc  d  l\(iiic.. .  l-'oilcs  en  j^tMU'ial  d'uni' 
('(Milainc  de  |i()ii('ur>  ijuc  |)i'(i|ci;c  (oui  an  |>lu>  une  conipa^iiic  de  tiiaillciirs 
MMU'ualais,  elles  releveut  avec  un  soin  seru|iideux  la  l()|M)<^i'a|)hie  des 
(•('•;;i(Uis  (Ml   elles  s Cidoncent .  ('•tudieul  leurs  ressoiMces  (''eiin()iiii(|iies,  lixenl 

les  lignes  eneiire  iueeitaines  de 
ces  \()ies  de  |)('iu''t  lal  i(Ui  (|ui 
s(uit  le  (!a\  ally.  la  OiuiKie.  le  Man- 
dania.  les  \'(dta.  r(  )u('in(''  etc.: 
elles  eiilrenl  en  relalions  avec 
les  roilelels  ne^i'cs.  s'a|)|ili(|nenl 
à  apaiser  leurs  (•lerui-lles  \cn- 
(lellas,  s Clldrcenl  dCn  (d)tenir 
des  traiU's  de  |ir(itecl(U'al .  ins- 
|»irenl  paitout  le  lespecl  du  dra- 
|iean  i'rancais. 

I  )e    ces     courses     ('picines     à 
Iravcrs     le    c(Uilinent     noir    elles 
ra|i|>(irlenl   des   diicnnienis  d  une 
\aleur    inesliiuahle    au    piiinl    de 
\  ne      i^(''((i;i'a|>lii(|ue  ,       elliiionra- 
|)lii(|ne  el    (''e(>U(inii(|ne .    I,i;iwn- 
laire     de     toutes     ces     ri 
aniass(''es  au  prix  d Cllorls         m- 
luains,   souMMil    au    prix    du   sanj^'  de   nos  oi'liciers.  est   ensuite    relif^u  ii>f- 
nu'iil  (lress(''  à  Paris  par  le  service  des  missions  du  ministère  des  colonies 
ipii,  depuis  sept  ans,  conslitiie  noire  viai   Imiean  de  I  élal-major   cohmial. 
Toiilefois  en  piéseiice  des  dani^'crs  cpie  l'ont  courir  à  nos  étahlisseinenis 
les  incursions  des  '{'(uiarei^'  au  nord  et   la  puissance  renaissante  de  Sainory 
au   sud,    le  ^oiivei  iiement    se   rend  aux  excellentes  raisons  (pie  l'ont  valoir 
iivec   lin   patriotisme  (■claiié  .M.    le   prince  d'Aieiniieif;'  <'t    M.    de   .Mahy,  et 
apporte  bientôt   une  lieiireiisi>  modilicatiim  à  l'()i'f>anisation  administrative 
du  Soudan.  Il   enj^hthe  s(»iis  le  nom  de  territoires  militaires  les  e(Hilr(''es  de 
la  Ixiiicle  du   Ni^^cr  (pii  par  leur  distance   (■•eliappeiit  à    la   surveillance  des 
^duvernenis   dn  S(-n(''<>al,  de  la  ("iiiiiii'-e.  de  \n  (".('ïte  d'Ivoire  et  du  Daliomev 
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,.|   ,.,,lilic    ,1   lin    liriilcii;\lil   n(.il\finrur    inilll.iirf    l.i   .l.r<li~«'  <lr    M"-    mtrivl-. 
,hms  CCS  lins  ri.n.l-  (!<•  ik.Iic  .InuMinc  .ilVi.Min.  M.    I<'  ,i;cnci;il  .le  Ti.  ntiiii.m 
aiIlM  (les   lois  le  -T.in.l  lionnciii   .le  \.Mllei;ui  iel;il.li-.-.eiii.nl   .le  n.-liv  pie- 
tij;c   (liminné   |.;ii-    1m    I.-..|.  Lhi-m.'    In.l.'cisi,,n    ,i    l,i.|iicll<>   ..    cl.'  .-.  .n.l;llnnce 
i•a.lnli^i-.l  i  alini.   civil.'   .I«'   n..li.'   Alii.l.i.'   O.'.i.l.M.l.il..    Di.nn.'   ...nlinnMlcur 
des  C.iillieni.  .les  |5..i-nis-l)esl...r.l.'s  et  .1.-  Ai  .Iiiiimi  .1.  .-.I  ..lli.  ur  Mi|ieiuMii- 
aura   l<"  imic  m.Mile  (riiv<.ir   niein'  ,i   l.ieii   sa   .liliicile   nn>-i.Mi   -aii^   i.'x.nir 
sur    le    |);issc.     A\c<-    une    rai.     Iial.ilele.    il    sait    m-    servir    .!.'    linsl  iimi.'nl 
iiniiaiiait  .^l'on  lui    a   ...nli.-  el    en   liivr  I.'   pin-   li.Mireiiv  |iaili.   Ciàc.'  a    la 
|,récisi..u    ave.'    Ia.|uelle  il  |. répare  racli.Hi  .le  U'-   iin-i.ni>.  a  la   prii.len.-e 
av.-c  la.iuelle   il  les  «liri-e.  au  /ele  inlali-alil.'  av.v  l.-.pnl  il  -miIu'iiI  I.Mir-< 
ellorls,  il  arrive  à   l.riser  les  .lernieres  rcM-lan.-.'s  ,!e  la  harhari.-  :  l.'s  pays 
situés   dans    la    ImmicIc    .lu    Ni.^cr    s,. ni    .Icliniliv  .•in.'iil     |.la..'s    -..lis    ii..liv 
dépendance:  les  T.u.ar.-  s..iil.  re|ele>  .lans  1.-  d.'>eil-.  Sain.My  esl   p..iisse.-l. 
se  lail    prendre  dans  I.'   lilel    .pi'il   lui   ii  lialul.'iii.Mil   len.lii.  A   s.,,.   .•..Ilali.,- 
,aleur  el   siicesseur  M.    le  c..l..iu'l    Aud.'..,i<l  revieiil    aiis-i    un.-  lai-e  pari 
dans  le  succès  linal  eoiunie  «luns  l\  rec..iiiiais>aii.-e  <lu  pays. 


Le  Dalioniey  élail  a  peine  devenu  ...l.uii.'  Iran,  aise  .pu-  d.-ja  l'An-le- 
(crré  essayait  do  n..us  c.iiper  .In  clé  .1.'  l'esl  la.-ces  .lu  Ni.^cr  au  pr.ilil  .1.- 
s..n  luulerland  du  La-os.  P.u.r  ne  pas  arriver  l.'s  .lerniers  sur  1.-  Il.-iiv.-.  il 
fallait  a-ir  vile  cl  élal.lir  notre  pr(.le.l..ral  sur  un  iimnense  pays  peuplé 
d-un   nudanj-v  d-a-rirulleurs  penll.s.   de  guerriers   l.aril.as.  el  de  c.niiuier- 

canls  liaoussas. 

Kn  i8.)!.  le  c.mniandanl  j)e..ciir  fraiicliissait  l.-s  Inuiliéres  seplentri..- 
nalesde  l'ancien  r..vaiiiue  <l.-  Bel.an/,in.  el.  en  pivsence  de  .M.  i<all..t,  lou- 
dait  sur  rOuémé,  eluv.  les  musulmans  Uaril.as.  le  p..sle  de  Carn.ilv  ille  (pu 
devait  servir  de  l.ase  dCpérali-.n  vers  le  nord.  De  là  ou  -a-ne  .Nikki.  capi- 
tale du  lîor-..ii.  dont  le  sultan  met  ses  Liais  sous  notre  prolecloral.  après 
avoir  refusé  toiil  arranKciuent  au  capitaine  Anglais  Liii^ard  .pii  lui  a  rendu 
visite  peu  de  lemps  auparavant,  l/anu.-e  suivante,  nous  atleinnons  l'.oiissa 
sur  le  NiKvr.  Kn  .8.,',.  tandis  .pie  le  eommandaiil  Deco-iir  n.nis  civé  des 
droits  sm'  la  v(-^u>n  occidentale  du  iJor-on.  dont  Saiisaiiiii-.Man,^..  esl  le 
centre,  puis  sur  les  pays  du  Cuirma  .p.Vssaie  de  pénétrer  nue  mission  alle- 
mande, le  lieutenant  Baud  s'avance  vers  le  nord  à  marclies  iorcées  el 
rejoint  le  NiKcr   à    Say.    ville    (p.-aucun    Luropéen    n'avait    visit.V    depuis 
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47a  NOTIli:   KPOPKi:   DOLOMAI.i: 

Moiitcil.  Sun  clid'  \iciil  liicnlol  l'v  ivjoiruin', 

cl    le   pl.iii    (If    la    Mii>-<i<iii  allcniaiulf-.    cliiir^rc 

(rciinJoluM'   le   (iiimiiia    daii»   le    'r(ij;i)laiHl.   se 

|ioii\<'      ainsi     (l('iniir.      .M.      radiniiiislialciir 

Alliv      iiiiiiixiiil      paiailclcmt'iil      IdMiMc      de 

MM.     Hallnt   cl     DccdMir.    r»Mii|)oilc    de     rmiii- 

hrciix    -iir(("<   di|duiiiali(|iics  dans    le    lioif^un 

M'|ilcnlrii>nal.  |)ciicli('  dans  le  .M<i>si  oiieiilid, 

imi>   dan>   le  (iniiniia  dunl    le>   clicis    passciil 

avec     lions    des    liailes    deliiiilils    de    protcc- 

lural. 

I'!ii  I  S<)'i  ■  '  ''»}'>• 
leea|iitaine  Toii- 
lee     idiii^cait     la 

li'uiiliéi'(>  orieiilalc  du  I  )ali<)in<-\'  iiisi|u'aii 
I)"  |iaiidlele,  atleii;iiail  le  Mi^-ci'.  à  liadlilio. 
el  ('•Icvail  ci;  lace  de  ee  \illai;-e  l'"nil  Areiii- 
lier^.  l'iiis  il  l'einuiilail  le  lleu\e  iiis(|ii";i 
/inder  el  le  redeseeiidail  |iis(|n  à  litMissa. 
iianiiaLicaiil  un  s  ('■eliniiaiil  (|iial<)i'/.e  lois  dans 
les  i'a|nd<'s. 

An   lienlenant   de  \aissean  ll(nn'sl  rexienl 
1  iionneni'    d  aNoir     le    pieiniei'    aeeonipli     la 
,_,  ,      ^      y    ,         descente      dn     NiLicr.     dcpnis     son    point    de 

na\  i^ahililé  Mipci'ieiire  jn.s(|n  à  sini  cndion- 
ehni'c  —  da\oir  coordmine  les  tiaxanv  ilc 
nos  pi'ciuiei'cs  missions  snr  le  liani  llen\c 
et  ci'nx  tie  IJarlli.  de  Mi/on  el  de  T(nilcc 
•^k.^  .y^^  .^  .  *.  ^c.  «-v^,  snr  s<ni  l)iel  iidéi'ienr  par  la  reconnaissance 
"^  y''^-    "^'f"   "f     ^   '^^  des    \asU's     renions   encoïc    inexplorées    du 

/»~..-    u.  .-,    ■•■.■.  ^       ■"■•p...^ 
^  -»-*■-.,_>  jr  yi^^x-^  j^ 
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Itonroiiin  el  dn  Son^liav. 

Le  10  noNcinlire  iHi)'i.  la  mission  com- 
|»osce  dn  lienlcininl  île  vaisseau  lionist.  (|uc 
désignaient  pour  la  comiiiander  ses  liclles 
éliules  li\did};iaplii(pn's  du  'l'ankisso  et  du 
llanl-Ni^cr,  di'  lensci^ni'  de  vaisseau  Maiuliv. 
du  lienlenant   hlu/.el,   du   de,  U'ur  'rahurcl  cl 
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DANS   l.A    l'.nl  CI.]-    DI     MC.I.IÎ  ',:^ 

(Iii   pcic    ll:i((iii;ii(l.  s'cml)iii(|ii;iil    ii  Kuiiliknin  suc   imc    |iclitc  (Miinnnicii'. 
Idiplix'c    (lu     mmi    df   .lii/is    /)(niiii\/.    en    -oiix  ciiir   df  riiriiiKiiif   nllicicr 
niiut    ;iii    S<iii(l:in    ;i    hi    veille  i! Ciil^imer  l:i   l.irlie   <|iii   iiuimiliMil  .i    lloiii-l  : 
les    linni»    (17.'//.V(/V/"'-.l"/"'   t'I    «le    /^f//(/<r  ;i\;iieiil     eli'    ddllIU'^.    en    >uM\eilir 
(le    ces   deux   nulles    \ielimes    du    dcMiir.    ii   deux    clialiiutU    i|ui    jiurliiieiil 
l'escdile.     I,e    ■<)    i;in\M'r    iSc)!').     le   .lu/,. s    l)ii\niisl    i|iiille    le    lunuilliinc    de 
Kidtiini    cl   CDMimenee    s;i    iieiilleuse     de^icnle     du    Muer    m    li;i\eis    des 
eaux   iiicoiiiiiios,  au   milieu   de  |n>|iMlal  ions  doul    les  dis|)u^iliiins   na\aient 
rien    (le    rassuiaiih    On  se    lienile 
dahord    au   mauvais    vduloir    des 
'rouaic^'     I^iiadaren      de     llliei.na. 
Pour     s'ouvrir    |)aeili(|uenu'nl      la 
roule.    Ilouisl    reeoil    le    piéeieux 
conseil  de  se  l'aire  annoncer  par- 
loul  comme  le  lils  d'.\l>d-ul-K(''rim 
nom   (pi'avail  pris  Henri  llarlli  en 
Arri(|ue:    le   conimaudanl    se  cini- 
lenle    de    se  laire   passer   pour   le 
neveu    du     c(''lelire     vovancnr     cl 
reconnail   bien    vile   le   prix  de  ce  pelil    mensonge  à    l'accueil  ipii   lui   >"^' 
l'ail  à  Tosaye.  «  l'ai'  une  coïncidence  loul  à  l'ail  surprenanle.   un  proplielc 
du    pays,    aiilrel'ois  aiiii  de  Harlli,  avait    annonce  ipi'un   des  liU  de   I  l.nro- 
p(''en  rev  iendrail  un   j(Mirdans  lepav-  avec   Irois  lialcanx.  (  (n  ju^c  de  !  im- 
pressi(Ui    |>rodnile    par    rairiv(-e    du    neveu    de    liarlli    avec   ses    Irois  cha- 
lands.    M 

(lepeiidanl  au  momei\l  où  il  allail  s'eni;af;('r  dans  un  jjrolond  (•liaii^lc- 
menl  du  lleuve.  Ilonrsl  recul  la  (l(''claralion  de  l'iierre  d'un  cliel' de^  'l'ad- 
melvKel  (pii  se  pr(''senla  Ini-uienu',  velu  de  locpu's  mal  cousues,  pi  iir  lui 
inlerdire  le  passaj^c  .\pres  (pielipies  ^ros  mois  :  u  N'auiais-lii  pa-  un  \  u-ux 
panlalou  a  me  donner.'  demanda  le  sullan  "  ;  on  lui  donna  la  culolle 
demaiid(''e  cl  le  passai^c  s'ouv  ril  loul  -eul. 

Le  I  "  mars,  la  llollille.  surveillée  sans  cesse  par  des  cavaliers  loiiarej;'. 
passe  (levant  houroum.  l'eu  à  peu  la  surveillance  devicnl  plus  menaçante  ; 
les  l";;;é(U''elu''s  paraissenl  décides  à  l'allaipu'  ;  un  olias  d  liolsclikiss  leurcsl 
envovi-  et  les  ramené  a  résipiscence.  Le  '\  mars,  on  entre  dans  le  p.i\>< 
redonh'  des  'hniare^  .Vonllimiden.  Si.  conirairemeni  a  lonle  allenle  cl 
f^ràce   aux    lionnes   l'ecoinmandalioiis   empoilees    par    le   I'.    liacipiard.    les 
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l'chil  Kiiis  ;iv('c  les  indii^cncs  liii'ciil  «•uiiiidiscs,  hi  ri;iv  ii;iili(iii  lui  hiciili'il 
lifii^M'c  (le  (liiiii^cis.  !)(•  ncinilx'cnx  l>i'i>:iiils  Icii'i'iiiciil  le  llcinc:  le  .liilrs 
hiH'iiiisi  \iciil  Mil  Miir  sv  (Ir-i'liiifi' :  il  l;ml  «les  clVorls  Mirliiiinains  |)(mii'  le 
l'ciiicll  II'  .1  Uni.  Le  iS.  iKMiscMii  hari'ii^r.  nom  elles  ii\  iii'ics  (|ii'nii  répart» 
tant  liii'ii  i|ii<'  niai.  La  inissiiiii  allciiil  fiiliii  SiiultM',  |iiiis  Sav  où  elle  ilc\ail 
lolcr  ">  mni>.  cl  (Iciiii. 

Iliiiirsl  |>iil  niiolalci'  i|U('   I  iiilliicnic  <l  Aliinadoii  a\ail  priiéli'i-  jiisiiii  «mi 

relie  loiiilaiiie  réj^ioii  ; 
I  ancien  sullaii  loneoii- 
lenr  avait  leiilé.  non 
sans  siieeés,  cli>  eonié- 
(Ic'icr  Ions  <'enx  (|iii  re- 
(lotilaieiil  I  apparilioii 
(les  Mancs  siii'  les  rives 
(in  .\'ii;('r.  Aussi  par 
prudence  le  coniiiian- 
daiil  \a-l-il  s'i'laltlir  à 
(>  kiloniélres  en  a\al  de 
Sav:  il  v  conslriiil  un 
lorlin  aii(|nel  est  donné 
le  nom  de  lorl  Arclii- 
nard.  (!  <'st  là  «pie  la  ini>sioii  r>'sta  jusqu'au  i  ")  septenilire,  ohlij^éo 
tl  t'iiiplover  la  iiieiiace  pour  se  procurer  des  \i\res.  exposée  aux  iiilri;;iies 
des  toiicoiileurs  (pii  l'empéclienl  di'  laxoniier  tians  le  pavs.  La  route 
lliixiale  reslani  seule  on\<'rle.  <ui  conlinue  la  descenle  <lii  lleuve  «le 
Sav  jusipi  aux  lioiiclies.  Les  clieis  du  DiMidi  s«'  mollirent  lavorahU-s  :  l'un 
d'<'ux.  ivroc^ne  an  delà  de  loule  «-xpression.  lu-  trouve  (pi'iine  criliipie  à 
lidresser  an  lienlenaiil  :  celle  «l'avoir  oulilié  d«'  lui  apporU'r...  du  «liam- 
pa^iii'!  A  Moussa,  le  .Inli.s  /hn'nii.s/  «Milre  «le  iionv«'an  «laiis  la  léj^ion  d«'H 
rnpi«les  ;  celui  Av  Mali  «'sl  l'ianclii  sans  le  concours  «l'aïuiin  pilol«'  iiuli^iMie  ; 
à  celui  d  Aoiiitui,  I'.!////*' «Iiav  ire  pi«'s  de  la  li«'r^e  «•!  ses  passagers  passent 
la  iinil  sur  sa  coipu-  iniiiiergé«'  «le  'îo  ««'nlimelres  :  à  l'orec  d'énergie  le 
lialeaii  «'sl  «Milin  r«Miiis  à  llol.  les  derniers  rapi«lessonl  Iraneliis  e<,  on  ai'i'ive 
an  posie  d  Arenilierg  «pie  1  «mi  lrouv«'  oci'iipé  par  les  ag«'nls  anglais  «!«•  la 
coiupagnie  i\u  Niger.  Le  ui)  o«'lolire,  la  mission,  apri-s  avoir  «les«'«'ii«lu  sans 
a«'ci<lenl  !«'  |I«mi\(>  jusipià  son  eniliiui«'lMir(\  riMilrail  à  l'orlo-.Novo. 

(lonti'aii'enu'iil  aux  c<uicliisioiis  «lu  «'(Miiiiian«lanl  'roulé«>,  ell«>  rapporliiit 
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lu  ccililiKlf  (|iic  si  le  Xii^ci-,  ii;i\  ii^iililc  en  Icniluiic  riMiiiiiis  sur  plus  ijc 
\  .-itt)  kildiiu'lics.  ('st  \;\  plus  ii(liniriilil<>  voie  cuininciiiMlc  dunl  puisse  ('■lie 
(loir  le  SoudiMi.  s(Hi  :icc('s  <mi  est  i'ciiiH'  iiu  sud.  iiii  ^^imiiiI  ii\:iutai;('  de 
nos  comnu'rriiiils  Iraiiciiis,  pui'  nue  série  <]('  riipides  pres(pie  itdr;i;ieliis- 
sid)los  (|iii  coupent  la  louto  à  la  foucurrencc  des  mareliands  anglais  «le  la 
.Nififéria. 

Les  noiivollos  missions  du  gouverneur  Hailnl  et  du  lieuleuanl  \'er- 
mecrscli,  on  iS()(),  jcllcnl  has  les  d<'ruiers  \oilesipii  couM-enl  ene<)r<'  l'a  nie  ri- 
pa vs  (lalioniéiMi.  l'jiiiii 
en  iH<)7.  Il'  capilaine 
hrctonnel  parcouil,  en 
tous  sens  le  pays  l)aril<a, 
dél)oU('lu<  à  Ho  sur  le 
N'i^er,  dosceiid  le  lieux e 
en  passant  des  ti'aili'-s 
a\ee  les  sultans  ri\(>- 
rains  et  oeeu|>e  eiïeeti- 
vcuienl  ISnussa.  nialf^ré 
les  protestations  d'un 
inei'canli  lièvre  (pii  se 
dit  a^'enl  de  la  eoni|)a- 
f^iiie     anglaise     du     .\i- 

<;-ei' —  sans  sa\  oii' liien  au  jusle  ee  (piCsl  celte  <i)ni|)a;^uie  cl  à  plus  tort»' 
raison  l'AniiNMcric. 

Tous  ces  expliM'aleurs  du  pa\s  dalioUM'-en  cl  du  Ni^cr  apporlérciil  une 
puissaule  conlril>ulion  à  la  d(''lens<'  de  nos  droits  uu>nac('-s  par  laxidilé  hri- 
lanni(pu<  cl  si  hien  di'-t'endus  d'autre  pai'1  par  l'Iu'M'oïipic  .Mi/on.  doul  nous 
esposcrons  \\v\\\  re  aduiiralde  dans  iiu  chapitre  ultérieur,  ipiand  s"ou\  lircnt 
les  d('d)als  prélirninaii'cs  à  la  c(Hi\enliiin  an,i;'lo-lraucaise  du  i '|  juin  icSijS 
(pii  a  délinili\cuu'nt  iéi;l('  le  ddiV-rend  de  Imnlicres  cnl  re  la  .Nigeria  orci- 
dentale  cl  le  DaluMucs . 

I,e  n()u\erneur  Itallol  cl  ses  dévoués  auxiliaires  Dcco-ui',  Alliy.  \'cr- 
nieers(di  et  Mreloun(>t  avani  ainsi  ii'-ussi  à  arrêter  la  uiaiche  d«-s  alleniauds 
et  «les  anylais  xci's  le  \iy«'r  et  à  rnuis  rt''ser\<'i'  la  lilierti''  de  mis  inou\ciueuls 
dans  la  Itoucle,  le  cidonel  de  Trcnlinian  olilicnl.  non  sans  peine,  du  i^oii- 
xci'ncnicul  I  auloiisalion  de  pro<-edcr  a  loccupalion  dclinili\<'  de  ecs  uicr- 
vcIIUmix  leri'iloircs  ipii  conslilcnl  le  Maciua  luiental.  le  ^  alcn^^a.  le  i.iptako, 
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le  Mossi  s('|il<Mili'i<>ii:il  cl  le  (ioui'i)iiiisi  et  i|ii(' liinilc  à  roiicst,  an  nord  cl  à 
Toi  l;i  <'(Mirlic  (In  i;i:in(l  IIcm\<'  :ili-ir;iiri.  (1  Cst  un  ('(nnniaiulaiil  l)cslcna\<', 
rcsitlcnt  dn  .Macina.  (|n'c(  Imil  la  laclic  trcxcrnlcr  le  plan  ai'ièlé  par  son 
clicl.  Nnl  iniiMix  (jnc  Ini  «I  .lillcnrs  ne  connaissail  ces  rr;^ions  donl  il  a\ail 
|)cr>onn('ll(Mn(Mit  |iaridnrn  la  parlic  occidciilalc  cl  dont  les  lienlcnanls  \'on- 
li'l  cl  Chanoine,  ses  snltoi'donncs.  asaicnl  en  iiHi)(l  cxpioi'c  la  pai'lic  orien- 
tale avec  nnc  niéllioile  <'l  un  sueecs  (|ni  onl  l'ail  la  jnslc  rcnoniniéc  de  ces 
deux  nialhciirenx  jeunes  ^cns  donl  la  iiellc  eariiciv  devait  |)lns  lard  se  hri- 
sci'  ilans  (in  des  pins  cponvanlaliles  drames  donl  le  Soudan  ail  élé  le  tliéàlre. 
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l,a  colonne  l)esl("na\c.  i'oric  denviion  -oo  lionnnes.  se  niel  en  roule  en 
janvier  iS<)7.  Le  Valcni;a  (pii  oci-iipc  exacleinent  le  <cnlre  de  la  lionclc  du 
Ni^^'cr  cl  <|ui  est  le  pins  peuple,  le  j  'ms  cnllivé,  le  plus  eouinuM'canl  et  le 
plus  l'iehe  de  toute  l'Alricpic  oeciiK  n  de.  clail  aux  mains  de  mis  cnm'inis 
les  Saïuos.  l'ne  série  de  lirillaiits  comlials  roiuluit  nos  troupes  de\anl  (  )na- 
j^iuhuin'ou  dont  le  Nalia  nous  ouvre  les  portes  en  nous  demamlanl  son  pai'- 
don  ;  cette  place  csl  mise  anssiti'il  en  élal  de  pouvoir  dc'-licr  t.iulc  atlaipu' 
pemlaiil  plusieurs  mois,  .\prcs  s"\  cire  lav  ilailicc.  la  mission,  dont  le  lieute- 
nant Chanoine  a  cl«''  dclaclu''  poui'  n'ai^ncr  h'  (îourounsi  et  uu'llrc  mu- 
mission  anglaise  en  présence  d  une  occupalimi  Irancaise  cIlccliM",  marche 
sur  |)ori,  ville  saiuU'  de  l'Islam-noir,  ipii  csl  la  ciel'  des  pavs  du  mu'd  cl  de 
I  est  de  la  liou(d<'.  '<  Celui  ipii  csl  maiire  de  l'ori,  dit  une  tradition  en  hon- 
lU'Ui'  chez  les  maraliouls,  lient  les  Touarei;-  et  tous  les  pa\s  jusipi'à  Sa\  cl 
peut  ('(unmandcr  sur  la  ri\c  i^auchc  du  .N'iLtt'r  juscpi'à  mi-route  du  'l'cliad.    » 
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l'iic  iiiiirrlic  ni(''tli(i(|i<|ii(>  mit  deux  riiluinu'-'  iii^iiirr  iinc  -aliilMiic  |ini- 
(Icncc  ;in\  ^cns  tlii  Li|)l:ik<>  (|ni  l'uiil  lion  acciicil  iiii  cuininiituhiMl  :  en  n'cnii- 
iiiiissiiiu'O  (le  la  in(i(l(''i'iil  ion  donl  il  use  à  Iciii'  (''L;'iM'(l.  il>  l'ii  |iiiciil  k  (|iit' 
iloi('iia\anl  lit'ii  ne  |ioiiiia  les  i'aiii"  lioiiU-r  lic  la  l'"ranco  cl  lo  dclaclifÉ' 
(IVilc  ». 

l'iu"  (icniièro  rtapi-  rcstail  à  iVancliir  pouc  allcindic  Sav  :  li'>  Toiicon- 
IciMs  (|irAliiuadoii  a  l'ntraiiu'-s  juN(|nc-là.  cl  les  Touaicn  ('.isnin(''iicns  (|ni 
(•\|)loilciil  aIioniinalil(Mn('nl  les  roules  ijui  mènent  a  ce  |iassa,n('  ri(''i|ncnle 
(lu  lleuxe,  abandonnenl  la  jilace  au  ca|iilaiiie  lU'lhcder;  les  uns  vont  eher- 
elu>r  l'clraite  sur  la  ri\c  franche  du 
Nij>or:  les  autres  se  replient  enlrc  le 
lleuve  et  Doi'i,  attendant  la  première 
occasion  favoi'ahlc  de  nous  cliasser  du 
pays.  Ils  croient  la  trouver  le  (l  juin. 

Trois  jours  auparavant  une  ri'connais- 
sance  coniposci'  de  cim]  européens,  (1  une 
pièce  de  cSo  de  inonlai^iie  et  de  i  "io  fusils 
ituli};énes  était  partie  smis  les  ordics 
du  capitaine  Minvielle  contre  le  maraliout 
Peulli  de  Dia^'ourou,  prètic  et  soldat  (pie 
sonlenaient  les  handesdu  Targui  M'Diou- 
jr\\'\.  Le  (i  juin,  à  l'aidie  la  pelile  troupe 
se  lieui'le  à  une  armée  de  200  cavaliers 
et  de  I  '-loo  l'antassins  rangée  en  bataille  : 
malgré  la   pluie  d'obus  et  de   liidies   ipii 

décime  leiiis  ran^s,  les  fantassins  i'oncent  avec  une  audace  incroyalile 
sur  nos  lij^iu's,  tandis  ipii"  leurs  cavaliers  se  massent  sur  nus  dcnicres  et 
sapprèteni  à  fondre  sur  nous.  Le  lieutenant  Kellevue  voit  le  daiiLjcr; 
il  deniand(>  à  son  (apilaine  la  permixsion  d<'  cliai';^cr  avec  ses  spaliis: 
elle  lui  «'st  acccM'dée.  Suivi  de  sa  poignée  de  liravcs  il  se  jette  bride 
ab.ittue  sur  les  'j'ouarej;'.  .Mais  l'eum'Uii  rassuré  pai'  sa  supériorité  nunié- 
ri<pie  «•crasante  na  pas  làclu-  pied.  Le  lieutenant  est  bientôt  cntoiiri' 
d'un  cercle  de  lances.  Lu  c(Mip  de  l'eu  l'alteiul  à  la  cuisse;  une  lance  lu 
laboure  les  celles,  il  l'ariaclic  de  s<-s  propres  mains  cl  continue  à  sabrer 
.\  ce  monienl  le  iils  de  .M'|)iou!;ui  lui  l.ince  son  javelot  dans  |c  venin 
en  (liant  :  »  (,)ue  le  salut  si. il  sur  loi.  Iils  de  Na/arellil  »  itellcviK 
parvient    cependaul  .1  se  (lcf;a^cr  et,  malgré  ses  alficuscs  blesMire-,  ou    1( 
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Mii(  icMMiir  l;i  l("'lc  limite,  sans  ('as(|ii(\  nu  puil  du  sal)r(*  et  au  Lfalop.  Il 
Iniiilic  ('iiilii  t'xanuui  dans  les  hras  du  docteur.  Son  iiilrépidc  diversion  a 
lait  ('('liouei'  le  |)ian  de  I Cnnenii  :  le  elaircui  s(>iin(>  la  eliar^'e  :  les  tirailleurs 
s  élancent  à  la  liaïonnctle,  tandis  (|u'une  l)oite  à  luilraiile  tonilie  au  milieu 
des  <  avaliers  ;  les  eimeinis  déconcertés  sCnriiienl,  laissiiiil  siii'  place 
I  iSo  cadavres,  vers  leur  ville  <pii  llanihe  hioiitôt  incendiée  par  nos  tirail- 
leurs. Le  soir  du  (1  juin,  le  drapeau  iVançais  victorieux  enveloppait  ilans  ses 
plis  le  cadavre  de  I  liéro'ùpie  liellevue  ([udn  ramenait  à  Dori.  «  Tanilis  cpie 

la  j^arnison  sous  les  armes 
rendait  les  derniers  lionneiirs 
à  ce  vrai  IVancais.  un  cliel 
noir  s'avançait  près  de  la 
l'osse  <uiv<M'te  et  disait  à  nos 
tirailleurs  :  n  Celui  (pii  meurt 
devant  renitemi  ne  meiii'l  pas; 
son  ;iom  appartient  à  la  pos- 
térité. >i 

Après  une  séri(>  d'IuMi- 
reiises  opératimis  dans  1(> 
Yaten^a,  le  lîoiissansé  et  le 
Mossi,  la  colonne  Deslenavc 
rentrait  à  Kavcs  au  mois  d(>  mars  iS().S.  après  avoir  relié  .Sénoii  à  Sav  par 
une  cliaiiie  de  postes  et  placé  s(mis  la  domination  Irancaise  I(mis  les  ter- 
ritoires <pii  constituent  le  lien  ^éo^rapliicpie  nat'irci  entre  !•'  .Soiitlan 
sepleiil  riinial  et  les  deux  cidonies  de  la  (li'ite-d'Ivdire  et  du  l)ali(unev,  (pii 
sont    avec    la    (îiiinée    les    assises   du    Soudan    méri<lional. 

Depuis  iiS().S.  de  simpUis  opérations  de  police  ont  siilli  pimr  re|Himer 
les  tentatives  de  ipielipies  dissidents  aux  eiiv  irons  de  (  )ua^'adou^'ou  :  lii  plus 
pi'iiilde  lut  dirinée,  en  lév  riei'  iiS()(),  contre  les  ;;('ns  de  (iorsi  dont  I  inutile 
r(-sistance  coûta  la  vie  à  I  un  de  nos  plus  iirillants  olliciers  du  Scnidan,  le 
lieutenant  (ïrivart.  ioudrové  par  le  poison  d'une  javtdine  empoiscuinée  ipii 
l'avait    ltlcss(''  lén'creiiK'nt . 

I.a  première  partie  du  programme  du  /^ciK'ral  de  'rrenliiiian  ('-lait  ex*''- 
ciitée  :  restait  à  réduire  les  'l'ouarej;'  et  Saimuv. 
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Siins  (liilllc  lloll>  iKril|)inii>.  xiliilfiliciil  riliiliiillklnij  ;iii  li'liiIcMl.lill  illl 
lU'siislic  (le  hi  «uldiiiic  ISuiiiiicr.  111:11-.  iinl  ic  iloiiiinal  iuii  s'iiricl.iil  ;i  iiiic 
pnrlc'C  (le  cllinii  de  \:\  j.'.ici'.  (',  c^l  i|ii  Cii  cUcI  r<llc  iri^imi  du  N  i^T  l'I.ii  I 
inlc^li'c  |):ii'  !<•>  Iciiulo  iii>ai~i^~;iMi'^  de-  ruuiiii'L;.  ^iii^si  ji'dcnlrN  .1  |;i 
i;il(Ml<'  <|ii  Mil  pilLii;»'.  lit'  l,ii.>;nil  iiiciiic  I  iiiii-  i|ii('  |iiiiir  \  i\  1  c  de  I  :iiil  rc.  I  ne 
Si' rie  de  |>ii>l<->  ;i\;iil  liit'ii  r\r  liiiidi'c  de  riiiiliiiiiklnii  .1  (  iniiiidiiii.  .-iir  le  hic 
Tclc.  |)uur  |)r(tl('L;i'i'  l.i  Icililc  icuicm  du  Ki^^iui  lui  Ic^-  iinii^  ■cdmliiiic».  ^c 
■'('■('iiiliiiiiciit  d(>  liolic  |)liilc(i(ir;it,  lii;ii>  imin  l'iulin^  ;i\;ii('iil  lucii  di-  l;i  iiciuc 
à  irsislcT  l'iix-iiu'mi's  aux  iiicmsioiis  do  Kcl-Aiilas^ar.  Le  1  '  kmiI  iSi)!. 
iiiu'  petite  (•(iloiuic  ('Dininaiidéc  par  le  capilaiiu'  l'Iorciitiii  m'  iiicI  a  la 
rt'cluMclic  (le  I  cniiciiii  et.  après  lui  asuir  lui'  >cs  principaux  clicls  eu  deux 
rencontres,  le  rejette  dans  le  déscri. 

Les  aniH-es  suivantes,  les  upéiat  ions  sont  contiuiK'es  pniii'  iK'i^ancr  coiii- 
plétenienl  les  aliords  du  .Ni^<>i',  paiticiilierenient  du  coli'  de  I  es|  d  liici' 
tout  II- prolil  désiralde  île  la  prolonde  iiupressinn  laisst'c  en  a\al  du  Tiiii- 
hoiiktoii  parla  inissicui  lloiirst.  (iependani  eu  juillet  iSi)'i.  la  rei^ion  était 
toujours  dans  une  situaticui  ciili(pie  ;  le  eoninierce  était  eut  ici  cuicut  para- 
lysé :  les  cliels  touareg  nessa\aieiit  f^uere  de  s'attacpier  eu  plein  jour  à 
nos  |)osles  ;  mais,  par  les  nuits  sans  lune,  leurs  ca\aliers  diri^'s  par  un 
remanpialtle  cliel'  île  parlisans.  .N'^oiina.  se  ^lissiiicnl  jiisipi'à  nos  axant- 
postes  el  se  pi'ecipitaieiil  i-n  i'iirieiix,  |)arlois  au  iionilire  d  un  millier,  siii- 
les  solides  liai»'s  d  épiiu's  an  milieu  desipielles  nos  poii;U(''es  de  tirailleurs 
avaienl  soin  d(>  s  enlermer  cliaipie  soir.  Le  lieiilcnant  (ircssard.  ipii  poui' 
se  donner  de  I  air.  avait  entraîné  ses  laiitassins  à  des  n la relies  cpiotidieu lies 
de  '|0  à  ">i)  kilometi'cs  par  jour  sous  un  ciid  de  feu  et  n'uissi  à  deliiisipier 
successivement  les  'j'oiiarcn'  des  points  d'eau  indispensaldcs  à  rexisteiice 
(U's  nomades  comme  à  celle  de  leurs  Ironpeaiix.  liiiil  par  ri-joindre  .N  ^ouiia 
au  puits  d'Lmmela.  La  l'cmonlre  l'ut  teriilde  ;  .\"i;ouna  resta  sur  le  ilianip 
de  Itataille  avec  tous  les  j^U'^rriers  de  sa  lamille:  mais  celte  victoire  nous 
coûtait  (le  nomlireux  tués  el  hlessi's  parmi  lesipiels  les  lieuteiianls  Lasiic 
el  Hérard. 

Ln  iH<)7,  est,  conliée  an  commandant  KIoLIt  la  surveillance  des  Iriluis 
loiiare^'  ipii.  après  un  an  de  repos,  iml  recomineiici''  leurs  campaj^iics  de 
piraterie.  Si  les  i'(''siiltals  militaires  olileiius  cetti'  annee-l.'i  lurent  lonsi- 
tléraldes,   ils  l'iirenl  d  aiili-e  part  Lieu  clieremeiil  ailielés. 

Le  II)  juin,  notre  av  aiit-j;arde  de  cavalerie  commandée  par  le  lieiilenant 
de   l'-i     loiir    de   Sainl-^  j;'!"*' •    avant    eu    veut    A\\\\    petit   parti    de    nomades 
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li^iKiiljicii,  >{•  jcllc  :i  >;i  poiiiMiilc.  I,c-i  TniMic:;  |H('iiiiciil  cliji'.sc  :  iniiis 
Icili-  K'Iiiiilc  II  c-l  (|ii  iiiH'  Iciiilr;  le  i^ins  de  Iciiis  lurccs.  idiiipo'»!'  de 
">  il  fliKi  liniiiiiio  iiKiiilc^  il  iiicliiiiii  cl  ('uiidnils  |iiii'  Aliltiiliii .  iiiiiriilxint 
riiniili(|iii'  cl  rcimiiiiil.  >c  (lcniiis(|iic  ,i  un  >ii;iiiil  tlniiiK-  de  dcn  icrc  une 
diiiic  i\t-  >.,ililc  cl  -«c  jcllc  sur  ii(i>  cii\  iilici>.  (!cii\-ci  |iiir\  iciiiiciil  i'i  se 
<lcj4ii;4«'r  cl  ,1  se  rc|ilicr  sur  le  |icli(liiii  ^\^•  cii\iilcric  cuiiMiiiiiidc  |>;ir  le  lieil- 
Iciiiiiil  de  (ilicxi^iic  (|iii  iiirixe  ii  Iiridc  iiliiilliic  iii;iis  est  l>iciili'il  <-ciiit'  lui 
iiiissi.   Les  'riiuiircn'  suni   liu|>    nuinlirciix  :    ii    loiil    prix    il    l'iiiil   si-   l'iiirc  jour 

;'i  liiivcrs  leurs  r;iii^s  cl  ridlici" 
I  iiiliinlei'ie  ipii  n'est  ipiii  ipiclipies 
kilninélrcs  en  iirrici'c.  Au  sii«niil 
de  lii  cliiirne  les  sp:iliis.  siihic  en 
niiiin.  scliiiicenl  deiriére  leurs 
niliciers  :  seuls  le  liciileniinl  de 
('.lie\  i^iii-,  ciildé  (le  coups  de 
liiiice.  le  uiiirécliiil  de  luyis  de 
Lilii'iin  cl  dix  sp:iliis  réussisseni  i'i 
se  irii\»'r  le  |);iss;imi' ;  .M.  ^\^'  Siiiiit- 
^;;-csl  cl  le  resic  de  nos  e:i\iiliers 
sdiil  lii»''s...  ((  Ici  se  piisse  une  scène  dii^ne  de  l'aiiliipie  :  M.  de  (llicv  ij^né, 
UKirtellenieiil  iilteiiil.  ne  se  seiiliinl  plus  lii  lorce  tic  se  tenir  à  cheval,  dit 
adieu  l'i  ses  liiiinincs  cl  leur  (iidonne  de  l'aliandonner.  de  l'iiir  pourccliap- 
per  iiiix  Ti>iiiir(\n'  ipii  iiidnpciit  derrière  eux  ;  le  inaréeliiil  des  lo^is  de 
i.iliriin  reriise  de  se  séparer  de  sou  clief:  cnsemlde  ils  l'iiii-ont  ou.  si  hi 
liiilc  est  impossible,  ils  inoiirronl  enscndile.  Pour  \;iincrc  cette  généreuse 
désoliéissance  le  lieutenanl  île  (lhe\  ij;né.  <pii  tenait  son  icvolvcrà  lii  iiiiiin. 
s'iicliévc  d'une  liiille  dans  la  lèle.  »  lue  lutte  lerrild(>  s'eut'jim'  sur  son 
corps  (pie  les  spaliis  cxaspi'MVS  ne  veulent  pas  liiisscraux  pillards;  iiiiiis  les 
piodincs  de  \;ileiii'  ne  |)eiivent  rien  contre  le  nomlire:  le  («ups  de  riiil'or- 
Iiiik'-  lieiileniiiit  doit  ('Ire  aliandoniu''.  et  le  jeune  de  Lildiin.  I)lcss(' ^ricNc- 
nienl.  ne  peut  ipie  rallier  ses  lioniincs  ipiiin  dernier  eilorl  \ieut  de  (!(''j^iii;(M' 
pour  (pielipies  inslanis,  Tous  ces  lti'ii\cs,  atteints  de  pliisicui's  lilessuros, 
se  soutenant  niuliicllcnient  en  selle  les  uns  les  autres,  s(uil  (>nliii  assez 
luMireiiN  pour  l'cjoindre  le  d('-laelieineiit   (l<>   tirailleni's  soudaiiiiis. 

{.es  coniinandiiiils  (ioldsciiifu  et  KIold)  tirent  une  preniicrc  \(>n^'eanee 
des  |nu;ularen  en  leur  liiiint  i  S  cjivalici's  et  en  leur  eu  l)less;iiil  une  ceii- 
liiinc    près   de   tîoursgaye.    lin    mai    iiS((8,    une    iiouxelle   colonne    loite   de 
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M»   >|>;iliis    cl    il<-     loi)    lii;iil|ciir~   -«•    iiH-l   ,1    Ifiii    |i(.iir-iiil<'  ;    le    i  ■,    iinllcl.   |r 

liculrnilllt   |)clc-<lrc   Ic^  iillcilil    -.wrr  tiiii-  cscoil.Klr  <lc    '|n   | nie-  :    |ii'nil,iiil 

lluis  luMii-cs  il  lichl  Iclc  ;mi  nv/nii  d  Al.l.i.liii  cl  li.lilioc  m  HCnrnir  l;il--,iiil 
So  c;i(l:i\rcs  siii'  le  soi.  Siir|iiis  ciiiiii  ;i  /iiiii-ci.  .Icciim  -.  |.;ir  iiu^  l.^illcs 
les  li,ni:ul;il'cn  (Iciiiniidciil  Imiimii.  Iji  cicl..|.rc  |S,,S.  le  M.nlil.n  -i.iimI 
eliel  (les  AMiieiliiniileii  iiisseiiihle  ses  \:iv*aii\  ;iiilc.iir  île-  |iiiil-  ilii  \..i(l. 
l  ne  ree<iim;iissimee  esl  eiiM.vée  ((inlic  lui  :  Itjliii-  en  |>lii-ieiiis  icn- 
eoii'l'es  les  l);irli;iics  (eiileiil  un  sii|>ième  eiiii|i  (laiitliee.  Au  iiniiilire 
«le     !()()    ils  se   |>réci|)ileiil    en    |)leiii    joui'    sur   noire   cohinne   (|ui   n  ;i    i|ue    le 
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temps  (le  se  lormer  en  e;iiTé  :  une  îles  Ijces  de  ce  eiirn''  esl  eidomée  |i;ir 
ces  hardis  eavidiers.  (  )n  s(>  reloiine  à  deu\  Kilonielres  de  l,i.  I!iin:ij;i''  i\ 
renouveler  leur  première  lenlalixc  par  le  silenee  de  nos  l'iisils.  l'ennemi 
eliari^c  à  iionveaii  :  il  <'s|  rein  à  "lo  pis  par  <leu\  s;d\es  «pii  le  lou- 
d  l'oie  ni  :  un  1res  pelil  nom  lire  se  relève  el  luil  à  Ion  le  \  ilesse  dans  le  nord. 
De  son  ei'ilé  le  eommandani  Crave  esl  eliaruc  de  mellreà  la  raison  les 
j^ens  de  |)iai;'onrou  l'!sl-Maeina  el  les  'roiiarej;  Lonomalen.  I,e  madilio  de 
hia^onriMi,  viinlatil  proliler  de  nos  endiairas  avec  les  .\ouellimiden  el  les 
l^iiadaren,  avait  l'énni  h's  liandes  de  pirates  relonli'-es  loin  de  Dori  et 
prè(dié  la  j^iieri'e  sainte.  Les  Loi^omateii.  sollicités  de  se  joindre  a  lui, 
sélaieni  coiwentrès  dans  les  nomlireiises  iles  ipii  parsenu-nl  le  cours  du 
Ni^'ei',  entre  les  rapides  de  Kenlalji  cl  I  arcliipcl  de  Sinder.  cl  y  axaient 
entassé  armes  et  pnn  isioiis. 
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i«j  NOTUI-.  i:iM»i'i;i-;  colkmalk 

A  la  li'lc  (le  MX)  liisiU  cl  (riiiic  ('iii(|iiaiihiinc  de  miI>i'c>.  le  roinniarulaiil 
(!r:i\('  M'  {iiiilc  en  urluln'c  >\n  I  lia^ituion  (|ii  il  lioinc  :il)aii<loiiiu''  cl  <|iii 
|iiiiii'  I  i'\riii|il<'  c-l  rasi'  :  Mlle  iiiai'i'lic  de  li'i  kiliiiiicl  rc>  sons  un  ciel 
('iiil)ia-('.  a  1 1  a\<T>.  Ic>.  clMiiiliMlc  loclio.  tlii  I  )i>iii^rni|,  mci  |;i  coltinnc  en  ciiii- 
lacl  :i\c('  rciincMii  pics  le  iiiari^iil  de  KoKorii.  <(  L  iiiVairc  ne  iliirc  <|iic  huis 
(|iiai'ls  il  liciii'c  cl  ne  ninis  <'(iùta  i|ii'iin  seul  liuinnic:  le  niadilio  laisse  une 
eenlaine  des  siens  sur  le  lien  du  euinliat,  un  Iroiipeaii  de  i  m>  Iki'IiI's  cl  de 
iniii)  niiiiiluns  e>l  enle\c.  [  n  [lusle  c>t  née  à  (ioiuKitré,  cl,  aînés  iiik-  étape 
de  ')■>  kiluineli'cs.  on  arii\e  devanl  rai'eliipel  de  Sindcr.  Les  Lii^iiniaten  (inl 
retiré  tontes  les  cinharealions.  .Nos  olnis  rouillent  de  la  ri\f  droite  du  llciive 
les  re|dis  du  Icrrain  «les  deux  iles  les  plus  rapprocliéi's  ;  puis,  radjudanl 
Noirtiii  avant  proposé  de  Iravcrseï'  le  lleuve  sur  îles  radeaux  laits  de 
liottes  de  |)aille,  on  se  met  à  I  ouxra^c  et  Irenle  lu-ures  api'és,  le  capitaine 
Midler  .  I  lonle  sa  eoinpa;^'iiie  s  elaiieent  sur  un  d  pont  de  paille  »  iinprov  isé. 
A  III!  !<'  -Iiapcaii  Iraneais  était  hissé  sur  le  principal  village  tandis  (pic 
h'--  l.u^dinalci'  Imaienl  de  loiilcs  parts  pouisiiixis  par  nos  |)i'ojccliies.   <> 

i^a  ioiuiation  des  postes  de  liainlia,  «le  (ïao  »'t  de  Sindcr  a  rassuré  nos 
protéf^é's  cl  inoincntanéinenl  éioij;né  de  la  réj^ion  du  .Mo\en-.\i;;cr  les 
l'cdoiitalilcs  j>iratcs  (|ui  I  iiiieslaieiil. 

Le  danj^fi'  Toiiarc^-  n  a  pas  dispai'U  |>our  cela  l't  U'  réeciil  inassaci'c  de 
la  mission  C!a/.eniaiou  nous  en  moiilrc  une  lois  de  plus  la  rcdoulahle  réalité. 

Le  ea|iilaine  Ca/.emajou,  un  de  nos  africains  les  |>lus  expérimentés,  avait 
été  cliaij^é,  eu  i<S()S,  par  le  j^oiiM-nicment  ilétudicr  la  réj^ion  dcSiuderet 
(rentrer  si  possilde  en  relations  avec  le  u  sci'kv  »  des  Touareg'  nomades  de 
la  rive  ^aiielie  du  Heine.  Le  "i  mai,  le  capitaine  et  linterprcte  Olivt-,  lais- 
sant leur  petite  cs('(U'le  à  (piclipie  distance  sous  le  comniandenient  d  un 
serjieut  indi^^cnc,  se  rendent  à  l'invitation  du  scrky  de  venir  conférer  avec 
lui.  A  peine  ont-ils  fianclii  la  porti-  de  la  ville  (pi'une  l>aiule  de  liarbares 
armés  de  hâtons  se  précipite  siii'cux  et  les  assomme. 

Cl  (,)ucl(pies  instants  après,  dit  le  cohuicl  Audé'oud  dans  son  ordre 
général  porté  à  la  connaissam-e  des  troupes  d"Afri«pie,  le  sergent  indigène 
commandant  l'escorte  cl  un  tiiaiilcui',  (pii  s'étaient  rendus  sans  défiance  au 
marché,  sont  saisis  cl  mis  aux  fers  avec  tiois  domcstiipies  de  la  mission, 
rinlerpréte  IJadié-Diarra  et  le  liergci'  également  eidevés  et  emprisonnés. 

«  Prévenu,  l(>  caporal  Koiihy-Kcita  prend  immédiatement  le  commande- 
iiient.  m(>t  en  étal  de  défense  le  campement  de  la  mission  distant  de  la  ville 
d  environ   i  200  mètres,  et   repousse  dans   lu  journée  du   "i   deux   terrihies 
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iissiinls  i|iii  iiuiis  (•niil,.nl  1  liirs  .>l  '.  I.lcs>rs.  l'uis  il  ..|i\nir  ,lirv  ;mi  s,.,kv 
(|iic.  >i  les  piisuiiriicis  ne  m. ni  iininrdiiilciiH-nl  rciidii-.  "  il  iuciiiIim  ri  l.iii- 
icra  \.\  xillc.  „  Siiuicr  cnloiiir  d'iin  |;,|i,  c.ini.liiil  (,.)(>(>  ;i  ii.uon  ImIhLhiU 
cl  il  icshiil  à  Kniiliy-Kcit;i...  ,S  lii';iilliMiis!  i 

«   l'iiis.  lu'iuliiiil  lii  nuit  (lu  ■•,  ail  (i.  une  |)<-lilc  puliniiillc  nlhi  l.nilcr  .|iicl- 

(|iii's  cases  voisines  de   la   ville  sans  ijiie   rcnnenii  ..sàl   I ocr.   |:rii;,ve   le 

serky  lit  rendre  les  prisimnieis  le  (1  an  malin  cl  |)n.|Kisa.  mais  \ainemenl. 
aux  tiiaillenis  de  les  prendre  à  son  ser\ice.  ..  Iiende/-noii>  d'al.oi-.l  les  c.ii.s 
de  nos  chois  et  ce  (|iie  vous  nous  ave/,  pillé,  lépomlirenl  ces  lnnvcs  m(.,is.  e| 
nous  verrons  eiisiiile.  »  Le  serky  promit  de  rendre  le  lendemain  nialni  les 
l'orps  des  Mancs.  Les  -  el  8  se  passéreni  sans  incidents,  mais  sans  oiie  le-i 
corps  l'iissenl  rendus.  Dans  l:i  niiil  du  S.  les  tirailleurs  l.inlereni  de  nou- 
veau el  sans  cprouver  de  lésislance  (|iiel(pies  aiilres  cases  de  la  \ille.  I.c 
()  au  matin,  I  ennemi  prononça  contre  le  petil  camp  riancais  mu  riiiieii-<- 
alhnpie  (|iii  lui  coula  cher,  mais  nous  fil  encore»  !  Messes,  j.e  i  ',.  nos 
lirailleiirs  liirenl  assaillis  par  une  nuée  d(<niieiiiis  (pii  les  poiii>Mi\  ireni 
juscpi'aux  murs  du  campemciil;  ils  riirenl  olilij^és  de  s'v  liaiiicader.  Dans 
celle  action  le  Itrave  Kouliy-Keila  l'ut  tué  dune  lléche  empoisonnée  :  liiKMit 
éf^alenienl  tués  2  tirailleurs,  (<t   Messes  u  tirailleurs  el    1    domesli<pie.    |,e> 

miinilions  élaient  épuisées.    Il   lalliil    sonu(>r  à    la    relraile    (pii    coin iica 

pendant  la  nuit  du  1 '(  au  1  "i.  La  poiirsuilc  ennemie  dura  Irois  jouis  el  nous 
causa  encore  1  lue  el  >  lilessés.  Les  tiéliris  de  la  niissi<iii  arriscrenl  enliii, 
le  (S  juillet,  à  llo.  après  des  l'atij^iies  et  des  privations  exlrèmes.  .Sui'  les 
iH  liiailleiirs  de  la  mission.  (1  avaient  été  tués,  S  Messes,  \  seulement 
icvinrenl   intacts. 

"    (les  chilIVes  ont   h<iii'  éloipience  el    pi-ou\enl    (|iielle  a    élé   riiéioi(|ue 

condiiilede  la  pelite  Iroiipe.  Les  lirailleiirs  de  la  niissi il  lait  plus  «pie 

leur  devoii'  el  onl  prouvé  une  lois  de  plus  (pn-llc  conliance  on  peut  a\oir  en 
leur  liravoiire.  leur  lénacilé  el  leiii-  lidélilé.  n 

l'oiir  (hmipler  la  vasle  conrédér.ilion  de  liilius  |)illardcs  ipi'on  eiiL-lolie 
sous  le  nom  de  Touareg-  uni"  lacliipie  s'impose.  Le  t^oiivcinenienl  l'iancais 
I  a  comprise  el  admise.  Nous  avons  \  n  plus  liaiil  coninienl  la  |>ri-e  de  leurs 
repaii'cs  d'In  Salah  el  d'Iii  Ithar  leur  a  l'ermé  les  marchés  du  nord  \eis  les- 
(piels  ils  acheminaienl  leur  liiilin  :  la  dcsliuclion  de  r<-nipirc  de  Italiah  \a 
leur  l'ermer  ceux  du  sud  et  de  l'est.  iJaiis  un  avenir  peu  éloigné  les 
Toiiarc;;-  soni  <'ondainiiés  à  se  sonmellre  ou  à  périr  dans  le  lih'l  ipii  se 
resseri'c  chaipie  jour  auloiird'eiix  comme  il  s'est  lesseiré  aiitcnir  de  Saïuoiv. 
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M.  tliii^cr.  iioiirmifiii  dv  lii  Cdlc  iil\-i)ire.  ■ — •  I.f  cd/iitiiinr  Miirc/iiiii.l  cl  le  Trunsniiir- 
lif/i.  l'iisc  (Iv  riiidnsidr '—  l)f  lu  (lUv  il  huiiif  lin  \l<;cr  -  ~  Siiniiini  iiiciiiiii'  hn/ii;. 
—  Miiiilril  rxl  rinni/r  un  secours  di-  hii/ii;;  son  rii/)i>rl.  —  Miliilic  dr  MiUiiiiri/  l'C/.v 
II'  sud.  — -  Ihi  iié^iuif  inu'i-  I  nliiiiiiiii/.  —  1^  iissiissinul  du  cii/iiliiiiic  /liinilnl.  —  /,ii 
rrx'olli'  di'  lliiltrniliii,  —  J'iisc  de  Si7,(issii.  —  Le  lonininiidiinl  ('niidrelier  eonlieiil 
Siinioii/.  — /,('  iidii/iel  Aiidèoiid  /iré/iiire  lii  eliiile  de  riiliiiiiiiii/.  —  /,(•  cumiitiindii/il 
de  Litrli^iie  a  hi  [luiii suite  de  Siiniiinj.  —  Sii  eti/>liire.  ■ — Sii  iiioil. 


Uostail  SiiiiKiiv.  IU''fiii;i(''  (I;iiis  \c  Ki'Mu'-don^oii  où  ses  piirciits  cl 
(|iii'l(|nfs  lidi'lo  I  ;i\iiiiMil  rcjdiiil,  il  s  (•tiiil  mis,  ili's  iSj)'},  vix  im-siirc  de  se 
ri'C(iii>tiliu'r  iiiu'  aniu'-c  |);irmi  U's  .Miiiiili lignes  du  jsiid-csl,  en  leur  prodi- 
^^iiiiiil  d'alioi'd  l'or  de  livsoi-s  (•acln''s.  puis  en  se  lixraiil  à  son  li:d>ilucl  nujdc 
iU'  icci  iili'uicnl  par  la  Icrrt'ui-.  Six  luois  lui  a\airiil  sulli  |)oui'  rassiMuMcr 
un  corps  de  loooo  nouveaux  sol'as  cl  l'aire  un  cliarriicr  de  loule  la  réj^ion 
comprise  tians  les  hassiiis  supériciii's  de  la  N'olla  .Noire  el  de  la  Haf^oë. 
l'itcndaiil  le  cercle  de  ses  ravaj^-cs.  il  se  diii^eail  mm's  le  sud,  c'esl-à-ilire 
vers  l'arrii-re-pays  de  noire  colonie  tie  la  Ot'ile  d  hoiie. 

Sui'  ce  poinl  de  la  côle  du  f^oHe  de  (îuinée  l'iullueiue  l'raniaise  l'ran- 
cliissaul  les  iaj^iincs  de  la  C()le  avail  lail  lâche  d'huile  veis  l'inléiieur.  Nos 
lacloi'eiics  de  (îraiid  liassani,  de  l*resco  el  d'Assinie  s'élaienl  développées 
el  nos  aïeuls  avaienl  pénéli'é  assez  a\aul  dans  le  niassil'  piltores(pie  jus- 
(pi'alors  à  peu  prés  inciuniu  (pie  li'axerscnl  le  (^axallv,  la  Sassandra,  la 
Itandaïua  el  la  (Icunoë  el  ipi'hahilenl  des  populations  de  nucurs  sauva<^'es. 
Il  ianiles  de  sacriliccs  luiniains,  inellanl  leur  cocpiellerie  à  oiner  leurs  cases 
des  crânes  el  îles   inàclioires   tle   leurs  ennemis,  iaisanl  volonliers  »  l)oirc 
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le  iV'liiho  aux  rlian^cis  »  piMir  piixcr  «I»'  Iciiis  l(''lr>  >iiii^liiiilf>.  le  (li\;ml 
(les  fiiscs  (le  Ifiii's  rlicU.  Si  nos  |ii'iij;rc>  ;iv;ii(Mit  rlr  iM|ii(lf>  ,i  Im  (lnlf 
(rivniiT.  «•'«•si  <|1U' tlf  leur  liiicilN  \  iiMiiciil  Ir.ixiiillc  |iiiiii'  \,{  l'iMiicc  le  ^uii- 
vci'iu'iii'  liiii^cr  cl  le  ('ii|iil;iiii('  .\hii  ('li;iii(l. 

Pi'ii'  |)iir  le  ^(iiiMM'iu'int'M  I  d  ;is->iii('i'  I  ;i\)'iiir  |iiililii|iir  cl  co  iiniiiniiK'  il<' 
«■clic  rcj;i()n  neuve  doiil  seul  |ii-.(|ii  ;ilui  >  il  nMiii  ■.niilcxc  lr  noiIc  ,i  diiix 
reprises  eu  liS.SM  et  en  iiSi)j  icelle  seconde  loi»  eu  eoiiipiit^iiic  de  Nhiicel 
Monnicri  le  eapilaiiie  Hin^ei'  ipiiltail  I  année  i-t  parlail  avec  ii'  lilre  île  i;<>n- 
vcrneiir. 

I)cs  iiS«)'j.  il  passail  des  lijutés  avec  les  ehels  tlf^  xdLij^o  eoinpii> 
cnlre  le  C.avallv  et  laSassandra:  en  mais,  il  clail  icjoinl  pur  le  e;ipil;iiiie 
Marcliand  (|iii  avait  lail  ses  picmiercs  ;iniie>  en  Arii(pie  en  i(S,SS-,H()  mmis  les 
ordres  d'Areliinartl  l'I  recn  sa  prcinici'c  ltli'ssiii<'  sur  la  lircclie  tic  Koiin- 
diaii.  Le  liilur  elicl'  de  la  (•(•leltrc  luissicni  (ioii^o-.Xil  aiiixail  a  la  (iolc 
d'Ivoire  pour  ponrsiiiv  le  en  eoinuiiiii  avee  sou  eollej^iie  el  ^iiiii  le  eapilaine 
Maiiel  la  réali >ati(Mi  d  un  projet  diuil  I  idée  pi'ciiiiei'e  leur  l'Iail  venue 
au  eoiiis  de  leurs  préei'-deuts 
voya^^es  dans  le  Kéuédonj^ou  : 
la  jonetiou  du  Soudan  à  la  ei'ile 
Suil  par  le  'rransni;^éi'ien.  Le 
futur  rail  leur  seuil>lait  à  priori 
devoir  suivre  la  valléi-  de  la 
Handania. 

l'ii  Inillant  sueeés  <'l  aussi 
un  deuil  iiiiel  utar(|nenl  les 
iléliiits  de  la  niissiiui  :  le  ;^ros 
villajif  de  'l'Iiiassalé  (pii  e(Uii- 
inaiide  la  haiidaïua  s'est  <lé<laré 
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hostile:  Miiicliiiml  r<iilr\c  d'io^-Miil,  cl  liin^cr  v  iiishillf  (nmii)»'  iitlmiiiis- 
li°:il(Mir  M.  l'olu'^iiiii  i|iii  (luit  en  fiiiic  l;i  Itiix*  des  iiiii' l'iil  ions  vers  le  imidI. 
Mais  le  ciipiliiiiM-  .M;iii<!.  |i;Mli  imi  iccuniKiisMiiici'  sur  lt>  (Iciivi"  i'i  hui'd  du 
Kinjdlii),  rsl  (Mil  l'iiiiK'  piir  les  i;i|ii(l('s  cl  cii^^luiil  i  ;i\cc  loiil  son  i''(|iii|>M<^('. 
I.i-s  dciiv  officiers  s'claicril  |>iiimis  ipic  s  il  aiii>iiil  iiiidin'iir  à  Inii  d'ciiN. 
i'iic:rc  c(uiiii<iiciiiil  il  |i()iirsni\  rc  I  idi'c  ;  Miii'cliiiiul  reprit  scid  sa  rniilc. 

Il  est  oblige  <.\i'  se 
inaiiilciiir  dans  la  Naili'-c 
de  la  llandaina  (H'icii- 
laii';  ri-ll(  de  la  Itaii- 
daiir.i  iiccidiMilale  l'-lail 
iiccii|icc  |iar  lin  lieiilc- 
naiil  de  SaiiKuv  ,  ce 
niciiic  S(d<nii-Ma  i|iii.  en 
1  (S()j.  avait  lue  le  caiii- 
laine  .Ménarii  el  i|ui 
iiNiail  le  |)a\s  à  une 
eiVi'ov  aille  dexaslaliiin. 
Le  u  di'i-enilire.  il  ln;ii|ie  eependml  siii'  ses  avanl-posles,  les  di>>perse, 
mais  évite  de  s'enna;^er  plus  à  Ituid  a\»'c  ii-  f^ros  des  Inices  saiiiiiivsles. 
Il  l'epreiid  la  roule  du  nord  a  Iravcrs  un  jiavscpie  vient  de  rava<;'er  de  son 
ciMé  le  s;iee(sseiii  de  noire  ancien  diit'  Tiidia,  roi  de  Sikasso,  le  rén('';^al 
Italienilia.  d^'M'iiii  le  complice  du  vieux  Saniorv  :  le  l 'i  lévrier  enlin  il 
altelnl  près  de  Ten^'n'la  la  Kai^ioï.  principal  anineiil  du  llaut-.\i;;cr  :  la 
future  voie  du  'rraiisiii;,rérieii  était  liave<'.  Mais  il  fallait  renircr  à  Tliiassalé' 
en  passant  piii'  Kont;-.  Marcliand,  aliandonni-  de  -es  iiortenrs,  passe  avec 
ses  tirailleiU's  à  travers  iiiie  année  de  l)|iniiiu  leticidstcs  sans  se  servir 
d'aiilres  armes  ipic  d  un  tl'ermoi.etre.  \.v  capitaine  s»-  livrait  à  ses  (pioti- 
dieiinei-  (dt>»(M'valions  inétéi  ■yolon-npies  (piand  apparureiil  le-  pr<Miiiers 
sauvaju'es  :  «'eiix-ci  vovanl  le  lilanc  l'orl  attentif  dans  la  contemplation  île  «.es 
iiistî'îîiiu'iils  crurent  ipi  il  consultait  de  jmissants  ^liuris  ;  ils  s'avancereiil 
priideniiiienl,  ci  ■-.'  mirent  à  parlementer  en  a^^ilant  li'iir>.  arc--.  Av;iiit 
siiipri'  li.Mir  craint".  Marchand  se  i^arda  liien  de  leur  donner  une  lecoii 
de  eiioses  trop  sciciitiliipie,  el  .  tout  en  lai>-aiil  cliar^^er  les  iiisils,  vanta 
si  enVoiité'mcnl  la  souveraine  cliicacite  de  -ou  I  lieriniMiiel  rc  «pie  les 
indi^^cnes  prelercient  ii  eh  point   lisipier  les  elVets. 

Le    {()  avril,  il  arrivait   l'ii   vue  a   Koiij;  ou    sévissait  une.illVeiiHe  lamine. 
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l''rui(lfii:fiil  .K'ciicilli  {iiii  K.ii  ;iiiiiikii-(  )iili'.  il  |ic'iirli  ,iil  iiiMiiinnin»  iI^iiih  hi 
\  illc  il  lu  It'lc  (le  >«•■.  .t(\  liiMilli'iii--  ciilic  ilcii\  li.iii'H  ciKiisM-s  lie  s|ic(t:il«'iirs 
<|iii  ne  <('-.s'iiriil  (If  |in>liici-  ((uilri'  Ir-  •■  iki/mimIi»,  lr-<  >.;iii\  .c^cs  du  Imn 
Iticii    »   lo    ii-Millc-.  (|ii('   lr«.    mliimIiiiiiU    Icim'  MMiinil    (•ns<-ii;riiT-..    In    i;iii\i' 

«■•sriicniciit   \inl   iiiiMiliil  ('<ini|>l('lr ni  liMiisloiiMcr  les  |m-ii  ^inniiliic- tiisixi- 

siliniis  (!(•>  ^ciis  il,'  Kiiiii;, 
l>('s     (•n\c>\<'»     (le     S.iinniA 

ill'l'iM'I'Clll        MIIIIUlKMril       l|ll<' 

leur  iiiailrc  Miuhiil  nicllrc 
SUN  |>luN  jriinr  fils  11  I Cciili' 
MiiiNiiliiKinr  (le  \:\  \  illc.  cl . 
|Miin'  laii'c  i'nv;il('in('iit  les 
(linsrs.  lui  (loimcf  iliic 
csciirU'  (riiniii.fiii'  (If  'jiK» 
siiliis.  (i'rliiit  li(Mii('(iii|i  lie 
i-nrt'(>s|iiin(iiinls  poui'  tel 
iiMi(|ii('  |iiil:ii'lic  (In  'I  hiilinl  u 
(le  Kuiiy.  .M.ii'i'luihd  n Ciil 
|)!is  (le  |icinc  :\  (I('|ii;im|II('I' 
le    |iii'i;c  ;     les    (li'|inl('s     de 

I  aliiMMV  |iiii'lir(>nl.  mais  la 
liTi-t'ur  laiisi'f  par  li'iir 
visite  r-csta.  Les  ^cns  de 
Kdiiif  avaient  laismi  de 
hcniMer.  Sanniiy  n  élail 
pas    liitniine     à     laisseï-    nii 

allrtnil  sans  \('ii<;'eaii<'e  ;  aussi  Mareliand.  Imil  en  pnnuetliinl.  île  revenir 
liieiil<'il,  liàle-l-il  son  (l(''pai'l  pour  (''viler  d'èli'e  enrenni''  dans  la  plai'(*  avee 
sa  poignée  d  IhhiiImcs  :  il  a  loiil  jiisl(>  le  temps  de  regaf^'iiei'  'riiiassale  avant 
(pie  les  iiiiilcs  n'en  snieiil   ('(iiip('es  par  ii  -  solas. 

Les  esceilenls  lésnllals  nlileniis  en  i  S  ininsdaiis  la  ('.(île  d  Ivoire  par  l'ae- 
livilé  e\lra<n'dinaiit<  de  Minier,  a  ipii  iiumiis  d  une  anné<>  avait  suffi  pour 
parcdiirir  le  pays,  visiteriez  (  Inls.  i  passer  avee  eiiv  des  traité!»  et  à  urgani- 
sei'  adniinislialivenient  la  coli mie  étaient  à  e<>  point  eompromiN  en  juin  >i^<t~ 
tpie  le  |^'()ii\erne:>"  tit  sentit   la  iiéeeHsilé  d'entamer  une  nouvelle  eanipaf^ne 

II  la  lois  conlii'  Saniorv  el  son  alli(''  Halieinlia.  eapaldes  à  eii\  deiiv  de  lan- 
rer  i  "i  ooo  solas  sur  nos  territoires,  il  venait  preeiseni    ni  tl  .iiréter  a  Loan^!;o 
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I  cxiii'diliiin  iiii'lc  ;i  [iiirlir  (|iic  le  rnluncl  .Mniilcil  dcviiil  cniHliiii'c  diiiis  I(> 
liM^-.iii  (lu  Nil.  \  ris  l'^rliiiihi.  (  )i(lrc  est  (Idiiiu' ;'i  cet  uriicici'  de  s'cnihiiriliici' 
s;iMs  ri'liii'd  |iiiiii'  (  iriiiid  Kiissmiii  cl  d\  |ii'<'nilr('  l<>  riiiiiiiniiidciiM'iil  diiiic 
culiimic  i|iii  diiil  >(■  |)(iilci'  lin  sccniirs  de  Kuiii;  iii('iiiic('t'  |):ii'  riilninmv.   !,(• 

Il  d(''ccinl>r('.  ICni»'-- 
dil  iuii  conccnlivc  sur 
lu  ItiiiidiiMKi.  Il  uoi)  ki- 
liiiiifl  i'<'s  (le  (îniiul 
l.iiliuii.  s(>  incllail  en 
mil  l'clic  ;  |ir('S(|  lu* 
iiiissitril.  rll(>  |)i'(Miiiit 
ron  iiii  issii  ncc  des 
li;indcs  siiimirs  slcs, 
les  icriiiiliiil  CM  leur 
iiiili^iMiil  de  l;|(iss('s 
|)("ilt's.  cl  ;ii'i'iMii!  à 
<Mi  k  i  I  uni  cl  rcs  de 
Kiiii^.  .M;iis  liiciilùl 
de  grosses  dilliciillcs 
de  i';i\  iliiiileinenl  se 
|ircsciilcnt  ;  on  se 
lieiiile  il  riidsliiiîé 
des  |i<i|>id:itii)iis  (|iie 
nous  xciions  |ii'olc- 
j^cr.  l'iie  s«''iic  d  <'n- 
j4iif;cinciils,  (|iil  toiir- 
neiil  néiinnioins  i'i 
notre  ii\iintiig<',  nous 
coùleiil  1  I  Inès  cl  t'i 
Messes  ;  !<•  coloi.cl 
Monicil  liii-nicnie  es|  lilcssi'  .1  hi  JMnilie.  il  n'en  ImiiI  |i;is  pli.s  |ioiir  eHr;i\(>i'  la 
(ilianiliic  des  dc|iiilcs  doni  i|ncli|iics  iiialadicsscs  ont  ('■\4mIIi'-  les  inéfiances. 
i.c  ,!.;iiii\enieiiicnl.  |)oiii' (''\  ilcr  nue  crise,  arrête  la  niarclic  en  mmiiiI,  iiiel  lin 
a  la  niissiiiii  diiiohinel  .Moiil(>il  cl  cliai'u'c  son  snccesseiir.  le  coinniandant 
C.andrclicr.  de  rcii\o\cr  ses  lioiniiics  ,1  la  ciMc  en  ne  j^ardanl  a\ec  lui  i|ne  ce 
i|ni  est  siricicniciil   iiéccssaii'c  à  la  iiroleclion    des   iinslcs   <<\islanls. 

.M<  iileil  était  a  peine  rentré  a  ('iiaiiil  liassam  (|iie  Sekun-llu  se  jetait  sur 
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«le  KuiiM.  ,.|  \  instiill.iil  Mlle  ^.iniisiiii.  I.r  clicinni  ..iim'iI  |i.ii  M.imIi.iikI  >c 
IcIciMMll.  l>;ilTc  il  nii-liMilc  (!;•  I;i  ('...|:-  tir  |  Imiiii'  (I  du  \ii:,'i  {,ir  \r  vieil 
;iliii;ili\   (|iii.    in.iilic   ilii    |i;iv«    i!r   Kmii;.    |iiiii\;iil   .lis  •iiiciil    In    r  lin    Mi-^i  ,[ 

(In  ^  :il('lij;ii   les  clicviiiix  nc((-.s,iiics  n  hi    rc nie  de  s,i  r,i\  .iIim  i-  il.  iniilic 

lin  l(niiii<luiikiiii.  iiMViiil  <|ii  ,1  liiirc  un  s|o|ic  junii'  ircrvnir  <|ii  Sici  i  .i-l.i'inir 
iiiilaiil  (il'  (■;iis>('s  (II-  liisiU  cl  di-  cailuin  lic^  i|ii  i|  en  ;iuiiiil  lies  un.  Il  n  il.iil 
|)lns  s(''|>;ir(''  ili'  'riii;iss;dc  ipic  |i;ii'  uni 
IiiiimIc  de  lorèl  hii'^'c  Imil  un  |ilns  de 
I  '»(>  kilinnclrcs. 

Le  iii|)|i(d  de  In  rnlunni-  Municil, 
rinsnriisiincc  di's  ciinlini^cnls  Inissi's  ,\  In 
(lis|iiisili()n  (lu  cnniiniiiHlanl  ('.nnilrclicr 
riissni'ciil  Snniin'v  ipii  se  Inil  ^Iniic  île 
n<>'!-i  ;i\nii'  |('|I(iiism''s.  .Nt'niinioins  de» 
|>(ini'|)iii'l('i's  Minl  l'iilnnit's  |iunr  Liilici 
(l'rtnhiir  niic  cmUmiIc  iiniicnlc  nvcr  ce 
l>;ii'l>:ir('  :  I  n>siis>iniil  du  r;i|iit;iiii('  Itrnn- 
l(il.  nll;ii|n(''  -.wri'  su  inissinn  jucs  de 
Itoniin  |ini'  Sni'nk(''ni-.M<ii'\  nu  iinniiriil 
nu"'in('  ini  I  niniiiin  iiniis  Iciinnil  de  sev 
lioiilio  |iniules.  |)i'iiu\n  diHiInnreiisc- 
nn'lil  le  peu  de  \nleui'  i{u  il  I.  Il.iil  nll.i- 
clicr   il   lii   piiiide   de    ce    cliel   de  liiiiidil>.  ^^"^ 

.Miili^i't'  les  ii>sui'iinccN  de  di'Miiieincnl 
dniiuecs  cil  i8i)lïiin  iniillicureiiv  eii{uliiine  llrnnlnl.  .luIre  \iis--;il  It.dicndiii . 
(•iic(nii;i;^(''  pnr  indre  liiildessc  ,i  I  ci^iiid  de  l.dniiniv  cl  |i.ir  lui  {iiinrxu 
ilil  iirciiliilde  d  iU'iiics  cl  de  uiiinil  iiiii-<.  se  |i\ie  .1  une  ninlnlisnl  nm  eu 
rc^rlc,  iiiisnnl  .(  lii  |ircsse  "  des  sujns,  |ulliiiil  les  \illiii;cs  iiiiiis.  i('i|uisi- 
lioniliin!  (!<■  luns  cnlcs  des  eliexiinv  |iiuii  le  ciiiiijile  de  suii  eiini|)Ci'C.  i.c 
rapilninc  Monissun  cliin'i;c  de  |iiii'lci'  nue  suile  d  idliuinl  nui  ,1  I  lierilicr 
de  'l'icliii  KM'dil   MU    :eeiieil   iViiuclicuiciil   liiislilc 

l.i'  cnlontd  Aiiiicuud  ciuii{U'cnd  lii  ueccssilc  de  rcliildir  ;iu  Snnd.in  iioli'c 
|il'l*Htiu')'  Incu  cinuMi  iiiiii-  cl  nl<licul  cnliu  I  iiiili  nis.il  imi  d  \  iiiiie  ies|ice|ci' 
le  driiiicim  IViiUCiiis.  1 1  liisscuililc,  en  ii\  ril  iSij.S,  1  "nui  Innmiics  ii\ce  H  cimius 
cl  niiirelie  siii'  Sikiissn  i|n  il  Uiilleinl  i|n  ii|ires  ii\inr  li\i'c  1  1  ecuiilmls  eu 
I  ">   jnnis. 

u  Sikilsso.  iMi  s  es|  ifjiii;!!'  Ilidiciiiliii,  csl  une  lies  Miiiudi    ville,  eninni'cç 
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ilcdcilN  liilii-  lies  M)li<lc>.  (■•ji;ii>  tic  >('|il  nii'll'o,  luiiiK  de  i'iiii|  cl  >('|i;ilr>» 
|i;ii'  lin  «liciiiiii  (le  iniidc  de  ('in<|iiiinlc  h  siii\;inlc  iii('lr('>  de  hir^'ciir  :  le  liila 
('\l(''i'iciii'  ;i  iiii  di'\('lii|)|)ciii(>iil  de  in  kiloiiicl  ces.  I>iiii>  l;i  |i;ii'lic  liiiiilc  de  la 
rilr  X'  di'C'<M-  iiiic  ImiIIc  (|iii  c^!  i"  ji'lil.  la  liiillc  Munlinai  I  ic  delà  ra|ii- 
lalc  du  l\(''ii('-diMi;^<Mi.  Sil\a>«i)  cniiiplc.  dil-iui.  iixiiin  lialili.'lil>  :  elle  dame  le 
|)i<in  à  KiHi^',  t'iMiiiiic  «'Icndiic.  rniiiiiic  iin|)ni'laii<'c  coniincirialc  cl  ciiinnic 
cliinVc  de  |ii)|)iilalii)ii.    ^ 

Il  lalliil  une  ai'lioii  \  i^uiirciix-  |iiiiii'  <'iil<'\  ci'  cclli-  citadelle  ijiic  iK'-rcii- 
daieiil  -jo  oiHi  laiilas>in>  cl  -j  non  ca\allcis  hicii  armc>.  Italciiiha  dccidi'-  à 
vaincre  un  ,i  inniiiir  cvcilail  le  cuiiia;;c  di-s  siens  en  Iciii-  i'a{)|ielanl  (|iic 
sa  ville  avail  delii-  Sun  irv  liii-inèinc.  Le  ili  avril,  les  snlas  inunlrcnl  le 
|)liis  ^rand  ailiariienirnl  à  enipèclier  le  colonel  Aiidi'ond  d  élaldir  son 
cain|icnieiil .  Le  17.  I  arl  illerie  l>oiiil tarde  la  |>lacc  cl  doit  re|>onssci'  av  ce  >es 
lioilo  à  iniliaillc  nue  contre  atta(|iie  de  reiinenii  <|iii  se  luise  conli'c 
I  énergie  des  condiiclcnrs.  I,e  leiM'einaiii.  tandis  (|nc  li-s  ca|iilaines  Moris- 
son  et  (  ioiD'c  coiil  innaient  le  li(Hnl>ardenicMt .  nos  spaliis  en  l'ccoiinaissance 
s.diraicnl  la  cavalerie  de  Mahendia  et  lui  tnaienl  \~  lioninics  :  Ic'j  i,  1  '100  l'an- 
tassins  et  Sun  (avaliers  attai|iicnt  ni.e  reconnaissance  du  capitaine  de 
.Monl^'iiers  :  ils  sont  r(>|ionssés,  mais  le  lienlcnant  (îallcl,  i|iii  |ii'ot<-i;'<'  le 
convoi  (le  Messes  cl  s'est  distiii^iK'  an  |>i'einici'  raii<;'  par  sa  lii'avoni'e.  est 
Ini'  laide  dune  halle  en  plein  Iront.  (!cltc  airaire  nous  contait  cS  Int'sel 
■j.i\  Messes.  Toute  la  nuit  du  to  avril  an  1"  mai  est  emplovée  par  la  halle- 
lie  de  sicfift'  à  ouvrir  de->  hrcclics  dans  le  tala  et   à  inecndici'  la  ville. 

.\u  pet't  jour.  >  cidonnes  d'assaut  se  portent  en  avant  tandis  (pie 
I  artillci'ic  précipite  son  tir  cl  tjiie  les  clairons  sonnent  la  cliar;;e.  Les 
cnceinies  sont  IVaiicliies  et  un  leirihie  coi'ps  a  coip>  s  cn;;a;^-e  dans  le  ciciir 
de  la  ville:  le  liculiMianl  Loiirv  lomhc  iiioriclicmeni  Idcssi' :  le  lieiilenant 
lliiiiël  es|  grièvement  atteint.  Si  la  ville  est  en  notre  p<ni\oii'.  si  les  sofas 
sont  l'ci'asi's  (Hi  en  liiite,  un  point  r<''sisle  encore  :  Maliemha  s  i-sl  retire 
dans  >on  diiuilontoii  ciladellc  avec  iSoo  hommes  armi'-s  de  liisils  à  tir 
lapide  et  il  leriise  de  s<'  rendre.  !)eus  pièces  de  Mo  sont  aniem'cs  à  100  pas 
dn  mur  :  Liciilol  une  lar^t'  hrcclic  est  oiivrle;  le  commaiidaiil  l'ineaii  la 
liancliil  II  la  tele  de  ses  hommes  ;  un  court  crépitement  de  liisils.  des  liiir- 
lemenls  de  douleur...  puis  une  dclonalion  isoh'c  :  ceu\  des  rolas  ipie  nos 
halles  n  «iiil  pas  atU'ints  sont  élendiis  percés  de  coups  de  haïonnettes. ..  un 
cadavre  est  «''tendu  à  l'i'cail,  celui  de  Mahciiiha  :  ce  hriive  « Cst  l'ait  sauter 
la  ecivelle. 
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Sikiisso  l'-hiil  :'i  riuiis  ..  iikiIh  «.^i  |iii*('  miiis  ;i\;iil  ((n'ilc'  '|  i  liii-x  cl 
un  l>li'ss('s. 

"  hln  tiiis^inl  (•(iniiiiilic  ce  liiilhiiil  liiil  (r^iiinc»  ;iii  (iniivci  nciiifiil .  le 
colonel  Am(I('>oii<I  «Iccliiiiiil  (|il:'  lu  pri-c  de  Sik;i-<si)  c|:ii!  un  cvciicniciil 
(I  une  |i(irl(''e  consi(l('i:i';!e  |inni'  Li  |i;m  iticiil  ion  dclinilive  de  nii>.  |ni>se>,siniis 
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lie  r.\riii|ne  occideiiliih-  ;  <'lle  ;in';iildi>.>*;iil  direcl<>inenl  cl  indii('cl(>inenl  ce 
<|iii  reshiil  de  In  pnissniiri'  de  Siininix  d('s(>nn:iis  :i  hi  niei'ci  d'nn  elVoit 
(jccisir  de  In  l'"rii(H'e.  " 

(!cl  cllori  diM'isil  nlhiil  elic  donne  en  iSi|S.  |.;i  non\ellc  il<'  l:i  |)i  Im'  de 
SiKiisso  cliiil  |i;ir\ennc  .1  iiiiniiinv  un  nnnncnl  on  le><  liiindo  de  xni  (Ils 
ll\  inienl  nn  lni'icii\  iismiiiI  à  hi  \  ille  de  Koni;.  i|ne  les  lienleniinN  hcniinx  cl 
Mécliel  de  hi  colonne  (iandrcLer  iiv.iicnl  i'e|ii'ise  nn\  soins,  un  nniis  de  jtiii- 
\iei'  pi'ceédenl.  i'\  dnns  Iiii|nelle  ils  ,i\;iienl  soiilenn  |iend;Mil  (|nin/c  joni's  ni) 
sicMc  |iéroïi|n<>.  Le  connnnndnnl  ('.;indi<'lier'  :i\Mil  |ni  les  (U'niiycr  n  lcni|is 
cl  nM'Ili'c  In  |dnce  en  einl  de  ii'sislei'  n  l<nil  nonvcnn  reloni'  oMcnsil.  j.n 
clinU'  de  lii  cn|iilnle  de  Knlxnnltn  n\nil  ini|n'essiinine  le  vieux  Snnnuv  : 
depuis  i|ucli|ucs  niois  In  iorlnnc  scnddnil  si'  louiner  conlic  lui  :  une  ineni- 
siiui   lin  l'iile  des  Icriiloires  nnijlnis  lui  n\nil  ciuili'  liiui  nonilne  d  liiMnnn'->  : 
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l.i  iiiiiir  <lr  It.ilit'iiiliM  l'hiil  1111111'  lui  un  luuji  nlux  l'uilc  t'hcuic.  A|>n'><  une 
ili'iiiM'it'  l('ul.i(i\>'  |iiiui'  jU'cuili'c  Kiuii;  (|ui  (tIkuic  Lini.uil;il)l('Uicnl  ,  il 
>  iiiiiiuiluiiuc  iiu\  tuusciU  (le  Hcx  (lcu\  :4iiiil>,  I  )i;ili-.\tniir;i  et  Mm  ilin^-Diiiu. 
i|ui  ('lii-i'<'li;iii'ul  <l('|MiiH   liin;^l.'Ui|i'>  .1   lune   icvcnir  l.'ui'  niiilli'c  diiiis  le   |i:i\s 

TitULi».  iliuil  ils  cliiicul  luij^i- 
luiiro,  |>:i\si|ui  s'cicntl.iil  :iu 
sud  (le  nus  c-iilcs  de  |\r- 
i'iMi;iu<-  cl  de  llisxiindun^'uu. 
1 1  *.'  diiii^c  dune  de  ce  l'i'ili'. 
I.c  culnucl  AudiMuid,  iiduinit' 
de  ce  ruiuivcnicnl.  Lincc  ;i  sa 
suilc  d('u\  culnuncs  jiuur  le 
<nu|M'i  (lu  SicriM-LcuMc.  A\('<- 
une  r.ir,'  ludiilcU'.  il  I Cnsfiir 
diiiis  lin  \MsU>  lilci  ildul  le 
(■(•rclc  se  vrl  i»''cil  |i('ii  ;i  iicii . 
(les  ii|tiT;ili(Uis  iliinl  liTini- 
iK'i's.  il  iciiii.'l  le  <<(iiiui;ilid('- 
niciil  des  I  ii(ii|iv's  le  1'"  jnillcl 
;iii  rtunniiiiMhinl  de  Liirli^iic. 
A\cc  une  jui'cisiun  cl  une 
ininiilir  i|iii  clnnin-nl.  Siiuiuin 
iU';^:iuisc  Ml  iflr;iilt'  et  [iclil  ù 
[iclil  c\  :i'  iii'  \(Ms  le  sud.  diins 
Li  \  .illcc  de  hi  S;is.  judiii  iiiif 
\  i.'lil  lie  |);nriiiii'ii'  le  liculc- 
niinl  Itloiidi^inv,  s<iii  iiniiuMisc 
cidiui'  cl  liuil  son  iiKil(''i'i('l. 
Son  iirnicc  .1  ce  niiniiciil  ciini|ilMil  ciniinn  '(onu  liuiniiics  nniM'x  de  fusils 
;'i  I  ir  i:i|udc,  S  m  m  urines  de  \  ieiiN  uiiideles,  •>  oiin  cm\  iilieis  ;  siiiv.iieiil  1  jihhk» 
leiniiK's  cl  enhiuls.  .Suiin  ciiiiliis  aniies  de  liisiU  ^1  |iieirc  cl  un  li'<iu|ie;iu 
de  (1  uni»  Imi'iiIs  cl  de  •jiiooii  tèles  d;iiilie  l)él:iil. 

l  ne  lii'illiinle  i'<-ciiiiu;iissiiiice  du  cii|iihiiuc  Itislmi  :i|)|ii'end  ;iii  cuninuin- 
diiiil  de  l.iii'liL>'iie  i|iie  S;miiu\  ir.incliil  lu  l''ercd<>UL;iiul(,i  cl  se  delile  l«'  Idh^ 
de  lu  foi'i'l  \  lei'^i'  Ii.iIhIcc  liur  les  ('aiiiiiliidcs  I  tiuid.is.  Ce!  nlliciei'  iiuicciil  re 
uils-iliil  il  'riiiiliii  liuilcs  ses  l(ii(<'s  di'.|Miuililes  cl  Ic^  din;4c  d;iHs  lu  icnidn 
dn  sud   |iiiiii'  ciui|ici    lu   l'iiiilc  u   luluiuniv.   I.cs   lieiileuunls  \iieil1cl    cl   T'cisl 
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!<•(•  (Icinirr  :i(<nin|)M-Mc  du  sciy.'lit  lti;ilicics  .  le  (';i|ii|;iiiir  (iailcii  ;i.  .  um- 
|);ij4iir  Jii  linili'iKiiil  .hir(|iiiii.  ri\  :ilisriil  ilc  mI(-.-.c.  I.c  \-  juillet .  l.inii.c  .1.- 
S:mini\  l'Iiiil  .iiinidi'  milniii'  <!.•  Dciif.  .m  mmI  du  |{;diii<4.  -«iir  Li  li-inc  de 
lii  luivl.  .\\<T  jV  l'u>ds  le  liciilfiiMiil  \ni'IHcl  iiicl  le  d(-<n;.lir  |Mniii  If-. 
snlas  cl  >cm|i;iic  de  h.iitc.  IJIi.isc  de  hi  |iic>»inii  ,|ii'il  -cil  di\ciiii-  |p|ii^ 
l.illc  de  II. 11^  ((.les.  Siiiniiix  ~.'  jrllc  ,i  li:i\cis  |;i  lnuiiv^c.  M.n^  l.i  dillii  iillf 
de  ce  lcil;iiii  i;ilcnlil  s;i  miiiclic  ;  hi  iMmiiic  (niimiciicc  ,i  f\cn  rr -^■^  i,i\.ii;c«. 
paniii  >ci»  -.nliis  nldii;c-<  de  >iiii\iir 
icnlcincnl  un  ihcniiii  ,i  hi  IimcIu'  iLin-. 
une  lésion  un  il  n'y  :i  |diis  nen  ;i  r.iva- 
^('i'.  I.c  liciilcininl  \  (icllli'i  <|iii  ;;ii(||c 
I  :dni;iM\  j  .\/.u.  sur  l;i  ii\c  drnilc  du 
(!;i\iill\,  le  rcjuiiil  ;i|ircs  une  iniiiiiic 
insensée  de  So  kiionielies  h  li:i\eis 
nuiri^iils  cl  nijiniis.  ses  liuinnio  mvjiuI 
lie  I  ciMl  |i;ii'f<iis  iiisiju  MU  euu  ;  il  lui 
li»ini>e  il  rini|n'()\  isic  siii-  le  dus  e|. 
iijil'es  lin  \iulenl  inniliiil  lui  ciilexe. 
xm  Insils  ;i  lir  i';i|)idc  cl  'jodon  |)ri- 
sniinicis  i|Mc  le  e:i|iit:Mnc  (!;idcn  cl  le 
iicillcniinl  .Miiiii;iii  c\;ieu;iienl  le  len- 
dcni;iiii  sur  l(e\  lu. 

«  I.c  ('(>niin:indiinl  de  l.iii  li^uc  lejui- 
'IMilil.  le  1-,  ;i\ce  l  ■>  "i  lllsils  |;i  |ielllc 
('(donne  \  i>cllilcl-(i;ideii .  Les  icii>ei- 
^ncniciils   reeucillis    d;ins    le    |i:i\s    |,ii- 

siiicnl  [H'csiiincr  i|ue  Siiiiiuiv,  iixcc  les  deluis  de  ses  (ui'ees,  rlieicliiiil 
encore  i\  piisscr  le  {!;i\  .ill\  |ioui'  i;:i^lier  le  |i.i\  ■«  iilii'i  ieii .  I,  ehil  des  elieinius, 
rendus  c\lr(''iiicincnl  ddlieile^  |):ir  I  lii\eriM;;t'  cl  |iMi(lies  de  i.nl.ixres  iiue 
hiissiiieni  derrière  elles  les  li;indcs  en  dcriMile  de  hdni.iiu.  eni|icrli;iiil  hi 
niiireiic  d  une  enloiiiK'  <|il(di|ue  peu  iin|ini  l;iiilc.  le  cniuiu.iiid.i  iil  diil  se  emi- 
Iciiter  de  iornier,  ooiir  eoni  iniier  l;i  {loiirsuile,  une  solide  reeonniii^sMiii'c 
(le  il  1  lllsils  (liri^r(''C  |Kir  le  c;i|>ihiiiic  (ioiiriiud.  iissislc  du  rii|iil;iiiie  (liiden. 
«les  liciileniinls  .hi('t|niii  cl  Nhinj^in.  du  docteur  llo\i',  des  •^iMi-.-ollicicrs 
Mriiil,  Milll'c.  |tr;il  icres  cl  l.idon  l>  ;iiit  le  |i;m'I  .  des  instruit  ions  Ires  jireci^cs 
('liiicnt  donnée-  ,iu\  posle-  cl  ;iii\  det;i(  lieineni  •.  de  \;\  ri'yioii  |iiiiir  i|iic 
Siiniorv  ne   jiul    s'i'i'li;i|i|icr  :  de  snii  iule  le  ruiiifu.inihiiil    de  I    irli:;ue.    ;i\ec 
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■j()(i  tir:iill('ui'>.  >t'   Iciiiiil  |)ivl  à  rcrinci' ;iii\  IkiiuK'»  le*  ronlc».  du  sml  cl  iK> 

l'iilK'sl  . 

I.ii  l'ci'itiiiiïiisMiiicc  se    mit    m   rontr  U-  ■>]  s«'|)tfinl>rf  ;  If  ud  elle  l'iimas- 
>;iil  il  hc  ni  II 'Ml  une  r<Mil;iiii<-  de  lu      'ils  criiinls  cl  ;il(fiilis  |);ir  les  soiillriiiiccs. 

I,  «'"liit  (lu  jiiivs  ctiiil 
il'iiiic  iiuliciMc  liMi'- 
rciif:  (liiiis  les  cliciniiis 
(léinnccs,  e(iii|)cs  tic 
inari^ols  vaseux  .  l'air 
élail  cinpcsU'  par  les 
cniaiiali(U)s  (U>s  catla- 
\  rcs  ahandoiincs  :  loiis 
les  villaj^;es.  sans  cx«'<'|)- 
tiiHi.  où  ti-ois  uHiis  au- 
paravanl  les  haiides 
léroees  de  Sauiory 
avaieiil  promené  la 
leii-eur.  étaient  à  I  étal 
de  ruines  lameiilahles. 
le  plus  souvent  eoni- 
pléleinenl  rasés,  »mi- 
eoudu'és  d'ossements, 
d»'  cadavres  décompo- 
sés, au  milieu  descpicis 
rcstaicnl  encore  ipicl- 
(pics  lialiilanls  héliclés 
cl  dcciiarnés. 

fAMoiiï  '■«'    ■-''<•   «'«'    ^i«•ill«■'* 

captives    aliaiulonnées 

dé«'lar<'nl  (pic  Samory  n'csl  (pi'à  une  (piin/.ainc  de  Iviloinétics  en  avant, 
prés  du  lieu  appelé  (!uélén\ou,  (pic  ses  liaiides  sont  conipicicmcnt  désorf^a- 
nisées,  sans  aucun  service  de  sûreté,  sauf  une  petite  arricrc-j;arde 
commandée  par  Maré-Amara.  (ils  de  l'alm-iny.  Le  capitaine  (louraiid 
se  décide  à  ris(picr  un  cimp  daudace  :  il  \a  tenter  de  pénétrer  à  I  impro- 
viste dans  le  camp  même  de  Samiuv  pour  làclier  de  s'emparer  de  sa  pcr- 
simnc.  I)cs  ordres  minuliciix  sont  dimiK'-s  pour  rc\(''cuti<m  de  ce  plan  cl  en 
assurer  la  r(''ussiic  c(Mnplcle. 
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l.r  -M)  lin  |)rlil  jour,  le  Immmimc  i>I  lc\r:  Imi  i  irr(--;inlc  tir  M.ii  c-Ain.ii  ,i. 
Inmii«'<'  |>iii'  ri-smiiiKlc  (In  ciipoiiil  (ioiir-Siinknic.  est  ciilcNfr  ^:iiis  iiiii|i 
IV-rir:  \<ts  liiiil  liciiics.  le  licnlciiiinl  .hHi|iiin  cl  le  xim^chI  iJiMlicics.  ;i\cc 
une  scriinii,  ;il  IciMiicnl  »•(  liiivciM'hl  l«'«.  |iicmifif>  liiillc-«  ilii  <';iiii|M-ninit 
un  niic  Innlc  siins  iiinit-s.  |iln>  rltMincc  i|nc  «  r;iinli\c.  les  ic^iirdc  dclilcr 
|M'iuliiiit  i\\w  1rs  lifiiillcnis.  Icnil  en  |);is«.iinl,  ciicnl  ;i  co  yens  de -r  i;i>sn- 
rt'i'  et  tic  se  liiii-c.  |,;i  scilitMi  li;i\cisc  tic  nicinc  le  \ilh|Mf  tics  JcmincN 
et  tlélit)nclic  In  iis(|ncnicnl  :in  lie;in  milieu  tie  rininicnsc  t':ini|)enicnl  tie 
l'iilMiiiiix .  La  sni|)iise  esl  et)ni|ilelc  : 

Prévenn  par  la  rumeur  t|ni  s'csl  cIcxtM-  tlans  le  t'ani|)  j  I  a|i|iaril  i^ni  tics 
lii'ailicurs,  Samory.  t|ni  lisait  le  (Icnaii  ile\anl  sa  case,  s'est  enini  |)rcci|)i- 
lainiuenl  et.  dans  stin  saisissement,  n'a  |ias  en  le  tem|)s  tic  |)rendre  nnc 
ai'ine  dans  sa  case  im'i  se  tri)U\aient  |)(>iirlanl  plnsicnrs  l'iisiU  cl  nn 
revolver  cliîi-^és.  u  An  IhmiI  de  t|ncl(|nes  mirinles  de  etnirsc.  le  ca|nnal 
auxiliaire  Kaj^antla-'rtinnkaia  a|tcrc(>il  le  |ircniier  ralmanv.  rect)nnais- 
sal>le  à  sa  ii;:ule  taille  cl  à  sa  cln-cliia  ronj;-e  serrée  tl'nn  Inrlian  Idanc. 
(|ni  luil  à  toutes  |anilics.  etnirant  comme  un  jeune  homme  cl  cherclianl 
nn  clieval.  Les  tirailleurs  piceipilciil  Icui-  coiii-e,  en  lt''lc  le  scr"fnt 
Mralieres  cl  le  capiu-al  Kaf^anda-TtHinkara.  (ielni-ci  arrive  le  premier 
sur  raluiauy  t|ui  lui  éclia|)|)e  par  nn  Lrustpie  eroeliel.  Toiil  en  ciniranl. 
les  liiaillenrs  .  .Mit  :  ■■  Mol  lltt!  Iiallc  I  Saunn  y  I  "  \ovant  nn  Idanc. 
Sainorv  '  t  de  l'orees,  s'aiirle  cl  Mratière»  le  saisit  ;  il  s'assied  à  tcri-e 
•  ■l  tlil  :.  X  tirailleurs  :  »  Tne/.-un>i  I  ><  Le  licnlenanl  .laetpiin  arrive  à 
ce  monuMit  avec  le  reste  de  la  seetit)u  :  .Saniorv  prisiuinier  esl  ramené 
à  sa  case.  Il  était  temps  :  de  toulcs  parts  les  stilas  prenaient  les  aruu's 
cl  la  silualitm  pouvait  devenir  eritiipu-.  Mais  Sannnv  iail  un  si^i,c.  IimiIc 
l'uite  s'arrête;  en  nn  <  lin  d'teil  la  mnivclle  esl  connue  de  tout  le  camp  et 
met  lin  à  Itnile  Initc.   » 

Pendant  ce  temps,  les  autres  Iractions  de  la  rcctmnaissamc  ont 
occupé  les  tlivcrscs  pai'tics  tlu  campement  ;  les  maraLonls,  chei's  de  liantics 
et  ;;rit)ls  viennent  se  l'cndrc  sm'cessivemcnl .  In  cavalier  esl  envové  à 
.Moklar  et  à  Sarankc-.Mory  ipii  se  trouvent  à  i  j  kilmnetres  tie  là  et  leni' 
ptuie  l'ordre  de  venir  immédiatement  l'aire  leur  simmission.  sous  peine  tie 
voii'  mellrc  à  m<nl  ItMir  pcre  cl  leur  nu-re.  .\  une  lu'uic,  ils  sttnl  au  camp. 
ap|)oitant  Icuis  ai'uu's  et  leurs  mnnilions. 

La  jourm'-e  du  ii>  sepItMuhre  est  cmplovée  à  tlélrnirc  les  armes,  cin- 
Ituuhes  et  liarils  tie  pimtlrc  ipi'il  est  iuipus.iMc  tremporter:  Imil  esl  luise. 
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iiiivr  nu  liriili' ;  jiiii»  l.i  << iliiiiiic  se  l'cnict  en  iihirclii-  :  ,iii  rriilic  S.iiiinrv. 
S;ii.Mik('-Mtii\  ,  Mcikliii'i-I  les  |iiirtriii''<  (In  I  ii'-xii- ;  ,i  Iji'ilcrc.  les  mi;ii';iI)iiiiI-. 
Ic>  «lu'U  ri  Icx  ;^riMl>.  (^)iiiiiil  ;i  hi  ^l'iiiulc  Iniilc  des  Miliis,  des  lciiiili('<«  cl 
ilc>  ciiiilil-,  «•xmIih'c  il  "m(i((i>  |ici'siiiiiics,  elle  r>.t  diiij^ri'.c  >iic  'l'iml»;!  mmi> 
la  |ii'iiir<'l  iiiii  il  une  CM-iiiiailr  ili-  I  iiMill(Mii>>. 

I,)iirli|iir  lriii|»  ii|iir>.  S::iniil'\.  miii>  la  ^'aiili'  du  licillcnaiil  .larililin  rt 
du  si'i-^cnl  hialifiT"..  l'-tall  ilifi^i'  mm-  Kavc*;  l'ii  jainirr  iSi(i).  il  |ii'ciiail  la 
l'uiilc  ili'  I  r\d  on  ne  li-  >iii\ail  (|ur  la  liaiiic  do  ><iriis,  cl  l'-lail  iiiNJalIc,  mmi> 
une  rii,'iiiii'i'n>c  >ni'\cillaiiuc,  an  xilla;;;»'  ('.i>iii>iilai>  i\i'  .\  joie.  Le  j  juin  11)110. 
lin  tr-léj^^i'aininc  du  i'oniini>.>.aii'c  L^i'néial  du  (ion^o  nous  apprenail  la  niorl 
^\\l   \  icil  alinaiiN  . 

.MiiM  >  e>l  lioiiM'c  Icnnini'-e  la  ranicic  de  celui  i|ui,  |ieiidanl  |iiiis  de 
i|nin/c  an><.  11  a\ail  l'Ialdi  cl  ciuimm'm'-  sa  iiuisNance  uélasle  i|u Cn  |ii)i'laiil  la 
ruine  cl  la  iiiiul  dari>  lc>  i'éjL;'iou>  lc>  |iIun  riclio  du  Soudan.  Ainsi  se 
troiiNcnl  niainlenaiil  dc;;af;i''s  les  aliords  de  la  voie  i|ii  a  sniv  ie  M .  Salcssi'scl 
sur  lai|iiellc  I  inli'c|iide  saxani  a  ('•liidié.  an  cours  de  ses  liidlcs  cani|>a^'iics 
de  i,H()S-i,S<)(),  la  jiossilulilé  de  |ilacer  sur  un  tracé  un  peu  dill'érenl  de 
celui  i|ue  |)ro|iosail  .Marchand  le  rail  i\n  luliir  lransiii<;'érien,  iiisiriinicnt 
indis|iensaldc  à  la  iiiise  en  saleiir  et  a  i  iiltiMicuic  |tros|>éi'ité  «le  ce  Vi.sle 
domaine  i|uc  liniilenl  au  nord  la  courlie  du  .Ni^'cr  cl  au  sud  la  ct')te  du  ^oH'e 
de  (iuincc. 
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CHAPITRE    XXVIII 
L\vi/c/'c  Je  M.  Je  Bruzzii. 


I.v(„il,„n.   —     Mniirs  rt  ,„i.siiir  ,/r  >,',v  h„hil,iiils.      -  l)„  (  h.iilhi.       -   /;,■  <  „i„/.iri;„r  ,1 
M.inlir    —  /,,■  A',,/  Sniril.  —  .1/.  S,n'or-;ii,i,i  ,/r  /li„::„  ,■/  /,■  1)    lt,i//,i,/  ■~,ir  f  0^„ii,'. 

—  f.'Assii,  1,1/1,111  iiilrni  iliiiihil,'  ,ifi  ir.iiiir  ,■/  M,i/i/ri/ .      -  ;'    ,■,<//,(-,■  ,/,•    1/.  ,/,■  ll,,i::,i. 

—  /.«■  ;•,./    .!/,(/,(,/,,.   —  /••/•,///,, •iv/A'.  —    /.,(  iiir//i,i,/r  ,/r     1/.  ,/,■  lli,i::,i.  |/.    /)n/isir 
l'iiiiilc  ISiiniiiii. 

l)c|Miis  In  rniidiilinii  (le  l.iliivxillc  |iis,|ii;i  rmiiv,.,.  ,|,.  \|.  ,|,.  Wy-y,,,^, 
•  ■'(>s|-;i-,lii.- (le  iS'ii,  ix  i.S;',.  le  (iiilxxi  W  .\  |>.>iir  ;iiii>.i  .liiv  |,.,jiil  .llii^iniic. 
Apres  \m,i;l-ciii.|iiiis  trurcnpMliun,  Icsj^ims  Iniiluiics  ,|ir;,iiu>(.|it  le  Uriiiln. 

le   .Muni,    le  Cnlwiii.    IcC. ;•.   hi    UcmlM.i'.    ro^.H.iir.    le   .\m i,..   ,.|    ,|,ic 

liiiij-iir-  l'.Vlh.nli(|iic  (lu  ,:i|.  S;iinl-.l(Mii  nu  (';i|i  .S:iiiilc.(  Inl  lici  iiic.  ne  (im<Triil 
^lUTc  (le  Cl-  (|uils  cliiicnl  un  sic.lc  nM|i;ii';i\  aiil .  (,)unul  ,i  l.i  «  ;i|.il;il<'  uiruic, 
elle  (Mil  irsx-niMr  ;ni\  nulles  sillnors  nc^ics  (|',\rii.|u<-.  si  |  un  nv  cul  mi 
se  (IrliicliiT  tIfs  luillcs  iiHli-ciics  mic  |)cl  il.-  rolis,.  ,•!  une  (l.'Mii-.|,,u/;iiiic 
(le  mnisdiis  cnroprciincs. 

(;i'|i('ii(l;iiil  ;i\iml  i|iic  M.  (le  liia//:i  \iiil  iv\  clcr  n  hi  l'iniicc  In  Nnic-iidc 
«■(•Ile  iiiiincMsc  (•«mlivc.  où  sn  pnliciilc  riicr,nic  ticvnil  nous  ci  «'<t  en  i|iiclinic> 

iiiiiiccs  un  (liMiiniiic  (le  Son  ixio  kil cires  cniics,  de  \nillniils  e\|(lninleiiis 

s  elnienl  ('•liM;;n('s  de  In  cole  linsse,  inaivcnficiisc  cl  enV<)\nl>lcniciil  liisic  ,y^vv 
son  ('•leiiielle  hnrdure  de  lnj;iines  rrnn<>vcs  de  liniils  pnicliix  icis.  pour  s'clcx,.,' 
dans  le  mysU>re  ini|)('m-linlde  de  In  l'oièl  \ieii.c  n  In  \(--clnlinn  luMiiinnlc. 
iiii  leiiillnf^c  si  ('-pnis  (|iic  le  x.lell  peiicire  inrenicnl  iusi|ii  nu  «ni.  d  nu  |nil- 
lisseiil  lesIniiHci-esnilinr.  scciilc«..nu  |i(>inleiil  en  cl  In  des  ,,ir|iidees  cnm  mes, 
où  les  linnes  eii\(di.p|)ciil  de  Iciii  -i-niilesipie  lilel  les  Inin.ls  mnssds  ,\i-r, 
palinieis.  des  .•iK-niers,  des  ncnjoiis.  des  smilnls  eiiiiiii  Ics.pids  hourdonnciil 
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(lc>  iii\  riiido  (I  iii^-i'ilo,  1)11 11(1  i>>('iil  les  ((iinpiij^nics  (le  ^iiij;('>,  jii<;is>.tMit  les 
|i('iiiiilit's.  siiii^lolc  le  f^nrilic.  hiirril  I  t''lr'|)liaiit  cl  sniilllc  le  lourd  lii|>|)(i|)()- 
laiiic  dciMM^t'  dans  xm  lil  de  Mise  par  le  passade  de  son  voisin  le  rliiiin- 
f(''i((s.  (!C^I  a  M  [ires  de  ces  animaux  les  plus  ^los  du  nlolx»  (pi'lial)ilcnl .  dans 
de  niiscraldcs  huiles  —  dmil  les  singes  (tnl  cmi  le  hoii  j^oi'il  di-  ne  poinl 
copier   la     |>eii   liv^icniipic  arcliileclnre  —   les  lioriinies   les  pins  pclils  dn 

nion<le,  les  Akkas  doni  les  pins  liants  onl  à  peine 
I  m.  M)  de  laille.  I']l  s'cnloneani  plus  axanl  dans 
l'inlcricni',  ils  axaicnl  dépassé  la  l'orèl  ponrenirer 
dans  la  sa\ane  (pli  reconvic  loni  le  cciilrc  de 
r.\rri(|ne  é(pialorialc.  du  'l'cliad  au  Zanil)è/e. 
ininienses  (Iciidnes  lierIxMises,  piipiécs  cà  cl  là 
de  lioïKpiels  de  niiinosas  cl  de  ^ros  l>aol)al)s. 
Dans  ce  paradis...  leiresire  d'après  Scliwcinlnrlli, 
hahileiil  des  lioninics  doiil  la  peau  préscnle 
lonics  les  "gammes  du  noii'.  Iiavards  jiis(prà 
épnisciiicnl  de  salive,  rélraelaires  à  loiil  Iravail 
ipii  n  Csl  point  la  cliasse  à  livoii  \  voleurs...  le 
pins  léiialenienl  Ai\  iiKHidc,  s'il  l'aiil  en  croire 
une  de  leurs  léLi-cndcs  :  (i  Au  coniiiieiiccnu'iit, 
discnl-ils,     l'Iioniinc     noir,      I  lioinine      janiic    cl 

I  li(Hunie  lilaiic  vivaieiil  ainsi  (pic  des  rr,'res.  Ils  possédaient  tout  en 
coniiniin  et  ne  s'exploitaient  pas.  lue  nuit,  le  lilane  (pii  la  veille  avait 
idilit;é  ses  c(niipan'iioiis  à  hoire  pins  (pic  de  ((Uitunie,  se  réveilla  liicii 
avant  ipie  les  oiseaux  ciissciit  clianlc.  Il  se  leva  sans  liinil,  s  approcha 
(In  trésiu'  laniilial  et  prit  tout  ce  (pi  il  savait  hoii.  (!oiniii(>  la  lune  ne 
hrillait  pas,  il  miMia  (pichpics  petites  choses  :  cependant  sa  charité 
était  lourde  (piaiid  il  partit.  Khoniinc  jaune  se  rév(<illa  peu  apr('-s. 
L'ahsence  de  son  Irerc  hianc  l'iinpiiéta  :  il  courut  tout  de  suite  au  trésor 
et  ciuistala  le  v(d.  l'iii  pcrsonnaj;'!' avisé,  il  prit  les  choses  Ixnines  (pii  res- 
taient (>t  fila.  l,'li(Miiiuc  iioi.'  à  l'ànie  innocente  cl  pure,  doriuait  du  s(Hn- 
iiicil  du  jnslc.  i\[\  juste  (pii  a  lui.  Le  soleil  était  (h'jà  liant  dans  le  ciel  (piaiid 
il  se  réveilla.  Il  hàille,  s'élire,  se  l'rotle  les  yeux  et  cherche  ses  cainaradcs. 

II  appelli>,  il  r(\i;'ai'de,  rien.  Lors(pi'il  alla  au  palriuioiiu>  coniiiiun,  au  trésoi' 
des  trois  l'rércs,  il  ne  Inuiva  rien  de  lion  :  il  avait  été  indij;iicmeiil  volé.  >■ 
.\iissi.  depuis  ce  leinps-là,  (piaïui  un  noir  peut  prendre  ipichpie  chose  à  un 
Ulaiic,  il  ne  vole  pas,  il  o|)ére  une  repiisi-. 
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La  |)lii|);iil  (les  iu",l;i('s  (lu  Cuiil;,)  si.iil  :iiil  liin|Mi|ilKini.v.  „  (;||,v.  les  li^iic- 
h-li'soiiMC  voit  ni  \  icilhiiils.  ni  ;i\  ciii^lcs  m  c^l  io|.irs  :  an  premier  si^nc  de 
(lécré|iilii(le  les  paicnls  nn  invalides  snii(  man-es  par  la  raniille...  Le» 
.\ianis-.\ianis  ne  iiiiin,''-enl  pas  leurs  inuelies  ;  il- en  lioi|neiil  les  deponilles 
eonlre  craiilres  ea!a\  ics.  Les  llen^alas  >nn|  plus  ni.nnnels  :  |i,,is  juins 
avant  de  nian^-er  un  luisonnier.  ds  eu  al  lendii-seul   la  (  liair.  en  ea>-sanl  au 
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inallu'iii'cux  luas  et  jainlies  el  en  l'eidiineaiit  lonjonis  \i\aul  dans  une  marc 
jiis(|u'an  nienlon.  la  lèle  l'orlemenl  lixée  à  une  perche  poui-  empèc  lici'  le 
suicide  (i;i  l'cv  anouisscmeul .  Les  l'alioiunsse  limcnl  les  <leuls  en  poinics 
pour  a\(iir  plus  l'acilemenl  raisim  de  nnnceaux  trop  coriaces...  Les  NLun- 
IxMillos  adorent  la  cuisine  à  la  ,^raisse  linmaine:  ds  cpieenl  N'urs  phils 
avec...  des  clic\cu\  1    n 

Parmi  ceux  (pii  les  prcndcrs  parlis  (le  Lihrev  ille  s'avciilnrcrcnl  en  pavs 
c(iuf;(dais  il  l'aul  ciler  du  (iliaillu,  »  (pii.  en  iSm).  se  iil  une  lépiilalion  par 
SCS  chasses,  pins  ou  untins  l'anlasliipies.  an  ^^orilie  ».  nnns  ne  piil  se 
l'iayer  passaj^c  jns(pi  'an  lieux c  (  )<^t>\u''  (pi'al  Ici^nil  le  prem  ier  nn  c(uuniereanl 
iin^'iais.  ,M.  Wallvcr.  ISnir  ne  pas  laisser  l'.\n;.;lelerre  nous  dcMuicer  dans  le 
pays,   le  mar(piis  de  (jHupiet^iie  cl    .Mlrcd   Mar(  lie   lormeiil    le    projet   d'al- 
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Iciiitlic  jiar  1' si  lu  ic'yiiin  des  ^liiiids  hics  cl   «l'x  rcl  idin  cr  >i   [xo-ildc  le 

fclclxc  cxiilDinlciir  Li\  iiii^sldiic.  l'ii  liai  iniilislc  de  l'aiis  leur  ouvre  un 
crédil  dliinilé  à  eoiulilion  (jnils  lui  léseivcidnl  le  inodiiil  de  leiiis  ciiasses. 
lui  iS-j.  Ie>  deux  \  (i\  ai;<Mirs  arrivent  à  renihoiieliiire  de  l'O^oiié,  mais  sonl 
liieii  vile  arrèles  parle  iiiaii(|iie  de  pirti^iies  el  les  guerres  iiilesliiies  (|iii 
deidiireiil  le  |ia\s.  Ils  resleni  un  an  sur  les  rives  du  lias  lleiivc  el  iioiieiil 
d  iil  iles  r(dal  imis  av  ce  .\  (',(Hiil)é  n  j^r((lesi|iie  I  v  rannean  (|u  ils  surin  un  niereiil 
le  Itiii  Sdieil.  |iaieei|iie  le  i'lia{ieaii  liaiil  de  lornie  doni   il  ainiail  à  se  ((uivrir 
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la  tèle  élail  unir  d'une  |ilai|iie  de  rer-lilai:c.  aneieii  ((Uiven  le  d'une  l>nile 
(le  eonservcs  sur  le(|iiel  élail  (iyiiré  un  soieil  ».  Ce  .\"  ('.onihé,  malgré  sa 
^■loiitomieiic  el  sa  lieslialilé,  avail  cdmiuis  ([n'en  s'alliaiil  aux  hlaiics  il 
ae(|uerrail  la  supréiiialie  sur  loiis  les  l'iiilelels  du  Imrd  du  IleiiNC  :  aussi 
sélail-il  eni|)i('ssé  de  sijuiier  un  iicle  de  eiuicessidu  de  son  lerrili.ire  à  la 
l-'ianee.  (iràce  à  l'apiiui  du  Itoi  Soleil,  Marche  el  (',()m|>iéi;ue  se  |)ri)ciirenl 
'l  piroMiies,  el,  en  janvier  187'!.  comnienceni  à  iciinMiler  l<'  lleiivc.  Mon 
iKinihre  de  Iriluis  Okaiulascl  OKolas  leur  l'onl  Ixui  accueil  el  réclanient 
leur  alliance  conti'c  les  cannibales  ()syél)as.  Ils  viennenl  à  |ieine  de  Irancliir 
IcH  l'iipides  (|iie  ces  derniers  l(<s  aUa(|ueiil  :  les  alliés  Okandas  prennent  la 
riiile.  et  nos  C(niipalrii)les  smil  (ddi^és  de  rejoindre  la  roule  de  l'ouest, 
(le  lui   miracle  s'ils  ('cliapperenl  à  la  iiiori  el   purent  rei;a^ner  la  c('ite. 

De  (lompié^ne   reiilreen  l''rance  pour  se  l'aire  liicr  en    duel  par  un  alle- 
iiiand.   Mandie  devail  liieniri   repartir  en  compagnie  d'un  jeune  eiisciniH'  de 
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v;ii>siMii.  iKtIilc  rdiiiain  iiiiIiiimIjm' IV:iiic  li--,  M.  S,i vi)ri;n,in  d  >  l5i;i/,/,i.  ,i  i|iii 
l<-   iiiiiiistrii'  iivait   cniilir  l;i   m'iNsio!!   .iriii'icll-  d  cxiiluici'   loiiL    le   l)M->-.in  i|i- 

.M.  (le  ni-;i/,/,ii.  ;iil(|iicl,  niilic  AH'icil  Mmi-cIic,  (•liiiciil  mljuiiils  le  |  )'  |i,i|- 
liiy,  le  conlrcnniilic  Ihinioii.  i!  SriirLi'.ihiis  cl  ]  nMhnniiiiis.  (|iiill;iil  Hnr- 
(It'iuix  CM  iioi'il  iS;"»  :  il  ne  dcviiil  y  iciilrci'  (|iic  dois  ;iiis  plus  liird. 

On  considrriiil  ;i  celle  (''Ixkiuc  !'(  )i^Diic  CDinin:'  l;i  plus  ^lund'  \nic  tlu- 
viulc  ven:inl  de  I  inléiicur  du  coulineal;  ceiliiins  [lensiiieiil  in/uw  (|u  il 
était  un  des  hias  du  (lonn-i,  ,.| 
le  plus  na\if^;d))e  d'entre  cu\. 
l5i;\/./it  el  le  D'  Mallay  i-cnioulcnt 
r()f;(Uié  jus(pi'à  sa  souice  au 
prix  (les  plus  iirands  dani^crs  et 
tics  l'ati/^ucs  les  plus  l'i  des.  Puis, 
mai'cliaul  sept  mois  pieds  nus, au 
milieu  de  la  \éj;élali(in  la  plus 
épincMise  du  monde,  à  la  reclier- 
clie  d'une  nouxclle  Noie  na\i- 
gahle  (pii  les  conduira  de  la 
vallée  de  r()i;'oiié  dans  celle"  du 
(ion^o,   ils    découvrent    1  Aliuui, 

I    VII  vit 

helle  rivière   de    i  m)    m.'Ircs    de 

lar^c.  .Mais  là  ils  se  heurtent  à  l'Iioslililé  des  indii^cnes  .Vpl'ourous  (pi'oul 
oxaspéiés  les  rKunhreuses  fusillades  de  Slanlev .  l'Iuti'd  (pie  de  renoncer 
à  la  p(dili(pie  paci(i(pie  (pii  lui  a  permis  de  pousser  aussi  loin  au  c(rur  de 
rArri(pu',  de  Ura/./a  renonce  à  descendre  l'.Mima  jusipi'à  son  coniluent  avec 
le  Con^d  el  se  dirij^'c  vers  le  noid-esl.  .Mais  le  man(pu-  de  v  ivres  o!)lij.>('  les 
deux  exploraleuis  à  se  séparer:  tandis  (pie  le  D'  Mallav  ic^af^iic  l'O^diié 
avec,  le  ^los  de  Fescortc",  de  lira/./,a  Iraïu-liit  divers  cours  d'eau  Iriltutaires 
du  (lon^'o  :  |)uis  il  pousse  jus(pi'à  Okan^a,  sur  le  Lilia-Okoua.  «  Dans  ce 
premier  voyage  de  trois  a  us,  dit  .M.  l)utr(Miil  de  Hliius,  Mra/./.a  avait  non  seule- 
ment accompli  une  nuii;nili(pie  exphuation,  mais  encore  il  avait  su  ;;a^ner 
les  popidalions  si  diverses  de  races,  de  langues,  de  nueurs  (pii  vivent 
sans  lien  polili(|ue  enlie  la  c(')te  et  le  hassin  central  du  (;on;^d  :  il  les 
avait  disposées  à   l'enoncer  à  leurs   innonil>ral)les  momtpoles,  à  vivre  smis 

noire  iniluence,  à  accepter  m)tre  dii'ecliiui 

liia/./.a,  rentré  eu  Krance,  apprend  avec  doideur  les  mille  détails  du  raid 
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iHi>si  niciM'Ii'ici'  i^ii  iiiulii('i(Mi\  ii(<'()m|)li  |);ir  Shiiilcx  .  muin  le  |);il  loiiai^c  de 
I  .|.v.sn(7V///n/i  i/i/cr/lflfio/ltl/i'  <i//i<ii//n(\\l  w  Idlidcc  le  lui  des  |icli;('s  cl  imic 
I  ii\  ('titiMici-  ;iin('Ti(iiiii  il  (l(''l<piiriH'-c'  (le  son  \i;ii  liiil  axcc  iiiic  (K'siin  oll  iirc 
sans  piii'cillc  :  il  ii|)|)i'('iHl  ({iic  celle  assucialiim  sciciil  iili|iic  cl  liiiniaiiilaii'c 
s'apprclc  nicin<'  à  siii\  ic  de  non  veau  son  I  loj!  aciil  a^cnl  dans  nnc  non  \  clic 
«Mili'C|>iisc  |)olil  ico-coininci'cialc. 

Pour  devancer  Slanlc\- cl  san\c;4ardcr  les  inicrcis  Iraiwais  menacés  par 
la  |)olili({uc  lro|)  vaidtcc  de  ce  con<|nislador  niodeirie.  Hra/./a  nallend  pas 
«pie  I  adniinislialion   ail  mis  à  sa  disposilion    les  londs  «pi  il   a   sollicih's  ;  il 

enL;a^«'  sa  l«nliinc  pi'rsonncllc 
cl  repaii  à  la  lin  de  iiS~i)poui' 
le  (!«pn^«>,  afin  de  «'ompU'ter  ses 
explorai  ions  cl  «U-  loiider  des 
slalioiis  i'rancaises  «pii  ser\i- 
ronl  d«'  harriére  aux  amhilions 
«N'îiiesiiiécs  de  I  In  lernalionaU' 
«apilalisle  alricaine.  (;«'ll«'  se- 
«•«mdc  mission  de\ail  «liirer 
trois  ans  cl  demi  cl  s«)n  siu'ccs 
dépasser  Ion  les  les  esp«''ran«'es  : 
la  \raie  \<iie  de  piMuMial  i«>ii 
dans  i'AI'riipie  l'ipialoriale  esl  d(''cou\('rle,  elle  remonle  les  xallc'cs  «le 
r()_H'«iru''  «)ii  du  (^)iiillou,  cl.  par  lAliina,  [x-rnicl  de  rejoindre  le  (ionno  na\i- 
^'iihle  au-dessus  des  Irenle-deiix  rapides  «pii  «mi  liai'iuMil  le  cours  iniV'rieiir. 
Les  lerriloires  «'«nupris  enire  le  cours  de  l'O^oiu'  i-l  le  (ioiii^o,  depuis  ses 
cliiiles  su|)«''rieures  jusipiaii  contluenl  de  s«m  i^raiid  Irihiilaii'c  l'i  )ul)ani4lii, 
étaienl  pla«'«''s  sous  la  douiinalion  du  roi  Makidvo.  Si-diiil  par  la  douce  per- 
siiiisi«>n  de  l5ra/./.a.  .Makoko.  par  un  Irailt-  «pie  les  eliamlu-es  IraiuMiscs 
ratifièrent  ilnn  \«ile  unanime  le  i  H  no\«'mlM«'  icSSj.  «■ed«'  à  la  l'iaïu'C  l«)iis 
tiroils  de  soii\eraiuel«''  sur  «'l'iix  de  ses  «Hais  «pii  joi^iunl  la  partie  inlV'- 
rieui'e  du  ^raïul  hicl  navi^aldc  du  (',«>u^«>  cl  i'ec«mnail  n«)s  di-oils  «le  pro- 
tectiM'al  sur  liuil  le  resli".  (!«'tl«'  «l«)ul)le  c«uicessi«ui  «'sl  sanclioiiiH-c  par  la 
l'oudaliiMi  «le  p«)sles  «pii  jahuiiH-nl  la  \«)i«'  eommer«iale  cl  prolei;«'iil  la  \oie 
sliat»\i;i«pie  «le  rAtIauti«pi«'  au  liassin  «■«■niral  du  ll«'u ve.  Lilirex  ille  «•!  I'"raii- 
(•«•\ille,  loiuléc  (Ml  i<S-«)  à  la  iiaissaiice  de  I  (  )f4<uit',  loiineul  les  «I«mix  points 
oxlrèmes  de  la  r«tute  «pii  Imvei'se  le  (!al)«in  ;  i'i'an«'e\  ilU-  el  Hra/,/a\ille 
fondées  eu    i.S.S«>  en  aiuonl  «les  cliuti's  du  C<»u}^«i  sur  le   leirain   donné  [)ar 
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l-'l'I   Vl!l,    l)i;    M.    1)1.    |!1ÎA/.ZA  -i..^, 

.M;ik(>k...  cnnslitucnl  i.'s  lciiniini>  de  lu  loiK,-  .|,ii  ivlic  lOonii,'.  ;iii  Cnn-o. 
I)i"  l<r;i/./.;nill(.  ('iilin  jiis,|ir/i  l.iiMii-a.  -('.  |),,>l,.s  >unl  .Vli.-lmii.rs  s,,,-  L, 
rive  (lioil..  (lu  C.ii-.)  |)..ii|-  Ciiic  1,1  |„.li,,-  ,1,.  la  n,,,,,,!,,  x,,„,  ||„Ma|,.  ,|ui 
lliciic  iiii  cd'iir  (le   r.\rii(|ii{'  {■■(|ii:il(iiinlc, 

l'jr  (jucls  iiK.vcns  .M.  d,-  l'.ia//;,  paix  iiil-il  à  .|,,iiiht  ,i  la  I'imimc  ,cI 
(MM|)ir(«  iinmcMsc:'  M.  .hiimscii  les  cxposail  .!,.  la  lacMi  Miivaiilc.  vu  |aii- 
vii'i-   iiS,S('.,  au  l)Mn(|ii('l  de  la  coiirricMcc  Sticnlin. 

Apres   avoir    rcliacr    la    (umiurtc    liiiiiiaiiK-  et    |>a<'iii(|ii('    .lu    l.assin    de 

"'.^"'■"''  i'  -'.i 'lil  :"   Celle  .(.iiduitc  liahile  el  -éMéreuse  ue  \  nus  >er\  il  |.a> 

seidenieul  daus  les  pavs  de  lOonii,'.  :  ,.||e  vous  \alul  des  suces  plus  é,|a- 
lanls  encore  sur  les  lives  du  Cou-o.  |,à,  j,.  >,ui\euir  du  passade  d'un  <'\plo- 
ralenr  céleNre.  mais  d'un  caiactei'e  huil  diireriMil.  étail  ene.uc  loul  vivant. 
I.es  e(unl)als  sau-lauls  livrés  par  .M.  Slanley  avaieni  r.'jiau.lu  parl<Mil  la 
lerreui'  el  la  haine.  Nous  ave/,  su  l'aire  de  ee  senliuienl,  <pii  eùl  (■■!(■•  pour 
l<uil  aulre  un  olislacle  in\iueil>le.  volic  principal  éléuienl  de  sucées.  C'c^i 
là  lori,!;ine  de  ce  Irailé  l'auieuN  (pii  donna  à  la  l'"rance  le  pidtecl.ual  d'une 
conlrée  aussi  étendue  (prcdie-uiènie  et  nous  ouvre  la  n;i\i-ation  du  plus 
grand  des  lIcMives  africains.  Le  récit  (pn>  vous  avez  donné  de  vos  négocia- 
lions  avec  ces  peuples  peint  liien  les  sentiuients  (pi  avaient  excités  en  eux 
les  réceuls  événements.  Au  moment  de  ciuielureces  traités,  un  des  ciicrs 
Oïdiaudja.  Ie(piel  avait  c(md)attu  .Stanley  cl  ipii  craignait  sans  doute  (pu- 
vous  ne  l'iissie/.  un  de  ses  envoyés,  vous  prenant  le  liras.  V(M|s  dit  : 
"  iiegarde  cet  ilo|.  et  demande  le  n(unl)re  des  n('ilres  (pii  vs.nil  couchés, 
victimes  des  arim's  du  pr<Mniei'  Manc  (pie  ikuis  avons  vu.  il  a  ('m  happé  à 
notr(>  vengeance  parce  (pi'il  descendait  le  lleiive  c(Uiime  le  vent  !  mais 
(pi'il  ess;,ic  de  le  reiiKuiter!  »(:e|)en(laut  loul  liiiil  par  s'expli(pier  et  la 
déh'ance  lit  place  ahus  à  un  senlimeiit  tout  opposé,  au  d(''sir  de  se  ph 
sous  notre  protection.  On  creusa  un  trou  dans  le  sid.  el  (  haciin  vint  v  jet 
son  ai'iiie;  puis  on  y  planta  nu  arhre,  symhide  d'ahondanee  et  (h-  paix.  In 
des  chefs  prenant  la  par.dc  :  »  .Nous  enterrons  la  guerre,  dit-il.  et  nous 
I  enterrcuis  si  prolou(h''menl  (pie  ni  muis.  ni  nos  eulanls  ne  l:i  verrons 
surgir,  et  I  arhre  (pii  croîtra  ici  lémoignera  de  railiance  entre  les  noii's  et 
les  lilancs.    ..  ..    Va    nous   aussi,    nous  enterrons    la    guerre,    dites-vous   à 

votre  t(Hir:  puisse  la  paix  durer  autant  (pie  cet  .irhre  ne  produira  pas  le 
1er  et  la  poudre  !  »  Nous  leur  reniites  alors  un  drapeau  rrancais  :  tons  vou- 
lurent en  avoir,  et.  p(Mir  ajouter  de  la  valeur  à  cet  eniMeme.  ehaciiii  vint 
iivec  le  sien    loucher  le  voire.  Nous  aviez   si   hieii  (oii(|uis    les   C(i'urs  (p 
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\>iii^  Millll  (le  Lii'-x'i-  il  \.\  ^iil  (le  (le  Notre  (Ii;i|((mii  iiii  seul  riMM(ai>.  l'cMicr- 
yii|iM'  scinciil  MmIiiiimmc.  i|iii  ('i^iil  >1  ic^jK'cIt'  t'I  (liiiil  hi  \()i\  ('•liiil  >i  ('•cuiilt'c 
(|ii  il  cul  |iii  r:i>>('iiilil('r  (Ml  un  iiislaiil  toiilcs  les  Irilms. 

"  (_)ii;iii(l  Sl;ml('\  \iiil  |ilii'>  liiid  diiiis  ces  irnimis  puni'  \  ciincliirc  m\ 
liiiili-,  il  liniiMi  lu  phicc  nicii|)i''('  cl  II  il  si  iiix-liiil  (If  Mille  pioniplilinic  cl  ^\r 
Nolic  li;il>ilclc.    Il  \il   n;iil(iiil    llollcr  le    tliM |ic;iii  rraneiiis  ;  cl.   du     rcsic,   les 
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seiiliiiieiils  «les  iinliirels  lui  prniivèi'enl  «[nil  éliiil  iniilile  d'essaver  de  les 
séduire,  il  lui  ddiie  ciiiilrainl  à  la  riMi'aile.  «  .M.  de  Hra/./.a.  dil-il  alors.  (>st 
un  inaili'c  lioinnie.  "  Dans  la  Ixiiiche  d'un  lel  éinul(>.  p(<iil-oii  désirer  nu 
pins  j^rand  élo^c  ?  (iià<'e  ,'i  nous,  nionsieiir.  la  !''raiiee  ('-leiid  inainleiiant 
sou  pinlecloral  el  son  inlliience  pr(''pondéranle  sur  nue  \asle  élendue  des 
l'ivcs  du  (!()iin(i,  sur  le  liassiii  de  r(  )i;orn'' el  sur  celui  de  .\iari,  c'es|-:'i-di)(> 
sur  un  cnseiulile  de  lerriloires  uraiid  couiine  la  l'"rauc(M'l  lllalie  n'-iiiiics  ; 
c"(>sl  M.  Slanle\'  <pii  la  dil .    » 

l',l  si  I  on  \(Mil  sa\(iir  les  ser\  ic<'s  rendus  au  coininerce  dans  ces  régions 
d'iiiK'  ricliessi'  iiisoiip<'oniice.  mais  jus(pi'aloi's  irréalisalile  pai'  raliscnce  de 
Ions  inovens  de  coinniiinical ions,  écoulons  M.  de  itra//.:i  jui-inènie. 
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I.  n.i  \  lii:  m.  \i    m    r.it  \//.\  >i„. 

"  .\\>\r-  iixdir  |i;i.ilic  ^;mi^  \i<p|cncc^  les  |'";iii-.  cm  I'.iIk  un  iis.  i.,,,.  I.clli- 
i|licn>c  <•!  r;iiiiiil>;il('  <|iii.    \ciiiic    du   iH.id-c^l .  ii\,ii|  ciiMilii    |.fii  ,i    |»'ii  le   I 

MU  (le  ro-diir.   |\ii    (lil    :iii\  A.l i.i>  .•!   ;iii\  (  )kim,|,is.   ..    .1,.    v,,iis  .|,.nii,.  |, 

M'.-lllilr  Cl. Mlle  les  ;ilt;„|ii(>  des  l'Mli.Hiins;  m  cliun-c  je    v.mi-  .l.'Miiiii.lc  I. 
irmiilH-lalioii   de  ce  scixicc.    ..    <:lia<|ii('  liiiiiiiin'  Milidc  do   lidius  ii\  cimiih". 

ddil  À  l;i   mi>si<.ii  deux   i>  de  >ci\iic  \,a\-  ;in.   |»mii'  le  ^crv  i.r  .les  |,iiu-ii.-. 

cl  le  i;i\il;iillcinciil   des  |.,,>lcs.  Or  iU  dcMeiidcnl    !<•  Ilcuxe  ,i    \  id<'  ;   d-  mil 
le    droit   d'v  |.l;icer   Ic^  pindiiils   de   |,.|ir  |.:iys,   ,\    la    r,,|c    ils   (•cliii  ii-cii  I    ces 

produits  c(Uil|-cdcs  cohuiuades.  des  couleaux.  cic.  :  el  a  la  rcu (e.  <'lia.|uc 

lioiunie  avant  droit  au  I  iaus|ii)rl 

lie    !   kilogrammes  de    uiarcliaii- 

dises.    ils   iM|)|)ortcut    dans    leur 

pays    la    \aleur   du    caoutchouc. 

de  I  ixoire  ([u'ils    \   ont   pris.    Ils 

touchent     en     outre     une     solde 

pour   leur    service.    V.w    un    mol. 

d  oppriuM's  (pi'ils  ('laicnl    aulre- 

lois  par  les  l'a  hou  i  Us.  ils  l'orme  ni 

un    peuple    travailleur  et     lilire. 

liCs  l'ahouins.  \(i\aul  les  .\d(m- 

mas    senri<hir   chacpie    jour,  se    sont    soumis   au    réL;ime    de    l'inscription. 

Ce    système    fut    étendu    de     l'Oodiic   sur    le   (Ion,:;)»   :    les    .\proni(His  simt, 

chargés   des    transports    sur    l'.Mima.    (hiand     un     villai^c     rcriise     de     se 

soumettre     à     l'inscription,    ou     le     met     simplemenl    en      interdit,     el     le 

saul-couduit  délivré  aux   antres    leur  est    refusé:    tinis  les    villai^cs    voisins 

s'enrichissanl  à   leurs   dépens,    les  rehelles  ne   mettent    pas  six    mois  avant, 

de    venir    à    résipiscence.  I,e   comnu'rce    le  plus    imporlanl.    est    celui    des 

déltvxpies;    les    vieux    uniformes,    les    armes    démodées.    Ions    les    rebuts 

de  la  mode  l'ont    les  délices  de   l'.M'ricpie.  La  race  noire  est    dans  la  famille 

humaine    vis-à-vis   de    la    race    hiam-he  comme  ces  enfants   ipii.    dans   les 

lamilies  éccnomes.    achèvent    d'user    les  vieux    vêtements  de   leurs  i^cands 

pareids.  » 

.M.  de  hiaz/.a  eut  à  lutter  non  seulemeni  ccuilic  les  'iflicidtés  inhérentes 
à  la  milni'e  aliicaine.  mais  aussi  contre  la  concurrence  malveillante  et 
déloyale  de  r.Vssocialion  internalioiiale.  ciudre  les  prêtent  i(uis  dn  l'ortnj^al 
(pli,  à  l'incitation  de  r.\n,i4lelerre.  revcndiipiait  la  simveraineté  du  has 
Conj^o   en    vertu   de  vieux   droits  dalaiil   de  l'épocpie    de   .leaii   l\';    de  plus. 
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•„,.s  \<iini;  i.i'di'i.i.  ciii.dM Ai.i: 

(iiiilic  \,[  |)iii|);in.iii<lc  (|c>  iiii>>ii>nM:iii  (•>  :iiii;Lii'<.  Aii^si  M.  Je  lîi^iiiiiirk  cl 
.In  le»  l'rii\  .  jii  mim  (le  Iciiis  |>;i\  >  dunl  Ir^  iiilcirl-.  l'Iiiii-iil  (  iiimmiii>  en  hi 
(■ii(nii>liiiicc.  |)ii)\(M|iici('nl-iU  l;i  (•onlciciitc  de  licrliii  ditiil  I  mcIc  t;(''ii(''i;il. 
>i^ii('  le  lit  l'('\  lier  iSS").  |)ii((l;miii  l;i  lilicilc  tlii  t(imm('i<c  mit  le  (  loni;-!!  cl 
>c^  (lc|pc)iiclic>  iiiiliiicls  cniunic  sur  le  .\ii;(M-,  -«iiiJinimiml  les  innM(>|)iilcs 
(|iic  \i--  cniii|i;ii;iiics  imj^hiiso  cl  |)i  ni  iii^iiiscs  s  chiiciil  cllnrc(''cs  d  iiisl  il  iici' il 
leur  prolil.  Les  euiiveiiliiHis  de  iScS-cl  i  .S()"i  eiil  ic  l;i  Kr;mee  cl  r.\llcmiii^nc 
cl  ciilrc  hi   |-"r:mce  cl   le  l'(irlii,n;d  i>iil   eniiliriin-  l;i  l'i;mec  diins  lu  [josscssioii 

des  hiissiiis  de  r(  )i;(>iic  cl  du 
(^)iiillou.  :i\ec  une  tiiciide  de 
<S(i()  kiloinclrcs  sur  I  Al  liiiil  i(|iie. 
|)miis  le  liMssiii  du  C.niij^o,  si 
iHiiis  renoncions  à  possctlcr  les 
lionclics,  nons  rcsiions  nmilr'cs 
de  lonle  lu  rixe  dioilc  dn  llcnsc 
de  .M;in\iin;;:i,  cniiMil  de  I5ni//,;i- 
\illc.  jnsiju  II  Lii'ii niella,  an  con- 
llnenl  (!<•  IC  )nl)iin_i;lii.  snrli'M»  ki- 
loniélrcs  de  l'acadc.  Au  delà,  le 
pavs  inconnu  de\ail  a|)|>arlenir 
à  la  puissance  (|ui.  la  première, 
roccu|)crail  cllecli\cnicnl  :  La  l''ranci',  rAllcniaf^iic,  V Assuciiilion  inlci- 
iniiioïKilc  (ifritfiiiic  (pii  M-nail  Av  Iranslornicr  poliliipieincnl  -es  Icrriloires 
dinllneiu'c  sous  le  nom  d  l'ilal  ind(''pcndanl  dn  (".oiii^o.  allaienl  jivaliscr 
d'initialivc"  et  dénerifie  |  'inr  clendic  leurs  domaines  \crs  les  profondeurs 
ine\|)lorces  dn  conlinenl  iioii'. 

.M.  de  Hi'a/./.a,  iKUiiiné  Commissaire  général  dn  (ionj^o  Irançais.  lance  en 
a\anl  ses  intrépides  liculenants.  .M.  Dolisie  remonte  I  (  )nl>anL>'lu  et  \a  l'ondcr 
I5ani;iii  sur  la  lixc  droite  du  coude  (pie  dcciit  dans  le  nord  celle  importante 
artère,  tandis  cpie  les  snji'ts  du  roi  des  Helj^cs,  président  de  lAs.suciii/ion 
iiitcitidlioniilr  (ifrirainr.  Tondent  le  |)osle  de  Zoiii^lio  sur  la  ri\f  j^jauclic  île 
la  riviéic.  M.  (lliolel,  puis  M.  l'ourncau,  poursuivant  l'cruvro  de  M.  de 
Hraz/a,  i-xplorcnl  et  occupe  ni  la  vallée  ilc  la  basse  Sanylia  en  hupielle  ils 
reconnaissi'nl  I  imposante  avenue  dn  Tcluui. 


MISSION     l.\  riilll.Ktl  l:    Al     (iMloN 


1'     il 


M  n 


III  !l  ;  * 


CHAPITRE    XXIX 


Sur  /i'.)  rciilc.)  du    Tchad. 


l.i<s  iiiiiftsiiiitcs  fiin>i>fi'niirs  m  A/'rii/iir.  —  f.f  Tiliml.  —  l.n  iiiisM'ini  Munlril.  ■--  l'iiiif 
Cianinfl.  —  Cliv:  les  .W/rix.  /es  liiuizt'nuix,  cl  I  s  Sdliiiit^iis.  ■ —  llnii-Jiis  ri  l.,iii- 
i;i)iirissis.  —  .1/(1/7  r/r  .'/.'/■  "'■■'"'  «'/  l.(iii:ific .  -  .{ssimsiiidl  i/f  l'uni  Ciiiiii/if/  ,i 
l:l-Kiiiili.  —  Assdxsiinil  <li-  Jlisciiriii/  /lar  Ir.f  A  lI'I/kuis. 

I.t'  Cdiiii/r  </c  /' Afrii/iir  friiiiiiiiKC.  —  l.d  iiiisnioii  />i/lidi\:s/ii.  —  ('rd/ii/ic/  rciii:<'\  -  -  l.ii 
nn-iiliric  idissioii  du  lirulfddul  de  Vdissfdii  Miziin  :  de  hi  llriiiidr  d  Id  .Saii^lid  /mr 
IWdanid-diii  ri  Ir  Midni.  —  /.''  iiiissiiui  l'ciirl.  —  /.(/  niisslaii  Mdisirr.  --  M.  dr 
liiiizzd  ri  srs  llriilriidiila  ddiis  Id  Sdiii;lid  ri  l' Odlidiiiilii .  -—  l.ii  drd.rir/iir  iiiissmii 
Mizon.   —    l)i//l(iillrs  iiilrnidliiiiidlrs.  —  /.(/  ('(nirriilinii  dr  js'j'i. 

M.  (iriilil  sur  1rs  rtni.i  du  Trlnnl.  —  Mtissdrrr  des  missions  dr  ISriini^lr  ri  llrrlniiiirl . 
—  Ld  ((ilii/dclr  du  Tr/idd  :  Ir  siilldil    Huhdli.  sa  drfdilr  ri  su  iiHdl  -/  hidisri. 


Si  l'on  liiicc  sur  imc  carie  (l'AlViiiuc  imc  sriic  ilc  huiles  mi-diaiics.  ccmi- 
panl  |H"i|)ni(liciilaiicmcMl  à  leur  l'aradc  iiiaiiliiiic  rArii(|iic  .Minciiic,  !<• 
Sétu\i;aU'l  le  Sonilan.  vl  le  Corii^o  l'iaiu  ais.  (.11  ohlicnl  un  li'iaii.nlf  d'iiilci- 
scclioii  (|iii  ("iich'it  le  Tcliad. 

(,)ii't<sl-co  l'xaclenuMil  ([lie  ce  lac  l't  la  ivi>i(iM  (|ni  l'cin  iioniic  .'  Celles  il 
n'v  l'aïuiiail  pas  voir  1111  i'ildorado  ;  ■  le  'rcliad  n'est  même  pas  nn  lac 
pilt(>i'es(pie  :  le  moindre  de  nos  lacs  alpestres  vaul  mille  loi-,  une  pareille 
nap|)e  d'eau.  C'esl  un  étan^-,  presipie  un  marais,  tant  il  esl  encond)r(- d'ilcs 
el  de  roseaux.  Le 'i'anj^anav  ka.  le  Nichuia  sont  les  l)ercean\  de  deux  grands 
fleuves,  le  Xil  et  l(>  C.on,!;i»:   le  lac  'l'cliad    n'est   «pie   le  lit   de  mort    de   deux 

tieuves  divisés  par  le  déseil,  le  C.liari  el    le  Vcou Mais  c'est   le  coMir  du 

Soudan;  celui  cpii  possédera  le  'i'cliad  sera  le  maitre  incontesté  de  ces 
régions  immenses,  peuplées  el  liclies  dont  il  esl  le   centre  géométriipie  >•. 
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.Miiiilcil  cul  le  luciuici-  I  liniHiciii-  (le  piMU'l  rcr  jii>(|ii  ;iii  'rcliiid:  il  lut  k' 
|(iunui('r  (Ir  rd'inic.  A  Criiiiipcl  i<'\iciil  I  lionncur  de  i  i(!('c  L>('Miiiil('  vl 
>iui|ili>l('  (le  réunir  |Kir  l;i  cihkiiu'Ic  de  ce  hic  loulcs  uo».  iiosscsNions  IVim- 
ciiix's  (I  .\lii(|(ic  ;  c(  il   lui   le  Miiiil  \  ic  (le  I  idt'c. 

i'iiul  (!r:iui|)el  éliiil  IVinie  de  celle  |)léï;ide  d  ;ilric;iius  (jui  c()n)|tl;iil,  erilic 
nul  i-e>  .Mi/r)M.  Il;iii'\  A  lis.  etc..  cl  (|ui  >e  léunissiiil  |)i<'s(|ue  cliiU(ue  soir  du  us 
le  sidcui  de  M""  (jiuupei.  non  pour  se  Ix-icer  du  rè\c  des  iiu-delà  ;dric:iius, 

uiiiis  |)(iui'  li'iniiiiler  iivcc  ime 
scienliii(|ue  nuMliode  i'i  la  soin- 
lion  des  j^iMhds  pi'oMèines  ('(jlo- 
uiaux  |)oui'  les(|uels  la  niasse  se 
passionnait  sans  les  liien  coni- 
])ren(lre.  Aisance,  aHection.  re- 
pos, (iranipel  n  a\ail  point  lu'sité 
un  seul  instant  à  tout  (|uitler 
pour  reprendre  I  àpic  lutte  (ju'il 
avait  déjà  menée  (pieicpies 
années  auparaxant  dans  le 
l>assin  de  lO^oiié  sans  songer 
un  si'id  inslanl  (pu*  le  niartvri- 
est  souvent  la  consécration  di- 
Taposlolat. 

A  l.oani^o  sciaient  achevés,  en  juilh>l  i.S()o,  les  derniers  |)ié|)ai'alirs  de 
r"\pédilion  cl  le  départ  axait  lieu  le  lo  pour  15ra//.aviile.  (aanipel  a  emmené 
a\ec  lui  .M.  .Nchoiit.  (pii  doit  s'occuper  du  rcerulement  des  porteurs  et  de 
leur  suiveillance.  .M.  Lau/iere,  ingénieur  des  arts  et  nuinui'actures,  colla- 
horateur  scienlilitpie  de  la  missioti.  M.  Hiscarial  char,i;é  du  commandement 
d'une  escoi'le  de  lo  laplols  sénéj^alais.  .M.Oisi  <pii  doit  seconder  .M.  .Nehoul. 
.Mohamed-hen-Saïd,  éindiaiil  <>n  niéd(>cine  et  interprète  aralie.  un  ^nide 
targui  lschekadd-a,L;-liéli  et  une  jeune  néi^resse  .Niarinzhe.  Ces  deux  iler- 
niers  compat;nons  arrixaienl  de  l'rance  avec  Cranipel,  (pii  les  ;ivail  amenés 
à  l'aris  au  retour  de  son  pr(''cédenl   \i)\ai;'e. 

Malenlie  par  mille  déhoires  (pii  auraient  tléeourai^é   les  moins  supersti- 
tieux, la  mission  n"atleinl  liani^ui  cpi'à  la  lin  de  seplenihre  el  c'est  seulement 
le  '{  oclohic  (pic  l'avanl-Lcarde  dit  adieu  à  ce  poste  le  plus  éloij^né  de  ceux 
(pu-  sur  la  terre  d  .\rri<pu'  le  drapeau  tricolore  caresse  de  son  élamine. 
Chez,  les  .N'dris,  l'cxoéditiou  tiduxc  hon  accueil;   mais  elle  assiste  à  île 
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liidtMiscs  s(('iH's  (le  (Mimilmlisim'.  'Trois  des  imilcms  oui  (I(''s<m  !('•.  I)i'i,\ 
jours  iipri's  »  un  des  cliiissciirs  de  \:\  ((ilniiiic,  ijni  s'csl  doli^iK'  de  i|ii('li|ii;' 
cent  iiu-Ircs  du  ciunix'uuMil  se  Irouxc  eu  iin-scncc  de  i|u;ilri'  indi^^ciu'^  ;  il 
s'cllVaic  et  lire  à  lioul  porhinl  un  cnnii  de  liisil  sur  I  un  deux,  |ui''lcnd;nit 
(lue  les  noirs  lui  :i\;iicul  laïur  une  siu^inc  cl  ;i\;ii('ul  ('s>;i\(''  de  le  >.aisir, 
.NChoul  ai'ri\('  aux  cris;  il  Noil  sur  les  Icuillcs.  à  Icrrc.  di'  larj^cs  huhcsdc 
sauf^';  sur  une  l'euille  uiènie  de  petits  nnireeaux  de  r  liai  r  son  I  restés  attachés; 
le  X'Dris  a  dû  re«  evoir  une  elVrovahle  Messiire  i>l  élr(-  eni|)iut('  |>ar  ses  cnui- 
pag-noiis.  Hiscarral  s'élance  à  U'ur  |)  Hirsuile  avc<-  les  >éué-alai-:  arrivé  au 
\iliii^('  voisin,  il  n"v  trouve  iju  un 
\ieuN  sauxa^-e  assis  devant  une 
marmite;  dans  ses  luains  le  vieux 
tient  une  tète  liumaine  et  la  i^ralte 
avec  un  couteau.  Uiscarral  picnd 
la  léle  et  conlinue  sa  marclu-. 
Dans  un  auti'c  v  iHaj^c  il  trouve  une 
autre  marmite  dans  hupudle  nii- 
jolenl  une  main  et  d'autres  mor- 
ceaux    de    cliiiii'  luimaiiH-    :    c'est 
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tout    ce  <pii  est    retrouve  des  trcus 

déserteurs;  le  reste  était  déjà  dii^éré.  •<  .Mais  avant  de  ipiillei'  dclinil  iv  enuMil 
la  réj^ioii  de  hanniii.  le  o-ros  de  la  mission  est  ol)lii;é  decliàtier  les  iioii/.érou-. 
cpii  inreslent  le  pays;  ces  liarhaies  sont  repoir^sés  et  leurs  cases  luùlécs. 
Puis,  en  iiovcndue,  une  petite  expédition  s'emi)ari|iu'  sur  VMiiiia  pour 
venger  le  chel' de  poste  Miisv  (pi'onl  assassiné  avec  ses  c(unpaynons  le-. 
cannil);des  de  Sidanj^a.  (  )ii  leur  (d'Ire  d'ahiud  la  p;iix  à  ((MuliliiMi  ijuils  resli- 
tuerruil  les  arnu-s  volées  aux  victiun-s;  les  noirs  se  jeltent  à  I  improviste 
sur  la   mission    :   tout    li-  iu(Hide    heureiisenu-nt    est    sur  ses    i^ardes.    cl    les 
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i'in  (lée(Mnl>re  la  mission  euilianpie  sur  des  piro^iu's  ipic  conduiseni 
avec  une  rare  liahilclé  les  rameurs  llan/.iris  ;  elle  arrive  ainsi  à  IlendM'  iloù. 
après  avoir  l'été  le  i"  janvier  iS()i  ;ivec  la  dernici'c  li(Milcille  de  cliam- 
pagne.  elle  s'élance  vers  l'incimiiu.  vers  le  Tchad. 

Les  relations  (pi'elle  entame  avec  les  peuplades  (>m'or<'  iniuuées  des 
Lan^(uiassis  lui  doniu-nt  un  avant-j^oùt  des  Iriliidal  ions  cpii  lin  son! 
léservées.  .M.  I$is<'arral  est  olilij^é  de  repousser  à  coups  de  lusils  les  eulre- 
pi'ises  de  ces  videurs,  ihuit  les  v  illa;^'es  disséniim'-s  dans  la  plaine  ont  pour- 
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liiiit  ;iv('f  Iciiis  hcllcs  pliintiilions  de  iniinioc.  de  mil  et  tic  |);iliil(>s  un  air 
<l  aisiincc  cl  di'  prohitc.  Le  12  janvici'.  .M.  l'oiicl,  un  tics  licntcnaiils  tic 
M  .  (le  15  la //.a,  rcjoinl  la  |)cl  i  le  colonne  cl  avise  (!rani|>(>l  (|iie  ticiix  missions, 
I  nne  allemantle  l'aiilre  an,nlaise.  l'ont  tlilig-cncc  vers  le  'rcliatl.  La  maiclie  en 
a\anl  est  anssilcM  repiise  malii'it"  les  t!il'licnlt(''s  (|uc  |)i'(''sente  le  it'cinttMnenl 
tics  |)oiicni's.  .Mais  les  licvrt's  st'-visscnl  fiaicllcmcnt  siii'  lt>s  hiancs  ;  .M.  Oi'si 
iest<'  en  aiiit-rc  à  l'icniht''  nitMirl  le  -jS  janxier:  ((nin/.c  jours  ajjivs  c'est  le 
tour    (le    rinrorlnnt'    et    cliarmani    Lau/.ici'c;    .M.    Ncliout    est    alleint    d'un 

cc/.t''ma  (|ni  paralyse  ses  l'orces  ; 
puis  les  tlt'scrtions  se  multi- 
plient parmi  les  laplots  eu\- 
nH''nics.  (irampcl,  pour  j^aj^ner 
de  vitesse  les  missions  rivales, 
prenti  les  ticvants.  Il  a  Iravcrst'- 
sans  cncomlu'c  le  pavs  des 
.\  tiakvv  as,  conjnri''  pai'son  (''uci'- 
nitpn-  reinieit'  et  sa  douceur  le 
mauvais  vouloir  des  .N'^apous 
cl  f^aLint'-  le  villaj^'C  tlhil  Konli. 
dont  le  sultan  musulman  Snoussi 
la  accueilli  avfc  une  l>on- 
liomi(>  tlonl  il  attemi  les  pins  licureux  eirets.  .Mais  hientt'it  la  cupidilt'' 
de  son  h«')le  st'vt'illc  à  la  vin'  tics  niarcliandises  tin  lilanc.  (Irampcl 
sent  li>  dan^'cr  tpii  le  menace;  il  l'ait  savoir  à  .MM.  Uiscairat  cl  Nchout, 
de  le  rejoimirc  au  pintt'it.  .Mal^^iv  les  conseils  tics  indi^iMU's  tpii  lui 
tl(''t'larenl  tpic  son  clieC  s'esl  jelt'  tians  l'anti'c  ilu  litm  cl  (piaucnne  Itufc 
Inimaine  ne  saurait  I  arracher  de  ses  inriHes,  .M.  Miscarrat  vole  à  son  secours 
avec  une  poij^nt''e  tic  S(''ni\i>alais. 

\a'  mercredi  .•(')  mai.  .M.  .N'elioul,  (|ni  a  l'ail  limpossilile  poni' s'assurei'  le 
conc(Mirs  de  p(nleurs  clic/,  les  .N'^apous,  s"ap|)ièle  à  rallier  l']|  Konli.  (pnind 
nn(>  tcM'rildc  nouvelle  lui  parvient. 

"  C.'esl  liai,  t'crit-il  !...  La  calaslroplie  est  arriv(''e.  .M.  Crampel  t>sl  mori  ! 
Hcn  Saïd  est  mort.  M,  lliscarral  csl  nnirl.  Ttms  mes  camarades  sont  assas- 
sim'-s!...  Il  V  a  tlen\  joins,  un  Loan^'otlc  la  Iroiipe  Crampel.  tpii  avait  pu 
s'enluir  tl'lil  Kimli  cl  rallier  le  camp  de  Kiscarral,  l'aconta  à  celui-ci  ce  tpii 
s't'-tait  passt'  elle/,  les  mnsiilmans.  (!rani|)cl  cl  Hcn  Saïd  invilt'-s  par  Snoussi  à 
venir  le  voir  s'(''laienl  reiulnsau  villa^i-  tlt'sij^nt''  pinir  le  reiide/.-viMis.  I''i'ap|)t''s 
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trailiriist'MHMil  à  coups  di'  coulciiii,  ils  soiil  ;hIh'vi''s  :'i  coiiiis  ilc  l'iisils;  [mis, 
ilôpouilli's  lit'  loiii's  v(H(>mci)ts,  ils  sont  lr;iim''s  mis  dinis  Li  lnoiissc  cl  ;il)aii- 
ilonncs...  Deux  scrici^iiliiis  veulent  piciidre  leurs  l'iisils;  ils  loniliciil  a\:iiil. 
«le  pouvoir  en  faire  iisai^c  :  les  autres  sont  saisis  cl  eiu  liaiiiés  ainsi  (pie  les 
porteurs. 

<'  l.e  Loang'o  iniorine  en  même  temps  Kiseai-ral  cpi'il  a  à  ses  trousses  une 
nombreuse  troupe  île  musulmans  (pii  se  lient  cachée  dans  les  i-nvirons... 
Dans  la  unit  du  2 'i  au  'i"),  ceux-ci  sortent  de  leur  cachet  te  cl  se  précipitent 
sur  la  case  du  malheureux  Hiscarrat  ;  axant  cpie  le  Iraiicais  ait  pu  dt'uani'r 
son  levolver,  il  est  l'rappé  tl'un  coup  de  couteau  par  un  N'uapou  ipii  a  monlré 
le  chemin  aux  musulmans.  L(>s  sénéf^alais  ne  son!  pas  impiiétés.  mais  leurs 
liisils  leur  ont  été  enlevés  avant  mèmi'  (pi  ils  aient  pu  rompre  les  l'ais- 
ceaux.  L'occasion  se  |)résente  à  eux  de  s Cnluir  :  ils  rcriisenl  InToupieinent , 
déclarant  (pi'ils  sont  des  soldats  <'t  (pi'ils  aiiraienl  honte  de  repaiailre 
(le\anl  leurs  camarades  sans  leurs  armes.  » 

La  première  pensée  de  M.  .Nehoiit,  (pii  de\aiLélre  \c  seul  sur\  i\anl  IVan- 
cais  de  la  mission,  lut  de  se  jeter  a\ce  ses  S  sénéj.ialais  sur  les  musulmans 
pour  \en^ei' son  chef.  H  reconnaît  l)ient(')t  la  lolie  d'une  pareille  entreprise  ; 
mais  il  lait  le  sermeni  de  revenir,  si  la  c(doiiie  du  (lonno  ini  le  ^duverne- 
ment  onl,  à  C(eiir  de  chàlier  les  assassins  de  (Irampel.  '1  rcjoii^nail  l)ienl(')t 
l'Oulian^hi,  cl,  le   1  ">  juillet,  renirail  à  lira/,/.a\  ille. 

Telle  lui  la  terrihie  odyssée  de  Ihéronpie  (Irampi-I.  Son  sanLî',  ^'  J^t''né- 
reiisemenl  versé  pour  la  l''rance,  n'a  pas  du  moins  ser\  i  à  écrire  seulement 
une  paj;-e  de  plus  dans  le  mari yidloL;-e  aliicain  :  on  peut  dire  (pi'il  en  a  scelh' 
l'acte  de  pro|>riélé  de  la  l'^iance  sur  les  lei'riloircs  du  'l'cliad  (pii  ne  de\aienl 
dé(inili\einenl  entrer  dans  le  domaine  de  la  l''rance  (pie  dix  ans  plus  lard. 


I 


La  mission  (Irampel  n'avait  point  alleinl  ISan^iii  cpie,  sous  l'inspira- 
tion éclairée  de  .M.  Ilan y  lialis,  le  Cn/ni/r  de  1' .\/)it/iif  fidurdisc  s'était, 
lormé  à  Paris  pour  ménai^er  à  l'ienvre  de  (irampel  1  appui  conlinii  des  pou- 
voirs pulilies  el  le  concours  linaneier  des  |)ailiculiers  (pii  prenaient  nu 
intérêt  elnupie  jour  croissant  an  dévcloppeinenl  de  r.\rii(pie  Irancaise. 

C'est  sur  l'inilialive  et  aux  irais  de  celle  société  (pie  .M.  Dv  hovvski  partit 
lie  France  dans  les  premiers  jours  de  iH()i  :  il  devait  soiileair  l'erioil  prin- 
«'i[)al  de  (Irampel  el  orf^aniser  derrière  lui  les  pavs  placés  sons  notre 
iiilluenee.  .Vussi  la  nouvelle  mission  emporlail-elle  nu  Ires  imporlanl  iiiati'- 
riel  pour  linslallalitm  et  1  approvisioiinemenl  des  lutures  slalioiis. 

OS 
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A  son  ai'rixrc  à  l.();iiij;n.  .M.  |)\l)(t\vslii  |);u'\iiil  non  sans  princ  à  l'ccnilcr 
les  |)orlcui>  nri'cssaircs  ;'i  ses  "i  "io  (•liai'<.;('s.  .Mais  il  lron\i'  le  concours  di-voni" 
(les  Irois  C(»ni|)aj;ii()iis  cnio|)ci'ns  (juc  le  (loinilc  (U-  I  .Vrii(|n('  IVancaisc  lui  a 
adjoiiils.  .M.  liiimaclic  clicf  de  caiavanc.  .M.  (ilialol.  charge  des  collectiotis, 
.M.  Ki^rel.  <oiuuiaudanl  l'escoi'le  de  '|('  li'î'il'i'i"'^  sénéj^alais.  (le  dcMtiier 
de\ait,  axant  nièiue  d  èlce  arrivé  au  (lon^o,  suceoinlier  à  la  fièvi'e. 

(  )n  allait  allcindi'(^  Bra/./avill(>  ([uand  un  niarcliaiid  ^alxinais  annonça 
(|u Une  mission  conduite  |)ar  .M.  l'ouineau  dans  la  \allée  de  la  Sanj^lia  avait 

été  atla(|nét'  par  les  indij^ènes: 
un  l)lanc  et  un  {^land  nond)i'e 
de  porteurs  avaient  élé  lues  : 
le  lendemain  au  l'éveil  l)y- 
l)o\vski  conslalait  (pie  ud  de 
ses  |)oi'teui's  sélaienl  enluis. 
i-a  mission  céléhrail  i^aii-- 
ment  la  {•'èle  nationale  à  hia/- 
/.a\ille.  cpuiud  l'évècpie  t'nvoya 
nu  homme  prier  M.  Dyhowski 
de  venir  lui  parler  sans  iclard. 
Il  lui  dit  (pi'il  avail  une  lataU- 
nouvelle  à  lui  annoncer  :  la 
mission  (Irampel  venait  d'èlre 
anéantie.  N'enant  du  haut 
(loiif^d.  il  avait  i'oiicr)nlré  une 
canonnière  (|ui  descendait  r(  )u- 
lian.i^lii  portant  le  dernier  sur- 
vivant de  la  iHissn)n.  M.  .\ .  .Nehonl.  (lelle  canonnière  arriva  à  Brazzaville  \c 
lenilenniin  et  M.  .\eliout  mit  M.  Dyhowski  au  courant  des  tragiques  événe- 
ments d  l']l-Kouli.  «  .le  ne  de\  ais  pas  me  contenlertie  simples  assertions  pour 
rev(>nir(>n  arrière,  dit  le  chef  de  la  mission  :  javais  comme  tâche  non  seii- 
lenu'nl  d(>  fonder  des  postes  derrière  (Irampel,  mais  de  le  rejoindre  lui- 
même  et  de  le  ^.c:■ollrir.  .le  n'eus  pas  (riiésitaliou  à  ahandonner  nuui  pro- 
gramme primitil  :  j'irais  sur  les  lieux  voir  si  réellement  les  hlancs  avaient 
été  anéantis.  »  L'eutre]»ris(<  devait  être  menée  avec  la  pins  /grande  pru- 
dence, car  les  musulmans  avaient  enlevé  à  (jampel  'ioo  l'iisils,  'io  ooo  cai'- 
louclics  et  loi)  kilos  de  poudre.  .M.  Dvliovvski  accepta  avec  empressenuMil 
la  pro|iosition  de  M,   .\("liout  qui  s'olVrit  à   servir  de  guide  à    la  missi(ui  et 
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pria  I  iulminislialciir  de  r),,i/./.a\  illc  de  mcltic  îles  caiiniiiiifrcs  à  --a  <lisn<.si. 
lion  pour  le  I  lanspoitcc  lui,  >cs  lioinincs  cl  smi  iiialriicl  sur  \v  llaiil-Oii- 
liaii^lii.  |,(.  vova-c  lui  pruiMc.  Les  canuMuicrc-.  mal  eut  rctcnui's  .1  i\\t'ni\ 
Il  avait  pas  i-u  le  lcui|)s  de  réparer,  uiircul  ciiupiaulc-scpt  |.iui>  au  lieu  de 
viii<>i  à  viiii>l-ciii([  pour  rciiKUilcr  le  Cnn^u  cl  l'Ouliau-hi  juxpi'a  l!aiii;in. 
«  Les  vivres  s'épiiiscreul  cl  l'on  di'il  s'arrcicr  Irccpicniniciil  daii-  lc>  vdla^cs 
Hanjo.  nénéralcnicnl  lioslilcs.  loujniiis  aiilhropopliancs.  Clicuiin  lai-anl. 
on  rencontrait  de  jurandes  |)iroi;ucs  où  des  honinies  pa-a\aicnl  dclnHil.  -c 
dirigeant  vers  le  liant  lleuve  :  ces  lionimcs 
élaienl  des  esclaves  (pii  se  rendaient  au  lieu 
où  ils  de\aienl  être  niantes. 

A  iian^ui,  il  l'allul  (piiLIcr  les  end>arca- 
lions  à  \a|)eur  cl  s(-  scrxir  de  pirogues  de 
()0  centimètres  de  large,  mais  longues  de  i(i 
à  i(S  mèli'cs.  I.cs  noirs,  à  l'aide  de  longues 
porclies,  l'ont  axancer  ces  emliai'cations  au 
milieu  d'une  eau  qui  seudil<'  en  él)ulliti(ui 
par  siMt(>  (l(>s  nond)reuses  cascades  ipie  lormc 
la  l'ixièi'c.  l-a  llottillede  la  mission  c(uiiposce 
de    [<S   pirogues  arriva  eidin  à  lîcndié. 

Là  on  ap|)rci)d  cpie  les  musulmans  cpii  ont 
anéanti  la  mission  (liampei  sont  piiiches, 
M.  DyhoAvski  s'avance  à  Icnir  l'enconlre:  mais 
sa  niarclic  est  retai'dée  jiai'  l'Iiostililé  des 
Lang'ouassis  (jui  s'eniuicnl  touterois  aux  pre- 
miers c()U[)s  de  lusil.  Le  22  noxcniNrc,  il  rclrou\("  clic/  les  gens  de  ^'alienda 
(pielipics-iiiis  des  sénégalais  de  (jampcl  ipii  le  renseignent  sur  la  positiiui 
(proccupont  non  loin  de  là  les  miisidmans  de  Senonssi,  Ceux-ci  ont  eu  \cnt 
de  l'approclie  de  la  mission  et  se  préparent  à  Lattre  en  retraite  \crs 
l'il-Kouli.  >L  Dyliowski.  pour  ne  point  leur  laisser  le  temps  de  s(>  l'clournei-, 
se  met  en  roule  vers  dix  lieures  du  soir  pour  les  surprendre  la  nuit  même 
dans  leur  campement.  .\prés  une  marche  péniiiie  à  travers  I)r(uissc  cl 
marais,  on  distingue  (>nlin  à  une  centaine  de  mètres  la  lumière  légère  d'un 
l'eu  de  Livouac  (pu  s'éteinl,  <)ii  arrive  doucement  à  vingt  niches  du  camp 
ennemi;  la  crosse  d'un  Insil  cpii  a  licurti'  une  Laïonnetlc  donne  l'i'veil  à 
l'ennemi.  .Vussiti'il  les  laplols  se  déploient,  couv  rent  de  leurs  lialh's  l'espace 
dans  lecpiel  s'agitent  les  Senonssi.  puis  cliargent  à  la  liaïonneltc.  lin  un  clin 
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tl  d'il  les  inusnliiiiins  suni  fii  pleine  déroiitc,  liiissaiit.  sur  le  Ici'i'aiii  hoii 
iKiiiilii'c  (les  leurs,  et  aliiiTidoiiDiiiit.  loul  leur  huliu.  (^)uelqiu's  joui's  après, 
on  reironxait  ciiez  les  .M  l'okns  les  restes  de  AI.  Lau/.ière,  dont  le  corps 
tU.'vait  être  ramené  en  l'ranee.  Il  ne  lut  pas  possihU'  de  relrouNor  eclui  de 
Orainpel,  ni  d'obtenir  îles  indif^ènes,  assurément  complices  de  Senoussi, 
des  tiétails  sur  remplacement  exact  du  massacre. 

Peu  de  temps  après,  l'impossibilité  de  ra\  itailler  la  petite  colonne  dans 
un  j)ays  dt-xaslé  par  les  musulmans  déterminait  son  cliel  à  la  ramener  en 
ariiére  :  elle  avait  toutefois  réussi  à  atteindre  le  ('liaii,  la  principale  des 
rivières  ijui  se  jettent  dans  le  Tchad,  et  à  l'aire  signer  aux  tiihus  riveraines, 
vivement  frappées  de  la  vengeance  tirée  du  meurtre  de  Crampel,  plusieiii's 
traités  de  protectorat.  De  ictour  sur  l'Ouhanj^lii,  M.  Dyhowski  y  fonde 
plusieurs  slations.  explore  la  rivière  Kénu),  installe  les  postes  de  Kéino, 
des  Oiiaddas  et  enlin,  à  houl  de  fcM'ces  et  de  provisions,  ii-prend  la  route  de 
Hra/./.aville. 

I']n  ari'ivant  à  Loan^o  il  r( ncontic  Maistre  cpie  le  f^onvernement  et  le 
Coitiifi'-  (/<•  /'A/'rif/tic  /'/■ti/irtiisi'  venaient  de  cliarger  d'une  nouvelle  mission 
ilans  la  région  ilii  Tcliail. 


Prescpie  dans  le  même  temps  (pie  Crampel  s'aelieminait  vers  le  Tchad 
pai'  la  vallée  du  ("ongo,  son  iimi  le  lieutenant  de  vaisseau  Mizon  se  met- 
tait en  l'onle  pour  gagner  le  lac  par  la  vallée  du  Has  Niger  et  de  son 
al'lluenl  la  Ménoiié.  H  devait  s'efforcer  de  rejoindre  le  (Ihari  et  d  opérer  son 
retour  soit  par  la  vallée  {][\  Congo,  soit  par  celle  de  l'Ogoué.  DiMix  ans  anpa- 
l'avanl,  il  avait  parcouru  celte  dernière  région,  y  avait  fondé  derrièi'e 
M.  Hallav  une  série  de  stations  et  organisé  tout  un  système  de  transports 
avec  l'aide  des  indigènes  :  1(>  Comitc  de  l' Afrirjuc  fraurdise  et  le  Si/ii(Ucal 
Iranidis  <lii  Ifaiit  licnito  avaient  assumé  les  frais  de  cette  nouvelle  entre- 
prisi'. 

.Mi/.oii,  parti  île  Hordeanx  le  lo  septembre  i<Si)o,  entrait,  un  mois  après 
dans  la  riv  ière  l'oi'cados,  une  des  branches  du  Niger,  à  bord  île  la  chaloupe 
à  vapeur  le  Hrnc  ('dillir  ipii  remonpiail  ')  petits  canots.  Le  voyage  faillit 
bien  être  arrêté  dès  les  pi'cmiers  jours.  Sur  les  rives  du  Meuve,  bordées  de 
roseaux  et  d'ilôts  paifois  mouvants,  habitaient  les  Palanis,  astucieux  j)aïens 
pour  ipii  l'existence  send>lait  n'avoir  d'autre  raison  <pie  le  vol  et  l'ivi'ogne- 
rie.  La  llollille  s'élail  mouillée,  le  soir  du  120  octobre,  contre  un  ilot  de 
verdure  couverl  de   hauts  l'oseaux,  ipiand  le  fanal  ipii  seul  mettait  un  coin 
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(le  (■|;ii'l<''  (liiiis  lu  luiil  li'cs  iioiri-.  lumliii  nu  lui  |('li''  l):is.  Au  mciiu'  iii-l,iul 
MM  loMj;'  (''chiii'  illMMiiMc  lii  Miiil  :  un  Icu  iduImmI  cit'inlc  <l('  |(iu>  (('ilcs  et  une 
pluie  (le  IkiIIcs  xitMil  uicllic  en  hiiulxMux  l:i  lenic  du  lialciiu,  I;imiIi-.  i|U('  les 
l(")l('s  lésoMiH'Ml  sous  les  |)i-()j('ctili's.  Bi(Mil(')l,  II  i^TMiulcs  piidi^ucs  cli.iimo 
(lo  Pataiiis  s\"IVoi'c(Mit  (rciilcvcr  à  I  iilxudaj;»'  les  halcaux  de  la  mission. 
.Mi/.oii  défend  à  ses  lioniincs  si  hrulalcMiKMil  réx  cilles  de  -auler  à  teire.  les 
i-assure  en  ahaltaMl  le  preiniei-  noir  (|ui  nionle  à  son  liord  el  leur  lail  ou\  i  ir 
UM  (eu  l'oidanl  ininleriduipu  sur  les 
pir()j>'ues  (pii  s'enluient,  à  (ouïe  vitesse 
de  leurs  pagaies.  !/aHaire  n'avait  pas 
duré  plus  (U'  i  ininules  ;  mais  Mi/.on 
en  avait  été  la  principale  victime  :  deux 
coups  d(>  feu,  tirés  à  bout  portant,  lui 
avaient  hrisé  le  hras. 

<^)iiel(pies  jours  après,  il  ariivait  à 
l'entrée  de  la  liviére  \oun,  à  Akassa, 
cliel'-lieu  dés  étaMissemenIs  de  la 
compagnie  anj^laise  du  Niger.  Il  e.\[)ose 
à  M.  Flint,  agent  général  de  celte 
compagnie,  son  intention  d(>  remontei' 
le  Niger  et  la  Hénoué,  en  vertu  du 
droit  (pie  lui  confèrent  les  réc(Mits 
traités,  pour  gagner  [)ar  celte  voie 
eoiii'te  el  économi([ue  les  territoires 
placés  par  les  coinenlions  dans  la  zone 
d'inllnenee  de  la  Kraiice  ;  el  il  ne  lui 
eaclie  pas  cpi'iine  autre  ex|)é(lition  fiançaise  clierclie  parla  vallée  du  (longo 
une  autre  route  d'accès  vers  les  sultanals  (pii  avoisinenl  le  Tchad. 

Va\  violation  des  sti[)iilations  formelles  d(>  l'Aett»  de  Merlin,  et  par  des 
procédés  d'autant  plus  odiiMix  (pi'ils  s'efl'orcent  de  les  lialtiller  d  une  feinte 
courtoisie,  les  agents  de  la  Nigeria  lont  l'inipossiMe  pour  faire  (''cliouei'  le 
plan  de  la  mission  française.  .Mi/.on,  liieii  décidi'  à  atteindre  (piand  uièiiie 
son  luit,  se  soumet,  non  sans  ironie,  aux  exigences  des  mercanlis  luilan- 
niipies,  et,  remis  de  ses  blessures,  (piille  Akassa. 

Il  gagne  (  )nilclia,  où  il  prend  ipielipie  re|)os  clie/,  les  iiiissionnaires  fran- 
çais du  Saint-I']spril,  s'intéressant  «  dans  cet  asile  de  paix  diiig("  par  le 
P.  Liit/.  aux  travaux  scolair<'s  des  enfants  ipii  épelleni  un  svllabaire  fran- 
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(•:ii>.    "   I  )  (  )Mil(li;i  ;i    A>s;ili;i   hi   tlMNcrM'C  lui    nnlc  :   hi  ficN  ic  cl   la  (lyx'iilciic 
liicllclil    I  ('■(|Mi|):i^('  liiii>  (le  sciNicr,   >i   liii'ii    (|iic  .Mi/.Dli  ('>l  (iMinc  (le  «liiiill- 

Icr  Ini-nuMuc  la  niaciiiiu'  «lu  /{riir 
Ciiillir  par  iiir'  Icniprialiiic  de 
iS"  à  l'omliic.  Aux  vi'xaliutis  de 
loulcs  sorlfs  dont  il  conlimic  à 
rlri-  I  (il)j(i  de  la  |iaii  (!<•  l'Iinl  cl 
de  SCS  acoKics,  il  icporid  par  le 
(l(''daiii  :  «  Ciiniple/  sur  ma  prii- 
(leM<-e,  écrivail-il  à  un  ami  ;  dans 
la  lut  le  ipic  j  ai  cnircprisc  je  pas- 
sci'ai  ipiaiid  même  dans  le  .\ii;'er 
Idul  en  l'xccnlaiil  les  lois  cl  les 
rènlenicnls  de  la  Compagnie...  mais  seulement  en  lanl  cpi'ils  ne  seront  pas 
conlrairesà  la  dignité  de  la  l-'ranec  dont  je|)orle  le  pavillon...  »  (lest  à  Assaha 
(pn>  Mi/on  rcMicontra  la  |)etite  Sinnahou  (pie  sa  nourrice  pria  le  clieC  des 
i'rancaisdc  icconduire  à  son  \illa<;('  d  lloutchi.  l'IliedcNait  le  suivre  iusiju'en 
l'iance,  et  ne  rcxcnir.  (piehpies  anm-cs  après,  avec  lui  en  Alriipie  (pie 
pour  enti'cr  à  la  mission  de  s(eurs  de  C.lunv  à  Onitclni. 

('."est  seul(Miienl  en  compai^nie  de   la    fillette,    de   .M.   Tréliot,  d'un  seul 
tiraillcui- cl  d'un  indigène  que  .Mi/.on  arriva  à  Lokodja.  Il  est  l)ien  accueilli, 
malgré  la  pauvreté  de  son  é(piipa;^(',  par  les  roitelets  t.\K\  .Mitclii  et  le  sultan 
(In    .Mouri,  j^ràce   au   resp(>ct 
ipi  il  t(''moii;ne  pour  les  nsa- 
jucs    politi(pu's    et    religieux 
dos  pays  (pi'il  traverse. 

A  ^Ola,  il  se  lieui'te  tout 
(j'ahord  à  la  (lani;'erense 
iiuMiance  de  Zouhir.  sultan 
de  r.Vdannioua.  à  tpii  I  an- 
glais .Mae  Inlosli  a  l'ait  par- 
veiiii'  \\n  messaj^'o  l'avisant 
Il  (pie  des  (''tranj>'ors  montent 
la  rivière  avec  un  vapeur  et 
deux  grands  canots  cl  (pi'ils 

apportent   tout   un   comoi   de  ^iierre,    700  fusils   rayés   et    '^oono  cartou- 
ches à   >*«)n  ennemi    le   (ils  révolté  de  remi)ereiir  du    Sokoto...    Si  Zoubir 
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liiissc"  |);iss('r  le  c.iivni  ('eu  c-t  lait  de  l' Atlaniai mm .  .,  Mac  liilu^li  a 
|>iiiiss('  la  hicii'  illaiicc  <|iii  l'aiiiiiK'  a  ICiulinil  du  Millau  |ii-.(|u'a  |.ic- 
|)arer  un  allculal  aiialo-iic  ;i  celui  de  la  rivière  l'i  urailds.  .Mi.  au  cmi- 
ruiil  de  riulrinue.  Mi/.,.n  >e  icud  avec  le  >er-<M;l  Aliuied  cl  nu  ludi-ene 
pour  toute  eseorle  |>rés  de    Z(ud)ir    uo  août     i,S()i     :   il   lui   e\|.(i-e  le    iVde  a 

doiihie  lace  (|iie  j,.!!,.   la  Compa-nie  au-laise.  au  -raiid   deliiiu.'u!  du  e - 

lucirc   local,  el    l(>  rasMire   tout  à    lait   eu  lui   oITiaut  de  vi-iicr  se-;  «i |s. 

«  (,)uaiid  le  siillau.  raconte  .Mi/on.  lui  cnn- 
Viiiiicn  ([lie  nous  venions,  non  eu  inaities. 
mais  eu  InHes  décidés  à  res|iecler  son 
aiilorilé,  il  nous  (i\a  une  demeure  dans  le 
(|uartier  aral)e  de  ^'(da.  .Nous  étions  dans 
la  place,  mais  nous  devions  idiaipie  jour 
siihir  les  assauts  de  la  conipaLiiiie  du  .Xi^cr 

el    de    st's    parlisaiis .Nous    nous   l'iines 

vite  des  amis  parmi  les  .\ial)es  du  iioid 
(pi'avail  ruinés  la  conciiii'euce  de  la  (;(un- 
pa^nie  anj^laise.  A  lézard  des  l'oull)és  de 
Zoul)ir.  nous  prali(piions  la  cliaiité.  consi- 
dérée par  les  musulmans  comme  la  plus 
faraude  des  vertus  :  mais  par  pidilesse.  nous 
nous  allaidiions  à  toujours  rester  en  i\ri'i\ 
de  la  libéralité  de  /oul)ir.  .Nous  avons  honoré  leur  icdi^ion  c(mime  ils 
lionoraienl  la  notre;  nous  nous  conriuniions  à  toutes  les  coutumes  du  pavs. 
échan^eanl  les  cadeaux  du  premier  de  l'an  musulman,  el  l'élanl  de  nos 
petits  canons  la  lin  du  lUiamadan.  " 

(les  Ixuis  pi'océdés  produisirent  le  plus  lieiireuN  eri'el  sur  l'esprit  de 
Zouhir.  «  Tu  es  mon  Ilote,  lui  dit-il  un  jour,  el  désiuiiiais  nnui  ami. 
(,)uaiit  aux  .\nglais  je  leur  interdis  de  mettre  le  pied  dans  ce  pavs.  i.  L'ami- 
tié de  Zoul)ir  n'était  point  de  mince  valeur,  l'elil-lils  d'.\dania.  le  niaiid 
{•(iiu|uérant  Foulhé  ipii  j'onda  l'empire  d'Adamaoïia  au  sud  du  '['(liad. 
le  sultan  ré^'iiait  sur  l'un  des  plus  riclies  el  <les  plus  peiiph'-s  lerriloires 
d  .\lri(pie  :  son  armée  comptait  i  mhh)  j^uerriers  el  il  lui  eût  été  facile  de 
nu'ttre  sur  pied  'Jooooo  luunnu-s.  Sa  cavalerie,  admirahlemen t  montée, 
eompoi'tait  un  c(Mps  de  cuirassiers  armés  de  casipies  (-t  de  cottes  de  mailles 
couvertes  de  Ioniques  Iresses  de  cuirs. 

(,)uand    .Mi/.on   cpiitta    Vola  le    T)  déeemhre.  après    un   sc|oui    de    ipiaire 
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moi>.  il  <'iii|i(irl;iil  un  liMiti'  (ralliancc  ii\cc  le  Millau  cl  des  Iclli'cs  ili" 
iiToininiiiKhilidii  pics  de  ses  rciuliilairf!S.  Il  aviiil  pidlilr  des  i'acilih's  (jnc 
lui  avait  (luiinrcs  son  allir  pour  cxplin'cr  les  liilmlaiics  de  la  llaiilc  lirimiu' 
cl  le  seuil  <pii  sc|)arc  le  hassiii  de  ce  f;iiind  arUiieiit  du  Nij^cr  du  liassiii  du 
(lliaii  ;  des  stali(Mis  cdiuiueiciales  axaienl  <''lé  inslallées  sur  la  HéiioiK-  cl 
les  ai^ciils  aiii^lais  dùiuenl  axcrlis  cpi'à  la  première  lenlalivc  de  \(>l  de  nos 
uiareliaiidiscs.   ils  scraieiil   reçus  à  c(Mips  d'holclikiss. 

I>c    I  Adaiiiaoua    Mi/on.    toujours   accompaniic    de    .M.    'l'réliol  el  tU'    la 

petite  Si  II  lia  hou.  re^aj^'iia  le  .Moni'i. 
gouverné  par  un  \assal  de  Zoiihir; 
il  usa  près  de  ce  prince  des  nièiiies 
procédés  courtois  rpii  lui  avaient 
si  i>ien  réussi  près  du  souxcrain 
l'oiill)é  el  reçut  eu  retour  les 
nièiiies  a\  antai^'cs.  Son  séjour  à 
Ni^aouiuiéré.  \ill("  de  20  ooo  âmes, 
lut  une  suite  de  léles  el  liiira  j)rès 
d'un  mois.  .Mais  il  ne  s'oublia  pas 
dans  celle  (lapoiie  de  r.Mri(|ue 
é(pialoriale.  Les  j^nides  ipi'il  a\ail  sollicités  lui  avanl  élé  donnés,  il 
reprit  la  roule  du  sud.  .Vprès  avoir  Iraversé  une  réj^ion  pi'cscpie  tiéserte 
dans  hupiclle  prennenl  leur  source  les  Irilmtaiivs  de  la  llaiile  San<.;lia,  il 
arriva  eu  pavs  l('l  icliiste  à  Koniidé,  puis  à  Doka.  enlin  à  (la/.a,  yros  village, 
situé  sur  cet  ariliieiil  du   .Niii'cr. 

Le  chel  d'un  v  illaf^c  de  la  riv  ière  Kadeï  lui  lil  savoir  (pie  les  naturels  pré- 
tcndaienl  avoir  vu  des  lioiiimes  Lianes  à  sept  jours  di'  niarclie  dans  le  sud. 
iiedoiilanl  cpie  «pichpie  e.xpéditicui  alleinaïule  un  anj^laise  eùl  réussi  à 
rriinchir  le  lilel  si  laLorieusiMiienl  leiulu  par  lira/./.a.  (Irampel  el  lui-même 
avant  (|ue  la  dernière  maille  en  l'ùl  serrée,  .Mi/.on  se  |)()rle  iMi  loule  liàte 
siirla  .ManiLi-ré.  arUiieiit  nord  de  laSaiiL;lia,  (pie  reinonlaienl,  disait-on,  les 
inconnus.  Le  7  avril  iS()j,  le  mystère  est  éelairci  :  à  Comasa,  Mi/.on  tombe 
dans  les  bras  de  son  ami  de  Hra/./.a,(pii  avait  remonlé  la  Sanj^ha  pour  réparer 
l'écliec  essuyé  en  ii<()r  par  .M.  l'ourneau  ])rès  de  N'Zaoïiaré.  (le  vaillant 
explorateur  parti  d'Onesso,  à  bord  de  la  petite  canonnière  le  lidllai/.  avait 
pu  reconnaître  la  Likellé  el  la  .Massiéba  (pii  (bninent  naissance  à  la  Sanj^lia  ; 
mais,  attacpié  sur  l'Lkela  par  l(>s  païens,  il  avait  vu  tomber  à  ses  c('>lés  ses 
deux   compannoiis  eiiio|)éens  .M.M.    Mbun    blessé   et   Tliiriet    tué:    fpioi(pic 
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hlfssc  lui-mrmc.  il  ;i\;iil  du  opcicr  >.i  ici  iiiilc  en  |il('iii  |);i\^  mhiIcn  c.  ^ipic* 
:ivi>ir  l)iri|(''  Mir  un  ninml  Ijùdicr  le  ini|)s  de  'riiiiicl  cl  l;i  [iliis  j^immiIc 
pallie  (le  ses  iiiai<liini(li>c>.  Mi/mi  cl  de  \\\:\//.[  reslci'enl  Imi-.  {nuis 
ciisemMe.  puis  se  sé[)niéi'eiit.  le  premier  pour  rena;^ner  leilonnu.  près  de 
l$(iiij;ii  el  de  là  reiilrer  en  h'iiinee,  le  second  poiii'  .Hi^imiscr  une  imiivellc 
iiiissiun  dniil  le  coniniiindenienl  dcMiil  èlre  leniis  à  son  lieiilenanl  Ponel 
ieipiel  (!c\ail  i-eprendii'  en  sens  iincise.  à  liaveis  le  Moiiii  cl  I  Adaniaoïia. 
I  ili  liera  ire  de  Mi/oii. 

«  Le  proL;rainnic  (pie  sctail  Iracc  Mi/.on  clail  reiiipli  dans  sa  partie 
csseiilielle  :  ()(>(>  kiloinéti-es  de  pays  ai)S(diinienl  iiieonniis  avaient  (''té  |)ar- 
conriis  de  ^  ola  à  (loinasa  :  la  jonelion  ;^éoi^iaplii(pie  clail  laile  enire  le 
(!on<;()  el,  le  iJas  .Niocr  par  la  San^iia  el  la  IJcnoiic  ;  d  iinporlaiilcs  relalioiis 
pidiliipies  cl  eoninierciales  avaient  été  iiout'cs  avec  1  Adaniaoïia. 


Tandis  (pie  .Mi/.on  j^ai^iiail  les  pavsdii  Tchad  par  le  l>as  Ni^cr.  .M.  Casi- 
mir .Maisli'(>,  (pii  a\ail  (l(''jà  illiistr(''  son  nom  par  une  reniar(pialilc  explora- 
lion  à  Madagascar,  ('-(ail  cliari;é.  à  la  lin  de  iS()i,  par  le  i'itmilr  dr  I  .\fn')/iir 
fraïKiiisc  de  reiirorcer  la  mission  Dvixiwski.  (h'-jà  sur  l'(  )ul)ant;lii.  cl  de 
l'cpreiidrc  Iceuvrcdc  (!ramp(d  :  cin(|  c(dlal)oraleiirs  du  plus  ^rand  iiH-rile 
dcvaienl  partan'i'r  I  honneur  cl  les  danj^tîrs  du  clii'r  de  la  mission  :  .M  .M.  I?i  ii- 
iiache,  (llo/.el,  de  iît'haj^de,  iJonnel  de  M(''/.i('res  et  liri(pic/..  I,e-j  aviil  iS()-j, 
Maisli'o  ari'i\eà  i5ra/./.a\  ille,  non  sans  avoir  à  siihir  une  joule  de  liacas  (pii 
lui  ionl  déplorer  le  peu  d Cmpressemeiil  mis  par  I  administralion  à  aim'-- 
liorer  le  délestahle  sentier  (|ui  relie  à  la  c(')le  nos  tcrriloircs  du  (!oiij;(i. 
Grâce  à  I  éiiorj4i([uc  concours  de  .M.  Dolisie,  adiniiiisiraleiir  principal  de 
Mra/.y.aville,  le  pers(»niiel  de  la  mission,  ses  '|o  laplols  si'ii ('palais  el  ses 
'|()()  |)orteiirs  sonl  hicnUH  en  nu'siire  de  remonler  le  (;(jn;^(i  el  r()ul>an^lii  à 
hoi'd  i.\v  piroj^iios  et  îles  canonnières  le  Djoac  et  I  .1/////^/.  (  )n  atleinl  l<aiii.;iii 
en  ([uarantc-deux  joiii's,  el  I)ient(')l  les  |)irof;'iiiers  lian/.iris  anu'iient  toute 
Icxpétlilion  à  JM'ino,  à  uooo  kiloinetri-s  de  l^oanj^o. 

(Ihe/.  les  .N'dris,  .M.  .Maislie  renconire  un  indi^^cne  nomni(''.\li,  es(da\e 
l'ngilil  lies  musulmans  du  Oiiadaï,  (pii  lui  pari,  d  une  jurande  rivière  appe- 
lée Gi'ihingui,  située  très  loin  dans  le  nord.,.  S«'iiiil-ce  le  Cliari  .' 

I.,e  II  juillet,  on  s'élance  vers  i(>  nord,  à  la  hoiissole,  les  guides  avant 
lui,  à  travers  un  tiéserl  c(Miverl  de  l)r(Misses  e(  de  hautes  herlies,  c(Hi|)é 
darrovos  <pi"il  laiit  passer  sur  des  lascines.  Apres  huit  jours  de  mai(dic  (pii 
anièneiil  la   mission  dans  le  hassin  du  Tchad,    on    relevé    les  traces  d'indi- 
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v.^  Ndïiîi:  ii'diMi:  Cdi.oMAi.i: 

L;fiM's.  Tniil  h  r(iii|i  les  S('ii(''^;i  liii->  ijni  --((iil  ,i  I  ;i\  iiiil-j^aiilc  >c  ic|ili('iil  \i\c- 
iiiciil  sciii*  (iiic  liiK'c  (le  llrclic-^  cl  de  Mii^iiic-  :  ce  -.nul  les  |):nrii>*  .MiMi(lji;i> 
i|iii  un!  cs^avc  (le  Iciii'  liarici'  \:\  nmlc.  (^)iicl(|ii('>  i(iii|>s  de  {'[\>\\  les  <lis- 
|)('r>('iil   :    |)iii>,     ((iinmc    il    l'uni    des     vivics.    on    (•s«.;ii<-    de    iiailcinciilfi'. 

l'ciiic  perdue:  le».  s;m\  aj^-es  exé- 
ciiletit  Mlle  dallée  dt'Niirddimi'e. 
cl,  l)ieiiliil  âpre».,  reiioin  ell<'iil 
I  iil  la<|iie.  lin  eiiKj  iniliiile'..  les 
leii\  de  sal\e  oiil  iiii>  en  Inile  les 
Mandjias.  Le  lendeinain  la  eai'a- 
\  ane  enl  ic  dan>  leur  \  illai^c  al)an- 
dniiiK',  cii'i  elle  lioiive  lieni'eilse- 
iiieiil  de  iii)iiil)i'enses  |n'i)\isiuiis 
('e  miel.  .liiM{nan  S  aiiùl.  les 
|iaiens  i'eii(in\  ellenl  leiiis  lenla- 
I  i\("s  ;  nii  <lerniei'  ennilial  li\  ré 
par  nos  laplols  (pii  >e  Nallenl 
den\  heures  dans  niMiiaiais.  avant 
de  la  vase  jiisrpi'à  la  eeinlnre, 
décide  lenneini  à  se  inoiilrer 
pins  aeciieillanl.  .Maislic  se  rend 
pres(pie  seul  près  d(>  leur  cliel' 
el.  après  nii  palalire  éninuvanl. 
I)lane  el  noir  se  ilonnenl  la  main  : 
la  paix  est.  l'aile,  el  siihilcinenl 
les  naliirels.  nnMianl  leurs 
échecs,  apporlenl  an  camp  des 
Aixres  l'ii  abondance. 

La  mission  traverse  après  le 
pays  de>  .Maiidjias  .  celui  d(<s  Onia-Onia,  puis  celui  des  Oiiakas,  et, 
dans  les  pri'iniers  juni's  de  s(>plenil)re.  déLouelie  dans  une  grande  plaine 
luM'Lue  '(  au  milieu  (l("  hupielle  coale  le  (!ril>innui,  c'es(-à-dir(>  le  cours 
supérieur  du  mvsléiieux  (lliar:.,.  la  voie  naturelle  de  l'empire  mu- 
sulman de  l)a;:^liirini  ■>.  M.  de  lU'Iiai^U'  coiislruil  des  radeaux  et  en  liuit 
jours  iail  passer  loule  l'exj>é(lilion  sur  la  rive  droite  du  ileiivc.  ()n  arrive 
ainsi  (lie/,  les  Akoun^as,  Inavt's  n-ens  (pii  pour  un  salaii'e  iiisi<.>'nilianl, 
parfois  poui-   l'ien,    aident    les    poiteui's    à    transporter   leurs   eliarucs   d'un 
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Le  2 'i  (irl(il)ir.  cniiliirl  ol  |>ii^  au  \illaL;r  *\r  (lalvii  a\('i  ic-^  lucinicr- 
inil>iilinanx  du  HaL^liiinii.  (iMi>ni'aii;;a.  >>nllaii  de  tel  rni|iir('  .iialic  alrn  aiii. 
l'i'sidc  II  lion^nuiuaii  :  il  vil  eu  linnur  iiilcllincin  r  avec  se*  Mii-ln*.  Ir~ -id- 
lans  du  lîornou  cl  de  <  luadaï.  cl  ^  ii(iii|)<'  a  cicndic  ^i  m  inllncncc  -ui  le-  pav  > 
païcnsdu  >ud.  cluv.  lc>-(|ucU  il  ciimuc  de-  rc-idcnl-  cl  ddiil  d  lad  \cnir  |iic-. 
de  lui  le-  lil-  de  elicl-,  ('.eu\-ci.  reçu-  avec  liiuincni'  cl  lneiiliil  ninvcili-, 
dc\  icuuc  ni  lc>  ul  ilc>  anflil-  de  I  inlhiciuc  i-lauiii|ue  dans  I  Al  i  iiinc  ei|Malii- 
rialc.  .Mai^lic  aiiiail.  \i\cnicnl  di'-iic  <'iiti('|-  eu  i(daliciii-  a\ci-  le  -ullan  du 
liaj^ldriui  près  duipud  du  lui  pii-- 
disail  un  aHcelueu\  aceiu'il.  M;d- 
licuicuscnicu  I  riiKsi  ijih'  de».  (!a- 
l)cii>,  la  maladie  de  MM.  Cl.i/.d  cl 
.Maislic,  le  uiau<{ue  de  \i\i'cs  cl 
répiMscuM'ul  <lcs  uiai(diaudi>cs  de 
I  railc  (d)liL;('ul  la  uiis-iiui  à  se  diii- 
J^cr  \('ls  I  niicsl.  'l'oulclois  ell<'  a 
rccdiiuM  dans  la  rivière  Lii^iinc  un 
lies  i.;iaiHls  I  liliulaires  du  'l'iliad 
cl  rcjuini  dans  I Wdanianua  I  ili- 
nérairc  .Mi/.oii. 

(,)u()i(pic  laisanl  son  cnliccà  Vula  dans  le  plus  j^iand  dcninncnl .  Maislrc 
V  rcneonire  près  du  i^iHucincur  un  accueil,  siniin  cniprcsse,  du  ninius  lios- 
pitiilici'.  .Mais  il  ne  peut  voir  le  sullan  Zouliir.  alors  en  ^nerrc  dans  le 
noi'd,  cl  se  cou  le  nie  de  lui  la  ire  parvenir  ses  présents,  lin  rcv  anclie.  il  a  le  v  il 
plaisii'  de  rcnconirer  à  lîakoundi  .MM.  .Nchoul  cl  (ilialircdicr  (pic  Mi/cui. 
anèlc  sur  la  liciKiiic,  a  cnvovésà  sa  rcncoiilrc. 

La  dcsccnU'  du  .N'if^cr  cl  de  la  licnoiic  s'crrcclna  rajiidcnieiil  cl  smis  irop 
de  dillicullcs,  cl,  le  2  >  mais.  .Maislrc  arriv  ail  à  .\kassa  avec  ses  '>  comp.i- 
i^ituns  eiiiopcciis.  après  avoir  par<ouiii  en  1 '|  mois  xmio  kdomct  res.  donl 
I  ")()()  à  pied,  eu  pavs  inexploré. 

(Iràcc  à  SCS  cHorls.  ajoiilcs  à  ceux  de  .Mi/on.  le  plan  ^■('•iiialcmenl  r(''V('' 
pal'  CramjK'i  clail  hicii  |)i'cs  d  cl  re  rcalist'  :  si  le  Soudan  cl  le  (lon^o  ne  si'  limi- 
vaicul  pas  unis,  sur  les  jiorcls  iucuh' du  r<li;id.  du  moins  un  laine  passa^H' 
les  niellait  en  eoiiimuiiicalion  |iar  les  vallées  de  la  l^'iiiuic.  du  (diari  ou  de 
la  Saiif^lia,  placées  par  une  série  de  traités  sous  I  inlluciiee  IraiMMise. 
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De  xni  cotr,  M.  de  |{|;i//.;i  sCrnpIoviiil  iict  i  vciiu'iil  ;'i  chir^ir  imkoic  lu 
roule  (|iii  mciKiil  du  (loii^o  iiu  'rdiiul.  Insliillr  l'iOiicsso.  xci's  la  fin  de  i(S()i .  il 
a\ail  peu  à  peu  élahli  paeilicpienu'iit  par  sa  inéllinde  ordinaire  notre  domi- 
nation sur  la  haute  Sanj^lia,  ori^anisé  la  navigation  sur  les  liiel's  navij^ahles 
de  la  rivière,  frayé  pour  les  reliei  Tuii  à  l'autn'  une  roule  qui  eontouiiiail 
les  rapides,  l'ondé  une  série  de  postes  à  Mania,  à  (îa/.a.  à  Konndé.  l'ne  ten- 
tative pour  ciéer  une  résidenee  à  Vola,  en  iiS()j,  s'était  lieuilée  au  niau\ais 
vouloir  de   Zouhii'.    prisonnier  des  inlrif^iies  l>i'ilanni(|iies;  en  re.anelie,  le 

sultan  de   Ni^aoundéié  lui   avait    l'ail 
nieilleuic    lij^ui'e  et    aj^réé  avec  ein- 
picssenienl    ses    avances    amicales. 
I)"antr(>      part      le      ciéateui'      du 
(iorif^o   français   ne    néj^lij^-eail    point 
d  étendic  vers  ICsl    nos  |)ossessions 
et  de  préparer  la  l'ulure  voie  d'accès 
vei's  le   .Nil   :  ses  li(Mitenants  riMnon- 
taient  l'C  >nl>an^lii  :  .M.  (iaillard  créait 
une  station  à   Va<-oma,  an  coiHluent 
d(      l'Oidian^lii     et      du     .M'Moniou   ; 
.M.  i-iotard    s'établissait   aux   .\l)iras, 
entre     le     .M'Iîoniou     et     l'Ouellé,  et 
se    heurtait    aux    helj^es   du   (loiifi-o   indépt-ndant    <pii.   sous    des    iidluences 
(piil  n'était  point  malaisé  de  deviner,  essayaient  de  nous  couper  la  route  dn 
Nil.  La  situation  devenait  hienlôt  des  plus  crili(|nes  sur  ce  point,  «'t  le  ^oii- 
\ernemenl  français  pour   soutenir  ses  di'oits  décidait,  dès   iiS()'{,   d'envovei' 
dans  U"  liant  Oïdian^hi  une  forte  expédition  dont  le  c(donel  .Monleil  devait 
pientire  le  commandement.  .Nous  verrons  |)ins  loin  comment  la  marche  de 
celte  colonne  se  trouva  suspendue  et  eoinment  seule  l'avant-j^arde,  sous  les 
ordiesdu  capitaine  l)eca/es,  (levait,  à  la  fin  de  iSç)'),  arriver  ius(|u'à  Vacoma. 
La  sec(jndi'   expédition  du  lieutenant  de  vaisseau  .Mi/.oii  sur  la  Hénoiié 
allait  enc(ne  compliipier  la  question  africaine  et   pousser  à   l'état   ai^u    la 
jalousie  de   tontes  les  puissaïu'cs  européennes,  envieuses   on  iiupiiètes  des 
,'xtiiioi'dinaiii's  proférés  de  notie  expansion  en  Afritpie.  .Mi/.on,  sentant  qu'il 
(''tait  de  Icnite  uryence  d'asseoii'  nos  di'oils  sur  des  actes  de  possessicm  réelle 
dans  les  pays  (pi'il  avait  si  hien  su  entraîner  en  it<()i  dans  l'amitié  française 
était  à   peine   rentré  en    France   ipiil  repartait    presque    aussitôt  pour  le 
.Nij.er. 
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I,  Anj^li'lcnc  cl  I  All("m;ii;iii'  (Imil  Icn  iiiliTcK -.iml  ((inniiiiii».  iiii  (iull'c  «le 
("iiiiiu'i",  conclin'iil  ('litre  elles  un  iiccunl  piiiir  s:iii\  ('guider  leur  iiilliieiiee 
(liiiis  la  Ni^-ei'ia  de  Test  el  dans  le  Caineniiin  :  le  haroii  de  Neclilril/  et  le 
l)'  Passa  ri;'e  s"end)ar(|iienl  ciin  aussi  pour  I  AlricjMealiii  de  la  ire  l'cliee  à  Mi /on. 
(le  (leiaiier  n'a  pas  |)lul(')l  IVaiulii  la  liarre  du  Nincr  (|U  il  se  heurte  de  nmi- 
\«'au  à  riiostiiité  des  ai;ents  l)ritaiini(|ues  :  ses  l)al(Mii\  snnl  ill(\i;aleineMl 
retenus  de  i'aeon  à  donner  à  la  mission  allemande  le  temps  de  prendre  les 
devants.  .\vee  un  calme  admiialtlc  il  di-jouc  Ions  les  pièces  cpii  lui  --unt 
londuset  poursuit  sa  routesur  la  iJénciiic.  Il  n'était  plus  (pi'à  joo  kilomètres 
de  ^(da  (piand  l:i  baisse  des  eau\ 
lit  éelioner  ses  hatcaux  chargés  de 
ia\  ilaillei'  en  pacotille  les  comp- 
loii's  pi-écédcmment  installes  sur 
la  l'ixici'c.  lmnHd>ilisé  durant  toute 
la  saison  sèche,  il  renoue  des 
rapports  avec  le  sultan  du  .Monri. 
installe  che/.  lui  des  l'acloicrics. 
puis,  en  l'aidant  à  réprimer  la 
ié\(dtc  des  païens  de  Koàna,  il  en 
(d)tienl,    le  U'J   novend>re    iH()j.    un 

traité  de  protectorat.  Ce  dernier  succès  mil  le  l'eu  an\  poudres  ;  la  compa- 
nnie  anidaise  du  Nii^'cr  l'Ievc  cou  Ire  cet  acte  diphunaliipie  les  plus  \  iolentes 
proleslalions,  arj^uant  (pie  le  .\l<Hiri  relève  de  sa  /('me  d'acli(m;  elle  tait 
saisir  le  Sriiifii/  M"/'i'»i"<'-  ponton-comptoir  de  .Mizon.  pour  relus  (rac(piittcr 
la  taxe  douanière  ipi'elle  réclame  eu  raison  de  ses  pi'(''leiidus  droits  de  sou- 
Ncrainelé  sur  le  .Monri.  Le  j^oin  ('rnement  anj^lais  appuie  avec  d  autant  plus 
d'énergie  les  ri'vcndicatioiis  de  sa  compat^nic.  ipie  Mi/on  vient  de  l'aire 
si<iiier  au  sultan  hachama  un  muiveau  traité  de  protcct(uat .  L'.MIema^ne 
de  sim  c(')lé,  en  apprenant  (pie  Zoiiliir  a  rat  i  lié.  le  i()  août  itS()).  la  convcnt,i(m 
(Mii  nous  donnait  r.Vdamaoïia.  ohjet  de  ses  convoitises,  n  hésitepas  à  picndi'e 
parti  coiilre  nousdans  cette  ipicKdlc  d'alleimind.  Le  ^(,Mverneiiient  Irancais 
s'elVraio,  rappelle  .Mi/on  et  ahainhuiiie  à  ses  diplomates  le  soin  de  sauver  le 
plus  possilile  des  avaiita;;es  ac(iuis  à  la  Kraiice  par  l'intrépide  vdvaj;fur. 

.S'il  faut  se  j^arder  dans  le  reniement  de  semidahles  (pieslions  d'une 
inlransi!.'.'anle  avidité,  s'il  est  un  devoir  de  couitoisie  interiiati(male  de 
cspecter  les  droits  ac<piis  par  des  rivaux  sur  des  territoires  où  leurs  nati( 
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li'i^il  iiiii'^  suM(i>  (le  (Idciix'  Ici  riluiiiilc  on  Iciiis  hcsoiii^  (riicccs  \('r>  de 
^imikIs  (IcImiikIk's  iimIiiicIs,  |)('iil-i'li('  Im  I'i;iihi"  cxiij^riM-l-cllc  ces  \ciiii>  cl 
ne  riinnl  r;i-l-cllc  pas  siiriisaniincnt  <l  ciici't^ic  à  (IcIcikIi-c  les  c()n(|iièlcs  laites 
en  Mil)  nom  dans  la  rci;iun  (renlre  .Nit^cr  et  (ion^o  [lar  .Montcil.  .Mi/on, 
.Mai>»trc  cl  l'(Micl.  Par  la  conNenliiMi  (In  '\  lévrier  iS()'|.  la  l'ranec  renonce 
an  |H-olil  (le  rAni^lcIcrrc  à  la  vallée  île  la  iW-noiié  :  elle  laisse  l'Adaniaona  à 
rAllcniai^Mc  :  mais  l'Ilc  conserve  |iar  la  San^iia,  le  I,ol;oiic  et  le  (lliari  sa 
voie  d  a<ccs  an  Tchad:  t(Mis  les  pavs  >itnés  à  lest  cl  an  nord  dn  i;rand 
lac,  depnis  les  IkhicIics  du  (iliari  an  snd  jns(|n  à  l(arr(nia  an  nor'd-oiiest. 
sont  |)lac(''s  dans  sa  splicro  d  inlincnce.  \.  Annletcrre.  par  nn  arran,n'i"nicnt 
|)articnlicr  cnncMi  avec  ri'',tat  indépendant  dn  (loni^'o.  avait  essayé  de  nons 
harrer  la  rontc  de  Test  en  altrihnant  a  celte  puissance  les  pavs  dn  iJalir-cl- 
(ilia/al  cl  la  rive  i;anclie  dn  Nil.  en  échange  de  la  cession  à  liail  d  une 
hande  de  terre  (pii  ionj^cait  le  rani;anv  ka  et  Ini  perinellail  de  ri'-aliser  nllé- 
rienrenienl  son  rcvc  de  la  lonle  dn  Cap  an  Nil.  La  convention  dn 
M  aoùl  iH()'|  mil  à  néant  cet  ari'jinj^cnienl  et  arrêta  l'espiinsion  l)el;^e  à  la 
liL;Me  dn  M  lionion. 

(!<'s  conv  eut  i(nis  devaient  ctreemore  nnidilii'es  et  conipleh'es  par  celles 
qui    suivirent  en   iiS()S.   l'iiicidenl   lamcnx  de  l''aclioda. 

Si  les  conventions  de  iS()'(  ne  réalisaient  pas  plcinenient  le'iéve  de 
Cranipel.  si  en  dépit  d'Iiéronpies  ell'orts  la  l''rance  n'avait  pn  l'aire  dn  Tchad 
nn  lin'  CNclusiv  l'mcnl  français,  le  .Sondan.  I  Algérie  et  le  (ani^^o  ponvan'nl 
{■iH'orc  se  rejoindre  snr  la  rive  orientale  de  cette  vasie  cuvette  dont  .Mon- 
i<'il  ('tait  encoie  le  seid  à  avdir  aperçu  les  eaux.  De  plus,  aucune  harriere 
ni'  semltlail  alois  arrêter  vers  la  v  alh'c  du  .Nil  l'expansion  de  mitre  inllueme. 
Il  s'agissait  donc  de  reprendre  dans  l'est  du  Tchad  l'onivre  accomplie  dans 
l'ouest  par  nos  grands  .M'ricains.  de  suivre  dans  le  Haj^hirmi,  le  W'adaï,  le 
Kaiiem.  le  MorKoii.  le  Tiliesli  cl  l'.Vir  la  politique  iiia  11^11  n'-e  par  .Mi/on  dans 
I Wdamaoua  et  le  Monri,  et  de  pénétrer  par  le  .M  liomou  dans  la  valli'e  du 
.Nil  pour  disputer  à  la  liarliarie  derviche  les  territoires  depuis  longtemps 
aiiaiidonnés  ^mi  I  l'inyptc.  Tandis  (pie  .Monleil,  Deca/.esel  Liolard  préparenl 
l'exécnlion  'de  la  scc(,n(le  pai'lie  de  ce  pro^i'amiiK*,  danlrcs  vaillants  en 
poursuivent  (■•neri;i(piciiienl  la  premièi'c  partie. 

lin  i8()"i.  .M.  (!lo/,cl  ya^ne  la  IJante-Sanf^ha  el  relie  les  postes  de  llania 
cl  de  (ia/.a  à  la  valh'c  de  l.o^oiie.  apportant  ainsi  une  utile  cont  rilintion  à 
la  conllais^.ance  de  reiisenilile  du  r(''seau  llnv  ial  dimt  les  eaux  aliineiilent  le 
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'rdiiid  cl  ((iiniiN'liml    >iir  ce   |iiiii)l    le-.   l'Iiulc^  :iii:ilnj4ii<>s   liiili-.    |)i<'(t'(ltMii- 
iiiciil  |);ir  l:i  niis^inii   Miiislr'c  (l:iiis  hi  nmIIi'c  du  ('.li:iri. 

(".('tic  nicmc  iiiiiK'c.  M.  (iciilil.  :m(icii  ciis(>ii;M('  ilt'  \:ii>s(Mii  cl  :i(liiiiiii>- 
Iriilciir  ((ilniiiMl.  ol  cliiii^i'  Ar  |)iiM'>^<'r  iii^(|ir;iu  Tcliiiil  cl  di'l^iMir  >-iir  \.\ 
rive  mciiic  du  l;ic  <lo 
poslcs  t|ni  cnnsliliic- 
l'nlil  lu  l);isc  des  n|)cr;i- 
liniis  iillci'iciiics  dcsl  i- 
iiccs  11  :issc()ir  iiolic 
inlliicncc  siii-  les  ic- 
h'kiiis  à  |)cii  près  iii- 
eitiiiiucs  (|iic  iiiins  uni 
ddimces  les  li;iilés.  Il 
pari  |)i)iir  Lilirev  ille 
iiceniiip;i;4iié  de  .MM. 
I'"ied(iii,  l'iiiis.  Iliml/,- 
liiillcr,  riineicii  second 
(le  .Mizon.  cl  \  i\id  :  vv 
dcrniei'  (le\;nl  siiccoim- 
lier  l'i  une  iilleinle  i\'' 
lie\  le  peinicieiisc  des 
siin  ;iiTi\(''e  à  jjiiinno.  || 
l,cs  iilelicis  de  Siiinl- 
Dciiis  avidcMl  coiislidil 
poiirla  mission  un  pclil 
Mipeiir  d('MnoMlal)le.  le 
l.i'iiii-llliiL  lies  savani- 
nu-nl   ani(''naj;(''  cl    des- 

lin('' à  pioinener  le  premier  l(>s  coulciiis  IVancaises  sur  les  can\  de  lii  mer 
inl(''rieiii'e  alricaine. 

.M.  (icnlil  a  f^a^iu-  Il  )ul)an,i;lii.   puis   rci lU-    le   l\('mo  cl   son   alllucnl 

la   T i,    rond('   sur    le    IxM-d    de   celle    rivière    le    posie    de    K  rclicd^i'.    i'.n 

sei)leml)re  iHi)(').  il  Iranchil  le  seuil  d'enlrc  l'.on-o  cl  Cliari  cl  ('laMil  un 
nouveau  posIe  sur  une  des  sources  de  ce  llcnve.  .Mais  ce  cours  d  eau 
n'est  pas  na\i};al>le  ;  il  l'aul  (dicrclier  une  autre  voie  d'accès  vers  le  (diai'i  : 
M.  Cicnlil  rejoint  alius  le  (Iriliiui'iii.  cl  ccnnpN'IaMl  les  (•Indes  de  .Maistrc 
sni' ce  ciuirs  d'eau,   v    rec(mnail.    non   pas    une  des    luauclics.   mais  scnje- 
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nient  nn  ini|>()i'liiiit  iilllncn!  dn  ('.Inirl.  (icilc  noIc  tinxiiilc  Ini  jiuiiiissiint 
fii\(ii'iililc.  il  insl;illc  :'i  proxiniilr  plnsiciiis  postes  dans  les(|nels  il  eon- 
(•enlre  tout  le  niiilériel  nécessiiire  ;'i  sa  niarelie  en  a\ant.  o|)éic  le  iniinla<^'(> 
(In  l.i'nn-ltidl,  et  lance  son  pelil  vapeur  an  lil  de  ces  eaux  cpii  le  porteront 
celte  l'ois  sur  le  (^liaii...  et  sur  le  Tchad. 

.Mais  avant  de  s'avenlurei'  plus  loin.  .M.  (îentil  tient  à  être  pailailenienl 
renseigné  sni'  la  situation  polilicpie  des  états  musulmans  rpi'il  lui  l'aiidra 
tia\('iser. 

De  j^-rands  cxénemenls  s'étaient  en   elVet   pi'oduits  depuis  peu  dans  les 
enviions  du   lac;    un,     sorte    de   Sanioiv    y  était   apparu;    c'était    Hahali. 

(le  puissant  maralionl,  clief  tie   la 
conlrérie      des      Senoiissi,      avait 
ipiitté,   M'rs    iiS()'2,    la   rude  léj^ion 
des  oasis  essaimées    dans   le   sud 
du    désert    Lyhieii,    et,    après    \\n 
raid    extraoïdinaire    à   Iravei's  lA- 
Iricpie  centrale,  s'était  jeté  sur  les 
riches    refilons    cpii    conliiieni     le 
lac  ;    le  .Man^a,   le  Kaiieni  avaient 
été  sulmier^és    pai'   les  Inudes  du 
coiupiérant  ;   en    i<S()'(,  c'avait  été 
le  tour  du  Ha^hirmi.  Tandis  cpie  (piehpies-iins  des  partisans  du  coinpiérant 
liattaieni  au  loin  le  pays,  liii-iiiéin(<  reloiilant  les  I5af^liiriiiis  avec  le  j^i'os  de 
son  armée  venait  mettre  le  siéj^c  devant  leur  <-apitale  .MaïnhelVa,  finisse  ville 
liien   i'ortiliée,  située  sur  le  Ixird  du   (lliai-i.   Après  une  liéi'oï([iu'  résistance 
(le  cint]  mois  et   demi,  les  assiégés,   pi'cssés  par  la  laiiii,  s  étaient    lait   jour, 
li'ur  sultan  en  tète,  à  travers  les  lij^nes  Seiioiissi,  avaient  f^af>'iié  .Mile,  puis 
.Massiiiia.    Mahah,   tpii    eût    pu,   j^ràce  à    la    su|)éi'iorilé    de  son   armement, 
achever  la  ruine  des    Ma^hii'inis,  n'avait  pas  cru  devoir  poursuivre  la  lutte 
('oiivaiiicii  (pi'il   aurait   été  impossihle  de  maintenir   l(>s   vaincus    sous  son 
jou^'.  .\ussi  s'était-il  tourné  v(Ms  le  Mornoii,  »   pays  riche,  on  les  hahilaiils 
amollis    par    le    hien-ètre  (pi'ils  se    sont  créé    par   leur  commerce,   ne  lui 
avaient  opposé  <pruiie  faillie    résistance.    »    Koiika  la  capitale  du   Hornou 
ayant  été  piise  et   le  pays  soumis  l'apidement,   Mahah  avait  aussiti'it   oi'f^a- 
nisé  sa   coiupiète.  Il   s'était  installé  à  Dikoa.  et   avait  mis  des  j^aniisons  à 
Lo^one,  Konssonri  et  dans  les  places  importantes  du  Chari  ou  des  iles  du 
Tchad  autrei'ois  dépendantes  du  Maghirmi. 
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Or,  l'ii  arrivaiU  sur  le  Cliari,  M.  Ccntil  vul  la  pn-iivc  (im-  Kahali  tiail  I 
vcrilahk'  tnsli">al(Mir  du  lucurlro  de  Crauipcl  cl  .|uc  l'assassiu  u'clail  autre 
que  son  lii-uUMianl  llassa\  :  il  apprit  ('■j.;al('uicnl  (|uc  les  (Icruicrs  sur\  i\  ani  s 
de  celle  iiiallieurciise  mission  élaient  encore  «lie/.  Hahali  el  (|ue  la  petite 
Niahrinzeavail  été  prise  coninie  épouse  par  Fadel  Allali,  lilsde  l!al>ali  :  eidiii 
le  iKM'd  lin  Haghiruii  était  rien  moins  (jne  sûr;  outre  les  garnisons  réi^idieres 
de  Senoussi  installées  entre  le  Cliari  el  le  i,ou(,iu-,  hou  noud)ic  de  llihiisliers 
hattaienl  le  pays,  non  eu  concpiérauts  mais  eu  détrousseurs  de  eheniiiis. 
.M.  Gentil  se  préoccupe  doue  île  mettre  d'al)ord  ses  postes  du  (iriliiu-iii  a 
l'ahri  de  toute  surprise.  Cela  lait,  il  end)ar(pie  sur  le  Luti-ll/n/  et  coui- 
mence  la  tieseente  du  Cluiri. 

Il  s'arrête  au  conilueul  du  Halir-llri^uicii'  pour  aller  à  .Massiuia  rendre 
visite  au  sultan  de  Hanliinni  (pii  |,ii  {]ùl  un  accueil  des  plus  hospita- 
liei's  et  sollicite  l'appui  de  la  France  |)our  rentrer  en  possession  des  j)io- 
vinees  dont  l'a  dépouillé  Mabali.  .M.  Centil  lui  promet  ipi'à  son  retoui'  du 
'IVliad  la  (pieslion  sera  sérieusement  examinée.  .Malj^ré  les  exhortations  A[i 
sultan,  (pii  reiioute  pour  elle  les  pires  malluMirs,  la  mission  rejoint  le  Lioii- 
lilot  el  reprend  la  descente  du  (iliari.  La  hrave  petite  canomnére  passe 
lièieuuMil  devant  Koussouri  el  Ciouli'eï  ;  .<  vraie  folie.  c(mte  M.  (ientil.  car 
si  V(jus  aviez  vu.  comme  moi,  la  situation  slraté^iipu'  de  ces  deirx  places. 
vous  n'auriez  |)as  donné  louril  de  notre  |)eau.  l'u  simple  cau(ui  aurait  eu 
l'uison  de  nous,  el  hal)al\  en  possède  liuit.  »  Contrairement  à  toutes  les 
prévisions,  les  Senoussi  ne  tentèrent  rien  conlie  l'expédition  ;  hien  mieux, 
les  garnisons  du  Cliari,  en  apprenant  l'arrivée  des  Ireres  de  (irauipcl. 
s'étaient  repliées  sur  Dikoa.  A  (iouHcï.  les  Uagliirmis  accueillirent  M.  (ientil 
en  sauveur  «  el  l'Iionorèrent  de  la  fatrurh  sorte  d'iuxocatiiui  religieuse 
(pi'on  n'adresse  ipi'aux  plus  hautes  puissances  il'ici-has  m.  i,a  marche  vers  le 
TcIkuI  de  ces  eintpiante  Français  était  considéi'éi-  par  tous  comme  (piehpie 
chose  de  surluimain  ;  son  audace  devait  en  imposer  jusqu'au  houl  aux  gens 
de  hahah. 

i'^nlin,  le  i''''  novemhre  iHç);.  le  l.,t>ii-IUol  entrait  dans  le  Tchad  et  v 
faisait  llolter  le  pavillon  triccdor'e  sur  le  premier  vapeur  <pii  en  eût  silhuiué 
les  eaux.  »  .!(>  vous  assure,  dit  .M.  (Ientil.  (pie  c'était  un  spectacle  uiei- 
veilleux,  une  vraie  mei'.  d'autant  plus  (pu-  pour  couipléter  l'illusion  iim- 
jolie  brise  soufllail.  ipii  formait  un  clapotis  sérieux...  Les  lions  raseurs  (pii 
nient  l'exisleuce  de  cette  mei'  iuti'rieure  en  auraient  été  surpris,  .le  dois 
vous  avouer  ipie  pour  pouvoii'  parler  du  Tcliad,  il  faut  [xuivoir  v  penétrci'. 
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Or.  ('■l^int  duiiiK'  !('  loiiillis  iiu'\trir;il)li' d  ilcs  (|iii  si-  Iroiivo  il  son  ciil  i't''C,  il 
ol  iiii|in>sil)l('  (I  Mpcrccvdir  de  la  IciTi'  IVi'iiu'  aiilrc  cliosi-  <|ii('  des  lu'rhcs. 
des  jdiics  on  des  papyrus,  seuls  végétaux  du  \:\r.   <> 

.\pics  aM)ir  lait  \v  iclcvr  n('of^iaplii(pii'  exact  du  Tchad,  en  dépit  des 
dillicidtés  (pie  causa  le  iiiaïupie  de  coinhiistihle  nécessaire  aux  rourneanx 
(In  l.iiiii-IUiit.  .M.  (îenlil  ri"\inl  au  liaj^liirnii.  De  là.  il  éciivit  à  Itahali  jxiur 
l<'  prier  de  lui  rendre  les  snr\  i\ants  de  la  mission  (!rain|)el  :  il  ne  reçut  pas 
de  rép(Mis<-;  peul-élre  celle-ci  liil-elle  iiilerceptée  par  les  Maj^liirniis  peu 
tlésiri'ux  de  Miir  les  l'rancais  nouer  des  relations  avec  le  polental  du 
lîoriiou.  (l'est  aloi's  (pie.  sur  le  conseil  île  .M.  (îenlil,  fut  décidé  par  le  sul- 
tan de  Massinia.  l'envoi  d'une  ainhassade  hayliirini  en  l'^rancc  ;  elle  se 
composait  de  Soiilevman,  l)t'au-pere  du  sultan,  et  de  (piaire  liants  person- 
nages dont  le  (lie!  .S(>noiissi  d'I'll-Konti  (pii  avait  iléserté  la  cause  de 
Ijaliali.  I'",lle  (piitlii  Massinia  en  compai^nie  de  la  mission,  poiii-  gagner 
!'(  )ul)anglii.  le(;ongoet  Libreville 

i.e  jo  juillet  i.S()H,  .M.  (ientil  déhar(piait  à  .Marseille,  où  .M.  de  hra/./.a 
\enait  le   iélieitcr    ilu    succès   (pii  avait   couronné    sa   hellc    inissi(jn. 


Pour  avoir  llolté  sur  le  Tchad  à  hord  du  Lcon-ISlot,  le  drapeau  français 
n'était  pas  planté  à  demeure  et  sans  conteste  sur  la  rive  du  grand  lac. 
L'expédition  (îentil  avait  même  obtenu  ce  précieux  résultat  de  c(jnslalo." 
(pie.  si  noire  inllneiice  était  assurée  d'y  l'encontrer  d'iitih-s  auxiliaires,  elle 
allait  avoir  à  lutter  contre  la  doiihie  hostilité  religieuse  et  p(»lili([iie  de 
Haliah.  Deux  tragi(|iies  événements  viennent  l)ient('>t  donner  corps  aux 
ap|)réheiisions  jusliliées  de  .M.  Gentil. 

L'heureux  coinpiérant  du  Tchad  n'était  pas  encore  de  retour  en  Fiance 
(piunc  nouvelle  mission,  dont  il  avait  l'aeililé  lui-même  le  transport  en  lui 
remettant  le  Li-ou-ll/ot  se  dirigeait  vers  rOiihaiighi  et  le  haghirmi  ;  elle  avait 
à  sa  tête  l'ancien  lieutenant  de  Maistre,  .^L  de  liéhagle.  (pii  avait  formé  le 
i)eaii  proji'l  île  relier  par  un  itinéraire  grandiose  les  houehes  du  C'ongo  à 
celles  du  Nil.  Lu  octobre  irt()(H,  d(>  distingués  c(,llal)i)raleiirs.  M.M.  Mercnri, 
lionnel  de  .Mé/.iéres,  Haymond  Cohrat,  (lli.  Pierre,  .Martel  et  Moiirgeau 
rejoignaient  sur  le  (Ihari  .M.  de  Uéhagle  (pii  venait  ilétiidier  les  vallées 
de  la  Kéino  cl  de  la  Tomi.  et  s'acheminaient  avec  lui  vers  Dikoa  pour  tacher 
d'amener  Mahr.h  à   une  alliance  docile  av(>c  la  l''ranee. 

Puis,   en   septembre    iiSij.S.   le   lieutenant  de   vaisseau  Urelonnet   s'était 
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cml)arc[iK''  à  Marseille,  tlésinné  pur  le  i;(iii\eiiiemeiil  pour  (•onliiiiier  l'iiMiN  ri- 
de M.  (icnlii  au  'l'cliail  et  l'econdiiiic  à  Ma^^sini:!  l'aiiiliassiKle  liM^liiiini  (pie 
sou  séjour  à  i'aiis  mail  proroiidi'uie.il  pcMii'l  r<'e  de  la  pui^siiuie  de  nos 
aimes. 

Prestjue  coup  sur  coup  on  appr(Mid  en  l'raneeipu-  la  mission  de  liélianle 
a  été  surprise  par  iJabali  el  dis- 
persée; son  chef  sans  doute  lait 
prisonnier  a  dispai'u  ;  le  sort  de 
la  mission  liretonnet  (>sl.  hélas, 
nidiiis  incei'lain;  elle  est  lond)é(> 
tout  entière  sous  les  cou|)s  des 
Senoussi. 

Il  était  urjj'ent  d(>  laire  une 
honne  lois  acte  de  propriélaii'es 
dans  les  pavs  dont  nos  explora- 
teurs nous  avaient  donné  l'apanage 
et  de  l'aii'c  coniiailre  tant  aux  indi- 
gènes (piaux  l'iuropéens  (pie  c'en 
était  fini  des  résistances  inutiles, 
des  inli'i<;'ues  politiipies  et  reli- 
gieuses c[ui  nous  avaient  jiiscpie-là 
coûté  si  cher  en  Al'riipie.  Le  goii- 
verneiiKMit  prend  l'énergicpie  déci- 
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nient  su  rie  Tchad  trois  expédition  s: 
les  ca|)itaines  N'oidel  el  (!lianoiiie, 

(pii  ()|)èrent  dans  la  hoiicle  du  .Niger.  recoi\cnl  l'ordre  de  liaiiehir  le 
lleuve  et  de  se  porter  vers  l'esl.  (>n  suivant  la  ligne  de  déiiiarcalioii  élaldie 
|)ai'  les  traités  (Mitre  le  Soudan  l'raiicais  et  la  Nigeria  orientale,  à  lra\ers  le 
pavs  de  Sokoto  —  .M.  (îeiitil  rentré  au  Coiii;;)  doit  se  porter  xcrs  le  iioid 
et  g-agner  Dikoa  par  la  coulée  (]liari-l,ogoiie.  — M.  I''i>ureau  el  le  coiiinian- 
(laiit  Lamy.  partis  d'i^l-Cioléa  pour  explorer  l'Aïr.  le  'rihhoii  el  les  n'-gions 
(pii  séparent  le  Sahara  algérien  du  Tcliad.  doivcnl  rejoindre  sur  les  ii\cs 
du  lac  deux  autres  missions. 

Les  laits  (pii  signalent  la  marche  de  ces  expéditions  sont  Iroj)  ri'cenls  el 
du  ne  crilicpie  hisloriipie  trop  délicate  pour  (pi  il  soil  possihie  d  en  analyser 
toutes  les  contingences  en  dehors  de  rapports  olTiciels  encore  non  e\i-«lanls. 
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<,)Mi)i  (|ii'il  en  soil,  lu  mission  N'oulct-Cliiiiioinc  momcntiiiH'mont  iii'irirc  dans 
le  Sokdto  il  la  suite  de  I r'aL;i(Hi('s  rvénciiuMils  qui  aiMciicnl  la  ilisparilion 
(!<•  SCS  (l(Mi\  clicls,  |ioiii'siiit  sa  roule  sons  la  ilircelion  dn  capitaine  .loalhind 
cl  du  lienlcnant  .Mcvnici'.  La  inissiiui  l'(tni<'au-Laniy  allciiit  le  Tchad  on 
inai's  i()()().  a])rés  avoii'  écrasé  dans  le  Sahara  méridional  les  hordes  l'ana- 
li(|u«'s  et  pilhiitles  des  Ouled-Sliman  et  consolide  son  occupation  par  l'éta- 
hlisscmetit  de  postes  liahilemcnt  disposés.  La  mission  (lentil  met,  en  fuite, 
apiés  le  san<;lant  coinhat  de  Kouno,  les  sofas  de  Mahah  cpii  se  replient  sur 
Dikoa.  h's  chasse  de  cette  place  et  les  l'cfoulc  vei's  le  nord-ouest  du  Tchad. 


i:a.mi'1;mi;nt  di;  ioiiik.vu  dans  i.i:  saii.mu 


Lnlin  le  UiS  juillet  i()()o,  le  lieutenant  f^'ouvei'iieur,  commissaire  j^énéral  par 
intérim  du  C.oiij^o  français,  transmettait  au  ministère  des  coloni(>s  la  com- 
munication suivante  <le  M.  (îenlil,  commissaire  du  <>'on\ ornement  français 
dans  le  ('liari  : 

((  .le  vous  prie  de  faire  ef)nnaître  que  les  trois  missions  françaises 
avant  le  Tchad  pour  ohjectif.  la  mission  du  Chari,  la  mission  Fourcau- 
Lamy  et  la  mission  de  l'Afrique  centrale  (ancienne  mission  Voulet)  ont 
elTootué  leur  jonction,  le  ii  avril,  on  face  de  Kousri.  Jai  tout  aussitôt 
prescrit  la  constitution  d'une  colonne  d'opérations  contre  Ualtah  composée 
des  forces  comhinées  des  trois  missions  et  placée  sous  les  ordres  du  com- 
mandant Lamy. 

Celte  ((donne  eut  immédiatement  pour  tâche  d'attaquer  Hahah  qui  avait 
concentré  la  plus  jurande  partie  de  ses  troupes  à  cinf|  kilomètres  au  nord- 
(MU'st  de  Kousri.  l'.lle  comprena't  700  soldats  armés  de  fusils,  io  ch(>vanx, 
I  "ioo  auxiliaires  fournis  par  le  Haj^hirmi  et  .'1  canons,  tlahah  disposait  de 
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'>{)()()  liominrs,  dont  .îooo  iiriiu's  <!(•  Iiisils  de  tous  mixlclc-».  de  (loo  cIu'miiix 
et,   tir    i   (ïinoiis.   Apres    iiii   comliiit   \ii)l('iit.  mi    !<■  l'en   de    I  ;iil  illeiie  cl    <!<• 
rinl'aiitcric  se  proloiif^e  duraiil  deii\  heures  et  demie,  iiii  iis>;iiit  inésisi  dde 
(le  nus  troupes  enlève  le  itoiiil  d'appui   piiiicipal   de   reniu-nii.    un    réduit 
j'oilifié  entouré   d'une   i'oite    pidissade  el    de    lenasseuienls.    Les   poMlious 
ennemies  furent  traversées  et  iu)s  troupes  tentèrent  de  e(Mi|)er  le  passai;!' 
vers  le  nord  et  l'ouest  à    l'armée  en  fuite  de  iialiali.  C'est  alnrs  ipu',  pour 
pniléger   la  retraite  de  leur  chef  l)lessé. 
les  sofas  de  |{al)ah  essayèrent  un  retour 
offensif,    qui  malheureusement  coûta  la 
vie  au  eommandant  i.amy  mortellemeut 
atteint,  et   au  eapilaine   de  (lointet   tué 
sur   le   coup.    Uahah  ,    trop     <>rièvenienl 
hlcssé  pourfuii'.  fut  atteint  par  un  tirail- 
leur qui  lui  trancha  la  tète  (>t  la  rapporta 
au   canq)  français   où    elle  l'ut  reconnue. 
Ce  grand  succès  ([ui  nous  a  permis  île 
re|)ren(lre  les  étendards  enlevés  lors  du 
massacre  du  détachement  Bretonnet.  de 
saisir    un    érutrme    hutin    et   de   laire  de 
noud)reux   prisonniers    nous  coûte  mal- 
heureusement, outre  la  mort  du  comman- 
dant Lamy  el  du    capitaine  de    Coinlet, 
celle  du  sergent  Rocher,  d'un  tirailleur  et 

de  dix-sept  hommes  de  troupe.  De  plus.  cin(|  lunnuies  de  troiq)e  ont  été 
blessés;  le  lieutenant  .Meynier  de  la  mission  de  l'.M'iicpie  centrale,  déjà 
hiessé  au  moment  de  Tailaire  Voulel-Chanoine.  a  été  grièvement  l.lessé  à 
la  jaml.e.  le  lieutenant  Gallan.l  et  le  capitaine  de  l.am-.the  ont  reçu 'des 
blessures  légères. 

Le  capitaine  Heibell  a  pris  le  commandement  de  la  mission  Foureau- 
Lamy;  une  partie  des  troupes  et  des  auxiliaires  a  poursuivi  les  fuyards: 
deux  autres  partis  de  l'arunV  .le  Hal.ah,  qui  étaient  restés  canl.mnés  à 
Coulfeï  et  à  Log.me.  se  sont  également  dispersés.  De  toutes  parts,  en 
apprenant  la  mort  de  Mal.ah.  les  populations  ont  fait  leur  soumission.  » 

Kn  même  temps  .pie  cette  m.uvelle.  en  arrivait  une  autre,  aussi  inq.or- 
tante  au  p..inl.Ie  vue  gé<.graphi.p.e  .pu«  la  pré.'.-.l.mte  au  point  d.'  vu.'  mili- 
taire :  M.  Foureau.  <pii  avait  laissé  le  , ',  avril  s..n  .>s...rte.  sous  l.'s  <,r.lr.-s 


I.IIMMAMIAM     lAMV 


V{ 


I, 


(  J 


!   ■      ■ 
i 

i 

.  1 

( 

1 

;'V;" "."'""^  ''^"">-  "  '^'  <'-I..>sili..M  .1..  M.  G<-n,il  pour  op.^.vr  centre 

'*"'•:''••  ;'^^"'  '"'-"^  «-l  '-—l'^  '<•  Ch.n  .j..sc,u-.u  ,,.,stc  ,lo  GnMl,i„g„i  .t 
-J-'l  I.'  (....«•...  n<....„n,,|iss:,„t  .i„si  ,j,.s,,„-.„  |,o„t  un.  .los  plus  l...||<>s 
tri.vcrsc's  ,|,.  |  A(ii,,u(>  :  ccWr  dAI-ci-  à  Mn././avill... 

<:n..„,,H  .st  n.ieux  qno  vrngé  ;  son  rôvo  ost  rôalisé  :  l'Afri,,,.,  du  n„rcl- 
O....S,.  .....où  s.,n  I.n.oïsnH..  ù  ...lui  .Ic  Miugc-r,  ,1e  Monteil,  de  Mi.on,  de 

Ma.s  ,.e  de(.c.ntd,  de  Fou.vau  „e  fonne  plus  qu'une  vaste  terre  f.ancnise 
';-'•  '•'  '  ;••'-'  l"""'  <«'"lre,  tene  .laulant  plus  IVaneaise  cjuVIle  lut  an,.s,V 
«lusan,  de  tant  ,1e  vaillants  dou,  la  liste,  lu'.las  tn.p  longue,  se  elôt  su.- les 
n,»nis  de  l.ainy  et  de  de  Coinlel. 
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CHAPITRE    XXX 


L'Epopée  de  Fachcda, 


/'iiiiripidi  h'  i/nipniii  /'/(inniis  ii  rlr  ii-irlc  <i  l'dclttidd .'  -~  /.il  iraiiiv  rt  tWii^Irlfii  c  en 
/■.'i;i//)lc.  —  l'm'Cixiii/i  (ff  l'iilrr  du  dniil  diiii.s  hi  ^tolihiiiic  r.itcrifiirc  de  l'.\/ii:lflrrn\ 
—  /.e  1)1(111  du  i>rvsidciil  C'iirnnt.  —  l.n  /iiissiiiii  (ii/i^n-Xi/  ;  i/c  llrir.z<n'illr  n  hji- 
Iniiiti,  —  La  coinH'iilion  du  'J I  iiuii  IS'.l'J. 


Ia"  23  juillet  ii<()('),  un  Fi'anrais  pé  né  lia  il  [)ar  l.oan^u  dans  le  conlituMit 
africain  ;  trois  ans  plus  lard,  il  en  sortait  par  Djihouti  :  pondant  ct-s  trois 
ans,  la  Frai'.cc  a  vécu  la  \ic  do  ce  l'raniais,  cl  (juand  ce  Français  a  remis  le 
pied  sur  le  sol  natal,  sa  patrie  a  tressailli  d'orgueil  cl  elle  a  pleuré  d'émo- 
tion. 

Pour  sentir  son  tœur  hattre  comme  il  n'avait  pas  l»allu  plus  l(U'l  aux 
grandes  journées  de  son  histoire,  il  fallait  (jue  la  France  devinât,  avec  cet 
instinct  qui  lui  fait  comprendre  même  les  cIkjscs  (pi'elle  ne  s'e.\plii[ue  pas. 
([ue  dans  celte  marche  de  l'Atlaulicpu'  à  la  mer  liouge  il  y  avait  autre 
chose  (juune  simple  traversée  de  l'Afriipie. 

Vin  la  personne  d'un  de  ses  soldats,  la  Fiance  en  cil'et  est  allée  à 
Fachoda,  non  pour  revcndiijuor  un  droit,  mais  [)our  proclamer  à  la  face  du 
monde  le  droit.  A  l'heure  où  un  courant  nouveau  d'idées  portail  les  |)euples 
civilisés  à  chercherles  moyens  de  cimeiilerpar  le  droit  l'u'uvre  de  fraternité 
universelle,  il  fallait  démontrer  au  monde  cpie  dans  les  assises  du  splendide 
monument  de  la  civilisation  future  l'iMiiope  s'apprêtait  à  introduire,  au  lieu 
d'un  pur  bloc  de  niarhre.  une  dangereuse  masse  d'aigile  décomposée  (pii 
fatalement  ferait  s'cIVondrer  ce  panthéon  des  peuples...  il  lallail  avoir  le 
courage  d'arracher  son  masque  au  peu[)le  [)our  (pii  le  ilroil  n  est  rien.  |)our 
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(|iii  Li  loi  ol  lin  Iciiirc.  |iciiii'  <|iii  les  dcstiiircs  de  1  liiiiiianiti'  doivciil  s'as- 
M'iv  ira  Mdi  a\  idilc.  il  Min  oiitrccuidaiil  ('j^uisiiu'. . .  il  la  liait  sac  li  lier  >a  licrlr. 
sdii  (H';,ni('il.  SCS  |in''jii;^t''s  do  l'acc,  cl  aussi  ses  intcrcis.  pour  Iraiiicr  au  |)iloi'i 
{\c  I  histoire  riionncur  li!'itaiiiiii|uc.  lin  sacrilianl  tout  cela,  en  allant  à 
i-'aclioda  |ilaiiter  le  di'a|ieaii  du  droit,  la  l'ranee  a  donné  au  monde  une 
grande  leçon:  cl,  après  avoir  donné  cette  leçon  à  ri']uro|ie.  elle  a  ri'iidu  à 
riiunianilé  un  service  |)lus  ^rand  encore,  en  relusanl  de  sanctionner  celte 
leçon  aulreiiienl  (|ue  par  le  mépris  des  peu|)les. 


l'^ii  i(S-iS,  une  iialioii,  depuis  long- 
temps C'iièi'e  aux  nations  européennes 
cpii  vovaienl  en  elle  une  do  leurs  <'im| 
so'urs  inéditcrranocnnos ,  lll^ypte, 
allait  somlircr  sous  l'iiicxoralilo  tyrau- 
nie  lies  derniers  barbares  jiidis  arcoii- 
rus  au  pillaj;e  île  rOcciiloiil.  tîénérou- 
somorit  la  Franco  oITrit  à  i"l']uropo  do 
prendre  rinfortunéo  sous  sa  tutelle  et 
d'omployor  à  sou  lolévenient  moial  et 
matériel  le  concours  désintéressé  do 
son  inépuisable  chaiité.  Mais  il  restait 
encore  (piobpio  chose  à  ri']gy|)le  :  la 
])cau  et  les  os.  C'était  pou;  cela  suffit 
cependant  pour  tenter  lAnglctorre, 
([ui,  avec  l'arrière-penséo  de  dévorer 
ce  (jui  lestait  de  la  fille  dos  Pharaons, 


^-f^^^^^^c^^ 


s  ollrit  sournoisement  à  la  soutenir  par  un  bras.  Au  demeurant  elle  avait 
do  longue  main  préparé  son  oeuvre  de  spoliation. 

Les  soldats  de  .Méhémet-Ali,  établis  à  Lado  en  iiS'ji.  n'avaient  point 
tarilé  à  transformer  le  Soudan  égyptien  en  un  vaste  lorrain  tie  chasse,  où 
s  exerçait  l'activité  brutale  de  ces  marchands  d  esclaves.  Çiivl  là,  ils  avaient 
bâti  des  places  fortes,  lourdes  citadelles  aux  épaisses  murailles  do  pisé, 
Kharloiim,  Fachoda.  vrais  cliarniorsoù  ils  entassaient  la  eliair  noire,  i/un 
de  ces  mercanlis,  Siber,  s'était  fait  l'exploiteur  allilié  de  l'immense  région 
où  le  lJahr-el-.\rab  et  le  liahr-el-Gha/.al  se  traînent  à  travers  la  plaine  entre- 
eoujiée  île  pestilentiels  marécages.  Sur  le  conseil  perfide  de  clergymon 
anglais.  Siber  voulut  donnera  sa  conrpiète  un  caractère  officiel;  il  ollrit  au 
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j;()U\  ('IIH'lliclil  cj^A  |)l  KM  (hicci'picr  l;i  sii/fiai  iH'lc  (lu  l\ll('(li\c  ,1  iiiiuIiImiii 
(|iic  (('liii-ci  le  iccniniaitlMil  (■iiiiniir  le  l'.iclia  ilii  lî,ilir-cl-(  llia/.il .  Iii\ilcii  >(• 
I'cikIi'c  au  (!airc.  le  liailaiil  c-t  rniiililc  d  Ikuiiicui  >  :  iiiai>-  liiciilol  illinlc  il 
(l('\i(Mil  prisoiiiiicr  ;  sa  |iinvirici'  c-il  <()iilisi|iicc.  cl  I  atii^lais  (iiuilnii  «si 
iiiiniiiu'-.  pour  le  ((uui)!.'  de  ri\L;\|>lc.  nnuvciiicui-  du  Soudan  cuvplicn. 
Ll*  lils  (le  SilxT  rc'claïuc  en  valu  son  |ialriuioiiu' ;  ou  s  Cii  d(d>al  l  a-^x'  eu  le 
laisaut  assassiner  eu  iiiilK'l  iH-()a\cc  Moud)r('  de  -.c^  ami»  ;  a  la  lcirfiird<' 
Sil)('r  sU(('i'<lc  dans  K"  Soudan  la   Icrri'ur  de  (icu'don. 

(î race  à  ce  hardi  coup  de  main  rAn;^lclcrrc  dominail  dans  la  \  allée  stqx'-- 
rieurc  ilu  Nil  :  pour  s  implanter  dans  la  valiiH-  inicrieurc.  (die  cul  recours 
aux  proc(''d(''s  (pii  Ncnaient  de  si  hieii  lui  réussir.  Sure  (pu'  la  l'iance  iclu 
serait  de  la  suivre  dans  la  voie  des  \  i(deiu'es  et  dr>  traliixuis  (pi  idle 
t'(unplait  [)ai'eourii'  jusipi  au  lioiit.  (die  suscite  dans  la  hassc  l'-nyplc  une 
[•('•voile  conlre  l'adminislratioa  dont  les  puissaiwo  int(''ress('es  ont  dote  le 
pays  el  donl  les  services  se  lonl  déjà  a[)[)ré(ier.  Arahi-i'aclia.  instrumenl 
ineonseienl  de  la  polilitpie  lu'ilannifpie,  peut-être  simple  homme  de  paille 
du  eahinel  de  Sainl-.lames.  lance  un  appid  aux  hii^ots  de  l'Islam,  ma-sacre 
les  lonctionnaiit-s  eur()|>éens  et  se  pr(jclame  li'  délenseur  de  la  xii'ille  anar- 
chie éi;v|)lieMne. 

lue  action  militaire  s'imposait.  .Mais,  ayant  déjà  de  honnes  laisons  de 
sus[)L'etcr  la  honne  loi  de  I  An;^lelerre.  l'Iùirope  convo(pie  à  (',onstaiilino|)le 
une  conférence  interiuilionale  à  reHél  de  hien  i)iéciser  les  limites  dans 
lcs([iiolles  pourront  af^ir  en  son  nom  la  l'iance  et  I  AnL;letcrre.  La  councii- 
tion  suivante  est  signée  :  «  Li'sti()ii\'rinfincnlsrf/)ri'sriilrss'cni;(ii;ciil  dans 
tout  (iir((n^cn>ciit  t/ui  pourruit  se  finir  pur  suite  de  Icuf  (utiuii  roncrr- 
tèv  pour  le  rr<ilcniciit  )lcs  u//'fiircs  d' l-^i^i/ptc.  ù  ne  rc<-licrflifr  iiucuii  uvunlti^r 
territorial,  ni  la  concession  d'aucun  prii'ilci^r  e.vclusif.  ni  aucun  uva/itai^e 
cain/nercial  pour  leurs  sujets  ijue  ceu.r  des  autres  nations  ne  puissent 
obtenir.  » 

En  signant  celte  dé(laratioii  solennelle,  en  même  temps  (pie  les  autres 
puissances,  rAn^leterre  eni^ai^eait  son  honneur  national.  Or.  pres(pie 
aussil(")t  après,  l'Angleterre  vi(dait  impudemment  ses  eiif^a^cmcnls.  faisant 
Ijaiupieroute  à  riioiiiieiir. 

La  répression  île  la  révolte  d'Arahi  i-st  l'occasion  depuis  loiiulciiips 
(dierchée  pur  les  lioinines  d"l']tal  anglais  pour  s'installer  à  demeure  lixe  en 
Kgv})lc.  Mais  la  France  a  éventé  le  jjiege  :  lidide  à  ses  traditions  généreuses, 
elle  refuse  de  s'associera  l"étraiiii|ement  de  sa  prolé,:^ée.  Lspérant  (h'jouer 
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les  projets  (lu  cnljini'l  de  Siiinl-.Iiimes,  clic  se  rcnrcnnc  dans  sa  (lignite, 
refuse  ilc  picnilrc  part  an  i)<>nil)arilenient  dAlexandrie.  aimant  mienx 
(piOn  Ini  ri-proclic  pins  tard  sa  mollesse  ([n'imc  fV'lonic.  Aral)i  est  vaiiien; 
1  l'ij^yple  se  eoiivrc  de  j^arnisons  anj^laiscs. 

11  sa<>'issait  de  trouver  de  bonnes  l'aisons  pour  l(>s  v  maintenir,  lont  en 
se  (l(''rol)ant  an  eonlrt^lc  des  puissances  :  le  monvcnu-nt  malidiste  (''clate 
avec    une    siniiidierc    o|)p  )rlunit(''.    l'iil-il    provoipié  sous    main    par   1  An- 

^lelcrre  ellc-nH''nie  .'...  rien  n  est  pins 
pr()l)al)le.  Les  papiers  intimes  de  (Jor- 
don  sont  iMi  lien  sùi',  et,  à  llienre  vou- 
lue, jeltei'onl  sur  la  cpicstion  d"M}.^ypte 
un  jour  aussi  inattendu  (pi  int(''i'cssanl . 
<,)uoi  (pi'il  en  soit  .  en  allumant  cet 
incendie.  1  Aiii^lelerre  ne  se  doutait 
i>ii('i'e  (pi'elle  mellrail  le  feu  à  sa  projji'e 
nmison. 

Or.  (les  iSSo.  le  (ils  d'un  cliarpe,,- 
lier  de  Doni^ola.  Mcdiammed-Aclimcd, 
allait  pi'(''cliant  sur  le  .Nil  movcn  la 
venue  du  .M(>ssie,  de  ce  .Maluli  dont 
le  prophète  .Maliomct  a.  pai'ait-il. 
l)rédit  la  naissance.  «  Autour  de  ce 
.Malidi  se  ^ronijinent  l)ient()t  tons  les 
musulmans  <pi°itnpii(Hait  le  lilx'-ralisme 
i\ii  m)nvean  i>(invernemcnt  ('-j^n  plien. 
Les  pieux  iiitransii^eants  de  1  Islam,  les  nt'f^riers  Dong'olais,  gi-nés  plus  en 
tlii-oric  (pi fn  prati(pie  par  les  fonclionnair(>s  ktulivianx,  et  aussi  tons  les 
mécontents  de  la  r(''rorme  linanciere  impos('e  par  la  l'iance  »  embrassent 
la  cause  du  Maluli.  Lu  iHS'i.  la  r(''\(ille  dcsienl  r(''\<ilution  ;  mooo  soklats 
anglais  succondient  en  nmins  de  cpiatre  nmis;  (!(M'don  abandonne  la  pro- 
vince (Mpniloriale,  i''aclioda  nuMue,  et  vient  s'cnicrnier  à  Kliarloum.  Il  v 
p(''ril  avec  tous  les  siens.  Son  lieutenant  Luplon.  cliass(''  de  la  province  iln 
halii'-el'(iha/.al.  est  atteint  |)ar  nn  oliicier  malidiste  et  n\is  à  moi'l.  Pour 
laii'c  la  part  de  linceiulie  si  maladroitement  allunn*.  l'.Vnglcterrc  dévltirc 
rcniinv  ■  à  prulri^rr  /'/•'i,'i//i/c  an  sud  de  \\ ddi-llnlfd. 

(!et  abandon  des  droits  de  lllgv  pie  doit-il  (Hre  consid(''r('"  comme  nuHuen- 
taiu"  ou  dt'linitit'.'...  les  provinces  ('gv  ptiennes  ilu  Soudan  étaient-elles  pour 
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toujours  s(''|)ar(''('s  du  (loniiiinc  Ivlirilivial .'.. .  l'Auj^Ictciic  cllc-int'inc  a,  à 
nlusi(Mirs  roprisos,  alTnMiU".  tant  eu  sou  nom  (|u'au  nom  de  ri',i;v|)t(\ 
nieino  abdication  de  toutes  iwi-ndicalions  ulléiicurcs  sur  1rs  irnjnns 
soudanaises,  l'n  firmau  du  Khédive  coiudut  eu  terntes  {'(U'uiels  à  la  néces- 
sité d'évacuer,  sans  es|)rit  de  retnur.  les  anciennes  possessinus  égyp- 
tiennes. Il  contient  cette  plirase  :  »   aussi  uvons-iicus  icshIk  )Ic  rriiilic 

l'iitdi'pcnildiiic  aii.v  ii/icic/n/cs  fa- 
inillcs  (1rs  rois  du  Smidan.  «  Plus 
tard,  en  mai  i.HH") ,  Nuhar-i'aclia. 
pieniier  ministre  égyptien,  écrit  à 
l'^min-Paclia  :  u  /.('  snii/ivc/nriit  du 
Soudan  <ddii^r  Je  i^oiivc/zir/iiciif  de 
Sa  llaulrssc  à  ahaiidonDcr  ces 
/ririons.  »  VA  (iiiand  Stanlev.  eu 
iiS(S-,  arrive  au  secours  d'hlmin.  il 
lui  pro[)ose  "  de  prendre  du  ser- 
vice auprès  du  roi  des  Belles  ou 
d(>  la  (lompa^nie  anglaise  de  I  l'.st 
africain,  pniscpie  l'I^nypte  aban- 
donne le  Soudan  ». 

La  c[uesli(Mi  du  Soudan  est 
donc  nettement  posée  :  ll'lipiato- 
ria  et  le  Halir-el-Cdia/al  sont  l'or- 
mellement  et  viituellemenl  ahau- 
doiinés  par  rilfcypte.  .Mors  se  post- 
ée dileunne  :  ou  la  déclaration  de 
r.\ngleterre  est  sincère". ..  et   alors 

le  Soudan  reviendra  au  premier  occupant,  en  vertu  d<-  la  c.uivention  de 
Merlin  iconvention  à  hupielle  l'.\n-leterr."  a  .l-.nné  snn  adiu'sion  —ou  la 
,|,'.,.|aration  de  l'.Vnolele.re  cache  une  lelouie.  son  inlenliou  est  al<us  de  ne 
déclarer  caducs  les  droits  de  sa  pupille  sur  le  S..u.lau  que  pour  s'appro- 
prier ultérieur.uneni  ces  territoires  ...  et  alors  il  sullira  à  une  puissance 
européenne,  pour  convaincre  l'.\nulelerre  de  iorCaiture.  de  pn.vo.pier  de  sa 
part  une  proteslaliou  contre  l'occupation  par  autrui  «l'un  |>oinl  (pu'lcoiupu> 
des  anciennes  proviiu'cs  égyptiennes. 

|,;i    iMaiH'c  était   persounelleuHMil   livee  sur  le  peu  .le  valeur  de  la  l.<mne 
loi     iin-laise.   Tue    nccasinn   excellenle   s.-    présentait    a   elle   .le  déuinnl  rer 
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;'i  ri'",iir()|ic  intérc^sc'c  la  ioiirlx'iic  du  r;il)iii('t  Siiitit-.limics.  I^iir  l;i  coincMi- 
tioti  tlu  ">  iioùl  ifi'jo  nous  nous  Iroiivioiis  ninitics  en  Alri([ii('  du  viislc 
l)ln('  (le  rAIVi(|ii('  occiilcnliilc.  do  l:i  .M(''ditori'aii(''('  itii  'l'cliiid,  d'aiitro 
part  (les  Icrritoii'cs  coinpj'is  cnli'c  le  Tcliad  et  le  (lonn'o,  ciilin  de  la  rôgion 
oi'icntalc  d'Oliock.  Si  nous  paivcnions  à  occuper  crri-ctivcmcnt  les  premiers 
le  l)assin  du  Balii-cl-(!liazal,  ahandonnc  à  la  liailtarie  nialulisle,  sans  pro- 
leslation  de  l'AnLileterre,  iu)us  réussissions  à  consliUu  •■  un  empire  IVan- 
eais  sans  scdution  de  continuité,  des  l)ouclies  du  Sénégal  à  la  haie  de 
Tadjourali.  (Tétait  no/rr  droit  al)solu,  si    les  déclarations  ani^laises  étaient 

loyales.  Il  ("allait  donc  aller  à  Faclioda pour  ([ne  lAni^lelerre  se  démas- 

<piàt  elle-même  en  nous  contestant  le  droit  de  nous  établir  à  l-'aclioda. 

C'est  au  regretté  présid(>nt  Cariuit  (|u'ap|)artient  l'initiatixc  de  celte 
admii'alile  entreprise.  .Mallu'ureusement  les  liésitations  du  i^'ouveiiiemenl 
en  l'cculérent  l'ellet  rapide  et  décisif  :  des  tâtonnements  l'ei^rettahles  se 
pi'odiiisirent  ;  la  préparation  d'une  mission  l'ut  lente  et  le  <;rand  elCorl  à 
donner  d'un  seul  coup  ne  lut  i(Uirni  ipie  par  saccades. 

Tout  d'abord  on  cliari;'e  de  |)réparer  le  terrain  ce  cpii  n'eut  d'autre 
résultat  (pie  d Ouvrir  les  veux  à  I  Anj)let(>rr(>i  M.  Liotard,  dont  le  dévoue- 
ment et  le  patriotisme  n'ont  d  é^^aux  (pie  la  vaillance  et  l'admirable 
esprit  d'organisation  :  il  doit  oiganiser  les  territoires  de  l'Oubanf^hi  sur 
lestpiels  sont  établis  nos  droits  indiscutables,  et  préparei-,  à  cette  porte  du 
Soudan  égyptien,  tout  et  (pii  peut  être  nécessaire  à  la  marche  en  avant 
d'une  mission  plus  iiuportante.  Axcc  l'aide  de  "ioo  Sént'galais,  placés  sous 
les  ordres  du  capitaine  Deca/.es,  il  occupe  eirectivement,  en  iH()'|,  une 
région  de  Vm  ooo  kilomèti'os  carrés.  Puis  le  colonel  i\h)nteil  s'end)ar([uc  le 
17  mai  i8()|  avec  l'ordre  de  passer  du  bassin  de  l'Oubanghi  dans  celui  du 
Hahi-el-Cdiazal.  .\hiis  un  contre-ordre  arrive  ;  au  leniKMiiain  de  la  signature 
de  la  convention  franco-congolaise,  .Nhinteil  est  rappelé,  envoyé  à  la 
poursuite  de  l'insaisissalile  Samory  ;  la  marche  sur  le  .Nil  est  arrêtée. 

Deuxannées  sontainsi  perdues,  et  l'Angleterre  (pii  nous  observe  emploie 
utilenunit  ce  répit  à  préparei'  la  luiue  du  Mahdi  et  son  coup  de  main  sur 
les  provinces  écpiatoriales.  Ses  agissement  in(piièlent  M.  Ilanotaux,  ministre 
des  all'aires  étrangères,  (jui,  sur  les  sup|)lications  de  l'infatigable  Liolard, 
se  décide  enfin  à  re|)ren(lre  en  i<S()('>  1  d'uvre  th'  justice  élaborée  par  le  pré- 
sident r.arnot. 

l'it  poui' de  bon.  cette  fois,  la  l'rance,  en  la  personne  du  capitaine  Mar- 
chand, pai't  poui'  l''aclio(Ia. 
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Marcliaml  ([iiillc  Marseille  le  2')  juin  iH()(').  aecompa^iie  d'iin  etat-majnr 
djo-no  (le  ce  eliel"  :  les  caijitaines  Hai'alier,  (leiniaiii.  Mani^iii  el  Siiinm,  les 
lic'utonanls  I,ar,t;-eaii,  l'oïKiiies  etc...,  l'enscMnne  de  vaisseau  l>\é.  le  ilne- 
tour  I''uiiK,  riuterpi'èle  Laiiileroiii,  el  dou/e  sous-nllieiers. 

l/année  (lue   le  i>()UveriuMnent  français  conliait  à    Mareliaiid    [inm-  dis- 
puter le  Nil  au  '5()  ODO  liouHues  (pie  le  siidar  Kitidiener  diri.n-eail  déjà  vers 
le   Haul-Fleuve    eoruptait...    201)  liiailleurs   sénégalais  I    Tne  aulic   armée 
presque  aussi  nombreuse  devait,  il  est  vrai.  |)ailir  d'Obocl;  snus  les  («rdics 
de  M.  de  Moucliamps  et  rejoindre  la   colonne  Maridiand  sous  les  murs  de 
Fiiehoda:  ainsi   pris  entre  deux  i'eux,  le  sirdar  n'aurait  qu'à  l)ien  se  tenir! 
Aussi,   avaiil  d'entreprendre  la  dernière  étape  (jui  le  séparait  de  l'acdioda 
Marchand    écrivait-il     'So   janvier    i8r)SV    «   H   faut  (pu'    je    marclu-    et    (pie 
j'essaie  d'arriver  avec  les   1  "lo  tirailleurs  (pie  je   possède  pour  toute  armée 
el  qui   sont  ér(inlés   i)ar   les  vingt  terril. les   mois  (pii   viennent  de  s'écou- 
ler :   i"i()  Iioinmes  contre    '|0  <""> '•   '^i  ''''  " ''^^  1'''"   '""'''•"'l'   ''"'"-'  ■'^''''   "''''■' 
qu'il  a  fallu   traverser  r.\fri(pie  en    occupant   le    Uahr-el-C.lia/al    el    le  Nil 
liienfi'.l.  après  avoir  pacilié  le  Congo,  apporté  7000  charges,  charrié  une 
llottille!   On   ne  doute  de   rien  en    France;  et  il  faut   croire  tout  de  même 
(pi'on  doit  avoir   une   i'aïueuse   dose  de   confiance    dans    les  ofticiers   aii\- 
(piels  ou  conlie  une  tâche   de  ce  calibre!   c'est  inouï,   mais  llatteur.  .\pres 
celle  mission  il  ne  restera  plus,  à  mou  retour  en  France,  cpi'à  me  conlier 
(piatre  hommes  et  un  caporal,  avec  l'ordre  de  prendre  Berlin  de  vive  force, 
à  la  haionnette,  sans  oublier  de  reprendre  M(>t/  et  .Strasbourg  en  passant. 
Il  n'y  a  cpie  chez   nous  (pie  l'ordre  de  faire   beaucoup  avec    rien   peut   être 

donné  sans  rire.    » 

Cependant  .Marchand  a  réuni  à  I.oango  1-2  ooo  cliarges  1  5('.oo(>  kilo- 
..•ranimes'i  dont  "i  000  pour  le  commerce,  '{ooo  pour  le  ravitaillement  des 
postes  de  l'Oubanghi.  2  ooo  qu'on  doit  laisser  à  la  Sangha.  et  2  01.0  autres 
réservées  à  l'explorateur  Gentil  ipii  parcourt  la  ivgion  de  'l'(  liad.  Inpremier 
obstacle  se  dresse  devant  lui  :  la  route  des  caravanes  qui  se/pente  à  travers 
la  forêt  équatoriale.  le  h.ng  de  la  vallée  de  Kouilou,  et  (pi'il  faut  suivre 
pour  atteindre  Brazzaville,  est  encombré-e  par  les  hordes  belli(pieuses  du 
bas  Congo  que  les  agents  de  M.  de  Bra/.za  ont  eu  la  faiblesse  d'abandonner 
à  leurs  .pierelles  intestines.  Tu  roitelet  nègre.  Mabiala,  se  montre  [.articu- 
lieremenl  agressif  à  l'.'gard  des  convois.  Il  faut  entamer  une  véritable  cam- 
pagne contre  ce  barbare  et  disperser  ses  '..aiules  dans  la  brousse  à  coups 
de  fusils.  Mais  le  rude  effort  aiupud  s'est  condamné  Marchand  p(uir  assurer 
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la  st'ciiiit»'"  (le  sa  coldiinc  cl  le  I laiispoit  de  ses  fliarj^cs,  à  ti'av(M's  un  pays 
ravagé  pai'  la  «•iioin*.  au  milieu  des  eiiilmseadcs  dressées  à  eliafjiie  pas  par 
un  etinenii  iiisaisissnide,  a  éluanlé  sa  santé.  Il  tond)e  terrassé  par  la  lièvre 
au  poste  (le  Loudiina  c\  icsle  six  mois  entre  la  \  le  el  la  mort.  A  peine  a-t-il 
triompiu' du  uial  ipiil  l'cpart  el  arri\<' à  l5ra/./.a\  ille  dans  les  premiers  joui's 
de  ii'^;)7.  l'a  il  <'(U»slale  (pu>  rieu  ua  ('lé  préparé  pour  l'acililer  sa  làehc  : 
par  la  laute  des  l'onel iouuair'es  du  (loni^o,  trois  uu»is  sont  perdus  à  elici'idier 
les  liale.iux  (pii  de\r<uil  transporter  la  mission  jus(pi"à  liani>lii  et  lui  évi- 
ter ainsi  les  inutiles  fatigues 
d'uiu'  longue  marche  paral- 
Iclemcnl  au  llcuve.  Le 
l'\it(llu'rli('  ,  canon  - 
uiéi'c  (|ue  com- 
mande reuseiji'ne 
Dyé,  prend  les  de- 
vants pour  s'assu- 
ler  cpu'  de  plus  s('- 
ricuK  jiiéparatil's 
ont  été  laits  à  Man- 
glii  :  Marchand  (>sl 
liieut(H  rassuré  a 
cet  égard  ;  à  pailir 
de  ce  |)oinl  le  pays 
est  placé  sous  les  ordres  de  Liolard,  (>t  K's  agents  de  cet  éiu'rgi(pie  gouver- 
neur ont  lait  plus  (pie  leur  d(>v(>ir. 

On  ne  saui'ait  à  ce  propos  mettre  sid'lisanimeut  en  relief  liruvre  admi- 
rable, silencieusement  et  modestement  accomplie  ]iar  M.  Liotard  dans  ces 
iinTnens(>s  territoires  de  It  )ul)anglii,  vastes  con)me  les  deux  tiers  de  la 
l'rance.  habités  par  des  populations  iiarfois  helliipuMises  comme  les  l)in- 
kas.  parfois  aussi  anihi'opophages  comme  les  hondjos.  De  i(H()i  à  iSj)"),  il 
pai'courl  presipu'  seul  les  régions  nud  connues  du  lias-OuIiaughi.  pénétre 
r(dles  du  haut-lleuve,  reconnaît  s(>s  principaux  aflluents.  1(>  M'homou  et  le 
M'Hokou.  el  s'iiupos(>  aux  indigènes  par  sa  honte  et  sa  loyauté.  I"]n  iSi)"),  il 
pousse  ahu's  vers  l'esl  jusipi'à  'i'and)oui'ah.  où  il  iiislalle  le  capitaine  llos- 
singer.  el  \('rs  le  nord  jusipi'ù  |)em-/.iher  <pii  devient  noire  |)oste  a\an<'é 
dans  la  n'gion  sup('rieure  du  Hahr-el-(îha/.al.  .Si,  l'année  suivante,  le  gou- 
vci'nenicnl    français  ci'il    IranchemenI    ixM'sévéri'-   dans  la  réalisation  de  ses 
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jn'tijols  cl  l'cnrorci'  les  coiilinj^ciits  de  la  mis>i()ii  hcca/r.  l'';nli(iila  ci'il  l'Ii- 
atteint  deux  ans  plus  lot  et.  en  i.SijS.  le  sirdai'  Rilcliener  y  aurait  clé  l'ccu... 
eoninie  il  louvcnail.  M.  Liotard  ne  se  (lcc(Uiiai;c  cc|)endanl  pas.  cl.  (piaud 
il  reçoit  la  nouvelle  de  l'an'ivce  de  Mareliaud.  loiil  est  pict  depuis  Ioiil;- 
tonips  pour  faciliter  et  aeecicrer  sa  nianlu-  vers  l'csl. 

E\\  elVel,  dès  son  arrivée  à  iJani^lii.  le  clu'l' de  la  mission  ('.nn:;i(-.\il  y 
trouve  une  tlotle  de  17")  belles  |)iroi;in's  (pi'a  réussi  à  y  CDUccntrcr  un  des 
plus  dévoués  collaborateurs  de  Liotai'd.  l'adininislraleur  iSobiclioii.  (Ir.uc 
à  ce  |)récieux  appoint  la  région  des  rapides  est  lieurcuscuu'ut  Iraucliic  :  les 
naturels  accourent  de  toutes  paris  pour  oll'rir  leurs  si-rviccs;  près  de 
2  000  s'emploient  au  transport  des  charges  et  nu'une  des  piroj;ues  ([u  il  faut 
tantôt  luiler  à  la  corilclle,  lanléit  iaire  i-lisser  à  l'aide  de  rouleaux  sur  des 
chemins  frais  ouverts.  Le  /ùni/hrr/ir  touriu-  de  celte  façon  le  dillicde  bar- 
rage, el,  à  partir  tic  ce  nutmenl.  il  circule  sur  le  lleuve  |)our  accélérer  le 
transport  des  plus  loui'des  charges  et  s'assurer  des  senlimenls  des  iive- 
rains.  A  la  lin  de  mai.  la  colonne  atteint  le  poste  des  Abiras  où  elle  est 
accueillie  avec  joie  par  les  missionnaires  ipii.  depuis  ipiiu/.e  ans.  se  sont 
établis  sur  ce  j)oint.  le  plus  meurtrier  iicul-élrc  du  ceutre  alruaiu.  Le 
cimetière  voisin  de  la  mission,  phu'éeau  conllucut  de  rOubaughi  vl  du  M  bo- 
mou,  dit  assez  par  le  nombre  de  ses  [)elites  croix  l'admirable  héroïsme  de 
ces  ai)ôtres.  Aussi  l'expédition  ne  fait-idle  (pie  s'y  arrètcu'  un  instant  et  \a 
se  concentrer  sur  le  plateau  (pii  domine  le  conilueut  du  Chinko. 

Haratier  est  alors  envoyé  en  éclaireur  pour  reconnaitre  la  uavigabdité 
du  .M'bomou  et  chercher  le  point  (u'i  c(<  c(mrs  d'eau  se  rapproche  le  plus  du 
bassin  du  Ikdir-el-Glia/.al.  .\vec  une  llolille  de  trois  pirogues,  il  parcourt 
ainsi  {00  kilomètres  sur  le  .M'iiomou  et  découvre  un  nouveau  bn-l  navi- 
gable de  '|.>'>  kilomètres  formé  par  le  .M'bokou.  La  navigation  sur  ce  sous- 
afiluent  n'est  pas  des  plus  aisées  :  les  colosses  de  la  forêt  vierge  se  siuil 
écroulés  eu  maint  endroit  en  travers  de  son  lit,  el  la  végétation  tropicale 
a  transformé  ces  ponts  en  barrages  par  raccumulatiiui  de  ses  lianes  et 
de  ses  hautes  herbes.  Pendant  deux  uu)is.  le  secoiul  .le  Marchand  .<  Iran- 
chanl  «M  taillant  dans  la  lièvre  »  réussit  à  ouvrir  à  l'cxpéditiiui  uu  <hc- 
nal  très  navigable  jusipi'à  Méré  où  elle  vient  le  rejoindre.  De  là  clic  n'est 
plus  (pi'à  80  kilouu'lrcs  de  Tand)ourah.  c'est-à-dire  du  S..uch.  un  des 
aflluenls  du  Hahr-el-(!ha/.al. 

Mais   ipu-ls   obstacles    la    mission    va-t-elh-   rem(Uilrer  sur   celte    arcte 
large  de  Ho  kilouu'lrcs  (|ui  sépare  le  bassin  du  Congo  tic  celui  du  .Nd  .'...  a 
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([ucl  tlc^rr  le  Soiicli  lui-iiK'-nic  csl-il  navi<;;il)li' ? M;ii(li;iiul  lient  à  son  as- 

siuvrpcrsonnclliMiiciil.  Il  conslaU'  (ralxjrdavtujoietjiR-  la  voiclcrrcsliT  entre 
le  .M'Ii(ik<jii  et  le  Soiieli  nOUVe  aucune  ilil(i<ullé  insurniontahle  :  une  roule 
|ieul  être  aisément  fravée  à  travers  la  hronsse.  11  uKjnte  ahjrs  en  coni|)a- 
f^nie  tle  six  noirs  dans  une  petite  pirogue  et  sahaiulonne  au  iil  du  Soueli, 
à  riiiconnu.  Hien  de  plus  merveilleux  dans  sa  sim[)li(ité  que  relie  recon- 
naissance poussée  à  travers  roseaux  et  lianes,  au  milieu  de  populations  qui 
regardent  passer  ce  Manc  avec  la  gourmanilise  de  cannibales  cl  qui, 
vaincues  par  le  seul  ascetulant  ile  son  extraortlinaire  audace,  se  constituent 
ses  alliés.  .Marcliaiul  atleiiit  ainsi  Kodjalé,  village  éloigné  de  .Méré  de 
i()<)  kilomètres  en  ligne  droite...  (l'est  celte  distance  que  l'expédition  va 
avoir  à  franchir  pai'  \()ie  tei'resire,  «  avec  ses  innombrables  charges  et 
toute  sa  llottillc,  tache  considérable  (pii  exigera  le  maximum  d'activité 
el  d'endurance  (|u'il  soit  possible  de  l'ournir.  Alors  chacun  se  met  à 
1  (l'uvre.  Les  uns,  aidés  îles  indigènes  construisent  une  route  large  de 
"i  mètres,  el  par  où  l'on  espère  pouvoir  Irainer  le  l''(ii(llici'l)(\  à  l'aide  de 
chariots  construils  par  le  lieutenant  (îoulv.  .Mais  les  chariots  auxcjuels  on 
attelle  les  noiis  ioiiclionnenl  mal  ;  ou  démonte  le  l'iiidlirihc.  ou  pluU'tt  on 
le  «livise  par  tranches;  (iermain  et  Dvé  sont  transformés  en  mécaniciens. 
Les  chalands  sont  démontés  à  leur  tour.  Hientot  vapeur,  chalands  el  colis 
|)rennenl  la  route  du  Soueh,  transportés  sur  la  tète  des  noirs.  Les  chau- 
tlières.  du  poids  d'une  tonne  chacune,  duient  malgré  tout  être  halées  sur 
rouleaux  par  les  noirs  sur  tout  le  parcouis.  Plus  d'une  l'ois,  dit  M.  Hour- 
darie,  >hirchand  el  ses  ofhciers  regrellèrent.  dans  celle  rude  étape,  de 
n'avoir  pas  à  leur  service  des  élé|)hants  dressés,  ces  robustes  et  intelligents 
collaborateurs  (pie  les  Anglais  surent  enq)loyer  —  les  faisant  venir  de 
1  Inde  —  dans  leur  guerre  d'Abvssiuie.  .\vec  des  éléphants,  le  transport 
du  h'did/irrhe  et  de  la  llottillc  n'eût  été  (pi 'un  jeu.   » 

linlin  la  mission  arrive  sur  le  Soueh,  où  les  mécaniciens  se  remettent 
à  1  ouvrage,  clouant,  livelant  dans  les  plus  pénibles  conditions  de  main- 
d'o'iivre  et  d'outils.  La  llotlille  est  reconstituée,  et,  péniblement,  l'expédi- 
tion arrive  an  coujluent  du  Soueh  (>l  du  W'aoïi,  où  l'on  établit  un  fort,  le 
fort  Desaix,  (pii  va  de\t'nir  le  (piartier  général  de  la  mission  cl  la  base  des 
opérations  ultérieures. 

Les  premiers  mois  de  iH()S  furent  emplovés  à  une  double  lâche  :  occu- 
patiim  des  terriloires  du  I5ahi-el-(lha/.al,  préparation  de  la  marche  en 
a\ant.  .Marchand  se  réserve  la  réalisation  de  la  première  partie  de  ce  pi'o- 
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griimnu'.  11  claMit  (l';ili(H(l  mu-  ^cnv  de  |)osU's  le  Ioiil;  du  Soucli;  pui^. 
iMVoniiiinl  autour  du  i'orl  Dcsaix.  il  se  ((iiuilic  l'aïuilit'  des  li('lli<|n(Mi«.f-. 
Iriltiis  Djonr  lui  Diid^a.  "  (|ui  li;d)itciil  au  milieu  do  iourir>  de  lox-aux  et 
do  napvrus  iloul  csl  ((.uvcrlc  la  plaiuc  du  Halir-cl-(llia/al.  |)o|)ulali()n> 
n'pult'cs  indoinplahlcs  (jui-  Ifs  li-vplicns  cl  les  uuihdi>tcs  cux-mumuo 
n'avaiiMil  pu  réduire  ".  A  hnrd  d(>  son  h'diillirihr.  reuseif,nie  Dyé  ravitaille 
parun  va-et-vient  régulier  les  diUerenls  postes,  puis  se  lance  iiilrJ'pidcinent 
avec  sa  flottille  de  piroi^iies  à  travers  les  tcrriMcs  niarécaf^cs  du  Kir  dont 
les  caravanes  indi;^enes  clles-uu'nics  se  détournaient  avec  elIVoi.  In  raul 
à  travers  le  pavs  des  Honi^os  anlliropoplia^cs  I  anu-ne  en  ci)i!ipai;nu'  de 
son  conmiandanl  à  (pu'i(pie  cent  kilonictn-s  de  j.ado. 

C'est  à  Haratier  tpie  revient  le  lourd  lionneui  de  reconnaitre  la  voie  lin  - 
viale  (pie  doit  suivre  la  missicui  ins(pi'au  lac  .\<"..  \asle  cuvclle  maréca- 
geuse située  au  coidluenl  du  liahr-id-Cha/al  cl  <lu  .Nil.  <'t  dans  la.pielle  les 
deux  courants  vieniu-nl  déposer  les  limons  erdevés  à  la  plaiiu'  l'an-vuse  où 
se  sont  déroulées  leurs  eaux.  Cet  épisode  est  un  des  plus  drauuili.pu's  de  la 
lutte  soutenue  par  la  mission  contre  l'impitoyahle  nature  alricaïue. 

Le  récit  suivant,  d'une  héroi([ue  simplicité,  est  (>xlrait  d  une  lettre 
écrite  par  Haratier  du  tort  Desaix.  le  j;)  mars   iS.j.S. 

Cl  Le  12  janvier,  je  pars  avec  un  seul  l)oal.  Lamleroin.  vin^t  tirailleurs 
et  huit  pa^aveurs  sont  avec  nu)i.  Dés  les  premiers  jours  je  constate  (|ue 
c'est  à  peine  si  je  trouve  de  (pu)i  nourrir  mes  trente  hommes  en  payant 
très  cher.  Le  2")  janvier  nous  n'avions  plus  de  vivres,  les  Djincpiis  rel'usant 
do  m'en  vendre.  Le  A'k  à  neul'  heures  du  matin,  au  détour  d'un  <'oude. 
nous  voyons  ein<i  éléphants  sur  la  l.erne.  .Nous  sautons  à  terr<>  et  en 
tuons  deux.  Du  coup  une  nuée  de  Djimpiis  arrive.  Ils  sont  très  avides  de 
viande:  aussi  je  leur  promets  les  éléphants  s'ils  apportent  delà  i'arino. 
Leur  niélianco  disparait  devant  l'appât,  et  j'ai  cin(i  jours  de  farine  \w\\v 
tout  mon  nioiulo  ;  la  .Meclira  ne  peut  être  loin,  je  suis  paré. 

Le  '5()  janvier,  les  herj-es  disparaissent  coniplélenu-ut  et  m)Us  entrons 
dans  un  chenal  assez  profond,  circulant  au  milieu  du  !<rilil.  Ce  sont 
les  roseaux  (pu>  les  .Nid)iens  appell(>nt  l'Oumn-Souf  1  mère  de  la  laiiu-  à 
<'ause  de  la  k"'"''  q»'  «'"veloppe  la  lij-o,  K"'"''  *'''  1'"''^  soyeux  cpii  s'accro- 
chent à  la  peau  et  causent  des  démangeaisons  cuisantes.  .V  on/.<>  heures  du 
malin,  nous  trouvons  nu  premier  harrage  formé  (h-  débris  de  roseaux  réunis 
par  une  plante  veite  ayant  la  fornu-  d'un  petit  chou.  Nous  ..uvr.uis  le  l.ar- 
ragc,  puis  un  deuxienu'.  un  Iroisienu-.  etc...  .\  mi.li.  nous  dél.ouchons  dans 
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une  siicccssinii  de  niiircs  coiivcrlcs  de  iiriuipliiii's.  Il  ii'v  ii  |)i'(<sqii('  plus 
(I  <';iii.  les  IioMimcs  tiiciil  le  Ixml  sur  la  vase  dans  lai|iicll(>  ils  (Miriiiicciit 
jiisMU  iiiix  aisselles,  e  est  le  marais  à  pei'le  de  \ ne  ;  de  la  vase  s<'  déi,'a^-e  une 
odeur  el1r(>\al)le. 

.Iiisi|u  au    i  lévrier,  même   na\ii;ali()n  ;    nous  li-ouvons  un  petit  ilnt  ;   au 

moins  nous  serons  au  sec.  mais  la  laim  ne  dimi- 
niu-  pas  !  I,e   (>,   nous  repartons.  (^)u'alli)ns-nous 
de\enii'?  l'as  un  oiseau    ne  se   montre.    A    eintj 
heures  du   soir,   nous  (<nli'oiis  dans  une  succes- 
sion de  mares  couvertes  de  nénuphars.  Nous  eu 
arrachons  des  l'acines  (>t  les  dévorons.  Si  je  |)()u- 
\ais    seulement    prévenir    .Mi'rchand  .    lui    faire 
savoir  où   je  suis  et  le   leri'ihle  ohstacle   (pie  la 
mission  va  rencoulrer.  Le  i  i,  nous  repartcuis.  A 
ciiK]    heures,   .Mai'ilia    nie   montre    un    hippopo- 
tame;   je   lire  et    le  tue,  mais  il  faut  attendre 
ipi  il  remoiile.   Le    12,    nous  poursuivons  noti'c 
i()ul(>,  remorcpianl  noire  lii|)popf)tanie.  \'eis  dix 
heures,  un  coin  de  marais  desséché.  On  se  met 
à  dépecer  l'animal,  mais  il   n'y  a  pas   de    Lois  : 
eh!  mon  Dieu,  nous  le   maiif^eons  tout  cru.  Le 
I  '|,  à  ciiHj  heures  trente,    nous    arrivons   à  un 
coulluenl;  la  terre  doit  être  là,  à  cent  cinquante 
meires.  .li- commande  de  tiaverser  pour  y  ai'ri- 
vcr.   Au  milieu   de  chenal ,    une  forte  secousse 
nous   l'ait  perdre  ré([uilil)ic.  (l'est  un  hippopo- 
tame (|ui  a  crevé  notre  Loat.  Le  sergent  Mariha 
me   crie  :    "    Dji    Lé  na    «    (leau    vient).    Force! 
l'eau    numte    avec    une    rapidité    ell'rayante .   Nous    sommes   à 
cent    mètres    de   la     Ler^e .    iKM-ge    lloUante  ;   (pi'y   trouverons-nous?    six 
mètres    ou    un    mètre  d'eau  ?    Les    hommes    pa-ayent    avec    rage:    le  Loat 
n'émerge  plus  cpie  de  cinq  centimèlres.  Nous   louchons  les    herbes;  tout 
le  monde  saule  à  l'eau;  on  n'en  a  que   jus.pi'à    la  ceinture,    nous    sommes 
sauvés  ! 

Le  20  au  malin,  avant  couché  sur  un  Lanc  de  sahle,  je  me  réveille  ;  plus 
de  Loat.  Le  courant  l'a  entraîné.  Il  faut  |)artir  à  sa  recherche,  tantôt  sur  la 
terre,  tantôt  dans  la  vase  jusfprau  cou.  lanlôl   à  la  nage.  .\u  Lout  de,  di\ 
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kiloinotrcs.   je    \c   rclioiivc.    Nous   le    r;niicii()ii>  au   iam|)cmciil  ;    m:iis    une 
joiiriu'C  (le  p(-i(luc. 

I.c  'J'i,  lions  cxploroiis  un  liras  au  sud.  C'c-^l  un(>  ini|ias-.c.  IMus  .le  tlculc, 
\c  suis  l)ion  dans  lo  (ilia/al  :  mou  Icxr  est  cNact.  l'I  |'aiii\c  au  lac  NO. 

Alors,  i"ai  iMi  un  drsir  l'uu  de  pousser  |Us<|u'a  Taclioda.  mai-  je  ne  pou- 
vais  laissi-r   Marcliaud    dans    li-uoiaiicc   dr    relie    loule  (-IIVo\  aide.    S:    la 
mission   s"enga<^rail    là   dedans   s;ins   prendre   le>    pre.auliims   nécessaires. 
elle    élail  perdue. 
(^)ue   ce  deiui-loui- 
m'a  coûté  1  Mais  il 
le  l'iillait.   » 

Kniin  la  hausse 

des  eaux,    en  ren- 

ilant  plus  i)ralica- 

1)1  es    les    lacets 

innomhrahles  des- 
sinés |)ar  le  15alir- 

el-(!lia/.al  à  travers 

le   «  sedd  ■■  décide 

Marchand  à  parla- 


1,  l>l  M\-Mil  I 


^orsa  troupe  en  deux  -roupes.  Kn  c.Hnpaj.'uie  .le  lia.atier.  MauKi,,.  !,;„- 
^■eau,  du  doilenr  Hn.ilv  v\  de  Lan.leroin.  il  part  le  premier  à  l..u'd  <les 
pirogues  et  des  chalands.  Dvé.  Cermain.  de  l'ral  et  Hernard  allendent  ,p.e 
le  niveau  des  eanx  s'élève  pour  .piitter  M.'s<hera-el-Hek.  à  hor.l  du  Fan/- 


lier  ht' 


«   In.pialilial.le.   raconte  Dyé.  celte  traversée  des  énoru.es  harra-es  ,lu 

Bahr-el-Gha/.al!  travail  insensé  de  hah.ge  sur  chaîne  et  ancre,  pendant  des 

kilomètres,  tout  ré.piil.a.i-e  à  lean  durant  des  seniaines  entières.   sonv,-nt 

,lans  la  vase  jus.p.à  la  ceinture  et    parfois  jus.p.anx  épaules,  dishup.ant  a 

coups  de  pelles  et  machèles  les  iles  llollantes.  les  masses  de  roseaux,  puis 

traînant  dessus  la  co.pie  du  Faùlhrrbr  à  force  de  l.ras.    n 

Marchand  arrive  à  Fachoda  le  M.  juillet  .8.,8.  Kn  aper.evant  les  l.lanches 

murailles  de  la  petite  ville,  l.iit  en  apparence  Lieu  humide  .lun  aussi 
...i...;,ntesque  elTort.  les  ofli.i.-rs  se  jeltenl  dans  les  l.ras  les  uns  .les  antivs 
e,rs'embrassant.  et  .pian.l  le  .Irap.-au  iVan.ais  est  hissé  au  sommet  de  la 
lourde  citadelle,    mar.hes  a    travers   l.ronsse  et  marais,   .langvs.    (levres. 
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Iilcs-.iin'>,  iiulicildo  |)ii\;iti(iiis.  loiil  scmMc  >"cn\()l<'r  de  Iciii-  nirmoii'c.  en 
iiu'inc  Iciiips  (|iic  s'ciiv  olciil  xiiis  le  ciel  lilcii  «le  lii  viillt'c  du  Nil  les  noies 
rcliitiiiilcs  d  un  sidul  wu  driipiMU.  cliiii'ounr'cs  pur  un  vieux  tirailleur  séiié- 
^'aliiis. 

Mais  de  f;ia\es  nouvelles  en_na^'<'iil  Marchand  à  s'étalilir  solidonienl  dans 
sa  (•(Hi(|uèle.  Il  a|)|)i-(>n(l  (|ue  l'armée  anulaise  l'enionlc  le  .Nil  en  repoussant 
les  hervielu's  \ers  Kliarlouin  et  ipu-.  d  aiili'c  part,  un  Toit  eonlini^'ent  niali- 
diste  descend  le  .Nil  a\ee  deux  ^r'anils  vapeui's  pour  rallier  sous  les  uuirs 
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(le  celte  \ill(>  larniée  du  prophète.  Les  lra\aux  de  déliMise  sont  à  |)eine 
terminés,  sous  la  dir<'etion  du  capilaine  .Manj^in.  (pie  le  i  "i  août  les  deux 
vapeurs,  remonpianl  des  chalands  chai'j^és  de  i  eoo  .Mahdistes.  arrivent  en 
vue  du  fort  Sainl-I.,ouis  de  Faehoda.  Ij^noranl  peul-élr(>  la  nationalité  de  la 
^•arnison.  les  .Miilulistes  entament  conti'e  elle  un  leu  nourri.  Kn  moins  d(> 
deu.x  heures  t!(>  temps,  leurs  hateaux  disparaissent,  les  uns  coulés,  les  autres 
rrihiés  d(^  halles,  avec  Hoo  morts  sur  les  ponts. 

\ain(pieur  des  derviches,  maiti'e  de  l'achoda  et  des  territoires  du 
|}ahr-el-(!ha/.al  par  droit  de  complète  ou  de  tutelle  léjjfitime,  Marchand 
pouvait  écrire  :  «  .\ujoui'd'hui  le  Hahr-el-(îha/.al  tout  entier  ne  |)cut  plus 
appartenir  à  IWn^lelerre  (piavec  la  volonté  tie  la  l'rance  ou  d'une 
coni'érence  internationale.   » 

Mais  en  s(>pleml»re  les  événemenis  se  |)récipilent  :  le  •>.  1(>  sirdar  Kit- 


I.  i.i'(ii'i:r.  i»i:  iaciihha  ;;< 

clicncr  prend  cunliict  ;i\cc  les  riKOso  (lci\  irlic^  d.iii^  l.i  |ilaiiH'  (JOiidm- 
inini  cl.  en  iiMicliMiil  hi  vallée  tiii  Nil  de  liooo  e.ida\re>  "  demmilre  d  une 
manière  éelalantela  -.nix-riorité  de  la  ei\  ili-alimi  liritanni(|ne  -.m  I  lieniïsnie 
aveu'de  de  l)arl>ares  n.  \Ui\-  a  la  tèle  de  eiiH|  eannnniere-.  d  un  lialaillnn 
de  "reiiadiers  anj;lais.  de  den\  halailliue»  d'inlanlene  >nudaiiaise.  d  une 
hallerie  é^v|»lieune  d'artillerie  et  de  niasinis.  il  renionle  le  ll<'u\e  el  vii-ul 
eamper  !<•  i.S  septiMuhre  a  Uahinu.  \  dianc  di-«lanl  de  li  mille- de  l'a(  In. da. 
j.e  lendemain  les  deux  eliel's  euri)|iéeris  se  renemit  renî .  Apres  un 
éeiiann-e  de  ((implinients  eourlois.  le  >irdar  nnmire  a\ec  lolenlalnm  les 
■1  ■)()()  JKunnies  (pii  l'aeeumpaiineiil  el  dé(  lare  à  Marc  liaiid  "  que  la  présence 
à  Faclioda  cl  dans  la  vallée  du  Nil  d'une  Irnnpe  française  c(Mi>I  il  iiail  une 
vioialioii  direelc  d(  s  dn.ils  île  TK^ypIc  <•!  <le  \.\  Ciande-lireta^ne  ...  ipi  d 
il  l'ordre  de  rétablir  '  lulorilc  de  l'Ilnv  pie  sur  la  prn\ineedn  llalir-cl-t  dia- 
y.al  cl  le  uuMidiricli  !':i<  liodi    ■■.   Il  lui  demande  "  >  il  l'-l  prêt.  |>ar  .udre 

du  ..ouvci'ncmenl  Irancai"..  à  résister  à  l'cxi'iut  i(m  d<'  ses  instrmln.ns  n. 
Marchaïul  lui  ic[)(>nd  :  "  (pi'il  n'hésile  pas  a  reenniiaitre  récra>aiilc  supi'- 
riorilc  numéri(pic  des  troupes  du  i-irdar  el  sa  propre  impuissance  niate- 
i-iclle  à  résister  iriinc  l'acon  cHicacc  ...  Si  Ic.ulerois  lor.l  Kilchencr  croit 
devoir  «•ni^af^cr  une  pareille  lutte,  il  se  soiimcllra  à  I  inévilalile  ;  c  esl-a- 
dire  ([lie  lui  et  ses  eompa,i>niuis  se  i'eront  Icms  tuer  à  leur  poste,  »  La  lieric 
de  rallitiide  de  Mareliand  arraclic  ce  cri  à  lord  Kilclicner.  «  il  est  im|.os- 
sil>lc,  éeril-il  à  son  j-ouveriiemenl.  de  ne  pas  éprouver  la  plu>  vive  admira- 
lion  pour  le  eouraf.e.  le  dévouement  et  l'éner-ie  déplo\és  par  l'expédilion 
Marcliaiid;  noire  impression  ■générale  a  été  l'étonuemeiit  de  ce  .pion  ail 
essayé  d'accomplir  une  enlreprise  aussi  périlleuse  et  aiis>i  -randiose  avec 
une  aussi  l'aiMc  Iroupe.  »  l'il  tlevanl  l'irré.luctihlc  décision  «lu  commandant, 
lord  Kitehener.  (|ni  sail  le  respeel  d'un  oilicier  l'raiieais  pour  la  consi-ne. 
n'ose  pas!  Il  se  coiileule  de  hisser  le  drapeau  aii-lo-é-vplien  à  l'aulre 
cxlrémité  de  la  ville  de  Faclioda. 

Ces  deux  soldats  avaient  accompli  chacun  son  devoir;  la    parole    élail 

aux  diplomates. 

Legouvernementl'rancaispré(.cciipéde(pieslionsinlériemeslort  t^raves. 

à  la  dangereuse  iermentalion  des.pielles  l'Angleterre  avait  In.p  iliutérél 
pour  ne  pas  s'être  activement  emplovée....  frappé  d'impuissance  par  la 
voh.nté  de  ne  jeter  aucun  troul.le  dans  la  préparation  de  l'KNposilion  Ini- 
verselle  (pii  le  fascinait....  énervé  par  les  clameurs  déplacées  de  .hauvins 
à  courte  vue....  ne  se  sentant  pas  en  main  la  foire  matérielle  noiiIuc  pour 


\  i 


I 


4».-    f,  1 


m  pi 


If'  Il 


'  1  I    >-i. 


I    ilil 


fi  '•!' 


P»4  .  j,ii 


•.-,/  Nollll'.    i;i'n|'l-  I-:    Col.o.XrAM'. 

lnii>(|iiL'r    los  ('■\(''iioiiK'iits,  iiccimiiila   l'iiiilcs  sur  laulos   :    L'Anglelcrrc   lui 
rt'clainaiL  l''acli()ila,  il  lui  livrai  l'if^yplc  ! 

(I Csl  ainsi  t\\w  lut.  sij^'iH'c'  la  coiix  cnlioii  du  -2  1  mai  iSi)(),  (|ai  Idrinule 
la  l'ciionci,  lion  ilc  la  I'immcl'  sur  les  trrritoiifs  tlii  lialir-cl-Cîlia/.al  et  la  rccon- 
l'.aissancr  implicite  du  si-id  pi'oleeloi'al  anglais  sur  l'ancien  Soudan 
éf^yplien. 

(lelle  faute  était  il  aulanl  plus  grosse  ([u ClIe  était  ahsohiinenl  inutile  : 
loule  convention  entre  la  l'^'anee  l't  lAnj^letei're  au  sujet  des  territoires 
ayant  appartenu  à  ri'i^y[)le  était  |)ar  avance  frappée  tle  nullité  :  les  deux 
puissances  n'avaient  eti  l'fl'et  aucune  ([ualilé  pour  li'ancher,  par  voie  préju- 
dicii'lle,  une  «[ueslion  (pii  relèvi!  exclusivement  du  lril>unal  de  riMii'o[)e. 
l'n  réj,denient  de  compte  île  l'alVaire  de  l'aclioda  ne  poinait  être  valahlement 
iliscuté  axant  le  rèyk-ment  définitif  de  la  ([uestion  illl^ypte. 

'i'andis  cpie  nos  diplomates  s"ét;araieiit  dans  le  u  st'dd  »  île  la  fourheiào 
liritanrii(|ue,  Haralier,  venu  à  Paris  elierclier  les  insiruclions  du  you\erni<- 
menl  français,  rapportait,  la  mort  dans  l'àme.  à  .Marclianil  Tordre  dahaisser 
le  drapeau  français  de  Taclioila.  In  instant  toute  la  lierlé  du  conimandanl 
se  révolta  e(jnlre  ce  qu'il  eonsiilérait  comme  «  sa  iléiaite  ».  .Mais  il  sut 
ajouter  à  son  héroïsme  en  se  soumellant  '.ans  murmure  aux  desseins  supé- 
rieurs de  la  fatalité  «pii  a  réservé  son  dernier  mot.  Opposant  un  catéj^oriijuo 
refus  à  la  froide  politesse  de  lord  Ivitchner,  (pii  lui  offre  île  le  «  rapatrier 
(.v/e  avec  tous  ses  liommes  jus(|u'au  Caire  par  la  voie  ilu  .Xil  »  Marclianil 
forme  le  dessein  f^randiosi-  de  ne  sortir  de  la  terre  d'.\f'ri(|ue  (pie  par  une 
porte  fi'ançi-.ise,  en  ne  foulant  désormais  (pTune  terre  amie...  l'A  il  s'ache- 
mine vers  T. Mjyssinie,  vers  l'empire  de  >.'énélicU.  pour  ^a^ner  Ohock. 

1a'  Il  seplendire  iHçjiS,  à  neuf  heures  du  malin,  les  trois  couleurs  sont 
iinienées  à  l'^iehoda;  puis  le  l''(ii(llicrhi\  remorciiianl  toute  la  mission  dans 
les  chalands  de  notre  flotil.'e,  passe  devant  le  camp  anj^lo-éj^vplien.  .V  ce 
moment,  ilans  une  étiaiiLfe  communauté  d'ins|)iralion,  nos  soldats  entonnenl. 
1(1  Mfdscilldisc...  puis  la  petite  dune  de  l'achoda  ilisparail  à  l'hori/.on...  le 
vaillant  petit  hateau  s"en;^a<;e  dans  le  Maro,  et  ne  s'arrête  (|U(^  ([uin/.e  jours 
après  au  cteur  de  l'empire  .divssin.  Là,  renseii^ne  l)v(''  s'en  si'-pare  en  |ileu- 
ranl  el  le  confie  à  un  officier  de  .Méaclik  <pii  1  ahiite  dans  une  petite  cricpie. 
Itaptisée  du  nom  de  l'oit-l'"aiillierlte.  Tout  ce  (|ui  reste  de  muniliiuis  est 
remis  , à  ce  même  officier. ..  Le  lomars,  la  mission,  api'ès  avoii' eiu.  eiencieu- 
«ement  exploré  l'arriere-pays  alivssin,  entr.iit  à  .Vildis-.Vhaha  et  recevait  à 
la  cour  de  Méiiélick  la  première  de  ces  lriom[)hales  ovations  ([ui  ilovaiciit 
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jin-,  HitnitKT,  vt'iiii  a  l'ai  is  ilu  tcIki' les  iiiMlruriiniiM  lin 
nu  m  II  aurais,  rappurlail.  la  iiioil  ilaiis  l'ànio.  à  Maii'Iuind  l'ordre"  il  ailal.->^^l•^ 
le  (lra|i('aii  liamais  d'c  l''iicliinla ,  lu  iiislaiil  (wiitc  la  iicitt' ilii  i  luiiiiiand.iiii 
se  rt\ullu  conlrt"  ce  ([iiil  funsiiléiMil  cuninif  "  sa  ddai!!'  »  Mais  il  siil 
ajniiUT  à  Hoii  liiToïsiur  en  se  soinm'ltaiil  sans  miiiniiin-  iiix  desseins  siipé- 
I  leurs  de  la  la  ta  II  le  (|iii  a  i'«^ser\ésiiii  ^leriiier  iiint.  (  )|i|i(i>;iiil  un  !•  il('';:f(iri(|ue 
relus  a  la  Iruide  politr^-^e  de  lunl  Kilihncr.  >(iii  lui  'ttVie  de  le  ..  rapatrier 
[sir;    a\('i'  l«.)iis  m-h  fiiiiiinies  jiis(|u  an  (!air(>  m>u    la   \  "<    du  .Nil  ■•  Man  li.ind 

loriiie  II'  dessein  (.(rhndiose  <]■    ■■■  •     ■     i i     d  .Xtr'nwe  <j  ;  ■:■ 

piMle  Iraiieaise.  (>!i  ne  finit  t»  .    amie.       Y.' 

mine  \er>  1  .Vlis  ssinie,  \eri»  liiii;  M*  iielieL  pmir  ^a^^ucf  OIm»  I> 

Le  I)  seplemlne  iSijiS.  a  neiil  lienie^  du  iiiiliii.  l'-s  trois  eouleiirs  s'iiil, 
ameni-es  à  l-'.u  Imda  ;  puis  |c  hiiid lu  rli\  ieiiio;'i|ii,iiil  louli  la  MiissKtii  dans 
les  elialands  di'  noire  llotille,  passe  de\aiil  le  eanip  anrlo-ej^fvplien.  .\  ei' 
nnuiienl.  dans  iiiu-  é  Ira  !!).•<'  eoiiimuiiauli'  d  inspirai  nui,  iio.i  si  d  dais  en  ton  ne  ni 
iii  Miirsi-illfiis,  ...  puis  la  petiletliine  de  l'aeliod  •  i  iiirail  ^  I  liini/.dn,, ,  le 
vaillani.  petil  haleaii  s'eiiifai^e  dans  le  lliro.  ,  ■  mie  ipiiriKf^  jours 

pies  iiii  ciiiii   de  1  (iniiire  .ili\  ■.■>iii .    |,:i.  I  enTiLjh'    ''  prtn' eu   ;ili'u- 

laiii  '      '     < 'iiitic  il  un  oilincr  de  Mi'iiidik  (pli  I  alii  iii   il  I  :  <      inpie, 

l'aplisec   iji    nom   de   i'iiil-l'aidlierlie     'j'oiil    ee  «pu   ir^ii  ili'-iir>    est 

remis  à  ee  méim     -llie-ier...  la'  lo  mars,  la  mission,  aprei^  a  < isi'U'iieieii- 

.^eiiieni.  explore   I  ,ii  rier»>-pays  aliys.siu.  eiitr.iil  a   \ddis-.VI»ali.i  el  reecMiit  a 
lii  roiir  de  .Meiielielv  il   première  de  ecs  I  riniiipliales  ovulions   ipii  devaient 
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siiliior  son  iclonr.  I.c  17  mai,  clic  attcij^iiail  l>iil)nuli  ;  Irci/.c  jour*  apic-^  clic 
ilclian|uail  à  Marseille. 

Des  ii<>inl)rciix  éloi^'cs  adresses  au  ciicl  de  la  mission  (!onL;()-Nil.   nous 
n  en  relie  ml  ion  s  (ju'un  seul,  poni'  conclure.. .  celui  il  un  .Vn^^lais.  lord  li()'<e- 
licrv  :   "   \ Dus  savez,  a-t-il  dit  aux  élevés  d  hipsom.  (|ne  nous  axons  ton|ours 
eu  un  cnlle  si)ccial  pour  le  caractei'c  et  la  \  iiilitc.  el  ce  cidie.   nous  1  ohsi-i'- 
vons  non  seidement  pour  les  hommes  de  notfc  p^ivs,  mais  aus>i  pour  ceux 
dos  autres  nations.   I^li  i)ien  !   je  \ais  \ons    donner  re\em[)le  d'un  homme 
cpii  s'est  particulièrement    dislinyné  pai'  sa   \iiilil('   :  jai   nommé  le   com- 
mandant Mari  hand.   C'est   un    Français,   et   il   n'y   a    pas  lonulemps  ipi'il  a 
accompli    un   Mivai^e  de    trois   années   pour   tra\erscr    toute    I.Mriipic.    de 
I  ouest  à  lest.  Il  a  accompli  ce  xoxa^c  an  milieu  de  dillicullés  iucro\al)lcs, 
a\('c    un    uouilire   iidiuie  de   com|>aj.;niuis    de   son    |)ropre   pays,   entouré   et 
suivi  par  îles  sauvai;es  dont  il  s  est  (dn(|nis  le  dévouement,  et  il  a  oliteuu 
dans  cotte  entreprise   un  succès  ipii   attachera   pour  toujours   une  i^rande 
f^loii'o  à  son  nom.  n 

(Jiii  l  l'-popée  lie  l'achoda  a  dénnuilré  ipi  il  y  a  enc(uv  en  h'rance  des 
hommes.  Mais  la  l'rance  a  aussi  dénuuitré  tpi  il  y  a  dans  I  linrope  un  peuple 
dont  la  yrandeur  est  laite  de  l'élonie -.  et  l'Iiuiope.  ipii  poursuit  à  colle 
heure  l'idéal  do  justice  et  do  rraternilé  dévoilé  par  la  Kiance  à  l'humanité 
il  V  a  cent  ans  déjà,  f[uand  l'henie  de  la  justice  \iernlra.  saura  chàlier. 
«  Mowarc,  old  lùigland  !  » 
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CHAPITRE  XXXI 


Les  Paies  de  la  Mer  Rciuje. 


Vil  jiniji'l  (le  .1/.  f.iiiiiliert.  —  Assussiiitil  de  cet  tii;riil.  —  (^htich  Irni/nirr  franrtiis.  — 
.1/.  Puni  Soleillel  à  (llxicl, .  —  ,1/.  Liii;,ir<le  (omle  DjHioiili.  —  Utililé  vl  iivriiir  de 
lellv  oseille.  —  Clieïkli-Siiid.  —  ConinienI  /cv  Aii^'liiis  oui  eoiiijiiis  Pèrini. 

I.cs  li;i\aiix  (In  ciiiiiil  de  Siuv,  nrlMicnl  ([n'osquissôs,  f|iiiiii(l  un  simple 
iiiiciil  ((iiisiiliiiic  tic  l*"iiiiH('  il  AdcM.  .M.  Liiiiiltt'il.  picssciitiinl  cjiie  son 
oiivcrtinv  (léliiiilivc  sdllicitcriiil  les  corivoilisos  tlo  rAiiglolorro  cl  provo- 
(|ii('iiiil  (("tto  puissMiico  à  imo  iiiain-iiiisi'  sur  radmii'uhlc  soie  commcrcialt' 
et  stral(''i;i(pu'  dont  la  Franco  allait  dolcr  llluropc,  so  piroccupa  île  nous 
assurer,  à  I  autre  extrémité  île  la  mer  Houf^e,  la  possession  dune  forte  posi- 
tion (pii  nous  pciinil.  le  cas  écliéanl.  d'axoir  notre  cliez  nous  à  la  porte 
des  imniensc's  caravansérails  (|u"allaient  d(>venir  Suez  et  Port-Saïd.  An 
dcnieuiant,  I  Anj^leterre,  peu  sûre  de  réussir  le  coup  île  main  au(|iiel  sa 
diplomatie  ne  s'essayait  encore  <pie  timidement,  arilchail  didenticpu's 
prcoccni)ations  et  se  mellail,  ilans  le  ciis  im'i  l'iMirope  lui  réinsérait  le  poste 
avantageux  de  concierge  de  tontes  les  issues  de  la  Méditerranée,  à  lahri- 
(juer  une  fausse  ciel'  de  la  moi'  Houge  en  couvrant  son  rocher  d'Aden  de 
redouta  Mes  l'ortilications. 

I.es  ciiconslances  seivirent  à  souhait  M.  I.amiiert.  Kn  échange  d'un 
grand  service  rendu  à  lliraliim-AIxni-Hekr,  sultan  de  'raiijonrah,  il  (d)tint 
de  ce  chef  en  laveur  de  la  France  la  cession  <lu  teiiitoire  d'Ohock,  haut 
promontoii'e  dtuil  l(>s  terrasses  dénudéi's  et  eil'royaldement  ai'ides  n'axaient 
d'autre  axanlage  (pie  de  dominer  les  passes  du  détroit  de  hali-el-Mandeh 
et  de  pouvoir  à  peu  de  irais  délier  slrat(''gi(piement  les  batteries  juchées  à 
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un  prix  Ion  par  riiniirautr'  l)iil;miii(|iio  au  llauc  des  incaillciix  pitons 
ilAdcn.  Si  un  avonii'  (pu-  les  circonslancos  (inl  aniciu'i.  noio  ilrpnsx'dail 
(le  la  (Ici  (le  Suc/.,  celle  d'OlKick  nous  pciinclttait  ilc  rci'crnicr  mi  de  loii- 
vrir  à  noire  convcnaru(>  le  canal  d'I'invptt-. 

Les  a\anlaj.;-cs  écoiioniicpics  de  celle  possession,  piuir  n'èlre  pas  à  celte 
épo(pie  I(ien  l'oiiuels,  nécliappèreiil  pas  davantaj;e  à  .M.  I.and)eil  :  cl.  suf 
le  dire  d'Ibrahiui-Ahou-lieKr.  il  y  enlrevil  un  déliouclié  possilde  an\  caïa- 
vancs  qui  poilaienl  à  ce  moinet)t  vers  le  Nil  les  pidduits  de  l'intérieur. 
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Mais  riu^éi-ence  de  M.  l.andi(Mt  dans  les  all'aircs  du  Sultan,  les  amicales 
représentalions  (pi'il  lui  adressa  pour  lélVéncr  la  liaite,  |)arliculier<Miient 
odieuse  dans  la  haie  on  arii\ aient  de  iaincntahlcs  corlé<;es  de  sipieleltes 
dchliiiés  à  r.\i'aiiie  ou  à  la  Perse,  voire  même  à  l'Inde,  cansci'cnt  sa  perle  : 
il  toniha  assassiné  à  hord  de  son  houtre  par  des  matelots  arahes  à  la  solde 
lies  traitants  de  Tadjourali.  Le  capitaine  l'Ieuriol  de  Lanj^le.  (wnoyé  pour 
châtier  les  coiipahles,  renoua  aisément  les  relations  rompues  avec  Ihiahim, 
el  si^nui  avec  son  cousin  Dilini-Alimed.  ^ouxcr'nciir  de  Zeilah,  le  traite-  du 
Il  mars  i.S(')2  (|ui  nous  cédai!  poiii'  Vj  "ioo  lianes  le  lerriloire  ilOliock,  du 
cap  Doumairah  au  cap  Ali.  a\cc  les  ilôts  des  .Soha. 

Jus(pi'(>n  iiS(So,  Paul  Soleiilet  el  (pielipies  hardis  commerçants,  parmi 
lescpiels  M.  Clierneux,  l'urenl  peut-être  les  seuls  l'iancais  à  se  son\enir 
qu'il  existait  à  l'enlrée  de  la  haie  de  Tadjourah  un  territoire  Français,  (l'est 
au  premier  cpie  revient  l'honneur  d'avoir  arraché  au  i'analisme  et  à  la  har- 
biuie  des  Soinali  les  secrets  géographiipies  de  la  région  hrùlanle,  rocheus»', 
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piirscmrc  de  rares  I)imi<|ii(Ms  de  liiiissuDs  «''iiinciix  <|ui  sélrvc  jiis(|ii':iii\ 
])liiU'aiix  al)yssins.  (icpciitlarit  (|iu'l(|ucs  lia\aiix  (riiislallation  l'ails  à  Olxxk 
»'l1i'ayi'i(Mil  les  Anglais.  (|ui  ('iifra^'CTcnl  les  l']nv|)l  icns  à  sc'laltlii'  [ires  de 
nous,  à  lia/.-Mir.  .M.  di-  \\\ni<;  llaiia  le  |hci;('  et.  en  iSSJ.  nous  aliallions  le 
pavillon  (■f<vpli(Mi.  Krilic  temps.  Paul  Solcillel  avait  olitenii  de  .Méiiélick.  roi 


du  Clioa,  la  cession  des  ports  el  des  l'ades  de  Sa^allo.  cession  ipii  i'nl  con- 
rii'inée  par  le  traité  de  niai's  iiSH'i. 

(l'esl  à  celle  épo(pie  (pu"  .M.  Laj^ai'de  se  constitua  l'apcilic  d'()l)ock  el 
montra  tout  le  pai'ti  (pie  la  l'^i'anee,  décidée  à  une  énerniipn'  action  exté- 
rieure. p<ni\ait  et  devait  tirer  de  ce  rocher  et  des  territoiri's  en\  ironnanis. 
La  ;^nerre  iranco-cliinoisi'  de  i  iSS'î-iSiS")  donna  d'ailleurs  à  sa  doclriiH>  de 
solides  arguments.  Les  Ani^lais  en  elVet.  aux  premiers  c(iups  de  canons  de 
('ourl)et.  s'étaient  empressés  de  nous  iernu-r  leurs  |)orts  d  l]xt  léme-Oiienl 
el  la  nécessité  s'imposait  au  iioinernement  de  jalonner  la  li^tie  de  (lliine 
de  dépôts  tie  ^  ivres  et   tie  cliaihon.   .M.  i>ayarde,  installé  eoinine  gouver- 
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lUMii-  M  ()l)()ck.  mit  mu-  in<n>yMl)li'  li;il)il(>lr  À  liivr  .le  xm  .lr>fil  Ic.iilc- 
les  irssomrcs  nrcossaiics  à  liii-lalliil  icii  de  nui-Msins  ,|,.  mmv..  .I.- 
(h-pnls  (1(<  cliarlx)!!,  d'alclicis  de  irpaial  imis  pniir  nos  l.àtmu'iil-.  I.a 
station  ilOliock  |)iit  ainsi  rcndiv  à  nus  vaisscanx  Ions  les  sci\  i.cs  ,|non 
rtait  iMi  dniil  d'en  altcndic.  Son  tt-nitoirc  nirnu-  s'cicndil.  par  snilc  de 
l'('lal)lisscnu>nt  de  notre  prottMtorat.  sur  les  anlirs  snllanats  de  la  Lan- 
de Tadjourali. 

La  o-uerre  terminée,    on    ne  son<;("a    plus  anx  services  rendns  par  (clIe 
escale,  mais  seniement  an  prix  «prelle  nous  c(. niait .  Sans  doute  rimporlaiice 
de  nos  colonies  d'Kxtrème- 
Orient     réclamait,     comme 
an|)ara\anl  .      ponr      notre 
marine  de  gnerre  un  point 
de     relâche    entre     la     mer 
Hoiige    et    nos    possessions 
d'Indo-Cliine.  Mais  laclierlé 
et    la    rareté    des    approvi- 
sionnements,    le     pen     de 
prolondenr  dn  port,  (pu  ne 
permettait  pas  le  ilél)ar(pK'- 
ment  à  ipiai  des  voya^cnrs 

et  des  marcliandises,  .levaient  l.ientot  é.arler  l'idée  d'en  faire  ponr  nos 
nrands  pa.p.el.ots  nn  poste  de  ravitaillement  et  dVscale.  Kn  onire  l'ari- 
dité dn  sol  environnant,  la  dnrelé  d.-  son  climal  empé.l. aient  Ol.ocU  de 
devenir  nne  ville  connnerciale  ,.n  nn  centre  a-ri.ole.  l'as  mé.ne  lean  snili- 
sante  pour  arroser  les  jardins  de  la  petite  tronpe  exposée  snr  ce  ro.- !  lin 
i8cSl),  il  était  (jnestion  d'abandonner  Oliock. 

Avec  nn  sens  très  net  des  nécessités  et  des  intérêts  en  jen.  M,  l.a-ar.l.-. 
snt  à  la  l'ois  n.éna^er  le  présent  et  préparer  l'avenir,  lin  ia.e  d'Ol.ocK.  de 
l'antre  côté  dn  k'>1IV  '!••  Tadjonrah.  se  trouvait  nne  ra.le  l.ien  .onnm-  .l.-s 
l„mlres  aral.es.  .pii  olVrail  nn  développement  considéral.l.'  el  de  -randes 
,,,oi'ondeursonles  navires  .le  fort  (..nnaKC  ponvaient  nnHull.-r.M,  Ion!.- s.-.n- 
rité.  Les  in.lii.enes  donnaient  !.•  n<nn  .le  Djil.onli  an  plal.-an  <pii  h  .l.nn.m-. 
,.l  Ion  savait  .p.nn  .les  cl.emins  .•onver^ranl  vers  |)|il.onli  al.onlissait 
directement  à  llarrar,  .•l.ef-lien  .inné  pn.vin.'e  I'.mI  ri.l.e.  ...■.np.V  .m>  .SS7 
par  les  tn.npes  dn  r..i  .Ménéli.dv.  Ce  .lien.in  trav.Msait.  il  est  vrai,  .les  ,v,i-.ons 
désolées  snr  nne  lon^nenr  .le  près  de  trois  .-.-nts  kilomètres,  n.ais  nn  n  ,j;.n.- 
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i;iit  |i;i>»  (|U  il  ('tiiit  );il(>iiii<''  de  (lisliinrc  en  ilistiiiicc  |i;n'  «les  points  d'caii 
siiKisaiils. 

(! C^t  à  l)jil)()uli  t|ii('  M.  Lai;in(l('  pi'ojcta  de  ci'rci'  un  sc^cond  i-lahlissc- 
iniMit. 

A|»ro  de  loii^s  cl  paticiils  pourparlers,  il  réiissil  à  passer  avec  les  chefs 
iiidij^eiies  des  traités  (jui  nous  permirent  de  nous  étalilir  sur  ce  point.  Ces 
trailc's  conclus,  il  se  mil  à  l'icnvrean  connnencetneni  de  iScSS.  P(MI  api'ès, 
de  noinliicuses  consiruclions  étaient  édifiées  ;  puis,  ^ràce  aux  comnier- 
canls,  aux  ixMitiipiieis,  aux  Iraliipiants  indij^énes  et  aux  nond>reux  liahi- 
tants  (r()l)ocl\.  (pii  tous  avaient  sui\i  rimj)ulsion  donnée,  une  petite  cité 
active  et  «grouillante  séleva  bientôt  sur  le  plateau  naguère  inculte  et 
désert. 

La  j^iieri'c  de  .Madaj^ascar,  la  rapide  prospérité  de  l'empire  ahyssin  eon- 
Iribuérent  au  développement  de  Djibouti.  (ïiàce  à  linlassahle  énergie 
de  MM.  Lagarde  et  (!liefneux,  celle  ville,  (pii  compte  aujouidluii  une 
p(jpulalion  de  i"too()  âmes,  dont  2  200  eurojiéens,  et  de  belles  maisons  en 
pierre,  n  est  pas  seulement  la  première  grande  escale  de  nos  vaisseaux  et 
de  nos  paquebots  sur  les  roules  de  rKxlrème-Oricnt  et  de  Madagascar, 
elle  est  également  devenue  la  tète  de  ligne  d'une  voie  (errée  qui  s'enfonce 
clia([ue  jour  plus  profondément  dans  le  llarrar,  à  travers  la  barbarie 
Somali.  au-devant  de  la  <'i\  ilisalion  dont  renq)ereur  .Ménélick  lient  si  glo- 
rieusement le  llambeau  dans  son  palais  d'Aildis-Ababa. 

Va  cependant  ce  n'est  pas  sans  r|uel(|ue  mélancolicpie  regret  (juau 
lendemain  de  la  conclusion  douloureuse  de  la  belle  époj)ée  de  Faclioda, 
on  songe  à  ce  (piaurail  pu  être  Djibouti,  si  l'Angleterre  ipii  trouve  tout 
légitime  l'établissemenl  d'une  voie  britannicpie  d'Alexandrie  au  Cap, 
n'avait  dans  son  égoïsme  <'l1'réné  détruit,  comme  contraire  aux  lois  inter- 
nationales 1!)  le  rè\e  des  africains  de  i-'rance  d'une  voie  iVançaise  de  Saint- 
Louis  du  Sénégal  à  Djibouti. 

L  a\enii'  est  là  lieiii-cusement  pour  faii'e  revivre  le  l'ève  ;  et  le  droit  est 
toujonis  là  pour  l.iire  du  revenue  réalité.  Mais,  pour  pouvoir  tirer  de  son 
jeu  tout  le  parti  désirable,  il  ne  faut  j)as  cpie  la  France  néglige  les  atouts 
(pii  lui  restent.  Or,  prescpie  en  face  de  Djibouti,  il  est  sur  la  cote  arabique 
un  coin  de  terre  française,  pi'esf|ue  ignoré,  étroit  |)lateau  entouré  il'un 
amas  de  roches  volcaniipies  ilont  les  cimes  dominent  de  '^Gj  mètres  le 
g<iulet  du  détroit  de  Hab-el-.Mandel  :  c'est  Cheikh  Saïd. 

Ac(piis  en   iStiS  du  Cheikh  Ali-Tabatt-Douieim   par  des  négociants  de 
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MiMX'illf  au  prix  (le  'i- "'"'""  li'ii'""--  ' ''  li'i  ritnni'  loinir  un  .111  ilr  cci  ilc  ilc 
'|-J  l\ili>iii('lr('s  (le  lavim  cl  de  it')")(Min  lu'(  l;ii(»  i!c  -ii|ici  licir.  ■  l.c  xcmli'iir. 
le  (llicïlJi  Ali.  (Iil  M.  I'.  I>niiii('hiiii ,  (l.iiil  MM  ^ciiiM'i  iiii'  iii(l('|ii'nil;iiil  roiiiiiic 
xm  [icrc  <•(  liiiis  SCS  aïcii\.  hi  riin|iiic  ne  |);nlc»|;i  |i;i-,  |i|ii<.  cjncllc  ii.i\.ul 
|in)lcst(''  lois  (le  1  (icciipal  inn  il  Adcii  cl  (\i-  l'ciiin  |iar  le-  \ni;lai-.  i.criilia- 
Ikiii  lailc  ccpcndani  de  \i\c|ciicc.  a  main  iii  iiicc.  ^aii>arliil  in-calaMe  du 
sul.  Il  ialliil  pour  émouvoir  la  'rmcpiic  les  inlri^ue-  dc^  a^^eiiK  aiiL;lai^. 
l'iii  iS-().  (pud(|ues  soldats  turcs  Icnlcicnl  de  planler  leur  pa\  dion  *ur  ncilrc 
l>ien.  Sans  doute  nous  protcsiànies  a  (a)nslaMliMo|ilc  ;  cl  un  île  im»  navire'», 
le  lUiKit.  lit  déi^ncipii'  les  intrus;  mais  a|Hev  maiiiK  pourpailcr-.  le 
ri'j^'lciiient    de   I  aliaire    a   cti'   classé   el    on    s  en    e^l     tenu    au    stdlit  i/iin.   » 

Agirons-nous  à  1  éL;ard  de  Cheikh  Saïd.  avec  la  même  lci;ercle  ipie  le 
^(Mivci'iiemenl  de  juillet,  en  i.S'jo.  a  ré:;aril  i\r  l'erini.'(>n  sait  Ihisloire., . 
L'occni)alion  d'.Vdcn  par  les  Ani^lais.  en  1  .S!i|,  avant  impuéti'  les  hommes  de 
.luillet.  on  décida  d  ((l'cnper  l'ilol  de  l'é'iim  qui  harre  la  soilie  de  la  nu'r 
lionne.  L(>  capitaine  de  l'r(\i;ate.  cliari^i'  de  l'opcralion.  mouille  à  Aden, 
invite  le  (diei  de  la  station  hrilanniipic  à  sa  lahic  cl  lui  racoulc  le  liul  de 
son  vovan'c:  les  .Vn^lais  porleni  un  toast  au  succès  de  son  entreprise.  Mais 
ipiaïul  le  lendemain  matin  ce  nialluMireux  ollicicr  atlei:;nil  IN'rim,  la  pre- 
iniéro  chose  (|u"il  apercnl  lut  un  draj)eau  anj^lais  ioul  neul.  •<  l'i'iim  (•lail  à 
prendre,  lui  dirent  iroirupiement  ses  convives  de  la  vcdie.  pui'-ipic  vous 
veniez  |)our  le  prendre  :  idi  hien  I  nous  I  av  ons  pris  I  » 

Or,  C.heïl.li  Saïd  n'est  silui-  ipi'à  une  piuli'c  de  fusil  de  l*erim  cjSoo  mi'- 
Ircs);  il  domine  I  lie  anglaise  de  joo  meires:  une  lialleric  placi'c  .1  (llwdNh 
Saïd  pulvériserai!  en  10  coups  les  ouv  rai;es  ani;lais  de  l't'rim  el  serait  la 
vraie    (Ici'    de    la    mei'    liou.^c...     VA    pourtant   celle     hallcrie    n Cxiste    pas 
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CHAPITRE     XXXII 


La  Cciujnclc  de  MinicicjcJ.icur. 


Un  Wipulriin  iii,i/^iic/n\  — ■  SifU'iiiii  Itiiii.i  II  l'iiiiiiiliii'f.  —  Itiiiliuiiii  l" .  —  /,c.s'  i/ilri:;iii:s 
(II'  Sir  liii/irrl  idniliiiiir.  —  /!<iiiiii'ii/n  hi  \iiil(lic.  — •  f,'f  t  firi/ili<iii  fidiuiiisr 
ilf  /N",'.''.  —  f.i'x  /wiro/iri'iis  c/kissi's  i/r  /' /\i>ii/r/ic.  —  MM.  do  Liislvllv.  Laliiinlo  ri 
l.iiillbrrl.  —  li<iil(iiiiii  II.  —  ll(iiiiirii/i>  Il  ri  Ir  niinislrr  lliiiiii/niiiiii'iiini.  —  .\iiii- 
l'i'l/rs  prr.fi'riiliniis  ciinlrr  Irs  i''riiii^'ri:s.  —  l.n  .sin-rr.'isiiiii  Liilmnlr.  ■ —  L'amiral  l'irrir 
lidiiilianlr  Taiiialiisr.  —  Itiiiiafiiln  III;  Ir  Irailr  <lr  ISS.'i.  — ■  .\riinisiliiin  i/r  l)ir:;ii 
Siiari':.  —  .1/.  I.r  .Miirr  <lr  \'ilrr.i  a  l'ananarirr.  —  hilriiiurx  drs  niissiiins  aii^laisrs. 
—  I.rs  siH'diils  fraiiiais  à  Maila^axrar  ;  MM.  (irait  liilirr,  Calai,  Maislrr.  —  Trn- 
lalirrs  ilr  iiai<  ilialimi . 

La  A'HC/vi'  '/('  .\lailaù;ii.srar.  —  ( )/trraliiin.s  dr  la  division  nin'alv.  ■—  Le  i(>r/).s  r.rprdi- 
lionnairr.  —  ]'irliiirr  de  Marariuiij.  —  I.r  lont;  dr  la  lirliiiliol;a .  —  Vicloirr.i  dr 
Miivarlananii  ri  dWiiilaili).  —  La  iiiarc/ir  dr  la  ridaiinr  {•idaiilr.  —  Pri.sr  dr  Tana- 
narirr.  — ■  .Irrr.ilalinn  ilii  prrniirr  niinislrr.  ■ —  .1/.  Lanirlir,  nsiilrnl  arnrral.  — 
.\oiirrllr  (iiiilaliiin  m  lùai/riir.  — .\iiirrr  dn  ^rnrral  (iallirni  a  .]lada^asrar.  — 
.]ladai;a.irar,  ridiinir  /raiiraisr.  —  L  iriivrr  dr  iiari/iralioii  cl   dr  niisr  m  valeur. 

'raiulis  (|ii('  se  (Irroiihiiciil  en  l'"riiiicc  les  ('vriu'iiit'iils  de  l;i  Itrvoliitioii. 
une  iiiilrc  r('\(iliilinn.  niicux  inrmc  une  sorte  d'épopre  niipdléoiiicniic,  s'iic- 
coinplissail  (l;ms  l;i  ^■r;m(l<'  Icrr»'  iiidd-iilriciiiiic.  (îinnd  |);ii'  ses  succès, 
cuiinne  pur  son  noin.  le  niipoléon  nKd;^';iclie  s'iippidii  Andiianiinipuïninieiiiiii. 
C.liel  dune  de  ces  (pieleoinpies  triltns  Miidi-iiina  iinpiopreiiienl  appelées 
linwa  (pii  perchaient  sur  les  cimes  du  niassil' ni(inlaj;'nen\  de  i'iie,  le  l'uliir 
c(Hi(|uérani  de  il'!  ni  v  rue  «'•tait  nuuili'  en  i  ^cS-  sui'  le  tri  me,  cnndiien  nnidesle, 
d'Aïulxiliidratrinin.  l'ii  jinir.  il  avait  réuni  son  peirple  dans  nii  ^land 
kaiiary.  et.  suivant  du  dni^t  la  li^ne  d'horizon  «pu*  «i»'nlelaienl  les  monts. 
I.  Il  l'aut.  avait-il   dit.   <pie   tonte  cette  terii-  m'appartienne,  par  delà  même 
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lc>  iii(mlM;;iic>  (|ui  iinrlt'iil  xolic  \iii'  :  iiiiui  niviiiiinc  ne  siuiiail  ,i\(iir 
tlaiitics  liniilc-.  (|iif  hi  incr  I  »  \'A  a\  cr  aulaiil  d  aci  i\  ilc  i|in'  de  liniiliciir 
.\n(liiaiiaiii|inïiiiiiicriina.  liU  d  AiHliiaiiasinavaliiiia.  a\ail  icalix'  si  m  rcvc. 
Il  «'-lait  iiiiiil  en  iSio.  laissant  à  liadaiiia  I'  une  ciiiiidinu-  dniil  I  ('clal 
laMiiiiKMl  de  m;  capilalc  'l'aiiaiiaiiN  c  ici  les  inillc  luas  jiis(|iiaii\  livaycs 
Itcslilciilicls  de  la  riWr.  le  Inii:^'  l('s(|iicls  ciiaiciil .  values  criinics  d  iiiif 
IniinaniU'  iiilV'iiciiic.  lo  liilms  liarharcs  Maras.  Sakalaxcs  cl  autres  du  mciiic 
Iciiit. 

liadama  1'  s Cllnrca  d  atliiicr  la  nixanlc  linwa  au  coiilacl  ciiri>|it''cM  ; 
il  CMlrctinl  de  cnitlialcs  rcla- 
liniis  ciiiniiicicialcs  avec  nos 
traitants  des  Mascarei^ries. 
laNnrisa  nicnic  dans  la  lé^inn 
de  'l'anialave  rélahlissenient 
de  i'ianrais  chassés  de  .Mau- 
rice par  les  Ant^lais.  eL  (!<• 
hoiii'lxui  par  les  cont re-ré\<i- 
lulionnaires.  (l'est  à  Taina- 
ta\('.  princijial   centre   de  ces 

niiuxelles  lialiitalinns  l'rancaises.  ipic  le  général  rcpuldicain  llccaen  installa 
en  (pialité  de  représentant  Sylvain  |{nn\.  ipii  délendh  cnurai^ciiseuient  uns 
intérêts  politicpies  à  la  cour  d'Iùnv  rue  jusipiau  jour  où  la  reddition  de  i''ort 
de  l-'rance  et  la  rupture  de  toutes  relations  avec  la  métropole  I  oiiliL^ca 
à  remettre"    Tamatave  an\  Anj^lais. 

I,a  \ille  ne  devait  il'ailU'urs  icsier  «pie  «piel.pu's  mois  <'ntie  leurs  mains  ; 
en  juin  iSii.  la  iVéj^ate  la  /{r/min/inr  venait  y  relever  le  drapeau  IVancais. 
iiadanni  1'".  au  fond  assez,  indillerent  a  la  crise  (|ui  l.oulev  ci  sait  l'Iùi- 
rope.  eut  la  prudence-  de  lu-  pas  intervenir  dans  le  (',  mêlé  ani^lo-IVancais  ; 
liérilier  des  andiitions  comme  luissi  des  (pialilés  de  son  illustre  piéd-Mcs- 
senr,  il  se  préoccupa  exclusivement  de  donner  lorce  cl  splenti.  ur  à  sa 
royauté.  Il  eonlia  à  lloliin.  ser;;<'nt  IVancais  (pii  avait  (piitté  llourlum  à  la 
suite  de  légers  détournenu'tits  opérés  au  delrinn'ut  de  sa  popote,  le  soin  de 
lui  ori;anisei'  une  armt'e  à  l'européenne  et  le  nomma  f;én(''ral  ;  d  un  autre 
i'rancais.  cliarpentier  de  smi  état .  Philippe  (!ros,  il  lit  un  maréchal  du  l'a  lais, 
à  condition  l»i«'n  enleiidu  ipu'  (ii'os  édili  it  ce  palais.  I> Un  caporal  anglais 
llastie.  il  se  l'aliriipia  un  autre  général.  .Maréchal.  L;énérau\  vécurent  assez, 
lonuleuipsen  lionne  inlellij^cnce.  ne  jouant  du  reste  ipi'un  rôle  l'orl,  secon- 
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(laiic  (l;iii>  11'-.  \;i^iK'^  i;i|)|)i)rl>-  tic  la  ((mi-  d  l'hiiyrnc  a\('c  lriii>  \i.\\>  il  nri- 
-inc. 

l'iic  ne  (le  |)ii>s|)t'iilc  s'mn  rail  pinir  la  jeune  dvnaslie  inalnaehe,  (|iiaii<l, 
en  iMi'i,  un  léxt-i'end  se  inèla  ildiienler  la  |)olili(|iie  exléiieure  de  Itadania. 
Sir  Kolieil  l'"ai'(|liuai'.  };<iu\crneui-  de  l'de  .Maurice,  s'iniroduisil  à  la  cour 
d  l']niyi'ne  coninie  le  ver  dans  la  pnire  :  la  nionarcliie  liuwa  de\ail  nn)urir  du 
«  mal  anglais  ». 

Mais  cuniinenl  Itadania  cùl-il  |>u  siiu|)i'i)iiner  le  de\ oiicMieiil  de  l''ari|linar. 
alors  (|iie  snn  ni'ni'ral  llaslie  ne  cessait  de  lui  en  \anler  I  inltdlii;cnce  cl  le 
(lesinh'i'esseMienl  .'  I,'.'  |)reinici'  acte  de  cet  inlrinanl  n'a\ail-il  pas  élé  de 
laire  linnannnenl  rei'onnailre  par  I  .Vn^lelcii'e  la  sou\crainelé  du  prince 
sui'Iout  .Madagascar  .'(le  l'aisanl  le  caliinel  lirilanniipie  n  a\ail  d  ailleurs  lien 
à  pcrdi'c  et  tout  à  i;ai^ner  :  ne  possédanl  «pu-  de  rndinienlaires  coniploiis 
sur  la  ci'ite.  il  cspi'rail  liien  les  (•lendre  plus  lard  aux  ([('■pens  de  son  allié; 
avec  le  temps  j  ile  entière  pouvait  devenir  un   iiel  ani^lais. 

.Mais  .Sir  l'"ar(|lmai-  eut  le  tort  de  néi^liycr  cet  important  iacleur  diplo- 
nialiipie  <pi Csi  le  temps,  h'ier  de  sim  premier  succès,  il  ailirma  trop  liant 
ipi  il  n  aurait  de  repos  rpie  le  jour  où  le  dernier  l'iancais  aurait  (piitlé  I  ile  ; 
et.  pour  liàter  cet  év  (''nenu'nt .  il  préh'iidit  nous  faire  évaciiiM' nos  élalilissc- 
meiits  sous  pr(''te\te  ipie  .Madagascar  n  étail  (pi  une  dépendance  de  l'ile 
.Maurice.  Le  prétexte  était  à  la  lois  dann'i'reux  et  paradoxal.  liC  caliinel  de 
.Sainl-.lanics  desav  ona  olliciellenicnt  son  a^'eiit  cl  rassura  Madania  (pi'impiié- 
lail  celle  théorie  nouvelle  :  mais  il  ne  s'en  mil  pas  moins  à  la  disposition  de 
l''ar(|lniar  pour  lui  lacililer  sous  main  l'expulsion  tlii  pays  de  nos  natio- 
naux. Mastic  devenu  lame  damnée  de  l''ari|luiai'  réorj^auise  l'arnié»'  royale, 
la  pourvoit  uratnilement  de  iiisils,  de  salires  et  d  unirormes,  se  conslilue 
h^Hrand  \  i/ir  de  sa  .Majesté.  I,e  roi  si-  laisse  prendre  au  piej;-e,  et,  de  c(mni- 
vence  avec  l'ai'i|linar,  autorise  llaslie  à  moliiliser  son  armée  el  à  se  jeter  à 
la  télé  de  ses  i;ii''ii'it'i>  >iM'  nos  élalilissemeiils  de  l'ointe  à  l.arrée,  de 
'riiitin^ne,  de  l'"oil-')aupliiii  et  de  l'oulepoinle  ipie  nous  sommes  (d>li;^és 
d'évaciKM'  successivement  de  iSi'J  à  icSjd.  'l'oiitelois  lions  nous  mainte- 
nions à  Sainte-Marie  dont  Svivain  lloiix  avait  repris  |>ossessioii  délinilive- 
mcnl  en    iSjj. 

I.  .\ii!;leterre  liioniplie;  elle  ('•tend  dt'jà  le  liras  poiii'  s'enip.iicr  de  nos 
dépouilles:  il  ne  lui  reste  plus  (pi'iine  iorniaiile  a  remplir  :  (dilenir  ce  (pii 
avait  (''lé  notre  liieii  de  la  reconiiaissance  de  Itadania  mouranl  ou  de  la 
liliéialilé    de  la  rnliiie  leiiie   Uaiiavalo   la   Nadilié.   .Mais   itadania  meurt,    le 
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■i~  jiiillcl  iSiS.  (If  I  ;il)ii--  (les  lioi^xms  ;ilc(>()li(|iics  (|iii'  lui  diil  L;r;uicii--cmriil 
loiiriii  les  ivvi'T('ii<i-i  de  'raiiiiiiiiiiM'.  sans  avoir  conslitiir  en  la\(Mii-  de  I  An- 
H'Ictcri'c  ir  plus  mince  Ic^s  Icrritoiial  ;  iM  la  N'adilié.  à  |)ciiic  mniilcc  --iir  le 
Irniic.  lail  iircMM- (I  tiiic  iiii;ralilii(lc  (|iii  (It'coiiccilc  uns  ri\aii\.  r>aiia\ali>. 
Icmmc  ili"  liadama  <'l  ciicrdc  ce  paili  iialidiial  (|u  Cirraiciil  li's  ml  ni;  ne-  ili'-. 
('•t lancers,  l'ait  d  alioiil  massacici'  les  iiu'iidiii's  de  la  laiiiillt-  ilc  -un  niaii. 
saul  son  ncMMi  lianicnctak.  décliirc  tnns  It's  liailcs  pa-scs  avec  Ir-cnni- 
|)r('iis.  met  une  Itando  de  parlisaiis  aux  Iikusscs  de  'dasiie  i|ui  a  ili-païu.  el 
inauLfure  ctiiitre  les  étrangers  une  séi'ie  de  \exaliuis  (|ui  id)lii;cnl  le  |ilus 
grand  nombre  à  (|uitter  le  |ia\s. 

C'esl  alors  «|u  une  e\|iédil  ion,  |)ré|)ar(''e  en  l'"rance  |iiiiir  ven-.i  I  in-ulle 
laile  au  drapeau  el  en\n\ée  à  lioiirlion  pour  allendre  le  lucimen'  la\oraMe  a 
une  action  éiiergicpie.  met  à  la  soile.  vers  la  lin  de  juillel  iSji),  -nus  le> 
ordres  du  capitaine  de  \aisseau  (iourhevre.  Illle  mouille  devant  TanialaNe. 
rem(>t  au  <'ommandant  de  la  plac(>  un  idlinialum  desliné  à  'l'ananarixe.  cl 
\a  icpreiidre 'rintin^ue  en  attendant  la  ri-pouse  du  i;ou\<Mnemenl  liowa. 
A  la  lin  de  seplend)re.  ('iourl>e\  re.  n'ayant  lrou\é  à  son  retour  de  'ramataxe 
aucune  réponse  de  la  reine,  l)ond)arlie  et  iru'cndie  la  \  ille  :  puis  il  -c  rend  à 
l'oulepointe  ipi'il  a  iccu  l'ordre  di'  détruire  ainsi  d'ailleiir-  «pie  Ion-  le- 
auli-es  forts  liowa  de  la  cote.  Le  liondtardement  s'elVectue  ai-emeni  ;  pui- 
Tennemi  s'étant  retiré  dans  une  liu'te  redoute  situ(''e  à  I  int(''rieur.  Iior-  de 
la  portée  des  canons  de  marine,  le  commandanl  l'ail  déhanpier  les  ipiel<pics 
compagnies  dont  il  dispose  el  doni  la  maladie  a  singnlieicment  diminué  les 
elVectit's.  Malgré  leur  vaillance  nos  soldats  sont  repoiis-és  :  leur  reliaile 
l'ut  si  pénilile  (pie  les  moilset  nue  parlie  des  Messes  l'ureiil  abandonnés  >Mr 
le  terrain:  les  tètes  de  nos  mallienreux  soldats  lurent  promenées  par  tout 
l(-  pavs  e(niime  tropliées  de  victoire:  la  destinction  du  fort  de  Pointe  a 
Larrée.  près  l'oulepointe,  nepui  c(unpenser  le  désastreux  ell'et  produit  par 
noti'e  échec  parmi  les  liowas.  Ciourhe yic  aurait  pu  réparer  sa  l'aule  en 
armant  les  li'ihus  de  \.\  c<'ite  (pii  ne  demandaient  <pi  à  marclier  c(Hitre  le» 
siddals  de  llanavalo  el  en  acceptant  les  services  de  Itoliin  ipii  lui  offrait  le 
concours  (le  son  expérience  el  de  ses  relatiims.  Il  déclina  avec  trop  de  cir- 
conspection les  olVres  des  premiers,  et  trop  de  d»''dain  celles  de  Koliin  dont 
l'ancienne  peccadille  militaire  ne  nuailail  pas  seiiddahle  rigueur,  et  \\  pré- 
féra hattre  en  retraite  sur  HouiIkui. 

i'jKU'gueillis  de  ce  succès,  les  liowas  lourneiit  leur  liaine  conti'e  tous  les 
européens  et  organisent  conti'e  les  missions  anglaises  elles-mêmes  de  telles 
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|)cr*(''(iilii)ii--  (|ii('  ccllo-ci  (|iiillciil  I  l'imvinc  iimi  s;m>  oimir  de  nioiii'. 
I  liiiiiiaiil  iilni'^  lilti'cnii'iil  l'oiii's  ;'i  Iciiis  Miiiltil  ions,  ils  ('IimkIciiI  Iciiis  coii- 
i|iii'lcs  iiiiloiir  tic  I  l!in vriic. .  si  liicii  (|ii Cn  i.S'|U  \:\  pj'i'diclioii  du  vieux 
.\ndiiiin;im|)<>ïiiimcriii;i  était  |)ri'S(|iir  iralisrc. 

(Icpciulaiil .  au  cours  des  (|nin/.c  dcrnicics  aiiuccs.  <|ucl(|iics  curo|)<'cns 
claiciil  rcNcuusa  Tanaiiariv  c.  I  )<''daiL4ii(''s  d  ahoid  par  les  Iiow  as.  ilsaxaieiil 
rcM-'si  à  se  cii'cr  une  assez  iui|)orlanle  clienlele  pai'uii  les  lialiilanls  de  la 
ville  (!cnieui(''s  pi'oleslaiils.  La  |)i  i)S|)(''rité  de  iciii's  maisons  lU"  tar'da  pas  à 
atliriT  sur  eux  lattcnlioM  cl  l<'s  vexations  du  i;onvcinenieiit  :  lenis  hiens 
sont  conlis(piés  en  i  S  j  ">  :  eux-mêmes  n<'  icussisseni  à  re;;af;iier  la  (("ite 
(pi'aii  prix  de  mille  dangers. 

I,e  commandant  de  la  ^-talion  Irancaise  des  Indes  et  son  <'ollé<4ue  le 
eommaiidanl  dunecor\elle  anj^laisc  demandent  réparation  à  la  l'cine  de 
celte  noiixidle  injuic.  ouvrent  li-  leii  sur  'j'amalave  et  mettent  à  tei'ic 
leui's  marins,  (icile  dt''nionstrat  ion  devait  avoii'  la  même  issue  (pie  celle  de 
l''oulepointe  :  I Cxpt'dit ion  dùl  renai^iici'  les  vaisseaux,  al>andonr)anl  morts 
et  ldess('s  dont  les  tètes  i'ui'ent  !"  lendemain  plantées  sni"  la  point(<  de 
sagaies  le  lony'  du  livai^c.  <,)uel(pM"s  joui's  après,  tous  les  elirétiens  liowas 
et  Mialj;aclies  de  I  ile  ('taicnt  niassr.erés. 

La  rupture  devait  être  complète  pendant  huit  ans  entre  les  Iiowas  et 
la  l'"rance  et  IWnnleleii'c. 

(!ependanl  deux  l'rancais  avaient  réussi  à  se  maintenir  cluv.  les  liowas 
M.  de  Lasielle  ipii  avait  rondi-  dans  le  pays  d'importants  étnidissements 
aL;ricoles  cl  fourni  en  'J  l'ois  'îonoo  lusils  à  Itanavalo.  et  M.  .lean  i,aliorde 
(pii  avait  cr(''(''  de  grandes  industries  dans  l'.\nl\ova,  vcrrei'ies,  suerei'ics, 
londerie  de  canons  etc.,  et  poussé  l'haliiletc'-  à  iiiléresseï' la  reine  à  la  priis- 
pèi-itè  de  ses  entreprises.  Leurs  démarclies  l'èussircnl  à  renouer  les  l'ela- 
tions  entre  le  f^oiiv i-riiement  in<li^ène  et  les  n'ouvt'i'nemenls  étran;.;ei's. 
Movciinant  une  somme  d'ar^^cnt  versée  par  I.Vnj^leterre  à  litre  d'in<leninité 
du  liondiardemcnt  de  Tamatavc,  les  poils  lurent  rouverts  aux  n<''j;'ociants 
Irancais  et  anglais. 

(c  (',  csl  alors  ipiarriva  à  'rananarivc  .M.  Lamliert,  nn  Irancais  de  .Maurice 
ipii  venait  de  sauver  d'un  désastre  certain  la  j^arnison  liowa  de  .Majun^a 
hloipièe  par  les  .Sakalavcs.  Ce  serv  ice  si^^nalé  lui  valut  le  crédit  de  la  reine. 
.MM.  Lastclle  cl  l.aliorde  lui  ex|)oserenl  un  projet  ipi  ils  avaient  i'orim'"  el 
ampiel  llakolo.  ditiir  successeur  de  Itanavalo.  donnait  plein  assentiment  : 
l'exploitalion    de    Madai^ascar    devait    être   c(rie(''de<'   à    une    socièlè-   euro- 
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pooniu' :  coiniiu'  ^iiriinlic  de  I  t'nti('|pri>ic.  I<'  prolfclinMl  ili-  l:i  l'iancc 
stTiiil  rccorimi  sur  toute  I  ilc,  à  ('oiidilinn  <|uc  l:i  l-'iaucc  cIIc-mumuc  icfitii- 
uaili'iiil  (lélinitixcuictil  I  aulniilé  des  li<i\\a>  siii'  le  pavs.  l.anilicil  vint  à 
l'aris  souuiclll'c  rc  iirojcl  à  rcililH'lcui'  i|iii  cul  la  li'^ciclr  de  If  di\Ml;^uri-. 
(  )n  en  eut  sent  à  TanaiiariM'  cl  uu  v  \il  nue  ('iin«|iii'al  iuii  tuulrcla  icinr 
l'I  SCS  uiiuistics.  MM.  I.aud)cilct  i.aliordc  liircnl  aussilnl  c\|)ul>cs.  leurs 
liiciis  eoulis(|Ucs  ;  les  |)ci'sécnliiins  r<'j)iii-cMl  de  plus   |>e||e  ediilre  les  clii('>- 
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licus  howas  cl  I  ijuviiu-  uuc  l'ois  de  plus  se  eoiiviil  de  san<>'  jiiillel  iS".;  . 
M.  I.ahorde  uc  put  rcuirer  daus  s<'s  domaiues  ipie  >  a.is  plus  lard,  lappclé 
par  le  piiiiec  llakolo.  et  cpu'lcpu's  jiMirs  après  la  uiort  de  llauavalo.  décédé 
le  i(i  août   iHt'ii .  à  Hr  aus.   » 

Ualvolo  uc  devait  ré};'iu'r  (pu-  J  i  uiois  sous  le  uoui  de  Uadauia  II  et 
paver  de  sa  \  ie  sou  iulelli>;cule  aH'ccliou  pour  les  idées  européeuues.  Sa 
veuve  llasolu'riiui  est  proclauu'c  rciue  et.  aliau(l<uiue  Madagascar  au  vu'ux 
paili  uational.  Toutefois  elle  se  décide  un  peu  avaul  sa  uuirl  iH(">S  à 
repreudre  de  superlicielles  relations  avec  la  l'iance  et  à  af;récr  coiunio 
cousu!   M.   Liiijordf,  auquel  elle  accorde  d<>  particulières  uianpu's  de   cou- 
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Iliiiicc.  l'illc  iiMiit  <'-|i<>iis('  cil  iHi'i'i  lin  (les  l'iiNoris  de  |{;in;i\iili>  I.  ('iiiii|ilirc  de 
I  lissiissiiiiil  (le  |t;i<|;iiii;i  II.  riiili'i^'jiil  UiiiiiilaiiniMiin  t|iii  >'('>l;iil  |ii'iii'l:iiiir 
|)icinirr  iiiiiiiNlrr.  hc  (jiniclcrc  rniirJK'  et  iidroil.  rct  lininnic  iilhiit  hiciiti'it  se 
liiirc  I  arbitre  il«'>  dcslinrcs  linwas  :  iiar  snw  ('•^•uïsiiu'  «•lliviu'.  son  csnril 
d  inlriyiu'  cl  >a  dii|ilirit<'-  il  devait  pinv  ui|iier  les  é\  éneiiieiits  i|iii  amene- 
reiil   la  i'uM(|iiète  de  Madanasrar  par  le- aimes  Iraneaises. 

\  (Mit  de  |{as(dieriiia.  il  réussit  non  sans  peine  à  se  inaiiitenir  eoinnie 
preniier-niinistre-épiinx  de  Itaniano,  eonsiiie  de  Kasiiiierina.  pruelainée  reine 
sons  le  niini  de  Itanaxalo  II.  Si  l'on  \eiit  se  rendre  eonipte  de  sa  l'oni'lieri(*, 
il  snflit  «le  eonnaiire  les  deux  mesures  ipi'ij  prit  en  iHliS  à  I  éi;ard  des 
élranj;-ers  :  d'une  part,  pour  emiipiaire  au  représentant  de  la  l-'raiiee.  il  si^ne 
un  traité-  aux  ternies  «iinpiel  les  l-'raneais  sfinl  autorisés  à  ae(piérir  des 
lei'i'(*s  de  .Madagascar  ;  d  antre  part,  il  proiiiid^ue  une  loi  interdisant  sous 
peine  de  niorl  aux  iiidif^énes  de  vendre  aux  étranj^i-rs  la  plus  petite  parcelle 
lie  terrain. 

.Nos  revers  de  iS-o.  les  dillicultés  intérieures  i|ui  s'ensiii\  ireiit  lui  don- 
nèrent une  idée  malsaine  de  notre  iaildesse.  .M.  I.aliordi'  étant  mort  après 
avoir  mis  au  s;'rviced«'  la  cause  l'rancaisc  son  intelligence,  sa  rorlune  et  son 
iulliience  perstuinelle,  Maiuilaiarivouv  rel'usa  de  iiH'tlre  ses  deux  neveux 
l'ii  possession  de  scui  liéritaj^c  dont  la  valeur  immohilierc  seule  dépassait 
un  million  :  puis  il  ne  coiisentil  à  leur  remettre  les  liiens  moltiliers  d(>  leur 
oncle  (lu'à  condition  «pi'ils  ne  poiirraieiil  jamais  les  aliéner. 

.M.  Itaudais,  nommé  coiimiI  de  |-'rance,  monti'c  la  plus  ^^rande  éiier;4ie  à 
iléleiidre  les  inléi-èls  de  nos  nati(maux  :  mais  il  doit  l)ienlt'>l  se  retirer 
devant  I  attitude  cliaipie  jour  pins  nuMiacante  d'éiier^nmèiies  s<iiidov(''s  par 
le  premier  ministre,  ipii  décliainenl  à  nouveau  sur  U-s  liiiropi'ciis  la  sauvage 
l)arl>arie  des  vieux  liowas.  Les  assassinats  se  multiplient  dans  I  de,  t.indis 
«pi  une  amliassiule  mal^aclie  vii-rit  à  Paris  essaver  d'eiuliM'iiiir  noire  v  ii;i- 
laïu'c.  (!«'tte  aml>assad«',  «lésir«'usi'  de  nous  créer  des  i-mliarras,  <d)l«'iiail  de 
I  .Vn^U'terii',  île  lltalie  et  île  I  .Mlemaf^ne  «|n"elles  lenoncassenl  pour  leurs 
snj«'ls  an  droit  «le  possé«ler  ipie  leur  lonrérait  le  lrail«"  de  i.Siri  :  elle  ne  se 
ilontait  j;uere  «pie  ce  prétendu  suites  diploniatiipie  allait  nous  déharrasser 
à  .Madagascar  ili>  toute  cullahoiation  eur«ipéeiiiu'  nipahle  de  ^èiier  nos  iniui- 

VfUUMlts. 

Le  g«)uvi'ruenieiit  l'iancais.  après  «lix  ans  «le  p«Mirparlers  inutiii's,  v«'nait 
(Ml  elVet  di>  se  déciiliM'  à  a^ir  éiier^iipKMiiiMil  :  le  i  'i  lév  ri«M'  iiSS  J,  li-  contre- 
amiral  PiiM'ie  quittait  Toulon   porteur  d  un   iiltiinatiim  ipii  enjoignait  à  la 
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iciiic  (le  <r(l('r  (Ml  Iniilc  |nn|. lifte  a  la  l'iaiitc  Ir  imnl  dt-  l'ilf  iii-.|iraii 
M-i/ifinc  parallflf.  dactonlci-  aux  iVan.aiH  iim-  iii(lfiimil<'  .1  im  niillinii.  de 
siil.(.ril.)niH'r(l.'>->nnai>  ^a  |M.lili.i.ic  rxirriciii.-  au  .■..ni  i  ùlc  .!.■  la  i"r an.  .•  H 
iiriivail  If  i<'>  miii  :'  .M:i.iii"K-'  ""  ''  |>l;i'ilail  I.-  .Iia|.fan  Iran. ai-.  Av.-nyl.' 
par  il.'  i)crli<l.'s  .•..iiM'illci>.  If  -..uxf nicni.Mil  .!<•  la  i.'in.'  n.-  |.ailf  n.-n 
nn.iiis  .pif  .If  nias-a.Tfr  I.mis  I.->  liaii.ais  cl  np..n.l  in-Ml.'nun.'iil  !.•  çi  |nin  a 
I  ullinialiini  .1.'  laniiral.  I..-  Icnilfinain  'lamalavf  -f  .n  nilail  >..n-.  n..-  <<\<u-  : 
ics  ilfldis  «If  la  ;^;uiiis..n  >"f  iilnx  aie  ni  a  Kaialalf.  .N.>n>  fli-.ns  Miailic-.  .if- 
(I.Mix  |)niifipaii\  p.. Ils  .If  l'ilf;  niif  niairlif  lapi.lf  -nr  Tananaiiv.-  -iiii- 
p.)sail  :  riifuif  il.'  la  f..n.pi."'lf  .l.'liiiili\f  s.Miil.lail  wwuv.  I.a  lalalilf  .1.-- 
fVfiifinfiils  allait    la   r.-.iil.T  .If  .l..ii/<-  ann.'.-s  .■n.crf . 

Kii  flIVl  llaiiaval..  Il  mciiil  fl  Ua/.alin.liahf  i  y.  petit.'  ni.'.-f  .1.'  Ua.laiiia  I. 
„.,,n|f  sur  If  Imiif.  If  i-i  n..vf inhic .  s.)iis  If  m. m  .1.-  i;ai,a\aln  ill.  Cl 
fv.-nfinfiit  IH>  fhan-fail  rien  à  la  siHiali..n.  .ar.  .mi  x.Mtn  .1.'  \u^.\-c.  la 
n.nnfUf  reine  .-p.. usait  le  pivnii.M'  niinislir  iv-le  .m.  inii.li..ii-.  !<•  m.mix 
i\ainilaiaiiv..nv.  .Mais  lentrepiviianl  ainiial  l'i.Mre  m.Miil  a  -..n  Imu.I.  .■!  -..n 
siiffosseur.  le  .•..ntie-aïuiial  Calihfr.  apifs  av..ir  ...m  up.'  \-..lHMnar.  I"..it- 
Danpliiii  et  F.ailpoinlf .  se  laisse  CMit rainer  à  .les  n.'^^<)eiali..ns  .pii  .•.•li..uf  ni . 
L'amiral  Mi.)t  lui  su.'eède.  hien  .I«-.m.1.>  à  a^ir  ave.'  la  d.M'ni.Mv  vi^niMir;  d 
vient  à  i.eine  d'adresser  an  K-.nvern.Mi.ent  .1.-  la  rein.-  nn.-  Ires  n.'tl.'  .le.la- 
,,,,|„n  .pie  le  n.inislere  .pii  a  sn.c.-.le  à  ..■lui  .1,'  .lui.--  I'.miv  l..nil>f  >ur  la 
,p„.>ti,.n  .llii.l..-('.lnii.'.  lui  retire  par  p.M.r  .-  .I.'s  as.M.luiv-  .-.d.M.ial.'s  1  „ 
les  ress.. .lires  n.Messaires  à  un.-  utile  ..II.Mi-ivf.  l'nis.  a  la  sinl.'  .Inii 
inalenKMHin.  .M.  lîan.lais  .-si  rappel.'  .'ii  Kran.-.'  .'I  r.'n.pla.e  par  M.  l'atri- 
,„„„i„.  p..nr  ax..ir  ..nvert  .les  n.'-...'ialn.ns  av.-.'  I.'s  In.xvas.  al.u-  -p.  il  n  a 
,.„n,,n,'.  le  ni..in.lre  p..nrparler.  KnIin  laniiral  .Mn.l  re.-.ut  r..i.liv  .lalla- 
,p,?.,-"l.'s  r..rliiifali..ns  .1.'  Faralal.'  av.'.'  les  nn.u'iis  .l..nl  il  .lisp..s.'  :  .1 
„|,'.i,,  ,|,,.iiiif  l'ai'in.'fln.wa;  mais  lanlf  .If  iV.'.t  ils  sullisanl- iln.' pf  nlinr.-.'r 

les  li^iK-s  iMiiu'ini.'s. 

Ce  lut  la  la.lu't.'  .!.•  Uainilaiai'iv..n>  .pii  n.n.s  tira  .le  e.-l  iinl.r..-l... 
,i,|i..„l,.  on  n..ns  avait  j.-l.'  rin.'..l..'re.i.'.'  I.al.itu.'ll.'  .lu  l'arl.in.M.I  .m. 
,„;,li..,e  ...Inniale.  I.e  premier  niinist  r.',  .'i.  apprenant  la  si^natui .' .lu  Halle 
de  paix  av.-.'  la   Cl. in.'  .'ni    penr  .pi.'  le  n.Miv.'rn.'inenI   iran.ais  n.'  .lin.i^.'al 

anssit.H   sur  .Ma.la^as.ar    l.-s    I.U'.es   len.lu.'s   .1,- lil.l.'s    par    la    .•.'ssali.m 

.I.'S  l,.,stilit.-s.  .1.  le  .7  sepleinl.re  iSS',,  ,1  signait  1.'  pr..l...'.d.'  .1  nn  traite 
,,,„.  |„i  pres.-iita.t  M.  Palnm..nn.  .'I  .pie  l.'s  .l.and.res  i  at.liai.'iil  le 
'j-  ievri.M'  iH(S(i. 
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>^  NOTUF.    KPOPK.r.   COI.OMAI.r 

Le  |)iul<'(l<(i;it  (le  lu  l'iaiic»'  (•liiil  rrroiiiui  sur  .M;iiliin^as(iir  :  im  it'sidciil 
friincais,  iicroinpii/^iK''  (riiii»'  CM'iirlc  inililairc.  di'vail  pirsidcr  à  linilcs  les 
rolali<in>i  rvIcMiciiro  <lii  ^uiiM'i'iifinciil  de  la  icirn'  (|iii  ciiii^crN  ail  l'admi- 
iii>lrali()ii  inlrricuic  de  I  ilc  ;  les  citnv  eus  IVaiicais  |inu\ai(Mil  poNsrdcr  ri 
nt'gdcicr  liliicriiciit  daii>  Imilc  r<-tcnduc  de  1  ilc.  Le  Ici  riloiit'  de  la  haie  de 
r)i«''f,n>-Siiarc/  serait  (icrupt'  pai'  la  l'"raii:  <■  :|iii  se  i'('scr\ait  le  droit  dv  i'airr 
1rs  inslallalidiis  à  sa  ciiincnaiicc. 

.M.  Le  Myrc  de  N'ilcrs,  ddiil  la  rcniicti"  cl  l'IialiilcU'  avaiciil  rendu  préré- 
dcinmciil  de  si  (•ininciits  s»'i\  ici's  i-ii  indu-dliinc,  lui  notre  preiiiior  résidml 

j;'énéral  à  Tananarive.  Pour 
iVapper  les  .Malj;a(lu's  il 
enloui'a  son  entrée  dans  la 
\  ille  I  'i  mai  iiScSl).  d'uiK^ 
cerlaine  solennité,  el,  à 
peine  inslallé,  s Cnorra  d»' 
leur  iMoiMrer  par  le  li'ain 
d'existence  de  la  résidence 
aussi  I)ien  la  puissance  (pn^ 
le  l)ien-èli'e  de  la  «'ivilisa- 
li<ni  Irancaise. 

Mais  les  dilfu  ultés  i-e- 
naissenl  presque  aussilot 
avec  le  palais  de  la  reine,  et  hainilaiarivony  met  la  plus  jurande  inanvaiso  foi 
à  exi'culer  les  clauses  du  traité  d(>  iSS'».  l/opposilion  aux  actes  de  M.  de 
\  ilers  provenait  de  trois  parlis  dont  les  intérêts  el  l'action  étaient  communs  : 
le  parti  national  liowa,  dirigé  par  un  fils  et  un  neveu  du  premier  minislie, 
vovait  dans  la  présence  dv  notre  résident  unv  humiliation  di'  sa  lii-ité  et  plus 
encoi'i'  un  olistacle  à  ses  prati(pies  iinanciéres  indis<'iplinées  :  exactions 
fiscales,  vémdité  de  la  justice,  Iralic  des  esclaves,  pillaf^e  des  liourgades 
écrasées  d'impôts  (pTelles  ne  pouvaient  accpiitter,  tout  était  hon  pour 
entretenir  le  luxe  el  le  jeu  de  raristoiralie  turhulente  du  palais.  .M.  Le 
.Myre  île  N'ilers  n'était  pas  plutôt  installé  (piune  hande  de  soldats  liowas 
aviMit  à  sa  tète  .Mariovoio,  propre  lils  du  pi'j'mier  ministre,  envahissait  les 
jardins  de  la  résidence,  le  soir  di-  la  pi'cmiére  lète  ipii  y  était  donnéi-,  enle- 
vait les  musiciens  el  l'ouait  de  coups  (piehpies  ilomestirpies.  Notre  rési- 
dent général  dut  exiger  impérieusement  des  excuses  el  une  indemnité  (pii 
lurent  d'ailleurs  accordées  sur-le-champ.  Pour  èlre  moins  hruyanl,  le  parti 
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(le  Itiiinilaiiii'ivony  n  chiil  |iii>  iiiiiiii>  (I,iiil;('I('ii\  :  le  vinix  inini^lic  ilmit 
rinfliUMU'c  ('■tiiil  niciiai'cc  iiiitaiil  |i.ii'  le  cl. m  liiiliiilcrit  dc^  «iii-i|i«,iii| 
palriolcs  dliiiiv me  «pu-  pai-  la  lulrllc  de  l.i  l'iaiicc.  (lu-nliatl  par  iiiic 
appai'cnic  <uiiilni>ic  a  m-  iiicna;;!'!-  i  appui  ilc  la  icsiilciirc  ^iiici.ilr  cl 
(ravaillail  <>li>liiii'Mii('iil  ilaiiN  I  Dinlirr  a  aciiiuiulci'  Ir^  ililliriillr^  i!iplcitiia- 
ti(|iii's  (le  liiiilc  iialiiri'.  >  cllnirant  ili-  la^xT  iicilic  pahriit  <-  plii'ol  ipic  imiii<. 
CDinhatli'c  en  latc.  Il  a\ail  pour 
appui  le  lroi>it"mc  |>aili,  celui  «lc«, 
iiiis>i(intiaii'('s  de  la  j.ondon  ini'^><i(in- 
iiarv  sociciv.  de  la  l"iit'iid>  l"ci- 
l't'ii^ri  Assucialinit,  clc...  (pii  >.'rll<ii- 
raieiit  d«'  réparci'  la  li(''\n('  coniniix- 
cil  iSS")  par  le  j;()U\»'rncMiciil  liiilaii- 
iiicpie.  (a-  parti  pulilicu- di'rical 
liiHait  pas  le  uiuiiis  dan^crcuv. 
Mii'iix  assoupli  (pic  les  liowas  au\ 
finasseries  de  la  pu|ili(|ue  eiiro- 
péeniu',  il  s'était  cliaij^é  de  hérisser 
»roI)stacles  la  route  tlu  lésidenl  gé- 
néral. .Mais  celui-ci  n'était  pas  lioiiiine 
à  s'en  éniouvoii'.  V.w  juin  iHiS*!  le^ou- 
\ernenuMil  liowa  prétend  diuiiier,  en 
éeiian^'e  d'un  |)ièt  de  jo  millions,  a 
Ahraliain  Kin^don  .  ciiel  des  nn-- 
lliodistes  an^^lais.    le    ni<Mni|>ole   des 

douanes,  (les  mines  l't  d'une  hampie  d'Iilal.  M.  de  \  der-  arrête  ne!  ce 
projet  et  lait  com-édei-  i-es  avantages  au  (loniptoir  d Ocoinple  de  l'.iri». 
Les  antoi'ités  liow  as  sélant  plaintes  ixiur  la  jornie  de  l.i  icnlcur  de-  nini- 
niunications  a\ec  le  ^onvernenn'nt  Iram'ais.  notre  ic«ident  lc>  idilii^e  a 
leur  j^iaml  déplaisir  à  relier  'l'amataNe  à  'i'ananarixe  par  une  li^^ne  Iclci^ra- 
plii(pu'.  l'iidin,  iMi  décenihi'e.  le  premiei'  niini>lre  piélend  se  pas>cr  de 
l'avis  de  la  l''ram'e  pour  accorder  re\<'(piatni'  an\  con^id».  cl  rangers: 
.M.  de  N'ilei's  répond  à  cette  pré'tentitui  en  anienaiil  le  pavillon  de  l.i  roi- 
dence  et  en  menaçant  île  roinpic  lonle>  relalion>  avec  le  l'dai-.  Il.iini- 
laiarivonv  n'insiste  pas.  lui  iHHS.  tes  nialveis;itions  de  I  aii^;!  ii^  Dii^iiy 
\'illon;^ld)v,  j^énéral  des  armées  liovvas.  sont  dé\<iilées  pidiliipu'meril  ;  le 
i-0(piin  est  conduit   sous  iMUine  escorte   à  Tamatave  et  endiarqué  de  lorce 
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pour  l'l'imi|»c.  l/rnci",'!!'  de  iioliv  iixidcnl  jcllf  hi  iniii'  il  llmvriic  thiis  lu 
cuiislci'iiiiliun  :  M.  de  \  il<'is  |nulilc  de  su  sliipctir  |iimii'  venir  |>i'(mhIi'(>  ci) 
Kriiiifc  un  («innr  de  <|U('li|urs  inni». 

!>(•  rciciur  ;i  .M;nLiy:is<;ii' il  >;il)>lirnl   de  iniix  lir  le»  i|Ht'>l  ions  |i(dil  i(|ncs 
ir'i'iliinlo  cl  diii^-c  lc>>   lr:LMiu\  de  »<>n  |)ciM>nnel  \ei>  rcinile  dcluulcs  les 

i|ne-li<iM-.  i|ui  puiiMiienl  iMléress<'r  l'ii- 
\eiiir  de  Miidiiniocm'  jm  |ininl  de  \ m- 
;iL,M'ieM|e  nu  eonnnereiiil. 

('.  e-l  vei's  ce  leiups  (|im'  muiI  ;iee<>ni- 
|)lis  |i;ii'  nu>  eninpiil  l'ieles  de  iioummun 

\u\;i^-es   (I  e\|)!iiniliun   d.ins   lu    ^l'iimle 

jÊ^t         VttyM^^F  ''*'    ''''■'■"'  <'t'u\  i|ui  nul    le  plus  eonli'i- 

'Oy  '  '^(É3rtr  '""    ''  '■"'"''''''    I  oi'cupiiliiii!  el   lu    mise 

en  \;deur  de  .MMd;it;:iseiir.  il  .niivjenl 
de  l'iler  ;iu  premier  liiii^'  M.  AlIVed 
Ciraiididier.  l'éminenl  piésideni  iieluel 
de  la  Société  de  (îéoffiapliie  de  Paris, 
qui  devançant  tous  les  autres,  parcourt 
de  rS(')">  à  iH-o  l'ilc  du  nord  au  sud  cl 
de  lest  à  l'ouest  et  met  en  lelicl'  avec 
iiiu-  anlcu'ité  snpéri»>ui(>  toul  ce  <pii 
iulér<'sse  I  liisloire.  la  j^éoyrapliic,  la 
néologie.  relliiu)i^rapliie  des  popula- 
tions indij;ciu's.  Sou  (cu\re  est  com- 
plétée à  parlir  de  i.SS'i  par  M.  Calai, 
voyayeui'  aussi  inirépide  (pi'(d)sci'\a- 
leur  consciencieux,  dont  l("s  licaux  iliiu-raircs  ser\  ireut  à  élahlir  la  c.irle  de 
reliions  jusipialoi's  iuc(Hinues  des  i^'cns  même  de  I  l'inivrne;  par  M.M .  (îauti(>r 
et  Maislre.  le  premier  un  sa\anl.  le  second  un  ('-conouiisle.  (pii,  chacun  à 
son  |ioinl  de  vue  parliculier.  explorèrent  avec  aulaiil  de  coui'af^-e  cpie  de 
nu-tliode  les  régions  les  |)ius  recidées  de  la  plaine  el  des  plaleaux  pour 
surprendi'e  les  richesses  cprelies  réserveni  à  I  exploilalion  européeniu'  - 
eiiliii  par  les  IM*.  Ahinal  el  itohiel.  M.  Douliol.  mori  à  la  lâche,  etc..  etc.. 
.M.  de  \  ilers.  i'empla<'é  à  TananaiiNC  eu  iSSi)  p;ir  M.  limiipard.  (piille 
I  ile  après  avoir  ohlij;é  U'  n'ouvernemenl  howa  à  châtier  les  incursions  des 
trihus  pillardes  de  la  ciMe  ouesl  ipii  s  t'Iaient  autorisées  des  rancunes  de 
la    cour  d'l'',uivrne   contre   noti'e  domination  pour  piller   les  eonnuereants 
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I. A  i:n\iu  fil    m    \i  \ii  \i;  \s(;  \u  .:". 

ri;in«;ii»  de  \.\  rft;ii'ii  tic  l'iilc.ir  :  ■>!  Ir  ^n,  i  r«  dr-  I  r.  .ii|ic-.  Iiuw  ;i>.  >.iir  ti'«.  I.ili;i- 
viiliis  ;i\;iil  t'If  |)fnil>l('...  (In  iimni^  If*  ln>ii|i('^  lii>\\,i«  .iv.iii'iil-i'llc»  ilu  m.ii- 
clicr  sur  un  siyni-  tic  nuire  ilt'sitlcnl  i^cnci.il 

Des   |.S()|.   les  tlillliilllt's  it'n,ii->iiit ,    lc«  Mit  nient-  -  .k  i  iniiiilenl  ;  i.ilinne 
ticlii  eiinliiunle  i|ni  lui  e-l  ini|"i>-ée  (lejiui-.  einij  .in-,  nn^nu  c  |..irle-  -. mules 
inciniees   tlu   \ieu\  |);iili    niilitniiil.    -;is  iinniicnl    |h>ii-.-c    |i,ir  le-  nul  limli-le- 
iin"i:iis   (lt>nl   rinllnence  est   toniincnni-e.    le    |>reniier   mnii-lre    -e    nn.nlie 
l'^iilcnienl  rclielic  ;in\  eini-cll-  cl  aii\  inen;n(  s  de  M,  lttini|).ii  il.  I..1  ijin'-lnin 
lie   re\ciiu;ilni-  tics  ciinsnl-.    :i— «nipic  en    iSSii.  -c   rc\cille    cl    |ii  i.\  (Kpie   le 
<lt'|i:irl  de  nt.lre   Ut''sitlcnl  nfueiid.  M.   I.iintniv.  e!i;ir:;e  de  n..-  inlerel-.  I:iil 
riniiitis-ililc  n\ee  M.   Ii;mtln>l   |iiinr  ramener  la  lumne  enlenlc.  |i(mr  arnler 
li's  tlt''l)iiri|in'nicnls  d'arnu's  tian-  le-  |inrl-.  |><mr  t  aimer  I  u|Mni.m  -iirc\tilt'C 
par    les  |ncditalitins  tics  ni<-lli(iilisle.    Nu-  iialiniian\  -oui  pdle-,  a-.i  — ini'- 
mèiui'  sur  plusieurs  points  tic  I  ilc. 

Kii  i.Sc)'(.  lasiliialionestdi'vcniic  telle  cpi'nncticenpaliini  iinlil.iire  •  end.lc 
int'\itai>le.  'roiitclois,  axant  d'en  venir  a  celle  cxiremile.  le  ^(.n\cri;cnu'nt 
l'raneais  essaie  d'une  ticrnicre  tentai i\e  tic  conciliai  ion.  Il  l'ail  appel  an  palrm- 
tisinc  de  .M.  de  N'ilcrs  et  le  prie  de  mcllrc  iiih'  lois  de  pin-  -on  énergie 
cl  son  antt>rilé  an  service  du  pa\s.  Celni-ci  -'cmi.ai-.pie  -nr  le  t  liamp.  cl 
rccttil  à  .Mavottc  tie  .M.  i.ari'ony  rtMiiinit-ralion  tic  hm-  le-  dclioirc-  tlonl  imlre 
rcprt''scnlant  a  élt-  al>ren\t'. 

Des  son  arrivt'c  à  'l'ananarive  noire  pit'nipolcnl  iaire  rccoim.iil  ipic  la 
sitnalion  est  dt'scsptMce.  |ienilc/.-\  mis  in-annioins  e-t  pris  avec  l!aiiiilaiaii- 
vt.iiv  pour  ilisciilcr  les  tpicslions  en  sn-pciis  :  le  premier  miiii-lrc  ne  tlai;;iic 
int'nic  pas  se  déiMiif^cr.  I.e  Jti  octobre.  t(>|)ic  lui  c-l  adre-sec  i\  un  traiie 
tpi'il  est  iinili'à  sij^iicr  tians  les  ('>  jours,  j'aille  de  'pioi  letliapean  Iraneai- tic 
la  iii'sitlencc  sera  ainciu-  cl  les  évi'iienieiils  siiivroiil  leur  c.mrs.  I.e  \icnx 
tiiclalcnr  inal-aclie  essaie  d'er-oler:  M.  l.e.Mvrede  \ileis  ('Nilcla  laiile  tic 
se  laisser  cnlraincr  partie  noii\idles  discns-ioiis.  cl.  le  ui'>  oelolnca  11  lienrcs 
dii  soir,  les  tiélais  l'iani  c\piiv>.  le  palai-  de  la  llc-itlcncc  e-l  cons|i;iit'.  i.e 
lciulem:rm  le  personnel  diplonialiipie  et  l'cscorle  (piitlaicnl  'l'ananarive 
iipri's  tpie  le  di''taclicnienl  l'raneais  cnl  rendu  les  tleriiiers  lionneiirs  au 
dra[)eau.  Les  colons  i'niiieais  étaieni  i)arlis  dci.uis  le  -ri  et  en  sûreté  a  Heto- 

rona. 

Le  rcltnir  à  la  ctMc  l'ut  parliciiliercnienl  pt''nildc;  pt)ur  av.ur  tics 
htriifs  les  stddats  tinrent  aliatirc  les  aniniauN  a  c.mps  de  liisils.  les  lialii- 
tants  avant    reçu    tlt^l'ense    de   rien    i'oiirnir  a    la    pclilc   ct)l.uine;    c'est    1111- 
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i:i(lc    >i  I  riliisioii    ilu    >iiiij;-    |iiil    ('Ire   i''\  ih'c.    lùilin    Tiiniiitiivc    fut    Jilloiril! 
Cille  lui-  II'  soil  en  (''hiit  |«'l(''  :  c  (''ÎJiil   hi  ;^iicir»'. 

I.r  S  (li'ct'iiilii'c  lSi|'|.  le  jiiii'l  "liii'lil  liifl  :i  l.l  ill<<jiii^il  imi  illl  :;uii\  Cl  lli'lliclil 
(>'>  iiiilliciiix  |i<iiii'  lu  riii'iiwil  inii  (I  Mil  ('iir|)»  ('\|i('(lil  iniiiiiiirc  (liiiil  Ir  l'iiininiin- 
lii'iiifiil  c^l   cuiiiic  illl  i^i'iK'i  ;il   I  tiiclioiic,  cl   [miir  les  (ij)(-i  ;i  |  i((ii>   de  lu  dixi- 

>i<ili    iMMilr    |)l;i('('>('   sniis    les  ordres   du 
r;i|)iliiine  de  \;iisscaii  liieiuiiiné. 

I,'c\|>é(lili((ii  de\:iil  ('(iiii|iler  en  tmil 
1  "i  o(H)  lioiiiiiics  i(''|);iil  is  en  u  itri^^adcs 
el  '(Cl  |)ieres  <l  :ii'l illei'i ;■  :  le  général  di' 
Tnrev  élail  adjninl  <'ii  (|iialil(''  di-  eiiel" 
d  ('(al-majur  an  j^éiiéial  i  Miclicsiio  ipii 
avait  coninie  inij^adicis  les  j^éiuM'anx 
.Met/.inj;'ei'  vl  N'ovi'on. 

Lf  I  I  dccenilire  iiH()|.  Y.  iiiiial  rcee- 
\ail  à  'rainataNc  nolificaliini  de  l'élal  de 
;;iu'ri<';  dés  le  leiidcniain  il  incitait  à 
Icric  im  dctaclicincnt  de  troupes  tic  la 
inarinc  (|iii  s'empirait  delà  place  après 
nii  court  enf;a<;('iiieiit  et  rejetait  les 
liowas  derrière  leurs  lij^nes  de  l"'ara- 
latc.  l)CM>n  ci'iti'-,  la  f^ainison  élalilic  à 
hicf^o-Siiare/.  tenait  en  «•clice  les  postes 
liowas  du  nord.  Le  mauvais  temps  ne 
p."  net  de  l'eprcMidrc  (pi"eii  l'évrier  iSi)") 
les  opérations  ipii  doivent  préluder  au 
déliaripiciiieiil  du  ••oips  aCendii  d(>  Kianee.  Le  lu.  la  division  navale,  à  la 
demaïKL-  des  »  liel's  Sakalav es.  clias^aii  reniiemi  de  la  liaic  de  Passiindava, 
au  sud  de  Nosv-l5é:  lidi-  jours  après,  deux  eompa_)iiiics  d'inlanleric  de 
marine  il  une  scclimi  d'arlillerie  amenées  <le  Diéf^'o-Suarc/,  occupaient 
.Majiui-'a.  point  choisi  pour  le  délianpiement  de  Tarmée. 

Le  <;éiieial  Mel/iiiM'ci' ,  commandaiil  l'a \ant-f^arde  du  corps  expé- 
dilioiiiiaire.  déliaiipie  :';  .Majuii^^a  le  i"  mars  avec  lo  compaj.{nie«,  huit 
pic<'es  (rarlilleric  el  un  délachciiieni  du  ^éiiie  el  i\\\  train,  (limiine 
le  <oiirs  de  la  Helsilioka  diut  élic  emplové  au  transport  d'une  j)arlio 
des   Iroiipi's  el    du   matériel,    le  yénéral  Mcl/iiiyer  en   hal.iie  les  deux  rives 
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'  .ii|i  Milll'l'  (iiilll   II     I  "tiioiilli 

(  |ii>iir  les  ik|u'i.tli(iii<»  <l<-  1.1  (li>i- 
ilr    |(|:i4  (V    suiis    |i'-«  iil'drt'U    du 
iilii    lie  >  Uu'd.iiliH'. 

'•    <'\|i<'-(lil  I ...1  i'iiiii|il(<r  (il  liiitt 

iiM)   liDMMUi's  ii-p.ii'li^*  en  •>  l>i'i;^iuli"* 

I  iii  lillci'jc  .   Il'  yciKTiil  tlf 
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IcTi't'  un  "IcIiulxtiK'iil  ilr  liixipt-s  lit'  la 

•i.ii  me  i|iii  M'cin|i.'itMit  (if  In  |>lacc  .([ires 
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les  i>|)iTali(iiiK  (iiti  (liiivciit  |ii'(''liul('r  au 
d.liaKHUiiMMit  (lu  (i.r|)>  iitlt'iiilu  .le  iMaiicc.  !.»•  r.i.  la  dn  i*.iii|i  uaNalc.  .i  la 
demande-  des  i  lioCs  Saknla vcs.  clia^Hiiil  IVuiii'iui  de  la  Iciic  de  I'a4«iiti(la\.i. 
m  Hud  de  .\.i.H\  iU';  Iniis  jiMii..  ii|in-*,  dent  comp.i^iin -  diuraiilcrif  de 
Il  I    uni'  rici-lion  darlilii'i'if    aiuiMu  •»   de    Itic- 

'  ;....i.t  ,li((i!«i  |)(iiir  le  di-l)arf|U(«nuni  d»-  I  ,'ii.i 

i     Nic'/iiicr'i'.    riiiDuiandaMi    l'at.iul-^.u  ■ 
diriiiiuiaii  ,  l!(|iin^a    Ir    i"  niarn    nwv 

|.i'(  i  ,    d  arlil  un    diHai  iicmrnt    du   j^i-iim'    i  ' 
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I.A  coNiu  i;  ii;  i»i:  ma  itAc  vscvi;  ;-; 

rt  lu  isi'  ;in  \  ilkii;'(>(lc  .Mi;uhin;Min('  s(''i'i('ii?.c  Iciilalixi'  de  ri'-.isl:iiicf  ilc»  Imw  .i-, 
l,c  rcloiii' tlii  Ikmii  temps  cl  r:u-ii\(''i'  de  nniixcllcx  iiiiilcs  |)crini'll«'iil  ;i 
iKitic  ;i\iuil-^;il(lc  lie  l'niyc  lu  roule  de  Tenl  (|iie  liiin  ail .  ;i  7*1  kilmiiel  re~  de 
.Miiiuiii;':!.  le  poste  de  .Miiro\oii\  Les  liow  iis  roe<'iip:iienl  en  loiee  et  iivaient 
aeeiMiMile  leurs  moyens  de  défense  sur  un  II  ont  de  10  kilnnietre^.  ;in  snmniet 
des  eiètes  (pii  s'étendent  de  M;uo\o:iv 
;'i  Ampasila\:i.  Le  J  mai.  trois  colonnes 
alioi'deni  ces  l'cdontaltlcs  positions  :  la 
première,  sons  les  ordres  du  ^énc'ral 
.M('l/.ing«'r.  eidé\('  les  redoutes  d'Am- 
pasilava  et  Ixiuscule  l'ennemi  dans  le 
marais  (pii  sélend  au  sud  de  Maro- 
\oav:  !a  seconde,  sous  les  cndres  du 
commandant  liienainK-,  enle\e  le  iort 
de  Mai'ovoav  :  la  troisième.  command(''e 
parle  capitaine  I  lelliousipiet  .  mal^i'e 
iiiu'  maiclie  pi'-nihle  à  traveis  les  ma- 
l'écii^^es.  arrive  à  temps  pour  transloi- 
mer  en  déroute  la  retraite  des  Mowas. 
Le  lendemain,  le  lieutenanl -colonel 
l'ai'des.  avec  ses  tirailleurs  al;,;érieMs.. 
faisait  rehrousser  cliemin  près  <le  .Ma- 
noan^a  à   un  corps  de  ■<  000  liowas  ipii 

ari'ivail    de   l'ijnvrne.   le    rejoi^iKiil    le        y^si^...^»^/>^^^C^ ,  <f  ii^A* 
i(>     mai     il     .\mliodiiiioiil  V ,     lui     tuait 


(10  liommes.    lui    eiilexiiit    un    canon  et 
une  grande  ipianlité  (l(>  muiiitions. 

Le  général  Diicliesne.  délianpié  le  ('>  mai  à  Majunna.  allait  pouvoir  en 
loiite  sécurité  s'eii^an'cr  dans  la  valli'c  de  la  iicisilioka. 

La  marclie  en  asant  commence  le  ii)  mai.  Si  leurs  édici  >-  de  Marovo.iv 
et  d  Amliodimonlv  einpèclienl  les  liowas  d'opposer  une  r(''-.islMiicc  ■.eiieii'«e 
à  nos  lr<iupes.  c(dles-ci  cepeiidanl  oui  à  soiillrir  ciuellenu'iil  Ay  la  nunciir 
du  climat,  de  la  dilliciillé  des  ra>  itaillemeiits  et  de  riiisiiliisam  c-  de-  moxeiis 
de  conimiinication  par  voie  lliiviale.  Le  j;éiiie  e«.|  (dilii^c  de  1 1  aii-lormer  en 
une  route  carrossable  la  pisti'  ipii  loiif^c  le  lleiive  pi-ipi  a  Siiliierliiev  ille 
et  de  cimslriiire  un  ^raiid  iioiii()re  de  pouls  pour  iraiii  liii  le-  divci-  cour» 
«leaii  entre  .Man^voav   cl  le  coiilliienl  de  I  iKopa. 
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■,-H  NnlUI',    i;i'()|'i;i:    Cdl.nM.M.I'. 

I.c  I)  |iiiii.  ii|)i'<'-<  iiMiii'  li'.iiK'lii  l:i  Ui-I  •>il)iik;i  I  iiniu'i'  tiMiKMi-t'  ;nri\(>  en 
\  lie  (le  .MMc\;il;iii;in;i.  Inilc  |)ii->iti(iri  (|n  une  |tiii^ii(''t'  il  linmiiic-^  (IiMcniiiiics 
et  liicii  Mi'iiK'»  |ii)ii\Mil  l'ciiili'c  iii('\|)iiL;ii;ilil<>.  A|)r("<  un  ciiiirl  ciiij'ii^'cincnl, 
le-  linWiiN  I'mIkiikIoiimciiI  .  I;ii>><;ml  eut  ic  ii(i>*  iiiiiins  linis  canons  lioirlikiss. 
•>(>i)  fusils  Snidcr  cl  |)lusicuf>  pièces  irarlilleric.  Le  i<)  iiu  sdir.  le  cliel  de 
lialiiillitn  l.enlonnel  allcii^nail  Tsaïaul  la.  à  J ')  kihuucires  au  sud  deSnlici- 
liicxille.  Le  jn  au  piiii-l  du  jour,  de  munlircnses  Inices  liowas  ipii  se  -.onl 
uiasx'-es   la   nuil    auluur  du    cauipeuienl    iiuvrcnl    a     icin   nietresuH    Icu    1er- 
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rilile  sur  la  pelile  troupe  endornin  Le  coniuiandanl  orj^anise  la  résislancc 
avec  tm  ^i;.iu!  saiii^-iVoid.  puis  une  chargea  la  Laïonnelle  inel  l'enni'ini  on 
liiilc.  Les  liowas  ne  s'arrèleiil  ipi  a  Andiilia.  a  plus  de  So  kiloiiielre^  de 
Siilierliiev  ille  où  ils  se  l'orliticnl .  I»  ailleurs  poiinpioi  s'exposer  iniil  ileiiienl  à 
nos  oliiis  .'  Le  ^■('•lierai  n  la  l''ie\  i  >  ■  .  connue  ils  disaient ,  n  a  liait -il  pas  iHenli'il 
o|d|i;er  les  l'rancais  à  cpiitler  Madagascar,  si  nièiiie  il  en  laissait  suiiir 
aiicnii  de  l'ile  .'  .Néaiinioins,  le  ç)  juillet,  tout  le  corps  expéditionnaire  était 
coneentré  a  \nilialo,  c\,  ^lacc  aux  adiiiiraliles  travaux  du  ^ciiie  ipii  \eiiail 
de  lancer  un  poiil  Mir  la  IlelsiLoka  et  de  liayer  J  "lo  kiloniel  re»  de  roule 
aux  voitures,  était  en  (  onnnnnicalion  aisée  avec  .Miijiinga. 
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M, 11^  les  liilitiiics  sii|)|)nilccs  |i;ir  mis  lr()ii|ic-  ju-miii',!  ce  juiir  n'i'liiiciil 
lien  l'ii  roiii|>ar,iis(m  de  celles  i|iii  le»  ;il  leiHJiiieiil  ;iii  del.i  d  \  miIkiIo. 
All;iililies  |),ii  le  (  liiual.  (ii'eiinees  par  la  lie\  re.  elles  ii'aniv  ereiil  i|u  au  iii  i\ 
(le  suiillraiiees  liei(iï(|uemeiit  sii|)|iuilées  ;iii  pieil  des  m. mis  Ainlmliimena. 
l  lie  année  lidw  a  (le  "i  ooo  linmiiies  ueeii|iail  [ires  d  And  iMia  les  ère  les  adiiii- 
ralilenieiil  loililiees  de  ce  |ireiiiier  j^ios  liaslioii  oeeidenlal  de  lllinsme.  i.e 
■-!!  auiit.  la  lirij;ade  \iiyi'(>n  inassail  son  artillerie  à  pelile  porlee  des  relr.iii- 
elieiiieiils  ennemis  el  les  eniiviail  dune  pluie  d'idius.  Les  liowas.  deiu.i- 
ralises  parce  leu  nieiirlrier.  ('Vacuaient  suecessi\  emenl  si\  puslcs  Inrlilies 
puis  leur  eauip.  laissaiil  plus  de  I'iihi  lu('s  iiu  Messes  sur  le  lerrain.  luius 
aliandonnaiit  -  eamuis  ei  une  eiKirine  (luanlile  d  approv  isionuenu'nls  de 
l<Mile  espèce.  La  roule  du   plaleau  d'Ilinvrne  nous  elail  mncrle. 

C.ependanl  les  dii'iieidli-s  croissanles  de  la  loule  el  aussi  h,  menace  dis- 
simnU'e  d'une  inler\enl  ion  anylai^e  di-cideni  le  ^^f'ueral  en  chel  a  eu  linir 
vile  :  il  (U'^anise  une  ((donne  lencre  de  i  ooo  InmiMies  a\ec  ii  |ours  de 
\i\res,  I '|(>  cartouches  par  Ikuumic  el  i  joo  projectiles  pimr  ij  pièces  de 
Ko  de  montagne,  et  la  lame  en  avanl  le  i  \  seplendire.  lille  passe,  le  i  "i.  sur 
nn  corps  de  (i  ooo  howas  a  TsinainondrN ,  el  \  ient  camper  le  i  -  au  pied  des 
t;rands  Ainlioliiniena,  dont  le  lormidalde  rempart  sendde  prolencr  l'Lun  rue 
contre  I  in\a-.i(m.  L'armée  liowa  en  reliaite  était  \euue  s'\  rel'ormer.  el. 
reuloi'e(''e  de  la  j^ai'de  loyale  Irais  arri\(''e  de  'l'ananarixe.  se  pr('paiail  à  une 
s('-rieuse  r(''sislanee.  \  i^^inireusenient  allaipi(''s  de  l'nmt  el  delicudes  de 
cdiiKpie  ci'iU'-  par  nos  troupes,  les  liowas  ahamlonnenl  leurs  ine\pnL;iiaMes 
positions  et  s'entuieul  d'une  seule  haleine  à  '|  "i  kilomètres  dans  le  sud. 
incendiant  Ions  les  \illaf;(>s  sur  leur  passade  Le  ■.!(),  après  une  série  de 
\ils  en^^a^emenls  darriere-narde  et  d  a\  ,inl-;;ar(l("'.  I  année  ,irri\ail  an  vil- 
lage (rilaf'y,  à  iH   kiliunelrcs  à   \id  ddiseau  du   palais  de  la  reine. 

Le    io    septemhre,   le    cori  :spondanl    Au     Tini/is   t(d('';;rapliiait   à    Paris   : 

((  .Nous  n'avions  |)as  encore  (piili«'  nos  lentes  (pie  i\(''\i\  les  ol)us  Imn- 
liaiciil  sur  notre  liixonae  ;  (>n  ni(''me  t(>inps  notre  ai-riere-;^ard(>  ('■lail  alla(pi(''e 
à  coups  lie  canons  i-l  de  Insils  parles  howas.  (huit  «m  a\ail  sij^nah''  la  pi(''- 
scnce  la  Ncille  an  soir,  du  col(''  d  Andioliimaiij^a  et  (pii  a\aient  mis  deux 
pièces  en  liatterie  sur  la  place  du  marche  de  .Sal)o|s\.  Ils  |  rom  rrent  de\  aiil 
eii\  une  compai^nie  d  inl.niterie  de  manne  el  les  h.Kiussas  sous  les  ordres  du 
('(donel  (le  Lorme.  (!eu\-ci  snppiulerenl  \aillammenl  laltaipie  p(  ndani  plus 
de  six  heures.  .Mais  il  l'allait  en  linii' .  ((uiduits  par  de  \  i;;oiireu\  olliciers,  ils 
se  porléront  au  (lovant  de  rennemi,  c(nnliineienl  uni'  alta(pie  de   [[(Uit  et 
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une  ;illiii|ii('  tic  ll.iiic.  >c  jch'rrnt  >ur  le-.  îiuwiis  ^i  Li  l);iiiiniicllc.  les  mirent 
en  tli'rniili'  «-I  ><Viii|kii'(T('iiI  des  -j  <'iiiioii>  qui  l(>s  niiti'iiilhiiciil  (li'|)iiis  lu 
iimdii. 

>(  I'cihIiiiiI  i|n)'  <<'.ii  r(ini|iliss;ii|  ce  liciiii  fiiil  iriii'incs,  \;\  l)ri^>'iHl('  N'iivroti 
:ilhiil  s'iiisliillci'  Mil'  les  ('i)lliiics  niii'il-csl ,  liimlis  i|ih>  la  lii-i^ii*l(>  .M('t/.iii<;'(M' 
«•Nrciiliiil  un  ;;ian(l  muii\«'nn'nl  Iduniiiiil  par  dcnifrc  les  collines  (llhilv. 
Kllc  eut  (I  aliiiiil  a  i'c|iiiii>sci'  de  nonilireux  I ii'ailleiii'>  ennemis,  puis  son 
ai'lillei'ie  ri|i<isla  lialiilemiMil  à  Irnis  liaIttM'ies  claltlies  sur  les  liaiileurs 
tl Ain|iaiialiinaii(lna  :  trois  l'ois  les  liowas  évacncrciil  leurs  posilioiis.  mais 
t  rois  lois  ils  les  re|  ci  l'eut  li  l'a  lit  toujours  sur  nous  :  les  ol  tus  ari'i\ai(>nt  juste, 
sans  éclal.er  lieiircusenient  |ioiir  la  plupart,  l'inlin  leur  leii  s'éteint,  et  le 
•  '('■iK'ial  \'o\riui  prend  une  position  d'attente.  siii'\eillant  son  flanc  ^miicIu* 
et  fouettai       •  ariixce  de  la  lui^^ade  Met/inj^er. 

<i  .Nous  I  apercevons  un  instant  sortant  du  \illa^'(>  d'.Viidraïsoro  ;  elle  <'st 
reçue  par  un  leii  de  nioiixipietciie  di"»  plus  \  ils  :  deiiN  compa^nii's  de  tirail- 
leurs al^'t''i'icns  eiii^ai^t'cs  inipruiliMiimeiit  sous  ce  leii  d'jMiler  sont  oidif>;«''es 
de  reculer,  laissant  en  «pielipies  minutes  '.>'!  Id(-ssés  sur  le  terrain  :  mais 
cet  éi'liec  est  \  ili' répart''  et  la  lu'ii>afle  coni iiiiie  sa  marclie.  .Nous  attendons 
avec  ansiété.  l'inlin  le  Italailliui  malgache  tpii  servait  travanl-^arile  au 
j,féiiéi"il  Met/in^'er  pai'ut.  yravissant  les  hauteurs  d'.Vnkatso  ipi'il  enlevé  et 
occupe  loilcinciit .  Puis  l'artillerie  preiitl  position  en  lace  tie  i'oliservatoire; 
le  hataiiloii  mal;.;'at'lie  v  arrivi'  prestjue  en  même  temps  ipie  notre  ilernier 
tdiiis.  Les  liovvas  ont  lieaii  revenir  à  la  eliarj^e,  ils  sont  tléliorilcs  et  alian- 
iliuiiuMit  'J  canons.  .Mors  se  passa  un  l'ait  d'une  ironie  cruelle.  .Nos  ol'licicM's, 
simprov  isant  artilleur*,  tournèrent  les  pièces  liovvas  contre  Tananarivc.  en 
réj^lerent  empiriipiemcnl  le  tir.  renneini  avant  eidevt'-  les  hausses,  et  le 
preniier  oiuis  ipii  loinlia  sur  le  palais  de  la  reine  lut  un  idiiis  liovva  tiré 
d'un  tanoii  liovv.i  servi  par  ties  oilieiers  l"'rancais.  L'artillerie  tlu  j^éiiéral 
.Met/.inf.>'ei'  vient  alors  à  la  rescousse,  pendant  tpie  le  f,fenéral  NOvrtui 
tiecupe  avec  l'iid'anterie  de  marine  ilont  la  manteiivre  est  viaimeni  atlmi- 
rahlei.  les  hauteurs  immi'-tliatement  voisines  tie  'l'ananarivc.  Il  esi  trois 
heures;  le  lioiiiiiarilcmeiil  commence.  (!t'st  sur  le  palais  tIe  la  reine  tpie 
tirent  les  caïunis  de  la  i'  l>rii;aiie,  la  'j''  iliri<^'eant  ses  coups  sur  celui  tlu 
premier  miiiislre.  Les  caniuis  hovvas  liposli'iit  île  parlmit.  île  la  terrasse  tlu 
palais  principalemeni .  .Mais  nos  oliiis  à  la  méiinile  i't'>servés  pour  celte  cir- 
eonstanee  ont  des  ell'ets  terrilianl -i  et  lont  dans  les  ranj^s  ennemis  île  nom- 
lireiises  victimes.  Itien   «pie  sur  la    terrasse  tlu   palais   'S't   howas   stuil   tués 
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«I  un  xi'iil  cmiji.  i,S  (I  un  ^ciond;  le  In  -«r  |ii v.  i|,ilr,  Ijum.'  un  ,|n.irl  .riicnrc 
•  le  l.unil.iinlcinciil  cl  I  :is.:inl  n;i  rlM-  <|r.iinc  [mt  (i  .Mluiinc-  <|ni  .illcn.l.nl 
II"  si^'ii;il,  im|>:ilicnlc>.. 

"  'r<illt  :i  ('Ul||i  ni. s  innirllc^  l.l:ii|nrcs  •.iir  \r  |.:il.ii*.  Nnirill  (ll-|),ir.iill(« 
le  |i;iMllnii  (le  |;i  iciiic;  \iiii;l  >c.  ..ii(|r>  ;i|,r,.*.  un  (lr,i|M-;iii  lil.inr  c^l  liis>,- ,i 
sii  pliicc  ;  c'ol  la  \illci|iii  scrcii.l.  Le  lial.iillun  iii.iI-.mIic.  |iin|unrs  .i.nilf. 
s  <•^l  (Icjii  cn^i^iinc  dans  IcN  iuc>.  dr  Tnn,in,i(i\i'  cl  icncoiilrc  des  |iarlciiKMi- 
liilio  proses  d'nirner  pics  du  i^ciieial  en  .  Iid,..  |.c  len  cssc  pailnnl. 


«  Le  ;;cii(''ral  en  clicl'  <'\ii;c  cpic  i\vs  paileincnlaires.  plus  (pialili<'s  «pie 
ceux  (pii  se  pi'(''s<Milcnl  cl  munis  de  pniiv  niis.  se  rcnd<'iil  auprès  de  lui  en 
iiKiins  de  Iriiis  ipiarls  d  lieiire.  sans  ipiui  le  liiiniliaideniciil  rccuiiiuicnccra. 
\  in^'l-cini|  niinulcs  après,  nii  lils  du  premier  ininislrc.  Itadilitci'a.  I  ancien 
minislre  di-s  allaires  clrani^crcs  Aiidnamilidy  cl  I  lulerprcle  Marc  llalu- 
Itisiia  accepicnl  les  cumliliuiis  du  \  aiiupicui'  :  cul  l'ce  luiUM'ilialc  dans  la  .  illc, 
sininiissiitii  sans  ciindilimis.  dcsanucmciil  cl  cumm  imuicdial  de  cnnrriers 
pniir  arrèler  les  liuslilili's  possililcs  ('(Uitrc  nu  <iin\iii  cpic  ikmis  alleiidous, 

"  l/ol|;ueil  lldwa  csl  liiisi'-.  !,<•  ^^t'ilél'a!  «  l'"le\re  "  a  cic  hallil.  cl  cumhieii 
d  iiiilrcs  a\ec  lui.  Il  a  lallii  pour  cela  une  piiii^ncc  de  luavcs.  ijnniicur  à  la 
c(ili)ime  leL;('rc  I  lin  sci/c  |iMirs  elle  a  livre  Imil  cnmlials.  pnuisuivisa   mule 
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siilis    livniiclici',    ne  >'cNt   liiixsc    ;irrrlci-  piil'  iiucim  nlisliirlc   cl   d.i   Mtiilil    >f 
rr|)i>»cr  (iiic  i\nu>  'l':iMiiniiri\(>  Miiiiciic.  oniiniix'.  (Ii-xiiiini-c.   » 

!,<•  l"  nclnlirc.  il  llllll  licmcs  (lu  iiiiiljii.  Il'  ;^clicl:il  I  >ll(ll('siic  l;ii<.iiil  suii 
ciilnc  ihin» 'riiii;in;iri\c  tluiil  le  ^('imt;!!  M('l/iiij;»'i- ('iMil  iiuininc  ^i)ii\  <'iiiciir. 
\..\  Nillc  ne  cuiilciiiiil  plus  n-u,.|(.  ,|uc  des  oclax  <•>.  |,c  cnrlci^c  ilul  cscii- 
iatlrr  lf>  nio  li('iis-><'cs  <lf  han'icadcs  |>nui'  dclilcr  di-Siinl  le  palai-  cl 
j^a^^'iuT  la  [•«'•sldciUT  li'aii(-aiM>  (lù  lut   lii>»(''  |c  diapcaii  naliunal. 

|)c>  le  u  iM'Iitliic,  Itainilaiai'ixoiix .  ipii  n'axait  rien  niildic  cl  ricii  appiis. 
vtiulut  rccdinnicMccr  sim  pclil  iiiancj^c  (l'aulrcrois;  on  le  surprit  passant  des 
ordres  pnur  ipic  lien  ii(>  Inl  fait  de  ce  (pii  avait  ('-té  eonvenn  pai'  la  rapitn- 
liilion;  il  lut  aiissitt'it  niTt^lé  in'(*e  ses  ae(d\  tes  et  eliainlii'('-.  Il  devait  (pichpic 
temps  api'és  être  expédié  à  'l'ainalave  «>t  de  là  à  Alj^cr. 

(Test  le  '5  oclolirc  rpreiit  lien  la  pi-eniiérc-  enti'cvne  de  la  l'cinc  cl  dn 
général  |)ucliesne  (pii  eut  la  roni'toisie  de  laire  reliisscr  le  pavillon  l'oval 
sui'  le  palais...  dans  les  caves  dinpiel  (ui  venait  de  découvrir  loooo  sacs 
de  jMdidre  entassés  par  les  liovvas  pour  le  l'aire  sauter! 

I.es  lioslilités.  arrêtées  en  octohre  pai'  la  reddition  <ie  l'arafate.  ne 
devaient  èti'c  loni  à  lait  lei'ininées  (pi'en  noveinlire  par  la  l't-prcssion  d'un 
mon  veinent   insurrec  lion  net. 

Le  ('(Mitre  <ln  soulèvement  lut  dans  la  provine<>  d  Arivonimanio.  Le  jour 
même  de  la  léle  dn  Bain,  les  rehelles,  conduits  parles  sorciers  l'anatiipies 
dont  le  liul  était  de  cliasseï"  les  élraiij;ers  et  de  ramener  le  pcn|>le  à  I  an- 
cien culte  des  idides,  l'ont  périr  an  milieu  de  d'inds  tourments  le  paslciir 
.tolinson,  sa  l'emme  et  sa  fille,  ainsi  tpie  le  f^-onverneur  liovva  et  un  de  ses 
olliciers.  Trois  compagnies  malgaches  envoyées  à  .\riv(inimamo  se  lieui- 
leiit  à  Sdoo  rehelles  et  ont  à  supporter  sept  assauts.  Le  '.i'»  noveinlire. 
l'ennemi  décimé  par  le  leii  de  nos  armes  pei'Ieclionnées  était  dispei'sé. 
l'n  iiutre  l'ovei-  insuri'ectionnel  était  en  même  temps  éteint  dans  la  province 
d'Andevdianle  et   les  relielles  aisénuMit  soumis. 

.M.  Laroclie.  iionim(''  lésidenf  ;{énéral.  arrivait  à  Tananarive  en  janviei' 
iS()(>el  l'aisait  sif^nei'à  la  reine  un  acte  unilatéral  (|ui  réj^lemenlail  leréf;ime 
dnn  pi'oti'chu'at  dont  les  clauses  sauve_!.rai'daieiil  en  principe  la  (li;;nité  et 
l'autorité  de  llanavalo.  tout  en  étahlissant  fornudlement  la  suprématie  de  la 
l'raiice  à  Madaj;'ascar. 

La  traïupiillilé  ne  devait  n'uere  durer.  Les  liovvas.  revenus  de  la  surpiise 
(pie  leur  avint  causée  la  marclie  rapide  de  la  colonne  légère,  et  interprétant 
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t'iiinini'  iliit'  l.iilili'o-<)'  1,1  iiiimIi'I  al  mil  ilii  \  .iiiii|iiriir  •  ilili'  il  ,iiiriill'<  iiirlin- 
>aii'iil  |iiiiii'  1,1  -iiiijili'  i.ii-iiii  i|ii  il  li'iir  .i\  ,iil  l.ii»»!'  Inii-  liini-  •.  i'('|ii  <'iiiiriil 
i'»|)iiii'  ni  \ii\,iiil  |iai'lii'  (lu  |>,i\-  iiiic  |i.iilii'  Ar^  iaiMc-  illcilil»  iiiii  iii 
uni    -i  ai'<rlli)'lil   l,iil   l.i   riiiii|iii'lc. 

1.  ii,i;il;ili |iii   >iii\il    |iri'->i|iii'   iiiinicilialcnM'iil   la    |ii'ixr   ilr  'r.iiianarixc 

|)li>\ilil  lie  lieux  xciiiito  :  i|.iii«  ll'.m\llir.  <■<•  l'illriil  |M'iliri|i,il<'iiiriil  li'>, 
liilirl  iniiiiail'i'»  llii\\,i«  iiiii  allllliiri  riil  li'«  Iiimt-.  ilr  nxnllr  |.i'  i  ii|ii|ll('l  ,iii  I 
lie   |iai'lail-il   |i.is   ijr    inrllic  un    Iciinc  .iu\    l'sarl  nui-  Inianriiu-..    dr    ic^rl,.. 
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niciiU'i'  les  ('\|ilnilatii>n'-  aunlcicx,  île  iclnriin'i'  la  |ii»|  ire  .'  (  )i  Idiilcx  lr<< 
j;iaiiilc>  lamillc-'  llciwas  ne  \i\aii'ul  (|iir  ilc-  rniirii-siuii-.  Iis(  airs.  i|r  I  r\- 
|)liulaliiui  |ial'  Iriii-  rxclaM's  do  allil\iiui->  aurircii'».  ilr»  i'|iir('s  i|r>  |il,ii- 
ilrili's.  I.c  l'clniir  lie  la  |U>>lirc  ilaii-  Ir  |ia\x  riail  leur  liliiir.  Tniil  t'i\  lai«aiil 
(-i'oii'c  aux  iiiil<ii'il(''>  Iniiit'aiscs  i|n('  Ir  «  i''ah,i\  alisiiic  <>  <|ui  ilouLiil  ri'iinM'nc 
l'i'snlliiil  <r(>\|ili>si(uis  >|iiint:nii'-cs  du  raiialismi'  nalimial.  idlrs  lui  iloiiiiaifiil 
arliMUUi'lit    l.t   uiaiii.  lin  ilrlnus  i\i'   I  l'!iii\  iiir.  I,i  r,iu»i'  di'->  «milrs  rini'iil> 

lui  Iniil  alllir  :  Irs  |ii'ii|i|,idrs  a-^ci  \  ir»  ,i  l,i  il\u,i-lir  Imw.i  \iiriil  d.ili--  l.l 
(li'lililc  (il-  Iriil-.  c  i|i|  Il  rssr  111 -.  uur  iiria-nui  l.i\  eu  ,ililr  ilr  •.riiunl'  Ir  |iMI;^: 
|iiuiN>.rr>.  |iar  Irur  lu-'llirl   {\r  |iill.iL;r  ri   leur  iniluirllr  Irldiilr.  rllr-   juniiil 
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les  :iniics  cniilrc   loul  ci-  (|iii  ('liiil    |)(nii' elles  I  luiloiilé.  eiinloNanl  duns    la 
ineiiie  liaiiie  Iniiel  ioimaii'cs  liowas  cl  (Vaiicais. 

lin  janvier  rS(j(l.  lanivee  de  e(iiilinM(.|its  lappelés  à  la  liàte  peiiiieL  la 
ruiiiialiiiii  (le  coionries  (iiii  paicoiireiil  le  nord  cl  le  siid-esl  el  déi.aipcnt 
complètement  la  loiile  de 'l'aiiaiiarive.  Lcculoiiel  (lonihes.  le  cdnimandaiit 
(icndion.  le  ^(•néial  Oiidn   et    le  général  N'ovion  en  personne  l'ont   essnver 

«le  séiicnx  éeliees  aux  rehclles  de  l'Ai,- 

ko/.ahé.  de  JAntsiralié  el  de  Soaxina. 
I']n  juillet.  l'insuiTCction  s'élend  ;  (die 
(lovicnt  ^■(■■n(''rale  en  I^myine,  dans  la 
\all(''e  du  Manj^-oro  cl  dans  tout  le  pavs 
d  Andiaiondia/aka  :  l(>s  commandants 
Not'l,  lU'vncs.  le  (iamuscl  le  lieutenanl- 
(•oloM(d  (ionaril  sont  ol)li;^cs  de  livrer 
une  s('-iic  (II-  comhats,  dont  les  plus 
meurtriers  eureni  pour  lli(''àlrc  la  r(''- 
^'i(m  d  Andialondra/aka  et  au  cours 
des(picls  l'ut  tué  le  lieulcnanl  Anliiny. 
\'a\  septembre,  le  j^'oust'niemciit 
rappelle  .M.  Laroclie,  (pii  n'a  rien  su 
prévoir,  s'est  laissé  |)ren(li'e  aux  pio- 
teslations  insidieuses  de  la  reine  et  de 
son  enlouraiic  el  n'a  ("ail  (pienlravcr 
j)ar  riiumililé  de  sou  alliludo  l'éner- 
_i;i(pie  ilii'ection  (pie  le  j^énéral  N'ovron 
s'esl  cU'oreé  de  donner  à  la  ré])ressi()n. 
Le  {général  (iallieiii  remplace  (  cl  ancien 
préiel.  el  réunit  entre  ses  mains  les  pouvoirs  de  résident  _i;éuéral  el  de 
ciunmandaul  en  chei  du  coips  d'occupatiou. 

Mellant  au  service  du  piivs  la  soliile  expéi'ieuce  ac(pMse  au  Soudan, 
au  Toukiu  et  en  (lliiiu".  cet  oriicic:'  supérieui'  devait  par  ses  j^rands  talents 
de  s(d(lal  el  d'adminisi l'aleur  laii'i-  en  dix-liuil  mois  de  .Madagascar  une  de 
nos  plus  lielles  coNuiics. 

i,c  nouveau  ^^tiuvcrncur  appli(|Me.  des  son  ari'ivée.  une  polili(pie  1res 
Icrnu'  :  il  e\if;-e  (pie  la  rciiu"  lui  lasse  la  première  visili"  et  (pie  le  drapeau  tri- 
colore KMuplace  |)arloul  le  drapeau  liov\a.  l'uis  il  trappe  l'insurreclion  à  la 
léle    ;    l'imcle    de    la    n'inc    el    le    minisire  de    riiitéricur.    Uainaudriamam- 
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|>;uuliv.  clicl^  (lu  luoiixemcnl,  soiil  ir;Hliiit>  iIcMinl  le  (  c  Mi-cil  de  -iiciic  il 

(•.\('Clll('S.     IcUIS    COIllplicCS    CNill'S    cl     !(•■<   i;(lll\('IIH'lll'>     l|n\\,|>     |l|('\Mri(:llfUI>. 

ivv()(|ll('>.  liiciiliil  le  i;('il('iMl  liciil  la  piciivc  (|M('  raii-lmint  ic  linwii  ne  ^c 
M'il  (lu  Udiu  (le  Uau:i\alo  (|mc  jimir  iv^aiidic  de  daiii^cicux  cun^cds  |iai'iui 
les  iiidincno.  Il  u  csl  (|,i  un  >.cul  uin\cn  de  lairc  cc^xt  (ctlc  xpunlc  (i|i|)i>- 
silioM   :   la   suppression  de   la   icinc:  sa  dcluMncc  c-l    pioclauu'f   le    'S    le- 
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\  l'icr  ;  Hiinavalc)  csl  c\p(''(li(''c  par  la  \uic  la  plus  lapidc  à  i.a  lU'uniiin  :  (picl- 
(pics  mois  plus  lard  à  Al^cr.  Les  Malgaches  aeeeplereni  le  lail  acconipii.  el 
le  Parlcnicul  IVaiicais  a|)prou\a  laele  i\i\  i^c'ni'ral.  Madanascar  clail  enfin 
colonie  IVancaise  ! 

I,  lu'^cnKHiie  liowa.  (pii  jusipi'à  ce  jour  a  si  |)icn  ser\i  la  i(''\olte.  e«.| 
iinpiloN  aMeincnl  lirisi'c  :  I  ilc  csl  dixisi'c  en  circon>-cripl  ions  adniinislra- 
ti\('sà  la  It'lc  de  cliacunc  desipu'Ilcs  un  r(''sidcMl  Irancais,  le  plus  souvcnl 
un  oilicier.  r(''unil.  lous  les  pouvoirs.  Llinivrne,  en  raison  dc^nn  ('lai  d Cl- 
rervcscence  est  parlanéc  en   i  Icrriloircs  niililaircs  r(''Liis   par  la  loi  luartiale. 
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|);ii:>  lc>  |>:i\s  jucsMiri^  |)ar  la  \icillc  lii(M'ar<'lii('  linwii.  I  aul<iiil(''  (•>!  rciuliic 
aii\  cIh'Is  (les  iMccs  aiilocliloncs  t'I  appiiyrc  par  la  pi^rsi'iicc  de  niiliccs 
cMcadic'cs  (I  ciiioprciis.  |{(mii)II\('I''"'  la  hm'IIiikIc  (|iii  lui  a  si  hicii  réussi  au 
Soudan,  le  L;t''ii(''ral  (iailicni  cnuccnt  rc  ses  forces  dans  iJ-iMiNi'iu'.  |)uis  par 
lionds  succcssils  l'cpitussc  les  liowas  insoumis  en  di  Iku's  de  (•{'Ile  rrj^icui,  en 
ayani  soin  d'y  i-uipèclicr  leur  rcttuir  par  l'inslallalion  d'une  sorte  de  mu- 
raille de  posles.  en  ai'rière  de  laipielle  il  organise  lihri'menl  le  pavs  eoiujuis. 

.Nous  ne  sauriiuis  reliaeer  tout  au  ion^'  les  hrillaiites  et  daiif^creuses 
opérations  (pi'exécutèrenl  à  travers  les  monts,  les  lorèls  eL  les  marécaj^es 
du  plateau  central,  le  colonel  (loudx's.  les  lieutenants-colonels  Horhal- 
Condu'ct.  Sucillon  et  (ionard,  el  raconter  tous  les  lirillants  laits  d'armes  de 
nos  jeunes  olliciers.  dont  lintellii^'cnle  initiative  n'eùl  d'éi^ale  (pie  la  hra- 
\(ini'e.  (iràce  à  eux  tous,  la  ièle  du  i  '|  juiilel  iH;)7,  (pii  succédait  à  l'ancienne 
lèle  du  Hain  de  la  Ueinc,  l'ul  célébrée  dans  ri']myrne  pacifiée  l'I  déjà  li\  rée  à 
I  acli\ité  <le  nombreux  colons.  Seul  iîalio/.aka,  l'un  des  principaux  chefs  tic 
1  insurreclinn,  y  tenait  encore  dans  les  forêts  de  l'est  ;  lra(piées  ile  tous 
(•('•tés,  décimées  à  clnnpie  rencontre,  réduites  à  la  phis  atroce  misère,  ses 
Landes  résistèrent  jiis(pi"en  février  i<S()iS.  Mais  le  20  lévrier,  le  vieux  révolté, 
acculé  par  le  commandant  Pourrat,  laisait  sa  soumission. 

Si  le  nord,  li'  centre  et  lest  de  .Mada^^ascar  pou\ai(Mit  dès  lors  être 
ouverts  à  la  colonisation  en  toute  sécurité,  deux  régions  échappaient 
encore  à  notre  inllueiice  :  l'ouest  el  le  sud  :  c'est  là  (inhahitaieut  les  Saka- 
la\es  et  les  iiaras.  peuples  à  riiumtnir  l)t'lli(pieuse  el  indépendante  (pii.,  plus 
particulièrement  en  i<H()(i,  axaient  cruidlement  repoussé  une  tentative  faite 
par  les  howas  ponr  les  asservir,  (lomme  ces  réj^ions  pai'  suite  de  leui'  ferti- 
lité comptaient  parmi  celles  ilont  la  c<donisation  |)ouvait  tirer  les  plus 
grands  axantages,  le  i^énéral  tîallii'ni  résolut  de  |)rocéiler  à  leur  occupation. 
Les  opéralioiiseurent  lieu  sur  deux  théâtres  hieu  distincts  :  iiii  sud,  tlans  les 
provinces  du  pays  IJetsiléo  et  de  i''ort-l)anpliin  ;  à  l'ouest,  dans  le  Melsiriry 
et  le  Menahé. 

Les  Maras  et  It^sTanalas  du  Uelsiléo  sont  dél)us{|Més  des  massifs  inacces- 
sihles  d'lli()n<;()  après  dix  jours  de  ciind)ats  et  leur  chef  Isamho  fait  sa 
soumission  au  ca|)itaine  Laearrière.  La  province  de  l'ort-Dauphin  était 
délinitixement  paciliée,  en  juin  iiSi)S.  par  le  capitaine  hrulard. 

,\  l'ouest,  la  lutte  fut  plus  pénihh"  et  pins  hui^iie,  \a'  commandant 
(iérard,  chef  tl'état-major  du  j^énéral  (iallieni,  |)rend,  en  septemhre  1^1)7, 
le  commandement  d'une  forte  c(  loiiiie  et  se  jiorte  sur  le  Meiiahé,  où  le  roi 
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Ton'';!  Il  coiiccnlrr  îles  Iniccs  nomliicuscs.  lïalaMinl  les  rixes  de  \.\  'l'siri- 
MliiiiM.  la  cdIciiuic  (lis|)(Ms('  les  haiHlis  de  'ruciMa  \iins\m('iia,  a  Mcmih'iih  cl 
cnlcNc  a  la  Itaïoiiiicl  le  sa  capilalc  Amliikv.  l'iiis  ikis  dclaclK  mkmiIs  silioii- 
lUMll  la  xallrc  (lu  liciivc  (ii'i  icj^iic  la  [iliis  ('ixiiix  aiilaMc  aiiarcliic  :  les  reines 
lîihiasse  et  l'aloma.  les  mis  Moiiiosn  cl  Na/o  smil  chassies  de  leiiis  \i|- 
la<^cs  on  nous  installons  des  postes.  !!n  di'cendirc.  I'arii\('e  de  rcni'oi'ls  et 
de  convois  (le  lavilailleinent  permet  d'aelievci-  la  coiMpiète  dn  pays  .Mi'naJK'. 

Dans  la  [irovince  de  Tnlh'-ar.  les  liaias  dn  toi  Iniainono  sont  disperses; 
le  cours  de  lOni- 
laliy  esl  reconnu 
et  dégaf^é  d(>s  par- 
tis rehcllcs  rpii  en 
infestaient  la  val- 
lée. 

Xomhreux  lu- 
rent les  brillants 
laits  ilarincs  et  de 
dévouement  (pii 
mai'(|ucrent  <'elt<> 
guerre  opiniâtre  '^ 
de  paitisans  .  Si 
l'on  \eut  pai'  un 
seul     exemple     se 

iaire  une  idée  de  la  hravoure  de  nos  tioupes  cnropécnncs  et  indigcru's  cl 
de  rahnégalion  de  leurs  ollicieis.  il  snlïil  de  lir(>  le  rapport  (|ui  rend  compte 
du  dernier  épisode  de  la  campagne  dirigi'c  ccuitrc  les  rehcllcs  de  la  pro\  iuce 
de  Tniléar. 

<(  lue  forte  haiule  armée  s'était  réfugiée  dans  le  massif  l)ois('  des  monts 
N'oliinglie/o,  à  lest  du  MangoKv.  et  ariétait  laclion  de  nos  lron|)es.  Le 
capitaine  Louis  Flavelle.  assisté  du  lieulenaul  Monlagnolc.  fut  cliar;;é  de 
cliassci'  cette  Lande  de  s(m  repaire  ave<-  sa  compagnie  appuyée  d'une  pièce 

de  montagne Hienlot.  lUi   a  la  cerlilude  (pu-  les  icLelies  siuil   axcrlis  ; 

leurs  seutiiu'lles  l'iiiciil  dexani  les  t'claircurs  cl  des  l'eu\  s'alLnucul  sur  la 
montagne  en  face.  On  arrive  devant  nu  Lois  (pii  parait  impénélraLle,  tant 
l'oLscurilé  esl  devenue  profonde.  La  colonne  arrêtée.  I'a\anl-garde  se 
(II- ploie Le  ca|)ilaiiu'  veut  al  tend  ic  le  jour  avant  d'atta(pier  ;  mais  le  lieu- 
lenaul .Monlagnoie  s'est  engagé  au  milieu  des  aLatis  avec  deux  ('claireurs. 
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(!('-»l  le  ^<i;;ll;ll  (lune  (l('(li:ir;4c  h(''ih'i;iI('  ([iic  I  nii  rxiiliic  n  uoo  coiiijs  de 
liisil>.  Le  ciipilMiiic  hiMfc  !(■>  h'i^idiiiiiiiics  siii'  les  Iimccs  du  liiMilciiiuil.  Il 
lia\('i>('  a\('r  r\\\  le-  alialis,  mais  il  csl  dillicilc  de  |k)iiss('|'  de  ra\ant, 
caioii  iniiDic  altsidiiiiicnl  le  Icnaiii:  on  ne  xoil  <|ii('  les  coups  de  l'eu  inii 
\(tiis  a\(MiL;i('Mt.  cl  la  liisilladc  à  l)out,  portant  est  tellement  intense  (|uo 
les  hommes  n'entendent  lien.  (  )n  ne  sait  pas  ce  (pi'esl  de\(Min  le  lieutenant, 
rue  \oi\  dans  le  l'ouiré  crie  :  «  lui  aii'ièi'c  !  »  .Mais  le  capitaine,  avec  un 
i^cste  siipeihe.  et  de  tontes  ses  lorces  :  m  .Mais  non  I  pas  en  airièi'c!...  Kn 
a\anl  !...  »  .\  ce  moment,  il  toinhe  liappi'  de  deux  halles,  l'une,  au  poumon 

lautio  à  l'alxlomon .  Il 
tonihe  à  la  renverse  en 
disant  à  son  ordonnance  : 
"  (irisoui' ,  je  suis  mort  !  » 
l/oi(lonnance  s'est  ii^'f' " 
nouille  prés  de  lui  :  »  (  )ù 
ca  .'  -  -  .\u  c(')|é  !  »  répond 
le  mallieureux  Messe.  "  — 
"  .Vtlende/.,  je  vais  vous 
t  lansporler  en  airiére  pour 
NOUS  l'aire  panser;  ce  n'est 
peut-être  pas  si  grave  (pie 
cela.  >i  II  ,i|)pelle  des  légion- 
naires à  l'aide  et,  à  trois,  ils  le  IranspcM'ttMil  à  Iraxcis  lesahatis,  malgré  la 
d(<inande  du  capitaine  (pii  veut  être  laissé  sur  place.  Blessé  à  ciiu]  heures, 
le  capilaiiu*  s'éteignait  doucement  à  sept  heures...  On  a\ait  apporté,  \ers 
ciii(|  heures  (M  demie,  le  corps  du  lieutenant  .Monlagnole,  déjà  froid.  Il  avait 
reçu  sept  halles. 

(Ii'pendanl.  la  hande  avait  été  mise  en  fuite  et  la  colonne  si  <'riiellenH>iit 
mutilée  rentrait  au  poste  de  Soaserana,  ti'ansportant  dans  un  drapeau  le 
corps  de  ses  deux  chefs.   » 

Le  lieutenant  (ilianaron  à  .\ndramlio.  le  garde  principal  Mligny  à 
Anihuiaka.  les  lieutenaiils  llardv  <l.'  Pierrehourg  à  .\ntsoa.  Mergé  à  .Maso- 
koamena,  (Ihamhand  à  .Vnkolahé.  liandev  à  .\iid(>mlia,  Dejoiix  à  HenuMia, 
(ilaviei'  à  laropolsx.  de\aient  trcuncr  à  .Madagascar  une  mort  aussi  glo- 
rieuse. 

l'iii  ii^i)<)  l;i  pacification  de  I  de  piuivail  être  <'i-nsidérée  comme  ter- 
ni ini'-e. 
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L  (rii\  II'  (I  (>r:;:;ni-;ilinM  cl  de  iiii-c  en  \  iilciir  .i\  ,iil  mimi  clic  |i.ii  .illtlcnicnl  : 
\a's  |)i'iiici|):iii\  ccnircv  i<\!^inii;iii\.  Taiiiiil.n  c,  .\|,i|iiiiL;a  -.ui-  l.i  ccilc.  'r;!!!,!. 
iiari\('.  l' iaiiaranlsoa  à  I  inU'i'icni'.  aci|uicr(Mil  une  iiii|)iii'laiicc  ikhincIIc. 
I',li  (!('liiii>  (If  lali(ililii>n  (le  r('S(la\aj;c.  <](••<  icruiinc-  liiiancici c-  cl  {iidi- 
ciaiics.  I  allcnlioii  du  ^(''iK'ial  (ialliciii  s'ol  |iiiilc('  Mir  {i;,\>  |iiiinls  c^.scii- 
li(ds  :  I  claMisscniciil  de  \(iics  (\i'  coimiiimical  i(iii>,  la  loiidal  ion  de  cnloiiics 
ai;ric(dcs  cl    le   dc\  cioppciiicM  I    de    l'in^l  iiicl  Ion    |inldi(|iic    :    ouxcihiic   {\r 
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roules,  iiislidlalioii  d'nn  rt'sean  l(''l(''L;'i'a|>lii(|ue.  ('Iinlcs  |)i(''|iaialiiii('>  à  I  (-la- 
l)lissoiiu'iil  (le  \(iies  l'enves,  comsIimcI  ion  de  lia\aii\  d  ail  sur  les  Meuves; 
londalion  de  slalions  ani(>nonii(|ues,  de  jardins  d'essais,  de  |)('|)inieres 
et  de  haras,  inlrodiiclion  de  cullures  s|)(''(iales  ;  or!;anisalion  d  un  ensei- 
f^ncmcnl  primaire  oKiciel  en  dehors  de  loules  |)r(''o((ii|ialions  conles- 
sioiiiicdles,  (lune  ('■(•(de  normale  |irole^sionn(dle  [ilacec  soii-^  le  iialronan'c 
(li>  M.  I.c  .Mvre  de  \  ilers,  d'une  ('•colc  de  médecine,  d  un  cours  d'h\- 
^iene .  ele.  .  hdies  soni  les  helles  \icloires  |>acili(|ues  el  hiimanilaires 
({ui  \i('nnenl  encadrer  Id'UNre  militaire  du  ^(''(((''ral  (lallieni.  "  Nous  ne 
|>oii\(ins.  disail-il  un  jour.  es|)(''rer  Iroji  I  ran-.rornH'r   les  \ieu\    Malna(die^  : 
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■»!)"  Nfiiii i:  i:i'(ii'i;h:  (.hlomali; 

r  est  :i  l;i  nniivcllc  i^rnriMl ion  (in'il  l'iuil  nous  atlaclicr  ;  c'est  à  clic 
i|iic  nous  (levons  imposer  noire  laiii^ne.  nos  ino'iirs  et  aussi  rain(Hir  de 
noli-e  |)alrn'l  ..  V'.i  la  L;én('rahon  nouvelle  des  jeunes  MalL;aelies  a  déjà 
lail  au  général  une  r(>|)(ui>e  doni  |ieul  élre  liei-  le  pal  liol  isuie  de  ee  i;rand 
l'raneais. 


i     <      i 


*î 


(r     '4 


hi 


le  I 


■4 


ïi 


Jl^ 

>m 

1 

,+  ■ 

ijM 

■■ 

■ 

1 

If 

fl 

h 

r 

J  ? 

■ 

i 

i, 

1^ 

•1 

■ 

iik 

h> 

elle 

(U'iù 

aiul 


CHAPITRE    XXXIII 


Les  salcllîlcs  de  MaciuLjascar 


.\'(isi/-lliK  —  /.l's  ('(iiniiii'fi.  —  /.('.v  (ilorii'iiscs.  —  /.</  .\(iiiff//r-.\iiisli'ri/iim 
cl  S(ii'/il-/'(iii/.  —  l\cr^iif/c/i. 


\-]n  (Icliois  (le  la  HiMinioii.  doiil  la  |)ros[)(''iit(''  (■■(•()imini(|ii('  après  avoir 
jcU-  iiii  vii'rclat  sons  la  licslaiiialion  cl  le  sccoiiil  IJupiic  a  drcliiir  sciisi- 
hleiiu'iil  le  joui' tiii  la  hclloravr  a  l'ail  (■oncuircncc  à  la  caiiiic  dans  la  \m>- 
iliiclioii  siiciicic,  .Madaj^ascar  posscilc  loiil  un  osaiiii  de  salidlilcs.  V.v  ii  csl 
|)as  ([lie  ^ronrapirhiiH-mcnl  Xosy-Ui'.  les  ('.(imnics.  les  Iles  (ilonciiscs.  iM  a 
plus  l'orlo  raison,  les  ilols  de  Saii\l-I'aid.  de  la  NoiivclIc-AnisU'rdani  cl  de 
Kor'>iiolen,  relèvenl  dans  le  sens  al)soln  du  mol  de  la  Clrauih-  Terre;  niais 
elles  cnsonldans  le  canal  de  .Mo/.andH(|ue.  l'océan  Indien  ou  l'occaii  Aiis- 
Iral  les  haslions  avancés:  elles  lui  consliliicnl  une  sorle  de  ceinture  slra- 
léj^i(|ue  donl  l'iniporlaiice  jusiilie  à  elle  seule  le  lilre  de  ce  cliapitre. 

.\'osv-Mé  l'ilc  grande  est  l'ile  la  plus  voisine  de  la  cote  nialyaclie  :  elle 
n'en  esl  séparée  (pic  |)ar  une  passe  large  de  12  lvil<inielres,  au  milieu  de 
lacpielle  surgit  Tilot  de  \osy-Coiiml)a.  cl  s(Mt  de  i'i-rmoir  à  la  belle  liaie  de 
l'assandava. 

Mn  i8')().  le  gouvcrnemenl  de  Louis-I'liilippc.  voulant  avoii^  loiil  à 
proximiléde  .Madagascar  un  observatoire  (pii  lui  permil  d'explorer  de  plus 
prés  la  polilique  nuageuse  des  souverains  irKmyrne.  cliargc-a  le  capitaine 
du  Co/i/iri  d'en  étudier  rem|)lacemeut.  Celui-ci  vint  mouilk-r  dans  la  liaie 
d'Amhanourou  et  se  présenta  à  la  reine  du  pays.  L'ini'ortunée  Tsimeco  lui 
conla  ses  chagrins  dyiiasticpies,  .latlis  elle  dominait  sur  les  i't'rtiles  contrées 
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(|ii  iirrox'  hi  ri\i('i('  d  .\iii|iaiii|i;iii;i  ri  M'r^  l>i;i\('s  Siikjihncs  icircuiiinicnl 
lilirciiicnl  lo  loii'ls  ,rcl)cnici's  (|iii  rliii^Ciiiciit  Iciir^  cli'mu's  \  i(ila<('>s  jii>.(|ii  à 
iiii-(  roiipc  (lc>  Mi(iiil>  Aiilankaïc^:  puis  !(•>  (■(iii(|ii<''iaiits  linw  as  (•laiciil  nciiiis. 
un  s  ('la il  hal  lu  lin  peu  ;  nn  a\  ail  lui  liicn  \  ilc.  cl.  pniir  plus  de  sùicU'.  mis 
le  liras  de  nier  ("iilic  I Ciivaliisscnr  cl  >i(i...  .\()sv-r>('',  (•('■lait  loiil  ce  (pii 
icsiail  à  Sa  .Maj('st(''  sakalavc  :  (''(''lail  si  peu  (piCllc  n  v  Icnail  ^ik'mc.  cl  si  la 
l'iaïuc  \  oiilail.  clic  clail  piclc  à  lui  (Inniicr  le  sol.  niovcniiant  pour  clic  un 
pclil   palais  (le  piei'i'c.  c(inipiis(''  de  ipichpics  clianilircs.  au  lond  de  la  liaie 

de  l'assimciia,  cl  poui'  ses 
lidcles  Sakalavcs  une  treii- 
lainc  de  liiillcs.  L'aniH'c 
siiivanlc.  I  amiral  de  llell 
diinnail  salislactiiMi  à  Tsi- 
meco  et  sou  nom  à  une  \  ille 
iieii\c.|-]n  i.S'|().lcsSakaia\('s 
curent  de  si-riciix  ic;^rets 
d  ('tre  pass(''s  sous  notre 
domination  :  (piand  lui  |)ro- 
clanu'c  (K'Iinilivemenl  I  a- 
holilion  de  resciaMii^'C  ilaiis 
nos    colonies,   larisloci  ulie 

i;a .N.ifi-iN  (lu    pays,    atleinlo  dans    le 

plus  cher  de  ses  inU'-ivls. 
se  soiilcxa  comme  un  seul  homme  :  le  capitaine  .Marcliaise,  cpii  commandait 
la  place  de  llell-\ille.  eut  le  i^raiid  mérite  de  la  dt-lciulre  vicloiieusement 
a\('c  des  ressources  prcs(pic  nulles  et  de  r('lal)lir  l'oiilre  dans  le  pays.  La 
peui'  i\u  howa  ass;ii(it  d'ailleurs  vite  le  Sakalave  de  .\osy-l$('".  et  la  vigou- 
reuse |)idlectioii  aecoi(l(''e  aux  gens  de  l'ile,  en  iiSSu,  lois  des  incursions 
dirigves  par  les  howas  contre  les  des  .Minow,  dissipa  les  dei'niers  malon- 
leiuhis. 

Dans  le  nord-oiiesl  de  .Madagascar,  harrunl  rouvei'liire  septentrionale 
du  canal  de  Mo/.amlii(pie,  se  divsse  le  groupe  des  (^omores.  Des  (piatre 
lies  (pii  le  composeiil,  une  seule,  la  plus  oi'iental(>,  .Mavotle,  est  colonie 
riancaise  :  les  autres,  .\njouan,  Midicli  cl  la  (îraïuleComore  ne  sont  (jne  des 
pays  de  prolecloral.  Ilneore  les  liens  (pii  en  rattachent  les  nombreux  sul- 
tanats, (pioi([ue  lr('s  (''Iroils,  s'usent-ils  cha(pie  jour  an  irollemenl  du  lana- 


i.i:s  SA  ri:i.i,ni:s  m:  \i  vu  ac  asc  ak 

li>mc     iMtran>i,-c;iMl    de.    .IcmcmLiii  Is    ,|r.    .ni,,,,.    ;ii„|„..    |,,,|i>    wini-    ,1,. 
I  ^  (■■mcii  pour  |)(Mi|ilci-  r,ii(l'i|i(l. 

l'>Mi(l;inl   lnn-tcm|)«.    les   Milhin-   d  A  ii|,  mi.iii  ,•!  !,■.   S;,L,i|;,m'«.  .Iiass,-  ,|,. 

.Mil(hl-il>c;ir  |,Mr    les  |i,,xvn.    .,■    ,li>|.ii|ricnt     I,,     |„,s.c^m.mi    .le    \|,iv,,||,..     I],, 
lH',().     Il-    ,-|i,.r    S;ils;ilaNc    A.lli.Ml    S.iiili     li r,.|     |,lar: miI     (If    |htc    df 

l;miillc  cil  crdanl  à  la  l'ranrc  pmir  une  pciisinn  ,|,.    m,,,.,  fiaiir-  .c  <|n  d  |..mi- 

vail  liicii  avoiidcdmilssiulc  |,a\-.   Scliin.  -idlan  d'A  ii|niiah.  j.cm  r.Mdianl 

dans  le  . (.11. (MHS  de  ses  miJcIs.  ,|,ic  les  lion  il.lcs  |  lan,.,,,,.,,!.  de  llil,ii>|  ici-. 

iiowas  avaicMl   |clrs   .lans  |,.  ph,..  i,|,.||c  latalisiiu..  suivit   Irxcmpic  d,-   M,n 

coiiciii  rciil     cl     le 

eapilaine     j'assol. 

cliel'  de    la  slalioii 

ninale   de    rixM'an 

Indien    ipii     a     ap- 

pns(''    son    iioiii    an 

lias     de     laiil      de 

eonlials    de    celle 

niiliire,    l'c^njaiisa 

In  silnalion  de  l'ai- 

cliipcd     en     iiislal- 

lanl      à      Ddaoïid/i 

nii    résident     IVaii- 

eais    :     rallVenx     (diiiiat     de    <rl\c    lioninade    a    tout     iVM-einmeii  I    cd)liM('    |,. 

gonvernement  IVanrais  à  transl'éicr  le  clier-lieii  de  l'Ile  a  Itnéni  dont   la  rade 

csL  du  moins  pio|éné(>  par  le  deini-eercle  de  iveij.,  coiallirei-es  (pii  s'elevent 

dans  riiori/.oii  oeiidental  de  .Ma\otte. 

l'i'   I  I   juillet    iS,S().   le  i^'oiiverneinent   rrancais  a  |)rorlaiiié  à   iionvean  ses 
droits  de  protectorat  sur  tout  larcliipcl  des  (ioniorcs. 
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l/occiipalion  successive  par  rAn^lelcrre  desilolsde  la  Ionique  cliaine 
tendue  par  nu  caprice  pinlonien  entre  les  Sevciielles  et  la  poin  le  seplen- 
li'ionale  de  Madagascar  et  dont  les  Ainiranles,  Providence.  Cosmoledos, 
l-'arfiliuar,  Aldaina.  les  (Jloi-ienses  sont  les  principaux  aiiiK  ,in\.  ih'cida.  en 
i,S()2  le  .yoincrneineiil  français  à  prendre  déliniti venicnt  posscssiini  des 
Gloi'icMises.  l'ositioii  stratéi!i(pie  de  urande  importance  en  rais(ui  de  leur 
|)r()ximilé  de  Dié^o-Suare/.  lile  (ilorieiise.  l'iledii  Lys  et  les  l!oclies-\'ertes 
no  sont  eneoiv  (pie  l'Iiahitiiel    reiulc/.-vous  irinnomiirahles   Landes  de  lor- 
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lues.  ('  est  -..iii^  (IcMilc  |)iiur  ne  rien  ('li;iiiL;('r  aux  lialiil  iidcs  tic  (('>.  iiiiiplii- 
lii('>  i|ii('  le  l;i>ii\  ('l'iiciMciil  iiicl  >i  {x'ii  <l  ('iii{)i'('>s('iii('nl  à  l.i  iiiixc  en  Iraili  des 
li.i\ail\    iiiililairc^   iiii|M''iit'ii><iiit'lil     rrclaiiK'".  poiii'   la  (Iclcii^i'  d  Aiit^iiaiic. 

A  JliDo  kilnincliT^  (laii^  Ir  sud  de  la  li(''iiiiinii.  à  ('•naic  dislaiicc  de  la 
|)ninl('  alVicaiiic  du  (mj)  de  himnc-IOspi-iaiicc  et  de  la  pniiilc  auslralicniu'  du 
(•a|)  ijiiwc  cl  orpait'o  de  cliacimc  ^\r  tes  deux  colniiics  liiilainii(|ucs  par 
-  (tdo  KilciMicI  ics  d'oct'aii,  >c  dicssciil  les  ilcs  de  la  .Niuricili'-AuisU'rdani  l'I 
de  Sainl-l'aul.  liccoiiinK'H  en   idi!.  par  \'aii   hicuicu,  lrr(|iU'Uiin('nl   xisitrcs 
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au  \\  m'  si('cl<'  |)ai-  lo  [U'clu-urs  de  la  l'uMiiiinn,  puis  ri ud ires  plus  allculivo- 
uicnl  CM  iiH-'i  par  lauiiial  Maiclr  (pii  \iul  \  ohsciscr  l<'  passa,i;c  <lc  X'ciuis 
sur  le  s(dcil.  ces  deux  Icircs.  dislaulcs  luui"  de  I  auli'c  de  7')  kilouiétres. 
sont  {«U'uiccs  (le  deux  iunueuses  pilous,  ai'eieus  xolcans  diuil  les  <Talèi'es 
se  somI  alduH's  daus  uue  rouvulsiiui  ^r'andiose  el  liaiismués  eu  lacs  aux 
eaux  uoires  el  sauniiilics.  I,e  2")  octohi-e  t^\yi.  I<'  lounnarulanl  W'uillauinc 
viul  UKiiiiller  a\er  le  l.iiliitnrihinutiin  daus  les  eaux  de  Saiul-Paul  el  de  la 
.Xduxelle-Anislerdani  :  il  eul  uiille  dillieidlés  à  preudre  pied  sur  ces  terres 
désolées  el  à  v  piauler  uu  drapeau  Iraneais.  L'exeuse  de  eel  le  eMlrej)rise  ne 
saurait  être  lrou\(''e  cpu"  daus  l'iil  ilisal  ion  lulure  de  ces  rocs,  saus  eesso 
liallus  par  uue  uu'r  déelialut-e.  pour  I  allerrissemeiil  d  uu  càhle  téléf^ra- 
piilipii*.  .Mais,  outre  (pu'  hrille  à  uos  espoirs  la  stdutiou  i\\\  prohiéuie  (!(■  la 
lél(\nrapliie  saus  lils  et  sans  càMes.  l'uri^cnee  de  cette  prise  d(>  possessiou 
ue  se  faisait  pas  sciilireu  uu  Icuips  où  la  l''rauce  n'avait  pas  encore  senti  la 
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|iiMir    cnmmiiiiii|iicr    liliicniciit     ,i\cc  ~c>    i^i.mdc-    colmiic^    (lAlri(|iic    du 
(le  I  l!\licmc-(  )l  ic:it . 


'â 


lùiliii  ;'i  I  1(11)  kiiciiiK'l  rc>  :iii  ^iid  de-,  ilc*  prci  cilcnlc-.  ~m  iiiic  Icirc  |ici- 
diii'  d;iiis  les  linmic-^  iiii-liiilc".  lli.ticnl  ciicnu'  le-  lidi^  cimiIciii-  Ii  .1  nc;ii-c-. 
l'ilics  iiliciil  lii>si'c>  le  M  |;in\iei'  1  Si,  !  -iir  KcrL;uclcii  |i,ir  le  c  iiinlaiiic  de 
v;iiss(MU  i.ieilliird.  edmiiMiidiili  1  \'/:'il/r.  Ile  ;iii\  li\;ii;e-  ell  i()\  .ddeiiieiil 
(léclli(|Metés.  ;iil   leliel'  li'i/;incnielil   |i  nii  ineiili'.  ;iil   -ni   iiiiei  I  de  (|il  en^  1  iii— -e 

Viiinenicnl  le  :;iLin(i  de  indlimi-  d  ()i-e;iii\  de  mer  el  dmil   | ii;iiil   c|iieli|iies 

cIluilN  >iill\  iin'cs  lieiiveiit  a  |ieine  \;iilieie  I  .iiidile.  celle  leirc  iiil  ilccnn- 
Ncrlc  en  1--2  par  le  eii|)ilaine  liicidii  Kei;:;ii(deii.  i|iim'Ii  prit  |im--.c  —  r>ii  an 
nom  de  la  l'rance  ;  ('.miK  la  \  i>ila  en  1  7711  l'I  ra|i|iela  '/V//e  '/'  /n  ili>>iiliiliiiii  : 
Tanural  .Marehe\  \  \inl.  nn  >iecle|>lMs  laid,  a  Knrd  île  la  (ui:!//,-.  iii-lailei' 
les  savants  anglais,  anu'rieains  el  allemand-  ipiatlirail  a-t  ninnmii|nemcnl 
\'énns  en  ces  l'rnide-  n'i^inn-.  |)c|iMis  un  -iini;ca  a  y  de|i(nlerdc-  eundam- 
llés  à  |)e!'|)élllité.  Mais  le  sn|)|dii'c  |iarnl  lr(i|)  lerrihle  ;  im  -  c-l  décide  a  la 
liiisser  à  ses  pingouins  et  à  abandonner  an\  inrcats  l'IMen  de  la  .Ncnncdle- 
Cak'ilonie. 
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CONCLUSION 


S'il  t'inil  il('|)l()rcr  Im  liisicssc  diiii  loyer  devant  ie(|iiel  (le?-  ea|niee>  il  eii- 
l'anls  ne  xii'iineiit  |)i)int  récuiilorlei-.  en  é\n(|iianl  le>  iè\es  de  I  axi'iiii-.  le 
rude  laIxMir  (|ii()lidien.  1!  l'aiil  plaiiidic  davaiilai^c  eiiedic  le>  |)eii|ile>  (|iil 
n'ont  point  su  s'assurer,  par  la  procréation  de  ces  enfants  de  nations  (|ne 
sont  les  colonies,  une  sorte  de  proloui^cmenl  éternel  dans  I  histoire. 

Celle  uièuie  loi  nalurelle  ini|)rescri|)til)le  <|ui  lait  un  devoir  à  l'individu 
de  perpéluer  son  être  el  sa  pensée  par  la  fondation  d'une  famille.  (d)li,t;e 
aussi  les  peuples  à  se  continuer  enx-iuénies.  pour  (pie  l'évolution  i^énérale 
de  riiunianilé  u'ail  pas  un  jour  à  soufi'rii-  de  la  disparition  d'un  des  élé- 
nienls  ([ui  la  portenl  vers  l'élerni'i. 

Connue  l'individu  <loit  procréer  des  enfants,  les  peuples  civilisés  doi- 
vent procréer  (les  c(.lonies  :  c'est-à-dire  préparer  sur  les  lieux  de  la  lerre 
encore  inféconds  en  sève  humaine  des  moissiuis  vif.;(iureuses  animées  de 
leur  san^'.  —  adoucii'  pai'  l'inllux  de  leur  sany-  plus  délicat  mais  plus  lin  la 
rudesse  d'un  sanj^  plus  harhare  mais  plus  fort  —  édu(pier  les  peuples 
enfants  dont  ils  auront  pris  la  tulelle.  non  seulement  en  vertu  di'  la  loi  du 
plus  fort,  mais  surtout  en  vertu  de  la  loi  d'humanité,  el  en  faire  des  peupl"s 
|,„nimes  —  explorer  el  mettre  en  valeur  pour  renrichissemenl  du  patri- 
moine commun  les  innomlirahles  ressources  économiipies  ipic  la  naliiic 
a  mises  en  i'és(>rve  dans  les  coins  les  plus  reculés  de  la  teric  pour  les  ulté- 
rieurs besoins  de  la  civilisation  cpi'ils  ont  l'aile  el  (pi'ils  doivent  amélioicr 
chaque  jour,  comme  un  Ixni  père  de  famille  améliore  sans  cesse  I  hérila-e 
de  ses  enfants. 

'l'ont  peuple  (pii  s'enferme  dans  une  muraille  de  faïence,  dans  la  muiaille 
de  SCS  monls  el  le  fossé  de  ses  lleuves,  sans  souci  d'essaimer  au  dehors 


f 


f 


fi^'i 


[/^^^1ii| 


'i' 


5ij8  NOTiti".  i;iM)i'i':i:  f:()i.(iMAi.i; 

c|ii('lr|iic  cliDsc  tli'  Ini-nK'inc.    vcrliis.  (Irliiiils  im-iiio   (|iii  le  ra|)|)elk'r<)nl  un 
joui',  est  un  peuple  niùr  pour  le  toinlxMU. 

I'",t  tout  le  invsicrc  de  l'('\(ilnlinii  hiihiiiinc  ne  résiili'-l-il  pas  précisénicnl 
pn  l'iiciiiniplissemeiil  (If  cctle  loi  dont  clic  piiicourl  le  cycle  avec  une  pré- 
cision iVappanh"  .'  Lindedes  Aryas.  nicre  nourricièi'c  de  riuinianité,  sesl 
pei'péluce  par  lAssvi'ie.  la  (îi'èce  et  |{onie.  Si  la  convulsion  rpii  a  secoué  le 
monde  au  lendemain  de  la  cliule  de  J'cmpiic  romain  a  laissé  se  refermer 
sur  l'Inde  le  cercueil  de  la  i)arl)arie,  l'ainée  des  lilles  arvi'nncs  d'l']uro])e,  la 
l'rancc,  \inl  au  wiii'' siècle  lui  sonner  le  réveil;  cl  aujourd'hui  déjà  le  cvcle 
liistoi'iipie  de  I  Inde  ne  semhle-l-il  pas  axoir  accompli  sa  révoliilion  .'  la 
mère  aryenne  s'apprèl(>  à  sorlir  du  linceid  :  l'aiMe  encore  di-  toute  reiii'ance 
do  sa  l'ésurrection.  elle  scia  pi'éle  demain  à  mettre  aux  mains  de  ses  niii- 
lions  d'tMilants.  pour  le  salut  peut-être  de  la  rac«>  des  Arvas  (pu-  la  résur- 
l'cction  d'aulivs  rac(>s  menace,  les  puissants  (uilils  de  ci\  ilisation  (|u'in\en- 
térenl  ses  enfants  pendant  le  scunmcil   transi'oi'mateur  de  l'aïeule. 

Mil  s'entourani  d'enlants  (pi'ellc  s'est  mise  à  pét rir  de  son  àme  et  de  son 
esprit,  en  se  créant  une  lamille  de  colonies,  la  l'^rance  n'a  donc  lait  que 
remplir  son  desoir  de  luition  <|ui  vent  s  i\  re  longtemps  encore  dans  l'histoire 
éternelle. 

Mais  (pielle  éducation  doit  donner  la  métrop(de  à  ses  pupilles.'  il  n  est 
point  de  prohième  plus  ardu  à  lésoudre.  plus  xariahie  dans  ses  données 
comme  dans  ses  lésultanles.  il  n'est  f;uère.  en  ellet,  en  polilicpie  colo. 
niale,  de  loi  iormellement  ahsolue.  l'aiani  les  |)euples  placés  sous  notre 
iniluence,  les  ims  peuvent  éti'c  considérés  comme  des  jeunes  j^ens  dont 
l'éducation  est  à  peu  |)rès  teianinée  et  (hml  il  Tant  pi-évoii'  la  |)rochaiiu> 
majorité;  ne  serait-ce  pas  Colie  ijc  \(iuloir  les  tenir  encore  dans  le  maillot 
tro|)  étroit  d'une  léj^islation  spéciale  ipie  leurs  solides  hras  se  feraient  un 
jeu  de  déchirer?  I.esautr(>s,  d'une  trop  mmIc  enfance,  onthesoiii  encore  de 
conseils  jcmrnalieis  ou  d'une  sur\eillance  plus  assiilue  ;  et  si  |)ai'mi  ces  der- 
niers, il  en  est  (pii  peuxcnt.  sous  l'o-il  hieuxcillaut  de  la  métropole,  s'es- 
sayer à  leurs  premiers  pas,  il  en  est  aussi  ipii  ne  sauraient  s'alVrancliir, 
sans  crainte  de  heurts  danj^creux,  des  lisières  (pii  soutiennent  encore  leiii' 
marche  mal  assurée.  Ainsi  on  ne  saurait  applitpier  à  l'.Mj^'érie,  mûre  pour 
l'aulomunie,  les  l'cgies  (pii  s'imposent  pour  l'Indo-CJiine  adolescente,  ou 
la  ("luinée  à  peine  sortie  du  hi'rceau. 

.Mais,  s'il  est  vrai  «pi'à  cinupie  colonie  doive  s'adapter  un  léginu'  spécial, 
il  est  toutefois,  au-dessus  île  tant  tie  régies  directrices  \arial>les  de  la  poli- 
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,„,„„i,U,  „„  ,,,inn,.>>  In.ulanu.ntal,  qui.  n.Vc  s.n.v  .onn.u-  1.  hin.u.n- 
,,„u,.  I.s  IUmhs.    nuMU-  i,ulislinH.-,m-,U   tous    l.-s  in-upU»  v.ms  I  .|.:u.n.„>s.- 
,„,nl  .l.-s  lun.os  n..UMirll.s  .-l  .un>;,l.s  .|Mils  .K^irniuM,.  m  ,,.n>s.n..-.  Dans 
„n  av.M.ir  ..lus  o„  .noins  .Muion..  touU-  .nlunu-   osl  ;,|.1u-1.m-  „    la  ,|nn.»a,HT 
a.  son    in.lnuMHlan.c    H.   .'.M  a  la  ,..v,.a.a,ion   .h-  ..  sialn,  .Llin..,!   .,u> 
.,„U   ,.,vaUMm.nl  sal.a..iu.r  la  nH.hn,.ol..  dans  s.s  n-lali..ns  av.-  s.-s  n.lo- 
,.i...    .;    U-  U-rnu-  in.Mu.lal.K-  aniv..  .11.   vc-u.  .onlinuor  a  ^-Uv  .onsHl...-.- 
,„,  "s...   .nian.s.    .l.vcnns   n.a,-.rs    pour  la    vi.    ,.oliti.,m-   H    s..naU-.    no- 
L.nnn.  une-  nnual...  n.ais  .onnn.    nn.   nu-.v  a  la,nollo   ,1s  n-sUMonl  aua- 

,lu^s  par  1rs  in.iissolul.lc-s  lirns  .I.  lalWli-n  c-l  .U-  la  .rn.una,ssan.H-. 

,;,  ,.,,i,.,,„„„  .l.ns  s.s  .■nloni.s  r.s,Hil  .1.  niKML.  qui  inspur  sa  luopro 
.snuai..uJ^Vu,lc-t.nvap..,KU..M-a-a..>aussn..lonUulaman.us>.-- 

..,l.s.h-s  ,app..ils  cU-  o.rdiaU-  inlinn...  .iano..,n.M.s.  pan-n..  d..n.  .  lU  p.    - 
.lu.  au,ou.ilun...  dont  clK-    ,..n.iU.,a,,   p.uur..v  davanUK.  .M-u..  s,^^^^^^^ 
,,,,,i^,is  qn^iquo   uKU,va.s.  lunncn...   il  y  a  .ouL  ans    a  a...-.pU  .   1 
.,,,.,.  ,,,,iUqn..(:Vst  au  .onua,..  pou,,  avon.  voulu  u.nnu.u,.da   s 

,W.vissnun..  iununpamd.av.na  .n.n,UW.Ma   u....ss,U.    U^^ 

„,,„....,.,,,  ....olou,.s.lA,u.nqu....ulKx„. -''••--•;    ^     ]       ;;^ 

,  perdu    non   soulcn.uMcs  ,...n.oi.-s.   u.ais.    .o  .,u,    .s,    aulu-uu  nL  p     s 
;:..L   les  o,.a..s   d.   S.S  annons  su,.s ..  quV.L-   s  a.du , ,--- 

a-hui.  vioilli.-.  d.Maisséc-.  V.MS  rinv.n.^dial.U-  d.VadnH.. 

Vivons  don.,    n.s  ..olonios.   ,H,u  point  tanl  pou..  uous..n..,n..squ.p.u, 

ell.;-.n0..u>s.  K.lu.p,ons-l.-s.  .u.u  ,.as  ...>u.,.h-  .K-s  .-s..lav..s  .1.-  ,u.t,..-  ...usn. 
.,..i.  ...........l.-s.,dan,s,..^sl,lu...s. Ion.   nous  avons  ...-.u  la  l.auU....l..- 
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1 ,..  d. n !.■,  ,ou,.i..s ■«.-  ^' ■  ' ■  •'■■ "•■'„;:;;„:::, 

u.  ,i ,,...  n;,,, r.u,.,„v  ■■.  ..„•,„• ■■  i-  im- ■•  -  , 

„. ..  s,.,.  A  „„•  ' -,i..K.-  "- ■■•■•  ''» '■'"■'"  '■^'"  :'■';'':   ; 

|,„„  ,1..  h,  l'n.n,.,.  .  ,■11.-  Cl  I— nt is  s.,rl,„il  .  .-M.-  La  l-.""  ■ 
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